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Le  Public  efl  averti  que  cette  Edition  ,  faite  fous  les  yeux  Je 
l'Auteur,  efl  la  feule  à  laquelle  on  doit  ajouter  foi:  on  la  reconnaîtra 
à  lafignature  &  au  paraphe  ci-dejfous. 
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AVIS 


A  MM.  les  Soufcripteurs  du  Dictionnaire  Hiflorique  &  Géographique 

de  la  Bretagne    par  M.  Ogée. 

C^uoique  très  -  fatufait  du  favorable  accueil  que  MM.  les  Soufcripteurs  ont  fait  à 
mon  premier  Volume,  t'aurois  lieu  de  me  plaindre  de  quelques  reproches  mal  fondés 
qu'on  m'a  faits  ,  fi  je  n  étois  convaincu  des  bonnes  intentions  qui  les  ont  diôés.  Pour 
tranquillifer  ceux  qui  pourroient  les  renouveller ,  8c  me  fauver  l'embarras  d'écrire  en 
particulier  à  chaque  perfonne ,  je  me  fuis  déterminé  à  répondre  par  une  feûiUe  imprimée , 

r circulera  d'autant  plus  facilement ,  qu'on  aura  foin  de  la  joindre  a  chaque  exemplaire 
fécond  Volume  qui  fe  diftribue  actuellement. 

On  fe  plaint ,  i°.  de  ce  que  j'ai  rranfpofé  des  Maifons  nobles ,  d'un  territoire  ou  d'une 
Paroifle  dans  l'autre  :  à  cela  je  réponds  qu'il  peut  très-bien  fe  faire  qu'une  Maifon  ,  qui , 
dans  les  quatorzième  ,  quinzième  ,  ou  feizieme  fiecles ,  dépendoit  d  une  telle  Paroifle  , 
dépende  actuellement  d'une  autre  ,  parce  que,  depuis  ce  temps-là,  il.s'eft  fait  différents 
changements.  Une  population  plus  nombreufe  ;  la  pofirion  des  lieux  ;  des  combinaifons 
différentes  ;  des  motifs  d'intérêts ,  d'avantages ,  de  commodités ,  ont  fait  multiplier  les 
ParoùTes  :  les  unes  ont  été  accrues ,  les  autres  diminuées.  Ces  changements ,  de  trop  peu 
d'importance ,  n'ont  point  été  confignés  dans  les  annales  de  la  Nation ,  &  j'ai  dû  les  ignorer. 

a0.  On  s'étonne  de  ce  que  je  place  des  Maifons  nobles  dans  Une  Paroifle  où  elles  font 
inconnues,  que  j'en  mette  un  très-grand  nombre  où  il  n'y  en  a  que  deux,  trois  ,  ou 
quatre  ;  mais  j'ai  déjà  obfervé ,  dans  mon  Difcours  préliminaire ,  que  la  plupart  dV  celles 

Sue  je  chois ,  n'exiftoient  plus  ,  &  qu'il  n'en  paroit  pas  même  de  vertiges.  Comment 
onc  faire  pour  éviter  de  nouvelles  erreurs  en  ce  genre  ?  Ecrire  dans  toutes  les  Paroifles  î 
On  fent  combien  ce  travail  feroit  difpendieux  ,  rebutant ,  long  ,  6c  fouvent  inutile.  Si , 
jufqu'à  préfent ,  la  plupart  de  ceux  à  qui  je  me  fuis  adrefle ,  n'ont  pas  jugé  à  propos 
de  me  répondre ,  je  ne  dois  pas  attendre  un  meilleur  traitement  dans  la  fuite.  Je  conçois 
bien  qu'il  eft  fâcheux  de  multiplier  ainfi  des  erreurs ,  mais  ces  erreurs  ne  font  pas  irré- 
parables ,  &  je  fupplie  tous  ceux  qui  me  feront  l'honneur  de  me  lire  ,  de  me  faire  part 
de  leurs  obfervations  ,  afin  que  je  puifle  corriger  des  fautes  inévitables  dans  un  Ouvrage 
de  cette  nature.  Je  prierai  feulement  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  m'écrire,  de/ 
me  faire  tenir  leurs  lettres  franches  de  port  :  ma  fortune  ne  fumroit  pas  aux  frais  de  ma 
correfpondance ,  fi  j'étois  obligé  de  payer  le  port  de  tous  les  paquets  que  l'on  m 'adrefle. 

3°.  On  trouve  beaucoup  de  noms  propres  mal  écrits;  j'en  fuis  fâché,  mais  dans  un 
Ouvrage  oii  il  y  en  a  peut-être  plus  de  vingt  mille  ,  dans  un  Ouvrage  «ré  de  manuferits 
indéchiffrables  ,  de  notes  mal  écrites ,  il  eft  împortible  de  ne  pas  faire  quelques  fautes  au 
fujet  de  ces  mots  qui  ne  fuiveni  point  les  règles  de  l'orthographe  ordinaire. 

4°.  On  me  reproche  des  omifîîons  importantes.  C'eft  de  toutes  les  plaintes  celle  qui 
m'a  été  la  plus  ienfible  ;  mais  c'eft  auflj  celle  qu'il  m'étoit  le  moins  facile  d'éviter.  On 
peut  croire  que  je  n'ai  rien  négligé  pour  rendre  mon  Ouvrage  complet  ;  &,  s'il  ne  l'eft 

Iias ,  ce  n'eft  pas  ma  faute.  Cependant  le  mal  n'eft  pas  fi  grand  qu'on  fe  l'eft  imaginé  : 
es  articles  Rennes  ,  Nantes ,  Saùu-Malo  ,  l'Orient ,  Saint-Bricuc ,  &c.  fuppléeront  a  ces 
prétendues  omiflions ,  &  l'on  verra  qu'il  n'eft  prefque  point  d'objet  intéretfant  qui  me  foit 
échappé  ;  mais  comme  un  habitant  de  Nantes  peut  &  doit  ignorer  ce  qui  fe  parte  à 
Saint-Pol-de-Lcon  ,  s'il  n'en  eft  pas  inftruit  par  les  habitants  des  beux  ,  je  fens  que  j'aurai 
omis  beaucoup  d'établiffements  nouveaux  ,  bien  des  fingularités  naturelles,  &  plusieurs 
deferiptions  topographiques  très-intéreflantes.  Je  dois  aurti  obferver  que  l'on  ne  trouvera 
pas ,  à  leur  article  ,  toutes  les  notes  que  l'on  m'a  fait  parter  depuis  fut  mois ,  parce  qu'elles 
font  venues  trop  tard  ;  elles  fe  trouveront  dans  un  Supplément  qui  fervira  en  même 
temps  d'Errata. 

Des  raifons  particulières  m'empêcheront  de  donner  une  lifte  de  MM.  les  Soufcripteurs  : 
je  l'avois  promis ,  il  eft  vrai ,  mais  les  motifs  qui  me  font  manquer  à  ma  parole ,  &  qui  ne 
fubfiftoient  bas  dans  le  temps  où  je  l'ai  donnée ,  font  trop  folides  pour  être  méprifés.  Cette! 
conduite  eft  forcée  ,  qu'on  ne  m'en  fçache  pas  mauvais  gré. 

Le  troiûeme  Volume  eft  fou>  prefle  ,  &  il  y  a  liai  d'cfperer  qu'il  ne  tardera  pas  | 
parohre. 
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^  NOSSEIGNEURS, 

NOSSEIGNEURS  LES  ÉTATS 

* 

DE  LA  PROPINCE  DE  BRETAGNE, 

ASSEMBLÉS  A  RENNES. 


OSS  EIGNEURS, 


Le  Sieur  Ogée  ,  Ingénieur-Géographe  de  la  Province ,  s'eft  toujours  «Forcé 
de  mériter,  par  des  travaux  utiles,  la  bienveillance  de  cette  augufte  Aflemblée, 
&  l'eftime  de  la  Nation.  Perfuadé  qu'un  citoyen  doit  compte  de  fes  moments 
à  l'Etat ,  il  n'a  jamais  perdu  de  vue  cette  obligation  indifpenfable.  Fixé  dans 
la  Province  de  Bretagne  par  un  emploi  public ,  Tes  devoirs  ont  été  fon  unique 
occupation.  Vous  avez  vu ,  NOSSEIGNEURS ,  des  preuves  de  fon  zele  dans 
les  Cartes  qu'il  a  levées  ;  mais  ces  Cartes ,  quoique  d'une  utilité  reconnue , 
laiiïent  beaucoup  à  délirer.  Elles  fervent  à  melurer  l'étendue  de  la  Province , 
à  déterminer  fa  fituation  ;  mais  elles  ne  font  connoître  ni  fes  monuments  ,  ni 
fes  productions  :  elles  ne  parlent  ni  de  fes  befoins ,  ni  de  fes  maux. 

C'eft  en  parcourant  le  pays  que  le  Sieur  OgÉe  conçut  le  projet  d'en  cf- 
quifler  le  tableau  :  fans  s'aveugler  fur  les  difficultés  de  1  entreprife ,  il  n'en  fut 
point  effraye  ;  il  voulut  tenter  de  faire  le  bien  ,  au  rifque  de  ne  pas  réuflir. 
Enfin  ,  après  douze  ans  d'un  travail  opiniâtre  &  continuel ,  il  a  cru  que  fon 
temps  ne  feroit  pas  tout-à-fait  perdu. 

C'eft  à  vous,  NOSSEIGNEURS,  de  juger  s'il  a  atteint  le  but  qu'il  s'étoie 
propofé.  Il  a  l'honneur  de  vous  préfenter  le  premier  volume  de  fon  Dictionnaire 
Hijloriquc  &  Géographique  de  la  Province  de  Bretagne  ,  &  il  vous  fupplie  de  l'agréer 
comme  une  marque  de  fon  zele  &£  de  fon  inviolable  &  refpeclueux  attache- 
ment. Il  n'a  point  allez  de  préfomption  pour  fe  flatter  du  fuccès  ;  mais  ce 
qu'il  ofe  afîurer ,  c'eft  que  vous  ne  trouverez  point ,  dans  cet  Ouvrage ,  de 
quoi  réalifer  les  craintes  chimériques  de  quelques  perfonnes  mal  informées  : 
craintes  dont  la  manifeilation  a  été  la  fouxee  de  mille  bruits  injurieux  fit  nui- 
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fîbles  non-feulement  aux  intérêts  ,  mais  même  à  la  réputation  du  Sieur  OgÉEÏ 
Comme  il  fe  peut  faire  qu'il  y  ait  encore  dans  cette  augufte  AffcmhJée  quelques 
efprits  injuftement  prévenus  contre  lui ,  il  vous  livpplie ,  NOSSEIGNEURS  , 
de  lui  permettre  ,  pour  fa  juftincarion  ,<fe*pofer  à  vos  yeux  la  manière  dont  les 
choies  te  font  paflées. 

Le  Sieur  OgÉE  ne  fecroiroit  pas  exempt  de  reproches ,  s'il  avoit  entrepris 
fon  Ouvrage  fans  en  donner  avis  aux  Etats  ;  mais  il  s'eft  bien  gardé  de 
tomber  dan*  une  pareille  faute.  En  1770,  il  annonça ,  par  fa  Requête  du  17 
Octobre,  quel  étoit  fon  deffèin  ;  6c  tout  le  monde  parut  l'approuver.  En  1776, 
il  le  rendit  encore  à  Rennes,  &  offrit  à  NOSSEIGNEURS  la  Dédicace  de 
Ion  Livre.  11  eft  vrai  qu'elle  fut  reruftfe  pour  des  raifons  qu'il  ne  pouvoif 
defapprouver  ;  mais  on  ne  put  refufer  des  louanges  6c  des  encouragements  à  fon 
zele,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  par  Pan-été  de  le  délibération  confignée  fur 
les  regiftres  do  Etats. 

D'après  la  connoiuance  qu'il  avoit  des  fentiments  de  l'Aflemblée,  l'Auteur 
continua  fon  travail.  Ne  pouvant  détruire  les  motifs  que  NOSSEIGNEURS 
avoient  de  refufer  la  Dédicace  de  fon  Ouvrage ,  parce  qu'ils  étoient  fondés 
fur  un  avenir  incertain;  il  étoit  bien  lïïr  de  ne  point  mécontenter  le  Public, 
parce  qu'il  étoit  décidé  à  ne  point  faire  imprimer  fi  ce  qu'on  craignoit  étoit  arrivé. 

Il  publia  enfin  fon  Profpeclus ,  au  mois  de  Janvier  dernier.  Quelle  fut  fa, 
furprife,  lorfqu'il  apprit  les  difeours  qui  fc  repandoient  à  fon  délavantage? 
Il  n'y  fit  pourtant  pas  d'abord  attention ,  parce  qu'il  fut  inftruit  que  ces  plaintes 
ne  venoient  que  d'un  petit  nombre  de  particuliers  qui  avoient  intérêt  que  fon 
Dictionnaire  ne  tût  point  imprimé.  Il  ne  prévoyoit  pas  tout  le  préjudice 
que  pou  voit  lui  caufer  ce  mécontentement  ;  mais  il  éprouva  bieivôt  com- 
bien il  eft  difficile  de  ne  pas  fuccomber  fous  les  traits  de  la  calomnie  ,  fur- 
tout  lorsqu'elle  eft  excitée  par  des  motifs  auffi  prenants  qu'avoient  ceux  qui 
cherchoient  à  le  noircir  dans  l'efprit  du  Pubiic.  Ils  fe  gardèrent  bien  de  les 
faire  connoitre  ces  motifs;  ils  n'étoient  pas  à  leur  avantage.  Ils  fe  couvrirent 
du  prétexte  du  bien  public ,  &  imputèrent  au  Sieur  Ogee  des  vue«  hon- 
teufes ,  criminelles,  ôt  même  inhumaines. Son  deftein  étoit,  félon  eux,  d'exa- 
gérer les  richejfcs  de  la  Province  ,  &  de  faire  augmenter  les  impôts.  Malgré 
l'abfurdité  de  ces  diicours,  l'intrigue  fut  fi  bien  fuivie  que  des  perfonnes  très- 
/  diftinguées  de  la  Province  fe  laiuerent  prévenir ,  &  condamnèrent  publique- 
ment le  travail  de  l'Auteur. 

Celui  ci,  informé  de  ce  qui  fe  pafTbit ,  fe  juftifia  du  mieux  poffible  aux 
yeux  de  Meffieurs  les  CommifTaires  du  Bureau  de  Nantes,  qui  parurent  fa- 
tisfaits  de  fes  raifons.  Mais  les  difeours  ne  ceffoient  pas  ,  la  prévention  fub- 
>  fîftoit  toujours  ,  &  les  auteurs  de  l'imputation  s'applaudifToient  de  la  reuffite 
de  leurs  defleins.  Effectivement  ils  feroient ,  fans  doute ,  parvenus  à  empêcher 
Fimpreffion  de  l'Ouvrage ,  fi  leurs  motifs  fecrets  n'eufTent  été  dévoilés ,  &  fi 
l'Auteur  n'avoit  été  encouragé  par  des  Seigneurs  dont  le  zele  pour  les  intérêts 
de  la  Province  eft  connu  de  tout  le  monde.  11  a  eu  même  la  fatisfaction  de 
voir  un  Gentilhomme ,  difhngué  par  fes  talents  ,  fon  illuftre  naifTance  ,  &  fon 
rang,  prendre  publiquement  l'a  défenfe  dans  une  lettre  inférée  dans  les  Affi- 
ches générales  de  la  Bretagne.  Si  l'on  veut  fe  donner  la  peine  de  les  feuilleter, 
on  trouvera  cette  lettre  au  numéro  xo ,  &  la  réponfe  du  Sieur  OGEE  au  nu- 
méro 11  des  Affiches  de  cette  année  1778. 
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Soit  qua  Ces  deux  pièces  juAlncatives  fiflent  imprcflîon  fur  le  Public,  Toit 
que, comme  on  s'ennuie  de  tout,  on  ftt  enfin  ialTé  de  calomnier  ,  le»  difcours 
ecfiVeot;  mais  ie  mal  étoit  déjà  fait,  &  il  efi  toujours  relié  dans  les  effrits 
une  certaine  prévention  qui  a  fait  un  tgrt  confidérable  au  Sieur  OgÉe.  Etoit- 
ce  à  quoi  devoit  s'attendre  l'Auteur  d'un  Ouvrage  confacré  à  la  gloire  de  la 
Nation,  &  fur-tout  de  cette  Noblefle  célèbre  qui  ,  dans  tous  les  tempe,  foie 
dans  la  paix ,  foit  dans  la  guerre ,  s'eû  toujours  diftinguée  par  les  vertus 
au'exige  une  naiffance  illuftre.  Il  famble,  NOSSEIGNEURS  ,  que  le  fort  fe 
fait  attaché  à  perlécuter  le  Sieur OgÉe.  Ofera-til  le  dire?  Jamais  homme 
attaché  au  fervice  de  la  Province ,  n'a  peut-être  montré  plus  de  zele  ;  &,  dans 
fon  état ,  on  ne  trouvera  perionne  qui  puifle  lui  être  comparé  par  fes  tra- 
vaux. Certainement,  on  ne  l'accufera  pa*  d'exagérer,  fi  l'on  fe  rappelle  tout 
ce  qu'il  a  fait. 

Le  premier  Ouvrage  qu'il  donna  au  Public  tut  la  Carte  du  Comté  Nan- 
tais, qui  fut  fuivie  de  l'itinéraire  &c  de  l'Atlas  de  la  Bretagne.  Il  avait  alors 
à  Nantes  un  emploi  de  Sous-Ingénieur  ,  qui  lui  valoit  cent  ptfloles  par  an. 
Quand  NOSSEIGNEURS  LES  ETATS  le  chargèrent  de  lever  la  Carte  générale 
de  la  Province ,  fes  appointements  furent  portés  a  deux  mille  livres  :  pendant 
les  quatre  années  qu'il  employa  à  parcourir  le  pays.  Dès  que  la  Carte  fut 
gravée  ,  en  1771,  cette  augmentation  de  gages  ceffa;  il  perdit  fa  place  de 
Sous-Ingénieur,  qui  depuis  n'a  point  élé  remplie ,  &  fut  réduit  à  une  penfion  de 
500  livres: il  n'en  travailla  pas  avec  moins  d'ardeur;  il  donna  a  la  Pro- 
vince deux  nouvelles  Cartes ,  &  demanda  une  penfion  de  600  livres  ,  avec 
une  Comme  de  1  xooo  livres ,  pour  le  récompenfer  des  peines  &  des  dépenfes 
que  lui  avoient  coûté  ces  C  artes,  tant  pour  le  travail  que  pour  la  gravure. 
Mais  on  fe  contenta  de  le  plaindre  dans  le  particulier  ,  &  il  ne  put  rien 
obtenir. 

Ce  traitement  capable  de  décourager  tout  autre  que  lui,  ne  fit  qu'enflammer 
fon  courage;  il  fe  perfuada  qu'avec  le  temps  on  lui  rendroit  juftice , 6c  con- 
tinua fon  Livre ,  auquel  il  a  été  occupé  jufqu'à  ce  jour.  Quand  il  a  voulu  le 
faire  imprimer,  la  calomnie  s eft  élevée  contre  lui,  on  l'a  aceufé  d'inhumanité , 
on  a  refufé  de  fouferire  à  l'imprcflion  de  fon  Ouvrage  ;  &  il  s'eft  vu  forcé 
de  factifier ,  à  cet  objet  ,  une  partie  ,  non  pas  de  fa  fortune ,  (  ce  qu'il  poflede 
ne  mérite  pas  ce  nom  ,  )  mais  de  fon  nécefTaire ,  parce  que  les  iouferiptions 
trop  peu  nombreufcs'ne  font  pas  fuffifantes  -pour  payer  l'Edition  d'un  livre 
fi  volumineux. 

Il  eft  facile  de  voir ,  NOSSEIGNEURS ,  que ,  bien  loin  de  faire  une  grâce 
au  Sieur  OgÉC  ,  en  lui  accordant  une  penfion  de  500  livres,  on  lui  a  fait 
réellement  une  injuftice,  puifqu'il  n'a  cefle  de  travailler  pour  la  Province,  & 
avec  beaucoup  plus  d'ailiduité  que  s'il  eût  occupé  une  place  d'Ingénieur.  Si  , 
d'ailleurs,  on  veut  fe  donner  la  peine  de  comparer  le  temps  qu'il  a  pafTé ,  les 
fatigues  qu'il  a  elTuyées,  tant  dans  la  levée  de  fes  Cartes  que  dans  la  com- 
pontion  de  fon  Dictionnaire ,  avec  les  travaux  de  ceux  qui  ont  été  occupés 
ju/qu'à  ce  jour  au  fervice  de  la  Province  ;  &c  fi  Ton  compare  enfuite  fes 
récompenfes  &  les  leurs ,  on  verra  facilement  la  difproportion  qui  s'y  trouve", 
&  l'on  fentira  que  fes  plaintes  font  fondées.  Il  pounoit  ajouter  que  le  refus  que 
les  Etats  ont  fait  de  recevoir  la  Dédicace  de  fon  Livre,  lui  a  été  très-pré- 
judiciable ,  puifqu'il  eût  pu  dédier  cet  Ouvrage  à  un  Prince  dont  il  fe  feroit 
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îaitim  Protecteur;  mais  il  ne  regrettera  jamais  une  démarche  qui  eftune  preuve 
3e  fon  dévouement  à  cette  augufte  Affeinblée.  j 

Ce  confédéré,  NOSSEIGNEURS,  qu'il  vous  plaife  faire  ufage  envers  lui  de 
cette  générofité  &  de  cette  équité  dont  tous  les  bons  citoyens  ont  toujours 
refTenti  les  effets.  Sera-t-il  dit  qu'il  foit  le  feul  qui  demeure  fans  récompenle  , 
qu'après  des  travaux  fi  multipliés  il  foit  plus  indigent  qu'avant  de  les  entre- 
prendre, tandis  que  tant  d'autres,  qui  avoient  moins  fait  pour  la  Province, 
ont  trouvé  en  vous ,  NOSSEIGNEURS  ,  des  hommes  bienfaifants  qui  fe  font 
emprefTés  de  répandre  fur  eux  les  faveurs  les  plus  fignalées  ?  Il  ne  porte  pas 
fes  vues  bien  loin  :  il  fe  borne  à  demander  que  fes  appointements  de  Sous- 
Ingénieur  lui  foient  payés  en  entier  depuis  1771  ,  pui(qu'il  n'a  pas  ceffé  de 
travailler  pour  la  Province,  6c  qu'on  le  rembourfe  des  dépenlés  occafionnées 
pour  la  gravure  de  fes  Cartes ,  connues  fous  le  nom  d'Atlas ,  d'Itinéraire ,  &  de 
Carte  du  Comté  Nantais.  Il  en  a  donné  à  différentes  reprifes  aux  Etats,  pour 
la  fomme  de  9100  livres ,  &  il  n'a  reçu  que  1400  livres  pour  toute  rétribution. 
Qu'il  lui  foit  donc  permis  de  vous  repréfenter ,  NOSSEIGNEURS ,  avec  tout 
le  refpect  qu'il  doit  à  cette  augufte  AfTemblée,  que  la  fomme  de  1400  livres- 
ôtée  de  9100  livres ,  &  à  celle-ci  ajoutée  celle  de  3000  livres  qui  lui  revient 
pour  fes  appointements  de  Sous-Ingénieur,  il  ne  follicite  rien  que  de  très-jufte , 
en  fuppliant  les  Etats  de  lui  accorder  une  fomme  de  9800  livres. 

Cette  demande  ne  doit  pas  faire  accufer  d'ambition  un  homme  qui  a  vieilli 
au  fervice  de  la  Province  ;  qui  ,  après  vingt-fix  ans  de  fatigues  continuelles , 
fe  voit  réduit  à  travailler  pour  la  fubfiftance  de  fa  famille ,  dans  un  âge  où 
les  forces  ne  peuvent  plus  féconder  le  courage.  Il  ofe  efpérer  ,  NOSSEIGNEURS  , 
que  vous  daignerez  faire  attention  à  fon  fort  malheureux ,  que  vous  protégerez 
fon  Ouvrage ,  que  vous  lui  ferez  reflentir  les  etrets  de  votre  bienfaifance ,  ÔC 
que  ,  par  ce  moyen  ,  vous  l'encouragerez  dans  les  entreprifes  qu'il  pourroit  pat? 
la  fuite  former  pour  l'utilité  de  la  Province. 

Il  refte  à  vous  demander ,  NOSSEIGNEURS ,  une  autre  grâce  qu'il  ne  de» 
ftre  pas  moins  ardemment  d'obtenir,  &  qu'il  attend  de  votre  complaifance* 
Le  Sieur  Chili  lr,  Rédacteur  de  fon  Dictionnaire,  eft  un  jeune  homme  Bre- 
ton ,  abfolument  privé  des  biens  de  la  fortune.  Dès  que  l'Ouvrage  fera  imprimé  , 
il  fe  trouvera  fans  reffources ,  &  il  fe  croiroit  fort  à  plaindre  ,  s'il  n'efpéroil 
que ,  protecteurs  ou  plutôt  pères  bienfaifants  des  enfants  de  la  patrie  ,  vous 
daignerez  l'occuper  dans  un  de  vos  bureaux ,  ou  lui  donner  tout  autre  emploi 
au  fervice  de  la  Province  :  il  s'efforcera  de  fe  rendre  digne  de  vos  bienfaits  ^ 
en  rempliflant  avec  exactitude  les  devoirs  qui  lui  feront  impofés. 

O  G  É  E. 

Nantes ,  ce  14  Novembre  1778. 


Vatar  ,  fils  aîné ,  feul  Impritneur-Libraire  ordinaire  du  Roi ,  &  de  la  Chambre  des 

Comptes  ,  à  Nantes  ,  Place  du  Piloti. 
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J)aOULAS  ;  Paroiffe  &  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-AugufKn, 
fituée  dans  un  fond ,  fur  un  bras  de  mer }  à  9  lieues  au  T^ord- 
Nord-Oueft  de  Quimper,  fon  Evêché;  à  41  lieues  &  demie  de 
Rennes ;  &  à  2  lieues  &  demie  de  Landerneau ,  fa  Subdélégation. 
Elle  reffortit  au  Siège  Préfidial  de  Quimper,  de  même  que 
l'Abbaye  ,  qui  n'a  que  cinq  Religieux ,  y  compris  celui  qui  eft 
Refteur  de  Loperhen.  On  y  compte  400  communiants  :  elle  a  un  fat 
Hôpital ,  &  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  &*) 

L'Abbaye  de  Daoulas  fut  fondée ,  l'an  1 1 2  5  ,  par  Alain ,  Vi- 
comte de  Rohan ,  &  Confiance  de  Bretagne ,  fon  epoufe ,  &  con- 
fidérablement  enrichie,  en  1 173  ,  par  Guyomarck,  Vicomte  de 
Léon,  6k  Nobile  ,  fon  époufe,  qui  la  donnèrent  à  des  Chanoines 
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de  Condé.  On  y  compte  2000  communiants ,  y  compris  ceux  de 
Lufanger ,  fa  trêve.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  ainfi  que  le  Légat    '  '  ^ 
de  l'Abbefle.  Ce  territoire  renferme  plufieurs  bois  taillis  qui  fonr  :   '  > 
les  Nombrais  ,  Lurion ,  l'Indre ,  la  Haye-au-Sanglier  ,  la  Broffe-  / 
Guerin ,  la  BrofTe-Aubert ,  Condé-Chefné  ,  le  bois  de  la  Juftice  ,  •    ,%  ™a 
la  Haye-Chambily ,  le  Rombray ,  le  Codigueux ,  le  Pas-Guillau- 
me ,  le  grand  Fougerai  ,  le  grand  Lugas ,  le  petit  Lugas  ,  la, 
Broffe-du-Mortier-Ciément  ,  le  bois  d'Anguerdelle  ,  la  grande 
Brofle-Ronde ,  la  petite  Broffe-Ronde ,  &  le  Parpier-Coùcraud. 

Outre  ces  taillis  ,  on  y  voit  un  grand  étang ,  nommé  le  Pas- 
Guillaume  ,  iîtué  auprès  du  bois  du  même  nom  ;  &  partie  de  la 
forêts  de  Domenéche.  On  trouve,  dans  cette  forêt,  des  veiliges 
d'un  chemin  romain ,  jmais  on  ne  peut  découvrir  fa  direction. 
Celies  des  terres  de  Derval  qui  font  bien  cultivées,  font  affei 
fertiles  en  grains  :  on  y  fait  du  cidre.  Il  y  avoit  autrefois ,  auprès 
de  ce  bourg,  de  riches  carrières  d'ardoifes ,  qui  font  depuis  long- 
temps abandonnées. 

Bans  l'a&e  de  la  confécration  de  l'Eglife  de  Saint- Nicolas 
d'Angers  ,  faite,  au  commencement  de  l'année  1006 ,  par  le  Pape 
Urbain  II ,  en  préfence  de  Benoit ,  Evêque  de  Nantes  ;  on  voit 
que  l'Eglife  de  Derval  eft  mife  au  rang  des  biens  de  cette 
Abbaye.  Elle  devint  enfuite  dépendante  du  Monaitere  de  Saint- 
Pierre  de  Bourgerelle-Envallée  ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  au  diocefe 
d'Angers  ;  &  les  Religieux  de  ce  Couvent  y  faifoient  encore , 
en  1620,  les  fondions  de  Curés  &  de  Recteurs. 

L'an  1240,  Guillaume,  Seigneur  de  Derval,  donna  à  l'Ab- 
baye de  Meilleraye ,  Ordre  de  Cîteaux ,  20  livres  de  revenu , 
à  prendre  fur  les  tailles  de  Derval  ;  laquelle  Comme  devoit  leur 
être  payée  par  fon  Receveur.  Cette -làohation  fut  ratifiée  &  ap* 
prouvée ,  au  mois  de  Mai  1 275  ,  par  Bonabes  de  Derval,  fon  fils> 
qui  mourut  le  4  Août  1325,  &  fut  inhumé  dans  la  Chapelle 
du  cbâteau,  dédiée  à  Saint  Denis,  fépulture  ordinaire  des  Sei- 

riurs  de  cette  maifon.  En  1 246  ,  Méen ,  Seigneur  de  Derv  al , 
l'Abbé  de  Pornic  ,  fe  dilputoient  les  marais  nommés  de  Ritors. 
Comme  ils  ne  vouloient ,  ni  l'un  ni  l'autre ,  fe  relâcher  de  leurs 
prétentions ,  ils  convinrent  de  foumettre  leurs  droits  à  l'arbitrage 
d'un  Juge  impartial.  Aubin ,  Doyen  de  Retz ,  fut  celui  qu'on  choiiît 
pour  terminer  cette  affaire.  Après  avoir  examiné  les  pièces  qu'on 
lui  avoit  fournies ,  il  décida ,  en  préfence  de  l'Abbé  de  Blanche- 
Couronne  ,  que  les  biens  en  litige  appartenoient  au  Monaftere 
de  Pornic,  *■ 
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On  trouve  dans  le  premier  volume  des  preuves  de  lTiiftoire  \ 
de  Bretagne ,  par  Dom  Maurice  ,  que  le  Duc  Artur ,  dans  fon  V 
Parlement  tenu  à  Nantes,  l'an  1302,  permit  à  Bonabes  de  ^ 
Derval,  &  à  fes  fuccefleurs ,  de  porter  ,  dans  leurs  écuflbns ,  deux  i 

Suartiers  d'hermines  ,  écartelés  avec  leurs  autres  armoiries ,  comme 
leur  plairoit.  Cet  article ,  ajoute  l'auteur ,  fut  enregiltré  à  ce 
Parlement.  Cette  pièce  eft  faufle  ,  quoiqu'elle  fe  trouve  au  châ- 
teau de  Nantes  :  Artur  II  ne  put  tenir  cette  aflemblée ,  l'an  1302, 
puifqu'il  ne  fut  Duc  de  Bretagne  qu'en  1306. 

Du  Paz  dit ,  que  les  Seigneurs  de  Derval  font  iflus ,  en  ligne 
directe  &  mafculine ,  des  anciens  Rois  &  Ducs  de  Bretagne  : 
cette  opinion  n'eft  pas  fans  fondement.  Après  la  mort  de  Bonabes  , 
la  Seigneurie  de  Derval  paffa  à  la  maiibn  de  Rougé  de  Château- 
giron  ,  &  de  celle-ci  dans  celles  de  Maleftroit ,  d'Acigné ,  de 
Briflac ,  &  de  Condé  où  elle  eit  maintenant. 

L'hiitoire  fait  aflez  fouvent  mention  de  Derval.,  fur-tout  de 
fon  château ,  qui  fut  une  des  plus  fortes  places  de  Bretagne  :  il 
étoit  fitué  à  une  demi-lieue  au  Nord  du  bourg ,  flanqué  de  neuf 
tours  tant  groffes  que  petites ,  &  entouré  de  fofles  &  d'un  étang 
rempli  d'une  eau  courante ,  qu'on  retenoit  ou  qu'on  laifToit  couler 
par  de  petites  éclufes  ;  il  avoit  en  outre  deux  murs  qui  le  ca- 
choient ,  le  premier  étoit  peu  de  chofe ,  mais  le  fécond  étoit 
formé  par  des  bâtiments  qu'il  falloit  traverfer  pour  arriver  au 
troifieme  pont  où  fe  trouvoit  la  principale  entrée.  11  appartenoit , 
j  en  1373  ,  à  Robert  grnolle  ,  qui  y  fut  afTiégé  par  le  Conné- 
~t  f  table  Bertrand  du  Guefclin,  à  la  tête  de  quatre  cents  Gentils- 
hommes Bretons.  Les  afTiégés  fe  défendirent  fortement  pendant 

Suelque  temps',  mais  enfin  ils  capitulèrent,  obtinrent  un  délai, 
1  donnèrent  des  otages  pour  gages  de  leur  parole.  Le  terme 
expiré ,  le  Duc  d'Anjou  fe  rendit  lui  même  devant  le  château , 
&  envoya  un  Héraut  pour  fommer  la  garnifon  de  fe  rendre. 
±   g  j    JSrnolle ,  qui  avoit  eu  le  temps  de  réparer  fes  fortifications  &  de 
fe  mettre  en  défenfe ,  répondit  qu'il  n'avoit  confenti  que  malgré 
lui  au  traité ,  &  qu'il  ne  rendroit  fa  place  que  par  la  force  des 
armes.  Le  Duc ,  informé  de  la  réponfe  des  afliégés ,  leur  fit  dire  que, 
fi  le  château  ne  lui  étoit  rendu  à  l'inftant ,  il  alloit  faire  couper 
Jrn\M     la  t^te  aux  otages  qu'on  lui  avoit  donnés.  Ernolle ,  tranfporté  de 
/  colère ,  répliqua  que  ces  menaces  ne  pouvoient  l'intimider ,  mais 

que ,  fi  on  les  exécutoit ,  il  uferoit  de  repréfailles.  On  ignoroit  les 
moyens  de  vengeance  qu'il  pouvoit  avoir  ,  &  les  otages  furent 
amenés  à  la  vue  du  château  où  on  leur  trancha  la  tête.  C  etoient 
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deux  Chevaliers  &  un  Ecuyer.  Ernolle  apperçut  cette  exécution , 
Se  fe  vengea  comme  il  l'avoit  dit.  Il  fit  placer  une  efpece  d  e- 
chafaud  fur  la  fenêtre  la  plus  élevée  du  château ,  &  y  fit ,  à  fon 
tour,  décoller  trois  Chevaliers  &  un  Ecuyer  qu'il  tenoit  prifonniers  ; 
leurs  têtes  tombèrent  dans  les  fofies.  A  ce  langlant  fpeétacle ,  le 
Duc  &  le  Connétable  levèrent  le  fiege. 

Le  19  Mai  145 1  ,  Pierre  II,  Duc  de  Bretagne  ,  étant  à 
Vannes ,  érigea  la  Seigneurie  de  Derval ,  qui  étoit  une  ancienne 
Bannière ,  en  Baronnie ,  en  faveur  de  Jean ,  Sire  de  Derval  & 
de  Châteaueiron  ,  Grand  Chambellan  de  Bretagne ,  fils  du  Sei- 
gneur de  Combourg  ,  époux  d'Helene  de  Laval ,  fille  du  Comte 
de  Laval  &  de  Montfort  &  de  la  Princefle  Yfabeau ,  fille  aînée 
du  Duc  Jean  V  ,  &  fœur  du  Duc  Pierre  II. 

Geofrroi,  Seigneur  de  Combourg,  mourut  le  15  Novembre 
1 463  ;  fon  corps  fut  inhumé  dans  le  chanceau  de  l'Eglife  paroif- 
fiale  de  Derval  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  cette  inl- 
cription  : 

Ci-gitHaut  &  Puijfam  M.  Geoffroi  de  Combourg,  de  Château- 
giron  ,  &  d'Amanlis  ,  qui  décéda  le  i!>e  jour  de  Novembre 
1463,  Prie{  Dieu  pour  lui, 

Jean  de  Laval,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant 
général  de  fes  armées ,  Gouverneur  de  Bretagne ,  &  Seigneur  de 
Châteaubriand ,  donna ,  par  a  été  pafle  à  Paris  le  1 5  Janvier  1539, 
la  Baronnie  de  Derval ,  de  laquelle  dépendoient  alors  Beauregard 
&  la  Ville-au-Chef ,  fitués  dans  la  Paroifle  de  Nozay,  à  Anne 
de  Montmorenci ,  premier  Baron  ,  Grand-Maître  &  Connétable 
de  France. 

L'an  1590,  les  troupes  du  Duc  de  Mercœur  afliégerent  & 
prirent  le  château  de  Derval *  &,  en  1  çoî  ,  il  fut  anléçé  &  pris, 
pour  la  dernière  fois ,  par  les  troupes  du  Roi  Henri  IV ,  qui  en 
fit  démolir  toutes  les  fortifications ,  dont  on  ne  voit  plus  aujour- 
d'hui que  les  ruines.  Il  appartient  actuellement  à  M.  de  la  Maiïue, 
qui  poffede  auffi  la  Terre  de  la  Haye ,  avec  baife  &  moyenne- 
Juftice. 

En  1 611 1  le  Duc  de  Montmorenci  obtint  du  Roi  Louis  XIII 
des  lettres  ,  qui  portoient  que  Ma  Terre  &  Seigneurie  d'Anguignac 
releveroient  à  l'avenir  de  la  Baronnie  de  Derval. 

On  connoît  encore  à  Derval  la  maifon  noble  de  la  Garlaye, 
auprès  de  laauelle ,  dans  un  champ  nommé  la  Rouxiere  ,  fe  trou- 
Vent  des  cailloux  de  différentes  couleurs ,  qui  fe  polilTent  aifément. 
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Les  uns  reflemblent  à  ceux  d'Egypte  ,  &  les  autres  imitent  le 
porphyre ,  le  marbre ,  le  jafpe  ,  &  l'agate  orientale.  Ce  terri- 
toire fournit  encore  un  grand  nombre  de  carrières  d'ardoifes ,  dont 
la  plupart ,  d'une  profondeur  étonnante ,  font  abandonnées  depuis 
quelques  années,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  épuifées. 

En  1774  y  Mde.  de  la  Garlaye  établit  à  Derval  les  Filles  du 
Saint-Eiprit ,  au  nombre  de  trois  ,  qui  enfeignent  les  enfants ,  & 
traitent  les  malades  de  la  ParouTe. 

DIN  AN  ;  ville  condd^rable  dans  le  diocefe  de  Saint-Malo  ;  par 
les  4  degrés  13  minutes  de  longitude ,  &  par  les  48  degrés  27 
minutes  6  fécondes  de  latitude ,  à  5  lieues  de  Saint-Malo ,  foi» 
Evêché  ;  &  à  10  lieues  de  Rennes.  On  y  remarque  un  Gouver- 
nement militaire  ,  une  Communauté  de  ville  avec  droit  de  députer 
aux  Etats ,  une  Subdélégation ,  un  Commiffariat  aux  clafTes  de  la 
«  Marine  ,  une  Brigade  de  MaréchaufTée  ,  une  Milice  bourgeoife , 
un  Siège  royal  de  rolice ,  une  Direction  des  devoirs ,  les  Recettes  de 
la  capitation,  des  fouages,  de  la  traite  domaniale,  &  desoérroisj 
urt  burê au  de  MeiTagerie  î  deux  -poltes ,  lune  aux  lettres ,  l'autre 
aux  chevaux  ;  un  Collège ,  un  bel  Hôpital ,  &  fept  Communautés 
Religieufes  qui  font ,  les  Jacobins ,  les  Cordeliers ,  les  Capucins, 
les  Filles  de  Sainte-Claire ,  les  Urfubnes ,  les  Jacobines  de  Sainte- 
Catherine,  &  les  Filles  de  la  Sageffe  fondées  par  le 'Comte  de 
la  Garaye.  On  y  compte  6000  habitants,  y  compris  ceux  des  faux- 
a  »  /  'bourgs  :  il  y  a  deux  Paroiffes,  Saint-Malo  &  Saint-Sauveur}  la 
Cure  de  la  'première  eft  préfentée  par  FEvêque  ,  &  celle 
de  la  féconde  par  l'Abbé  de  Saint-jacut.  Les  vahTeaux  des 
Eglifes  paroiffiales  font  de  toute  beauté ,  mais  ils  font  imparfaits  ; 
l'intérieur  eft  très-bien  décoré',  &  les  Autels  bien  entretenus  :  on  n  y 
apperçoit  d'autres  traces  d'antiquités ,  que  quelques  caractères  hé- 
braïques indéchiffrables  qui  font  fur  les  piliers  autour  du  chœur. 
Le  feui  objet  qui  puiffe  mériter  attention  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Malo  ,  eft  la  chaire  nouvellement  bâtie ,  &  le  tombeau  de  marbre 
blanc  d'Ecuyer  Raoul  Marot ,  Seigneur  des  Alleux ,  ancien  Séné- 
chal de  Dinan ,  &  de  la  Dame  Ion  époufe  ;  ancêtres  du  fameux 
Comte  de  la  Garaye,  qui  expia  les  fautes  de  fa  jeunefle  par 
une  pénitence  auftere,&  une  charité  vraiment  louable ,  qui  doit  le 
mettre  au  rang  des  bienfaiteurs  de  l'humanité.  Ce  tombeau ,  élevé  à 
la  hauteur  de  quatre  pieds ,  eft  placé  auprès  de  la  nef  du  côté  de 
l'Evangile.  La  flèche  du  clocher  de  l'Eglife  de  Saint-Sauveur  eft 
d'une  hauteur  prodigieufe  ,  &  eft  admirée  des  connoùTeurs.  Le 

Clergé 
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Clergé  des  deux  Paroifles  eft  nombreux ,  à  caufe  des  Ecoles  de 
Théologie,  qui  retiennent  dans  la  ville  une  centaine  d'Eccléfiafti- 
ques  étudiants.  Le  Prieuré  de  Saint-Jacques  appartient  aux  Trini- 
taires ,  &  eft  deflervi  par  un  Religieux  de  cet  Ordre. 

Les  JurifdiéHons  qui  s'exercent  à  Dinan  font  en  grand  nombre  , 
fçavoir  ;  la  Cour  royale  ;  le  Colombier-Lanvallai ,  haute- Juftice , 
à  M.  de  Saint-Pem;  la  Garais  -  Comté ,  haute-Juftice  ,  à  M.  de 
Pontbriand  ;  Ker-gorlai ,  haute-Juftice ,  à  M.  duBois-de-la-Motte; 
la  Nouée  ,  haute-Juftice  ,  aux  Chevaliers  de  Malte  ;  le  Prieuré 
de  Saint-Malo  de  Dinan  ,  haute-Juftice  ,  à  M.  Nouail  ;  les 
Prieures  de  Saint-Sauveur  &  de  Léhon,  hautes-Juftices ,  aux  Bé- 
nédictins de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  $  TrefTaint  ,  haute- 
Juftice  ,  à  M.  de  Mimac  }  Hcrviaix ,  moyenne- Juftice  ,  à  M.  de 
Baudran  ;  la  Trinité  ,  moyenne-Juftice ,  à  la  Fabrique  de  Saint- 
Sauveur  :  la  Jurifdiétion  du  Bois-Riou ,  à  Mde.  de  Coueffin ,  s'exerce 
dans  le  fauxbourg  des  Roiries. 

L'époque  de  la  fondation  de  Dinan  nous  eft  inconnue  :  les  Sça- 
vants  ne  s'accordent  pas  fur  ce  point ,  quoiqu'ils  conviennent 
tous  que  c'eft  une  des  plus  anciennes  cités  de  la  Bretagne.  Du- 
chêne  ,  dans  fes  Recherches ,  dit ,  d'après  quelques  auteurs ,  qu'un 
peuple  groflier  &  fauvage,  vêtu  de  peaux  d'animaux,  &  qui 
vivoit  des  fruits  de  certains  arbres  dont  il  ne  dit  pas  le  nom  , 
bâtit,  environ  500  ans  avant  l'Ere  chrétienne  ,  ou  l'an  253  de  la  fon- 
dation de  Rome ,  une  ville  au  milieu  de  la  forêt  de  Faigne  ;  que 
cette  ville  fut  détruite  par  les  Flamands  &  autres  peuples ,  qui 
égorgèrent  une  partie  de  fes  habitants ,  &  que  ceux  qui  échap- 
pèrent au  carnage  en  rebâtirent  une  autre  fur  les  ruines  de  la 
première  ;  au'ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Diane ,  DéelTe  des  forêts, 
&  que  c'eit  celle  que  nous  connoiiTons  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Dinan.  Ce  récit ,  qui  n'elt  appuyé  d'aucunes  preuves ,  nous 
paraît  abfolument  fabuleux  &  inventé  à  plaifir ,  &  la  railbn  ne 
veut  pas  qu'on  s'y  arrête. 

D'autres  ,  fondés  fur  des  raifons  plus  plaufibles  ,  ont  cru  que 
Dinan  pouvoit  bien  être  le  Nudionnum  ou  Noiodimum  de  ta 
table  de  Peutinger,  &  la  capitale  des  Diahlintes.  Sans  donner 
cette  opinion  pour  une  vérité  inconteftable  ,  nous  penfons  &  il 
eft  très-probable  que ,  fi  Dinan  n'étoit  pas  la  capitale  des  Dia- 
blintes  ou  Diaulues  de  Céfar,  c'étoit  au  moins  une  de  leurs  cités, 
puifqu'elle  eft  fituée  dans  le  canton  occupé  par  ce  peuple. 
(  Voyez,  la  differtation  qui  fe  trouve  page  lxiv  de  ce  Diéhon.- 
,  tome  premier.  ) 
Tome  IL  B 
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Quelques-uns  prétendent  que  cette  ville  fut  jadis  fituée  dans 
un  lieu  aujourd'hui  nommé  le  Saint-Efprit ,  un  peu  au  deflus  des 
fourches  patibulaires  qui  défignent  la  Juftice  Royale ,  à  un  fort 
quart  de  lieue  de  la  ville.  Cette  préfomption  n'eit  appuyée  d'au- 
cun titre  ,  &: ,  pour  la  détruire ,  il  me  fumroit  de  remarquer  que , 
depuis  plus  de  cinq  fiecles ,  la  ville  de  Dinan  exifte  certainement 
où  elle  eft.  On  ne  voit -au  lieu  du  Saint-Efprit  que  les  veftiges 
d'un  ancien  village ,  &  un  très-petit  nombre  de  maifons.  Rien ,  au 
reftc ,  n'annonce  les  ruines  d'une  ville  quelconque ,  de  la  trani- 
lation  de  laquelle  Hiiftoire  nous  auroit  apparemment  inftruit. 

La  poiition  avantageufe  de  Dinan  en  a  toujours  fait  une  place 
importante.  Ses  murs ,  autrefois  très-forts  &  construits  à  l'antique , 
avoient  des  doubles  murs  voûtés ,  &  au  deflus  un  elpace  iuffi- 
fant  pour  placer  des  canons.  Ils  étoient  fi  épais  qu'on  auroit  pu 
rouler ,  fur  leur  couronnement ,  une  voiture  à  quatre  roues.  Le 
château ,  qui  n'en1  pas  moins  fortifié ,  eft  à  l'extrémité  des  murs , 
à  l'oppofite  de  la  mer.  Au  fommet  des  murs  &  des  tours  de 
cette  place ,  on  apperçoit  encore  les  meurtrières  dont  on  le  fervoit 
avant  l'invention  dès  canons  autour  des  murs ;  on  voit ,  par  inter- 
valles, de  grofles  tours  dont  quelques-unes  font  ruinées  &  ne 
fervent  à  rien.  Parmi  celles  qui  fubfiftent  &  qui  peuvent  faire 
juger  de  la  force  des  autres ,  dont  il  n'exifte  que  la  forme ,  il  y 
en  a  trois  qui  fervent ,  en  temps  de  guerre ,  à  renfermer  les  pri- 
fonniers.  Le  château  eft  deftiné  au  même  ufage ,  &  les  apparte- 
ments qui  font  à  l'entrée  fervent  de  corps-de-garde  à  la  troupe , 
ou  aux  habitants  qui  montent  la  garde  à  leur  défaut.  La  dernière 
guerre  ,  on  y  a  vu  près  de  trois  mille  prifonniers.  Il  y  avoit  autre- 
fois trois  portes  de  ville ,  dont  deux  ont  été  démolies  pour  pré- 
venir accident.  Auprès  de  celle  de  Saint-Sébaftien ,  on  voit  encore 
le  fort  bâti  dans  le  temps  de  la  ligue. 

La  ville  de  Dinan  eft  encore  aujourd'hui  une  des  principales 
villes  de  la  province ,  &  la  plus  confidérable  de  l'Évêché  de 
Saint-Malo.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  efearpée  de  tous 
côtés ,  au  bord  de  la  rivière  de  Rance ,  qui  a  flux  &  reflux ,  & 
qui  forme  un  demi-cercle  aux  pieds  de  fes  murs,  dans  une  vallée 
cu'ellc  remplit  de  fes  eaux  &  rend  inacceflible.  On  feroit  infini 
dans  le  détail  des  beautés  qui  environnent  cette  place  ;  on  diroit 
que  ce  font  les  champs  d'Èden.  De  quelque  côte  qu'on  la  con- 
ndere  elle-même ,  elle  préfente  le  plus  brillant  afpeft  ,  Cv  elle  „ 
mériteroit ,  fans  doute ,  une  defeription  particulière.  Mais  il  fau- 
droit  être  Bujfon  pour  peindre  dignement  les  merveilles  de  la 
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Nature  en  ce  lieu ,  &  je  me  fens  trop  foible  pour  efquifler  un 
tableau  qui  feroit  toujours  fort  au  deffous  de  la  réalité. 

Les  jpromenades  de  cette  ville  ,  embellies  par  les  foins  de 
M.  du  Clofpinot,  de  l'Académie  Françaife,  font  vaftes  &  magnifi- 
ques. La  place  publique  dvT  Champ ,  une  des  plus  belles  du 
Royaume ,  pourroit  contenir  huit  mille  hommes  rangés  de  front. 
On  y  remarque  une  très-belle  horloge  dont  l'édifice  eft  auflt 
folide  que  hardi,  &  dont  la  cloche  fe  fait  entendre  jufqu'à  quatre 
lieues  ae  dillance.  La  place  du  Champ-Jacquet ,  moins  fpacieufe 
que  la  précédente ,  forme  un  très-beau  quarré  long.  La  ville,  bûtie 
à  l'antique ,  commence  à  adopter  le  goût  moderne  dans  la  forme 
de  fes  bâtiments.  Sous  le  commandement  de  M.  le  Duc  d'Ai- 
guillon ,  on  voulut  faire  rafer  les  porches  j  mais  ce  Seigneur  céda 
à  la  jultice  des  repréfentations  des  habitants ,  qui  avoient  pour 
défenfeur  M.  le  Procureur  du  Roi  de  la  Communauté  de  ville. 
Néanmoins ,  l'opinion  de  M.  le  Duc  d'Aiguillon  prévalut  ;  il  or- 
donna qu'on  n'y  bâtiroit  plus ,  ni  en  faillies ,  ni  en  porches ,  mais  feu- 
lement en  ligne  directe.  Les  Officiers  municipaux  ont  tellement 
fenti  l'avantage  de  ce  nouveau  plan ,  que ,  pour  en  faciliter  l'exé- 
cution ,  ils  ont  fait  abattre  des  maifons  dont  ils  ont  dédommagé 
les  propriétaires ,  des  deniers  communs  de  la  ville  j  &  il  eft  arrêté 
qu'on  ne  pourra  plus  conftruire  en  porches ,  lorfque  les  maifons 
tomberont  ou  feront  rebâties. 

L'enceinte  de  la  ville  eft  plus  confidérable  que  celle  de  Rennes  ; 
l'air  y  eft  pur  &  fain ,  &  les  vivres  abondants.  Malgré  tous  ces 
avantages ,  elle  n'eft  pas  extrêmement  peuplée.  Les  Eglifes ,  les 
cimetières  qui  font  très-vaftes  &  qui  devroient  être  hors  de  la 
ville ,  les  jardins  des  particuliers ,  les  enclos  des  maifons  Reli- 
gieufes  occupent  des  terreins  précieux.  Cependant ,  les  Pères  Ja- 
cobins ont  fait  des  afféagements  ,  & ,  en  augmentant  ,  par  ce 
moyen,  leurs  revenus,  ils  ont  procuré  quelques  emplacements 
où  l'on  a  conftruit ,  depuis  quelques  années ,  des  maifons  &  des 
hôtels.  Il  eft  d'autant  plus  facile  d'y  bâtir  que  les  pierres  de 
taille  &  de  maçonne  y  font  très-communes  &  à  très-bon  compte  > 
&  là  main  d'œuvre  peu  chère ,  quoique  les  ouvriers  travaillent 
bien  &  folidement. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  eft  fituée  la  Fontaine  des  Eaux 
minérales  ,  ferrugineufes ,  &  vitrioliques  ,  dont  la  falubrité  eft 
connue.  Environnée  de  deux  montagnes ,  elle  n'étoit  autrefois  ac- 
ceffible  que  par  un  chemin  étroit ,  raboteux ,  &  rapide ,  très-fa- 
tiguant  pour  les  malades.  La  Communauté  de  ville  de  Dinan , 
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n'étant  pas  aflez  riche  pour  fubvenir  aux  frais  qu'exigeoient  les 
travaux  à  faire  pour  rendre  les  avenues  de  la  fontaine  plus 
faciles ,  préfenta  ,  en  1762,  une  Requête  aux  Etats,  pour  leur  de- 
mander une  fomme  de  cinq  mille  cent  foixante-quatorze  livres.  Elle 
ne  put  rien  obtenir  dans  ce  temps-là}  mais,  en  1767  ,  l'Alïemblée 
nationale  s'emprefla  de  contribuer  au  foulagement  de  l'humanité, 
en  procurant  aux  Bourgeois  de  Dinan  les  moyens  de  faire  les 
travaux  nécelTaires.  Le  terrein  fut  applati  ;  la  pente ,  auparavant 
û  rapide ,  devint  prcfque  infenfible ,  oc  l'on  plaça ,  par  interv  alles , 
des  fieges  où  peuvent  fe  repofer  les  malades  loriau'ils  le  fentent 
fatigués.  Le  bâtiment  où  le  logent  les  buveurs  d  eau ,  quoique 
ridiculement  fait ,  &  reflemblant ,  dans  fa  forme ,  à  un  chalan  de 
la  rivière  de  Loire ,  réunit  intérieurement  toutes  les  commodités 
qu'on  peut  defirer.  On  y  peut  danfer  à  l'aile  deux  contre-danfes , 
©c  cent  cinquante  perfonnes  peuvent  s'y  repofer.  On  a  fait  une 
ailée ,  bordée  d'arbres ,  où  les  buveurs  peuvent  fe  promener  agréa- 
blement. La  fontaine ,  couverte  en  pierres ,  eft  exactement  fermée 
tout  le  temps  où  l'on  ne  boit  point ,  &  confervée  dans  la  plus 
grande  propreté. 

Le  paflage  de  Dinan  à  Saint-Malo ,  offre  l'afpeft  le  plus  riant. 
Les  belles  maifons ,  les  payfages  charmants ,  les  jardins  bien  dé- 
corés &  artiftement  diftribués ,  qui  bordent  la  rivière  de  Rance  , 
attachent  par-tout  l'oeil  du  Ipeélateur.  Ce  qu'on  y  voit  avec  le 
plus  de  plailîr  eft  le  Mont-Marin  ,  conftruit  par  les  foins  du  pro- 
priétaire qui  en  eft  aufli  l'Ingénieur.  (  C'cft  M.  du  Bos-Magon.  ) 
Ce  citoyen ,  à  qui  l'on  ne  peut  refufer  le  titre  d'homme  de  goût, 
y  a  répandu  des  beautés  lans  nombre.  On  n'admire  pas  moins 
les  jardins  ,  qui  pourroient  être  comparés  ,  proportion  gardée ,  à 
ceux  des  Tuileries  &:  de  Verfaiiles. 

Le  commerce  eft  aflez  aétif  à  Dinan  :  il  conftfte  en  toiles  de 
diverfes  qualités ,  fils  cruels,  ferges,  cotons  ,  gros  draps,  étamines, 
flanelles ,  lins,  filafies ,  cuirs  ,  bled ,  farine ,  beftiaux ,  fruits ,  6c  cidre. 
Les  foires  y  font  conlidcrables  :  la  principale  eft  celle  du  Liège ,  elle 
commence  le  premier  dimanche  de  Carême  &  dure  huit  jours.  On 
afiure  qu'il  s'y  vend  pour  plus  de  deux  millions  de  toile  &  de 
fil ,  indépendamment  des  autres  marchandées.  Il  s'y  tient  encore 
quatre  autres  foires  qui  font  :  la  foire  de  la  Mi-Carême ,  la  foire 
Verte  ,  la  foire  de  la  Trinité ,  8c  celle  de  Saint-Gilles ,  le  premier 
Septembre.  Il  n'y  a  par  femaine  qu'un,  marché  qui  fe  tient  le  jeudi, 
à  fa  place  du  Champ ,  8c  au  Bureau  des  toiles  ,  rue  de  la  Lai-' 
nerie.  Prefque  tous  les  états,  excepté  les  Marchands  de  draps  & 
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les  Horlogers,  forment  jurande  ,  font  afTujettis  à  la  maîtrife, 
&  fujets  aux  divers  ftatuts  qui  les  dirigent.  Les  Chirurgiens  &  les 
Apothicaires  forment  deux  Corps  diihngués.  Les  fauxbourgs ,  qui 
font  confidérables ,  font  occupés  par  des  gens  de  métiers  &  fur- 
tout  des  TifTerands.  Les  toiles  l'ont ,  fans  contredit ,  la  branche  la 
plus  étendue  du  commerce  des  Dinannais  ;  &  elle  le  feroit  encore 
davantage  ,  fi  on  follicitoit  un  règlement  au  Confeil  pour  perfec- 
tionner les  ouvrages ,  &  fi  on  établifîbit  dans  cette  ville  un  Inf- 
peéteur  pour  examiner  la  qualité  des  toiles  :  l'inexécution  des 
Ordonnances  Royaux  ne  peut  que  nuire  au  progrès  de  L'ill- 
duitrie. 

Les  quais  de  Dman  furent  conirruits  par  le  moyen  de  plu- 
fîeurs  fommes  accordées  par  les  Etats  j  mais  l'ouvrage  mal-fait  & 
non-achevé  mériteroit  une  entière  réfaction.  Il  faudroit  aufli  élar- 
gir les  bords  de  la  rivière  de  Rance  des  deux  côtés ,  en  cer- 
tains endroits,  pour  faciliter  de  plus  en  plus  la  correfpondance 
entre  les  villes  de  Saint-Malo  &  de  Dinan  j  correfpondance  très- 
utile  ,  très-nécefTaire  même  au  commerce  &  au  bonheur  des  ha- 
bitants de  ces  deux  places.  Par  le  moyen  des  bateaux  qui  par- 
tent continuellement  de  Dinan,  on  peut,  pour  fix  fols  de  frais, 
fè  rendre  à  Saint-Malo  ,  y  pafler  fix  heures ,  &  revenir  le  même 
jour.  Les  barques  les  plus  confidérables ,  qui  voirurent  les  mar- 
chandées de  l'une  à  l'autre  de  ces  villes ,  font  de  cent  trente  à  cent 
quarante  tonneaux,  &  pourroient  être  d'un  plus  grand  port  fi  le  lit  de 
la  rivière  étoit  travaillé.  La  ville  de  Dinan  fournit ,  au  moins ,  mille 
à  douze  cents  marins ,  &  beaucoup  de  Chirurgiens  pour  la  marine 
marchande. 

Cette  ville  eut  autrefois  fes  Seigneurs  particuliers  ,  qui  por- 
toient  le  titre  de  Vicomtes.  La  maifon  de  Dinan  étoit  célèbre 
en  Bretagne;  elle  a  produit  un  Maréchal  du  Duché ,  & plufieurs 
autres  grands  hommes.  Selon  les  hiftoriens ,  le  fameux  Connéta- 
ble du  Guefclin  étoit  d'une  branche  cadette  de  cette  illuftre  fa- 
mille. La  ville  de  Dinan  fut ,  dans  la  fuite ,  réunie  au  domaine 
Ducal ,  &  elle  appartient  aujourd'hui  au  Roi  ;  elle  porte  pour 
armes ,  de  gueules  à  une  croix  ancrée  d'argent ,  chargées  de  cinq 
hermines  de  fable. 

Le  Prieuré  de  Léhon  ,  dans  le  fauxbourg  de  fon  nom ,  fut 
fondé,  l'an  850  ,  par  Nominoë ,  Roi  de  Bretagne.  Ce  Prince, 
ayant  trouvé,  dans  cet  endroit,  fix  Religieux  qui  y  vivoient 
très-pauvrement ,  eut  pitié  de  leur  fort.  Il  leur  donna  de  l'argent 
pour  fubfiîlër  &  fournir  à  leurs  befoins  les  plus  preflants ,  avec 
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promeflë  de  les  établir  avantageufement  s'ils  pouvoient  décou-» 
vrir  le  corps  de  qucloue  Saint.  Sur  cette  affurance ,  un  de  ces 
Moines  fe  rendit  à  Tme  de  Jerfey  où  l'on  avoit  inhumé  Saint 
Magloire  ,  Evêque  de  Dol,  dont  il  apporta  le  corps  à  Dinaru  No- 
minoë tint  la  parole  ,  il  donna  aux  Religieux  le  lieu  nommé  Léhon  % 
des  biens  fufmants  pour  vivre  indépendants  des  autres  Monafteres  9 
&  un  ancien  édifice ,  fur  le  haut  de  la  montagne  qui  eft  au  deflus 
de  ce  fauxbourg  ,  pour  bâtir  une  Eglife.  Les  riches  dépouilles 
de  cette  maifon  furent  plus  que  fufHiantes  pour  bâtir  l'Eglife  & 
le  Monaftere,  dont  Nominoë  donna  le  fonds  à  l'Abbaye  de 
Saint -Sauveur  de  Redon,  avant  fa  mort  arrivée  en  851.  Peu. 
de  temps  après ,  le  Monaftere  fut  fournis  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Magloire  de  Paris ,  avec  laquelle  il  "  eut ,  dans  la  fuite  ,  des  dé- 
mêlés férieux ,  comme  nous  le  dirons  ci-après. 

De  tous  les  Seigneurs  de  Dinan,  Hamon  eft  le  premier  dont 
l'hiftoire  rafle  mention.  Ce  Vicomte  vivoiten  1000  ,  &  étoittrès- 
eftimé  de  Geoffroi  I,  Duc  de  Bretagne. 

L'an  1004  ,  le  château  de  Léhon,  dont  on  voit  encore  les  ruines  à 
l'extrémité  d'un  des  fauxbourgs  de  Dinan ,  fut  affiégé  par  Alain  Cai- 
gnard ,  Comte  de  Cornouailles  j  mais  le  Duc  de  Bretagne  lui  en  fit 
lever  le  fiege  ,  &  l'obligea  de  fe  retirer  fur  les  terres  de  fon  Comté. 

En  1 066 ,  Olivier ,  Vicomte  de  Dinan  ,  fonda  pour  huit  Moi- 
nes le  Prieuré  de  Saint-Malo  de  Dinan ,  dans  un  des  fauxbourgs 
de  ce  nom.  En  11 08,  ce  Monaftere  fut  donné  à  Guillaume  > 
Abbé  de  Marmoutier ,  &  à  fes  Religieux ,  par  Benoît ,  furnommé 
Judicaël,  Evêque  d'Aleth  ou  Saint-Malo  ,  l'an  1067.  En  1080,  le 
Prieuré  de  Sainte-Marie-Magdeleine  ,  au  Pont-fur-Rance  fous 
Dinan  ,  fut  fondé  par  Geoffroi  I ,  Vicomte  de  Dinan  ,  & 
Orio ,  fon  époufe ,  qui  le  donnèrent  enfuite  au  frère  Guillaume 
de  Dol ,  leur  proche  parent ,  Abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur, 
Depuis  ce  temps ,  ce  Prieuré  a  toujours  dépendu  de  cette  Ab- 
baye. Il  y  a  une  haute-Juftice  qui  s'exerce  au  même  lieu. 

En  1093  ,  le  corps  de  Saint  Magloire,  dépofé  dans  le  Prieure 
de  Léhon  ,  fut  porté  dans  l'Abbaye  de  fon  nom  à  Paris ,  pour  le 
dérober  aux  mains  facrileges  des  Normands  qui  ravageoient  alors 
la  Bretagne. 

En  11 24,  Donoald,  Evêque  de  Saint-Malo,  confirme  la  pof- 
feflion  de  l'Eglife  de  Saint-Malo  de  Dinan  aux  Moines  de  Mar- 
moutier. L'an  1181,  il  y  eut  une  çonteftation  entre  les  Moines 
du  Prieuré  de  Léhon ,  dans  un  des]  fauxbourgs  de  la  même  ville 
de  Dinan  ,  ck  l'Abbaye  de  Saint-Magioire,  Les  Moines  de  Léhon 
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vouloient  fe  donner  un  Abbé  ,  ceux  de  Saint-Magloire  s'y  oppo- 
foient,  difant  que  Léhon  n'avoit  jamais  été  qu'un  Prieuré  dé- 
pendant de  leur  Abbaye  :  les  choies  en  vinrent  au  point  qu'on 
défefpéra  de  réconcilier  les  deux  maifons.  On  chercha  donc ,  & 
on  trouva  un  expédient  pour  les  féparer.  Le  Prieuré  de  Léhon 
fut  fournis  à  l'Abbaye  de  Marmoutier ,  qui  donna  en  échange  à 
celle  de  Saint-Magloire  les  Prieurés  de  Verfailles ,  de  Chaumont, 
&  de  Chalifer.  On  fut  redevable  de  la  fagefle  de  cet  arrange- 
ment à  l'Archevêque  de  Tours ,  à  llivêque  de  Chartres ,  cv  à 
l'Abbé  de  Saint-Germain  des  Prés ,  Commiflaires  nommés  par  le 
Pape  pour  terminer  cette  affaire.  Henri  II  ,  Roi  d'Angleterre  , 
en  qualité  de  tuteur  de  Geoffroi ,  fon  fils  ,  Duc  de  Bretagne , 
confirma,  en  1 182,  le  jugement  des  Prélats;  &  ,par  Tes  lettres- 
patentes  de  la  même  année,  il  ordonna  à  les  Sénéchaux  & 
Baillifs  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  fentence  prononcée 
par  'les  Arbitres.  L'année  fuivante ,  les  Moines  de  Léhon  promirent 
des  Bénéfices  non-vacants.  Ces  promefTes  indiferetes  leur  attirè- 
rent une  excommunication.  Ils  eurent  recours  au  Pape  &  obtin- 
rent l'abfolution ,  moyennant  une  rétractation  accompagnée  d'une 
promeffe  formelle  d'être  plus  fages  à  l'avenir. 

L'an  1 168  ,  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  afliégea  &  prit  le  châ- 
teau de  Léhon  ,  où  il  exerça  les  plus  grandes  cruautés.  Il  fit  piller 
&  brûler  par  les  foldats  le  fauxbourg  de  Léhon ,  dans  lequel  il 
n'épargna  que  le  Prieuré  qui  ne  foufTrit  pas  le  moindre  dom- 
mage. 

Ln  1 1 6a ,  par  accord  fait  entre  Louis  le  Jeune ,  Roi  de  France , 
&  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  le  château  de  Léhon  fut  démoli  :  il 
étoit  fitué  fur  un  coteau  fort  élevé  ,-au  bord  de  la  rivière  de  Rance , 
à  un  quart  de  lieue  de  Dinan.  Il  paroit  qu'il  fut  rebâti  dans  la  fuite , 
puifque  l'on  voit ,  dans  les  titres  du  château  de  Nantes ,  une  obli-  , 
gation  de  l'an  1402,  par  laquelle  Raoul,  Sieur  de  Coëtquen, 
Chevalier ,  s'oblige  de  garder  le  château  de  Léhon  pour  le  Duc 
Jean  V.  On  n'en  voit  aujourd'hui  que  les  ruines. 

L'an  1 1 86  ,  Alain  ,  Vicomte  de  Dinan ,  accorda  aux  Moines 
du  Prieuré  de  Léhon  le  droit  de  prendre  chaque  jour  de  l'année, 
dans  les  bois  de  la  Haye  fitués  aux  environs  de  Dinan ,  une 
charge  de  cheval.  Ce  Vicomte  ,  guerrier,  célèbre  ,  mourut 
l'an  1 198. 

En  11 87,  dans  le  Concile  tenu  cette  année  dans  le  Couvent 
de  Marmoutier ,  furent  terminés  tous  les  différents  qui  s'étoient 
élevés  entre  l'Evêque  de  Saint-Malo  &  l'Abbé  de  Marmoutier, 
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Les  CommifTaires- Juges,  qui  furent  nommés  par  le  Pape,  étoient, 
Thébaud  de  Quimper,  &:  Jean,  Archiprêtre  de  Tours  -,  les  Evê- 

3 ues  de  Rennes,  Nantes,  &  Vannes  :  les  Abbés  de  Saint-Melaine 
e  Redon,  de  Saint- Jacques  de  Montfort,  &  de  Saint-Pierre  de 
Chartres  offrirent  leur  médiation  ,  &  ne  contribuèrent  pas  peu 
à  terminer  cette  conteftation  fcandaleufe.  La  première  caufe  de  la 
brouillcrie  étoit  la  tranflation  du  Siège  Epifcopal  d'Aleth  à  Mie 
Daaron  ou  Saint-Malo.  Les  Moines  de  Marmoutier  prétendoient 
que  l'Eglife  de  ce  lieu, &  le  terrein  qu'elle  occupoit ,  leur  appar- 
tenoient,  (  voyez  Saint-Malo  ;  )  6c  l'Evêque  n'étoit  pas  dans  la  dif- 
poiïtion  de  leur  abandonner  ce  qu'ils  demandoient.  De-là ,  des 

Riaintes,  des  mécontentements  publics.  Comme  les  Moines  de 
larmouticr  pofledoient  plufieurs  Eglifes  dans  l'Evêché  de  Saint- 
Malo  ,  ils  remferent  de  reconnoître  la  Jurifdiélion  du  Prélat  diocé- 
fain,pour  fe  venger  de  l'injuiHce  prétendue  qu'on  leur  avoitfaite.  Des 
perfonnes  amies  de  la  paix  avoient  déjà  moyenné  un  accommo- 
dement ,  mais  il  n  avoit  été  d'aucune  utilité.  Les  Moines  de  Lchoa 
avoient  refufé  de  payer  le  droit  de  procuration  au  Prélat  ;  &  les 
efprits,  aigris  de  part  &  d'autre ,  menaçoient  de  fe  porter  aux 
dernières  extrémités ,  lorfque  les  Juges  &  les  Médiateurs  ci-defîus 
nommés  calmèrent ,  par  de  fages  ménagements ,  l'animoiité  des 
deux  parties ,  &  parvinrent  à  former  un  accommodement  folidc 
Il  fut  convenu  que  le  précédent  traité  feroit  confirmé  ;  que  Thé- 
baud ou  Théobalde ,  Evêcrue  élu  de  Saint-Malo ,  feroit  reçu  pro- 
ceflionnellement  dans  le  Prieuré  de  Léhon  ,  dès  qu'il  jugeroit 
à  propos  de  s'y  préfenter  après  fon  facre ,  &  qu'il  y  jouiroit  du 
droit  annuel  de  procuration  ,  fans  préjudice  néanmoins  de  la  pen- 
fîon  de  cinquante  fols  qui  lui  étoit  accordée  par  le  traité.  Les 
chofes  ainfi  réglées ,  l'Evêque  élu  renonça ,  en  faveur  de  Marmou- 
tier ,  à  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  l'Eglife  de  Dinan 
&  fes  Chapellenies ,  Se  fur  les  Prieurés  de  Taden  &  DifUsndic  j 
il  reftitua  à  la  même  Abbaye  les  Eglifes  d'Evran ,  de  Brufvili , 
&  de  Treveron  ,  &  confirma  aux  Moines  tout  ce  qu'ils  pofTédoient 
dans  fon  Eyêché.  Ceux-ci  lui  afTurerent  fon  droit  de  procuration 
dans  l'Eglife  paroi/haie  de  Combourg }  mais  ils  lui  refuferent  le 
même  droit  dans  le  Prieuré  de  ce  même  lieu,  &  foutinrent 
qu'il  n'y  pouvoit  légitimement  prétendre.  Les  mêmes  Religieux 
renoncèrent ,  par  cet  accord ,  à  leurs  prétentions  fur  les  Egliles  de 
Saint-Malo,  de  l'Ifle,  de  Gaël ,  de  Gomené  ,  de  Brignac ,  de 
Plouaret ,  de  Tregranteuc  ,  &  de  Plouafne  ,  fans  pourtant  aban- 
donner les  Bénéfices  qu'ils  poffédoient  dans  cette  dernière  Paroifle. 

En 
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En  1223,  Gervaife,  Dame  de  Dinan  ,  époufe  Richard  le 
Maréchal.  Cette  Dame  donne  ,  l'an  1233  ,  au  Prieuré  de  Léhon, 
l'Eglife  de  Saint-Malo  de  Dinan ,  &  prie  l'Archevêque  de  Tours 
de  confirmer  cette  donation.  L'a&e  qui  nous  a  tranfmis  ce  fait 
peut  être  vrai  ;  mais  je  crois  qu'on  pourroit  le  regarder  comme 
faux.  On  a  vu ,  ci-devant ,  que  l'Evêque  de  Saint-Malo  a\  oit 
donné  la  même  Eglife  aux  Moines  de  Marmoutier  ,  6c  que  ceux- 
ci  y  avoient  renoncé  par  l'accord  de  11 87:  il  ell  confiant  que 
cette  Eghfé  appartenoit  aux  Evêques,  puifau'ils  en  dupoloientj 
tandis  que  l'acte  dont  je  parle  fuppofe  qu  elle  dépendoit ,  en 
1233,  de  la  Dame  de  Dinan:  il  faut  donc,  ou  que  cette  pièce 
foit  faufle ,  ou  que  les  Seigneurs  de  Dinan  aient  acquis  cette 
Eglife  de  l'Evêque  depuis  11 87  jufqu'à  1233. 
.  En  1224,  le  Couvent  des  Religieux  Dominicains  fut  fondé 
par  Alain  de  Lanvallay ,  à  fon  retour  de  la  Terre  -  Sainte.  Ce 
Seigneur  donna  à  ces  Religieux ,  les  premiers  de  leur  Ordre  qui 
aient  été  établis  en  Bretagne ,  les  biens  dont  ils  jouilTent  encore. 

11  y  en  a  qui  penfent  que  c'eft  un  Seigneur  de  la  mailbn  de 
Coètquen  qui  a  fondé  cette  maifon. 

Les  Cordeliers  de  Dinan  furent  établis ,  l'an  1 240  ,  par  Henri , 
Baron  d'Avaugour ,  qui  leur  donna  fa  maifon.  Au  mois  de  Janvier 

1 2  5 1  ,  il  fit  bâtir  l'Eglife  de  ce  Couvent ,  &  lui  donna  le  nom 
de  Notre-Dame  de  Vertus ,  de  l'Ordre  de  Saint-François.  Ce  Sei- 
gneur &  fon  époufe  Marguerite  du  Maine  ,  Dame  de  Dinan  , 
ie  plurent  à  combler  de  biens  cette  mailbn,  pour  laquelle  ils 
avoient  une  affeclion  finguliere.  Henri ,  de  retour  de  la  Palefline , 
où  il  avoit  fuivi  Saint  Louis ,  prit  l'habit  de  l'Ordre,  avec  lequel 
il  mourut  en  cette  mailbn,  le  6  Octobre  1281  :  fon  corps  fut 
inhumé  fous  une  voûte  de  l'Eglife ,  du  côté  de  l'Evangile  ,  où 
l'on  voit  encore  fa  ftatue  revêtue  de  l'habit  de  l'Ordre  de  Saint- 
François.  L'Eglife  de  ce  Couvent  fut  nommée  Notre-Dame 
de  Vertus ,  à  caufe  d'une  image  de  Notre-Dame  que  le  Séraphi- 

2ue  Bonaventure  avoit  envoyée  à  cette  nouvelle  Communauté, 
lette  image  ,  qui  elt  encore  en  grande  vénération  dans  le  pays , 
fut  reçue  par  Geoffroi  Botherel  de  Quintin  &  Hardouin  de 
Tournemine ,  qui  vivoient  alors  dans  cette  maifon  ,  qui  a  reçu 
plufieurs  bienfaits  des  Seigneurs  de  Rieux. 

En  1264 ,  Alain  d'Avaugour  vendit  au  Duc  de  Bretagne  Jean  I, 
tous  les  droits  qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Dinan  &  dans  le  faux- 
bourg  de  Léhon. 
L'an  1273  ,  l'Eglife  des  Pères  Jacobins  fut  dédiée  à  Saint-Jac- 
Tome  II.  C 
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ques ,  par  Yves ,  Evêque  de  Saint-Pol-de-Léon.  Ce  Prélat  accorda 
quarante  jours  d'indulgences  en  mémoire  de  cette  Dédicace. 

En  1275  ,  Jean  I,  Duc  de  Bretagne,  acheta  d'Alain  d'Avau- 
gour ,  Comte  de  Goello ,  la  Seigneurie  de  Dinan  qui  fut  réunie 
au  domaine  Ducal. 

Charles  de  Blois  fonda ,  en  1342  ,  la  Chapelle  de  Sainte-Cathe- 
rine, &  fit  faire  de  grandes  réparations  aux  Monafteres  des 
Pères  Jacobins  &  des  Cordeliers  de  cette  ville ,  que  la  guerre 
avoit  en  partie  ruinés. 

En  1344,  la  ville  de  Dinan  eft  prife  &  brûlée  par  les  An- 
glais. En  1358  ou  1 3  5  9 ,  le  Duc  de  Lancaftre ,  forcé  de  lever 
le fiege  de  Rennes ,  va  affiéger  Dinan.  Le  Gouverneur,  qui  n'avoit 
pas  allez  de  troupes ,  capitule  &  promet  de  fe  rendre  Ci ,  dans 

Sainze  jours ,  il  n'eft  fecouru.  Pendant  la  trêve  ,  Olivier  ,  frère  de 
ertrand  du  Guelclin  ,  fort  de  la  ville ,  &  eft  fait  prifonnier 
par  Thomas  de  Cantorbie.  Bertrand  n'eft  pas  plutôt  inftruit  de 
cette  nouvelle ,  qu'il  accourt  à  Dinan  ,  fe  rend  chez  le  Duc  de 
Lancaftre ,  auquel  il  fe  plaint  de  la  mauvaife  foi  de  Cantorbie. 
Celui-ci,  qui  étoit  préfent,  défie  Bertrand  qui  accepte  le  combat. 
L'Anglais  eft  vaincu ,  &  Olivier  mis  en  liberté. 

Peu  de  temps  après ,  le  Duc  de  Lancaftre  conclut  un  accom- 
modement entre  les  Comtes  de  Blois  &  de  Montfort,&  aban-- 
donne,  le  fiege  de  Dinan  pour  aller  joindre  Edouard ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  venoit  d'entrer  en  France  avec  une  grande  armée. 
En  1 3  64 ,  Jean  IV  s'empare  de  Dinan. 

En  1366  ,  Olivier  Brecel  &  Tiennette ,  fon  époufe  ,  fondèrent 
l'Aumônerie  de  Saint- Jacques  &  de  Saint-Yves ,  près  Dinan ,  & 
y  attachèrent  vingt-cinq  livres  de  rente ,  pour  l'entretien  d'un 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Mathurin  ,  qui  devoit  recevoir  &: 
loger  tous  les  pèlerins  qui  s'y  feroient  présentés. 

Dom  Lobineau  &  quelques  autres  hiftoriens  de  Bretagne ,  en 
parlant  des  miracles  faits  par  l'invocation  de  Charles  de  Blois, 
qui  fut  tué  ,  comme  nous  1  avons  déjà  dit ,  à  la  bataille  d'Aurai , 
en  rapportent  un  particulier  arrivé  à  Dinan.  Jean  IV ,  difent-ils , 
retourna  à  Dinan  au  commencement  du  mois  de  Février  1368,  & 
alla  loger  au  Couvent  des  Cordeliers.  Il  apperçut  fur  un  des  murs  de 
l'Eglife  de  ce  Monaftcre  le  portrait  de  Charles  de  Blois ,  qui  s  etoit 
fait  peindre  à  genoux  devant  Saint  François,  avec  une  cotte  d'armes 
de  Bretagne.  Jean  IV  ordonna  aufïï-tot  au  Gardien  d'effacer  ce 
portrait  ;  &  le  Religieux ,  n'ofant  réfifter  aux  ordtes  de  fon  Souve- 
rain ,  le  fit  blanchir,  de  forte  qu'on  n'en  voyoit  plus  aucuns  traits, 
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lorfque  quelques  perfonnes  apperçurent  couler  du  fang  qui 
fortoit  de  cet  endroit.  Cette  nouvelle ,  répandue  dans  la  ville  , 
attira  une  auantité  prodigieufe  de  gens  de  toute  efpece,  au  nom- 
bre defquets  fe  trouvèrent  plufieurs  Anglais.  Ces  derniers ,  moins 
crédules  que  les  autres  ,  accuferent  les  Religieux  d'avoir  agi  de 
rufe  pour  entretenir  la  fuperllirion  du  peuple ,  &  voulurent  s  af- 
furer  du  fait.  Ils  le  firent  apporter  des  échelles  pour  examiner 
de  près  la  prétendue  fourberie  ;  ils  touchèrent  de  leurs  mains  l'en- 
droit enfanglanté  &  y  donnèrent  pluiieurs  coups  de  couteau; 
les  uns,  pour  voir  s'il  n'y  a  voit  rien  de  caché  fous  l'enduit  j  les 
autres ,  pour  infulter  à  la  mémoire  de  Charles  de  Blois  :  mais  leurs 
recherches  furent  vaines,  ou  plutôt  ne  fervirent  qu'à  confirmer 
ce  prodige. 

En  137},  du  Guefclin  affiege  &  prend  la  ville  de  Dinan, 
qui  eiï  encore  afliégée  &  prife  ,  en  1379,  par  Olivier  de 
CluTon. 

Bertrand  du  Guefclin ,  Connétable  de  France ,  mourut  au  fiege 
du  château  de  Randan,  le  13  Juillet  1380:  fon  corps  fut  inhumé 
à  Saint -Denis  dans  le  tombeau  de  nos  Rois,  &  fon  cœur  fut 
porté  à  Dinan  &  mis  dans  l'Eglife  des  Pères  Jacobins,  auprès  de 
Trephine  de  Raguenel ,  fille  du  Comte  de  la  Belliere ,  fa  première 
femme. 

En  1 469  ,  deux  Pères  Cordeiiers ,  Directeurs  des  Religieufes 
de  Sainte-Claire  de  Nantes ,  obtinrent  du  Duc  François  II  la 
Chapelle  de  Sainte-Catherine  de  Dinan ,  pour  y  fonder  un  Couvent 
de  Religieufes  du  même  Ordre.  François  écrivit ,  en  conféquence  , 
au  Pape  Sixte  IV,  pour  lui  demander  fon  agrément.  Le  frère 
Jean  Sptir ,  chargé  de  porter  cette  lettre  à  Rome ,  obtint  du  Saint 
Pere  une  Bulle ,  datée  du  mois  de  Décembre  1480.  Dès  qu'il  fut 
de  retour ,  le  Duc  acheta  le  terrein  des  environs  de  cette  Cha- 
pelle ;  &  Jacques ,  Sieur  de  Saint-Paul ,  donna  auffi  une  maifon 
&  un  jardin  pour  fonder  cette  Communauté.  Le  17  Juin  1482  f 
Jean  de  Coëtquen,  Grand-Maître  de  Bretagne  &  Capitaine  de 
la  ville  &  château  de  Dinan ,  fut  député  par  le  Duc  pour  nofer 
la  première  pierre  de  cet  édifice  ;  le  Sénéchal  plaça  la  ieconae  au 
nom  de  la  Ville,  &  François  II  fournit  à  toutes  les  dépenfes.  Quand 
le  bâtiment  fut  fini ,  feize  Religieufes  du  Couvent  de  Nantes  par* 
tirent  de  cette  ville  le  26  Novembre  1488,  &  fe  rendirent  au 
nouveau  Monaftere  de  Dinan,  où  fut  élue  pour  première  Prieure, 
feeur  Catherine  d'Ollo ,  que  fa  nahTance  ,  fes  talents ,  &  fa 
vertu  avoient  rendue  digne  d'être  élevée  dans  la  raaiibn  de 
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Rohan.  Cette  Dame  a  été  mife  au  rang  des  perfonnes  îlluftres  qui 
ont  honoré  la  patrie. 

Les  Officiers  &  les  Bourgeois  de  Dinan  vinrent ,  à  une  lieue 
de  leur  ville ,  au  devant  de  ces  Religieufes  ,  qu'ils  reçurent  avec 
toute  la  joie  poflible  :  le  lendemain ,  on  les  conduifit  proceflion- 
nellement  dans  toutes  les  Eglifes  ,  &  enluite  à  leur  maifon  de 
Sainte-Catherine.  Après  qu'on  eut  lu  la  Bulle  du  Pape  ,  les  Re- 
ligieufes reçurent  la  bénedi&ion  ,  &  on  remit  à  la  Prieure  les 
clefs  de  la  maifon  où  elles  s'enfermèrent. 

Au  mois  d'Août  1488 ,  le  Vicomte  de  Rohan,  à  la  tête  d'une 
partie  de  l'armée  de  Charles  VIII ,  Roi  de  France  ,  qui  étoit  alors 
en  Bretagne ,  marcha  vers  Dinan ,  &  fomma  Amauri  de  la  Mouf- 
faye ,  qui  en  étoit  Gouverneur ,  de  lui  rendre  la  place  &  de  la 
foumettre  au  Roi.  Amauri  obéit ,  &  les  habitants  firent  ferment 
de  fidélité  au  Monarque. 

L'Eglife  paroiffiale  de  Saint-Malo  de  Dinan ,  étoit  ancienne- 
ment hors  de  la  ville,  dans  un  des  fauxbourgs  :  mais,  comme  fa 
iîtuation  étoit  préjudiciable ,  en  ce  qu'elle  fervoit  de  forterelTe  à 
Fennemi  dans  les  temps  de  fiege  ,  on  prit  le  parti  de  la  démolir. 
Quelques  années  après ,  Jean ,  Vicomte  de  Rohan ,  réfolut  de  la 
foire  bâtir  dans  l'enceinte  de  Dinan ,  &  céda ,  pour  fon  emplace- 
ment ,  quelques  terreins  qui  lui  appartenoient.  On  a  toujours  re- 

fardé ,  depuis ,  ce  Vicomte ,  comme  premier  fondateur  de  cette 
glife  ,  qui  fut  bâtie  le  1 1  Juin  1 489. 

Le  14  Septembre  1500,  fut  inftituée  la  confrairie  des  Prêtres 
de  Dinan,  en  l'honneur  de  l'Aiîbmption  de  la  Sainte  Vierge, 
dans  l'Eglife  de  Saint- Sauveur.  Cette  confrairie  a  été  approuvée 
plufieurs  fois  par  différents  Evêques  de  Saint-Malo. 

Par  Edit  du  Roi  Charles  IX,  le  29  Mars  1564,  la  Jurifdic- 
tion  royale  de  Jugon  &  celle  du  fauxbourg  de  la  Magdeleine 
du  pont  de  Dinan,  furent  tranférées,  unies,  &  incorporées  au 
Siège  royal  de  la  même  ville. 

Le  Monarque ,  accompagné  de  la  Reine  ,  fa  mere  ,  du  Duc 
d'Anjou ,  fon  frère ,  &  de  plufîeurs  grands  Seigneurs  &:  Dames 
de  la  Cour,  arriva  à  Dinan  le  mardi  23  Mai  1570.  Le  lende- 
main 24 ,  Sa  Majefté  s'embarqua  pour  fe  rendre  à  Saint-Malo. 
(  Voyez  Saint-Malo ,  année  1 570.  ) 

L'an  1585  ,  le  Roi  Henri  III  livra  Dinan  ,  pour  place  de 
fureté ,  au  Duc  de  Mercœur  ,  qui  y  fit  exercer  la  Junice  fous 
le  nom  du  Préfidial  de  Rennes,  qui  fut  transféré  dans  cette 
ville.  Ce  Duc  fit  battre  monnoie ,  en  fit  même  fa  place  d'armes , 
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êc  y  établit  une  forte  garnifoa,  commandée  par  de  Saint-Laurent , 
Seigneur  du  Bois-de-la-Motte. 

L'an  1 597 ,  le  garde  des  poudres  de  Dinan  laifTa  prendre  le 
feu  ,  par  négligence,  dans  ion  magalin  :  l'explofion  &  la  fe- 
couilb  furent  li  violentes,  que  1'Eglile  de  Saint-Malo  qui  en  étoit 
voifîne ,  en  fut  tout-à-fait  ébranlée  ;  quelques  perfonnes  turent  écra- 
fées  fous  les  ruines  de  ce  magafin. 

Le  2  du  mois  de  Mai  de  la  même  année ,  pendant  l'abfence 
de  Saint-Laurent ,  Gouverneur  de  Dinan  ,  fon  Lieutenant ,  voulant 
foumettre  la  ville  à  Henri  IV ,  arbora  le  drapeau  blanc ,  mais  il 
ne  put  réuflir.  De  Saint-Laurent,  à  fon  retour,  foupçonna  de 
cette  trahifon  le  Seigneur  de  la  Vallée  de  Pleumaudan  &  le  fils 
du  Capitaine  Rais ,  qu'il  fit  pendre  par  un  foldat  de  fa  garnifon. 
Le  Duc  de  Mercceur ,  inllruit  de  cette  affaire  ,  fut  très-afîligé  de 
la  mort  de  ces  Gentilshommes  qui  avoient  été  fes  Pages,  &  dit, 
qu'après  une  telle  perfidie  il  ne  fçavoit  plus  en  qui  mettre  fa 
confiance. 

Le  13  Février  1798,  les  habitants  de  Dinan  ouvrirent  les 
portes  de  leur  ville  au  Maréchal  de  BrifTac.  Depuis  long-temps 
ils  étoient  lafTés  de  la  domination  du  Duc  de  Mercceur ,  parce 
que  les  Officiers  de  ce  Prince  les  furchargeoient  d'impôts,  & 
tiroient  des  contributions  exorbitantes  des  ParoilTes  voifines. 

Le  Couvent  des  Pères  Capucins  eit  fitué  dans  le  fauxbourg  des 
Rouairies ,  fur  le  chemin  de  Jugon.  Leur  maifon  ell  belle  :  ils 
furent  fondés  l'an  1614  ;  &  les  Religieu fes  Urfulines  ,  l'an  161  f. 
Dans  le  même  temps  furent  fondées  les  Religieufes  de  Sainte-Ca- 
therine de  l'Ordre  de  Saint-Dominique.  Elles  occupèrent  d'abord 
une  maifon  dans  la  rue  de  la  Haute-Voye ,  &  furent  transférées , 
en  1660  ,  dans  la  Communauté  qu'elles  habitent.  Leur  an- 
cienne demeure  ,  qui  a  fervi  pendant  très-long-temps  de  cafernes 
aux  troupes  du  Roi ,  eft  maintenant  occupée  par  différents  parti- 
culiers. 

Lettres  du  Roi  des  mois  d'Oftobre  1624,  Juillet  1641  ,  & 
autres  Arrêts  de  la  Cour  fur  iceiles  ,  portant  règlement  pour  la 
maifon  &  Communauté  de  ville  de  Dinan. 

Dinan  appartenoit ,  en  1 678 ,  à  l'Evêque  de  Liège  ,  qui  confentit , 
après  le  traité  de  Nimegue ,  conclu  la  même  année,  que  le  Roi  Louis 
XIV  mît  une  garnifon  dans  le  château.  Mais  la  guerre  ayant  recom- 
mencé en  1688,  le  Roi  s'empara  de  la  ville,  &  y  fit  faire  un, 
fi  grand  nombre  de  fortifications  &  de  fouterreins  ,  que  cette 
place  devint  une  des  plus  fortes  de  la  province. 
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Au  mois  de  Juillet  itfâç  ,  les  habitants  de  Dînan  obtinrent  des 
lettres-patentes ,  portant  établi flement,  dans  la  ville,  d'un  Hôpital- 
général,  où  les  pauvres  doivent  être  élevés,  nourris,  entretenus, 
&  employés  aux  ouvrages,  manufactures,  &  travaux  dont  ils  font 
jugés  capables. 

L'an  1765 ,  la  Communauté  de  ville  obtint  un  Arrêt  du  Con- 
feil ,  qui  lui  permettoit  d'emprunter  une  fomme  de  douze  mille  livre* 
pour  la  conftrucKon  d'un  quai. 

Arrêt  du  Confeil  du  mois  de  Mai  1770,  portant  fupprelfion  du 
Papegault  à  Dinan ,  comme  dans  plulieurs  autres  villes  de  Bre- 
tagne. 

L'incendie  qui  détruifit ,  en  1 746  ou  1 747 ,  une  partie  de  l'Ab- 
baye des  Religieufes  Bénédictines ,  a  préparé  l'extinérion  de 
cette  maifon.  M.  l'Evêque  de  Saint-Malo  actuel  a  fait  pafTer  le 
refte  des  Religieufes  en  diverfes  Communautés,  où  il  leur  paie 
penfion  ,  &  a  obtenu  du  Roi  leur  maifon  pour  y  fonder  un  Col- 
lège. Cet  établiuement  a  été  annoncé  à  tous  les  Recteurs  du 
diocefe  ,  par  une  lettre  de  M.  l'Abbé  Jacob ,  Grand- Vicaire  de 
cet  Evêché. 

«  M.  notre  Evêque ,  dit  cet  Eccléfiaftique  ,  a  obtenu  de  Sa 
m  Majefté  des  lettres-patentes  qui  ont  été  enrégiftrées  purement 
»  &  Amplement  au  Parlement  de  Bretagne.  Les  Eveques  de 
>♦  Saint-Malo  font  déclarés ,  dans  ces  lettres ,  fondateurs  &  feuls 
>»  adminiftrateurs  dudit  Collège.  Le  Prélat  vient  de  placer  vingt- 

»  cinq  mille  livres  pour  en  commencer  la  fondation  Il  y  aura 

»  deux  ProfefTeurs  de  Théologie  ,  un  de  Philofophie ,  une  claiTe 
»  de  Rhétorique  ,  &  des  ProfelTeurs  pour  chaque  ciafTe ,  jufqu  a  la 
♦>  fixieme  inciufivement  :  on  fera  tout  le  ponlble  pour  établir 
**  une  penfion  convenable  aux  vues  des  parents  &  aux  befoins 
*>  de  leurs  enfants...  La  ville  de  Dinan ,  pénétrée  de  reconnouTance , 
»  a  exigé  &  demandé ,  avec  empreffemônt,  que  le  bienfait  qu'elle 
»  reçoit  annonçât  à  la  poftérité  le  nom  de  fon  bienfaiteur  j  6c 
»  cette  ville  a  forcé  la  modeftie  de  M.  l'Evêque ,  en  exigeant 
»  que  l'illultre  nom  de  des  Lauréats  fût  le  nom  de  fon  Col-» 
»  lege,  &c.  >» 

Cet  Etabhflement,  confacré  à  la  gloire  des  Lettres ,  à  la  vertu, 
&  à  la  Religion  fainte  que  nous  profeffons  ,  n'eft  point  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  tant  fait  crier  les  Philofophes  :  fon  utilité 
lui  aflure  l'approbation  générale.  L'illuftre  Prélat  qui  en  eft  le 
fondateur ,  méritera  les  éloges  de  la  poftérité  comme  ceux  de  fes 
contemporains.  Pieux  ,  zélé  pour  fes  devoirs ,  ami  des  Sciences  , 
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il  a  cherché  les"  moyens  détendre  les  lumières  dans  fon dîocefe , 
&  d'y  ranimer  l'amour  de  l'étude  qui  paroiffoit  s'y  perdre ,  comme 
dans  prefque  toute  la  Bretagne.  Nos  Collèges ,  jadis  nombreux  , 
ne  (ont  plus  fréquentés  :  on  néglige  les  Sciences  ,  parce  qu'elles 
ne  font  plus  un  chemin  à  la  fortune.  On  ne  voit  plus  dans  nos 
Ecoles  que  quelques  jeunes  gens  qui  fe  confacrent  à  l'état  Ecclé- 
{iaffaque  ou  au  Barreau.  Encore ,  comment  font-ils  leurs  études  ? 
Avec  la  plus  grande  négligence ,  avec  une  rapidité  qui  leur  per- 
met à  peine  d'avoir  la  plus  légère  teinture  des  Sciences  ;  chez 
•des  particuliers  ,  la  plupart  incapables  d'enfeigner  ,  tandis  que 
les  Ecoles  publiques ,  dirigées  par  d'habiles  maîtres ,  font  abandon- 
nées. Encore  vingt  ans,  6c  nos  Prêtres  ne  fçauront  pas  expliquer 
leur  Bréviaire.  Dans  quel  fiecle ,  cependant ,  eût-on  un  plus  grand 
befoin  de  Miniitres  éclairés  ?  Dans  quel  temps  vît -on  un 
plus  grand  nombre  d'impies?  Aufli  voyons-nous  fouvent  le  men- 
fonge  &  l'erreur  triompher  de  la  vérité.  Un  efprit  fort  eft  bien 
à  fon  aife ,  lorfqu'il  rencontre  un  Eccléfiaitjque  qui  ne  peut  lui  ré- 
pondre. Son  élégant  verbiage  ,  fes  plaifanteries  ,  fes  objections 
futiles ,  mais  entortillées  ,  lui  gagnent  les  fuffrages ,  tandis  que 
fon  adverfaire ,  faute  de  connoiflance ,  fait  méprifer  la  vérité  &  la 
religion  qu'il  ne  fçait  pas  défendre. 

Ces  confidérations  ont  engagé  M.  l'Evêque  de  Saint-Malo  à 
fonder  le  Collège  de  Dinan.  Par  ce  bienfait ,  cette  ville,  qui  eit 
la  féconde  de  ion  Evêché ,  va  prendre  un  nouvel  éclat  &  égaler 
en  quelque  forte  celles  de  Vannes ,  Saint-Brieuc  ,  &c.  L'emplace- 
ment que  doit  occuper  l'édifice  eft  tout-à-fait  commode ,  &  fa 
lituation  eit  très-belle  j  la  cour  forme  un  quarré  fi  parfait ,  qu'on 
peut  facilement  bâtir  ce  Collège  à  l'inftar  de  celui  de  Nantes  ,  & 
mettre  les  huit  clafles  féparément.  Au  deflus  de  ces  claiTes  l'on 
pourra  conftruire  des  chambres  èv  de  vaftes  dortoirs ,  pour  loger 
les  penfionnaires  qui  voudront  fuivre  plus  exactement  le  cours  des 
études.  Ces  chambres  feront  très-commodes ,  très-propres ,  &  capa- 
bles de  fatisfaire  également  les  enfants  &  les  parents. 

M.  l'Abbé  Dubreil  de  Pontbriand  ,  Vicaire  général  de  Saint- 
Malo,  réiîdant  a  Dinan,  a  donné  dix  mille  livres  pour  la  fon- 
dation de  ce  Collège.  Il  aura  la  nomination  de  deux  penfionnaires 
de  la  Paroiffe  de  Corfeul ,  fon  pays  natal. 

Indépendamment  de  l'heureufe  fituation  de  Dinan  ,  cette  ville 
fut  affligée  de  la  peite ,  il  y  a  moins  d'un  ficelé  :  alors  on  fit 
placer  hors  ville  un  cimetière ,  qu'on  appella  le  cimetière  des  pefli- 
férù.  Ceft  à  cette  époque  que  le  Corps  Politique  fe  voua  à  Saint 
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Roch  ,  &  fe  mit  fous  fa  prote&ion.  En  conféqùence ,  il  fe  fait 
tous  les  ans ,  le  jour  de  la  fête  du  Saint ,  une  proceflion  iolem- 
nelle  ,  qui  eft  fuivie  d'une  Grand'Meflè  qui  fe  célèbre  a  l'Autel 
de  ce  patron  des  peftiférés  ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Sauveur.  L'H6- 

Ï>ital-général  eft  adminiftré  par  des  Dire&eurs  &  gouverné  par 
es  Filles  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve.  L'Eglife  eft  commune 
à  cette  maifon  &  à  l'Hôpital  des  Incurables ,  par  le  moyen  d'une 
tribune  ;  mais  les  malades  des  deux  endroits  ne  fe  fréquentent 
pas ,  à  railbn  de  la  contagion  qui  pourroit  fe  communiquer. 
Les  Etats  fe  font  aliembiés  dix  fois  à  Dinan  depuis  1351. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  Befné  de  la  Hauteville  ,  Avocat  au 

Parlement  de  Bretagne. 

«  ...Je  crois  devoir  vous  obferver,  Monfieur ,  pour  l'honneur  du 
>♦  pays  qui  m'a  donné  naiflance,  que  la  ville  de  Dinan,  ma  patrie, 
»  a  produit  dans  ce  fiecle  quelques  hommes  célèbres. 

y*  1  °.  M.  Mahé  de  la  Bourdonnaye ,  rival  de  M.  Dupleix  dans 
»  Tlnde.  Il  a  fait  lui-même  fon  anagramme ,  la  voici  : 

»  Sur  TT10L  la  haine  abonde. 

»  Ceux  qui  ont  lu  fon  hiftoire  jugeront  de  la  jufteflè  de 
»  l'anagramme. 

»  2°.  M.  Duclos-Pinot ,  Hiftoriographe  de  France  &  Secrétaire 
»  perpétuel  de  l'Académie  Françaife ,  moins  célèbre  ,  peut-être , 
»  par  fes  ouvrages  que  par  la  beauté  de  fon  ame ,  l'humanité  de 
»  fon  caractère,  &  la  plus  fcrupuleufe  probité;  MM.  le  Cardinal  de 
»  Bernis  &  Roufleau  de  Genève  furent  toujours  les  amis.  Le  pre- 
»*  mier  lui  adrefla  une  épître  en  vers  ;  le  fécond  lui  dédia  fon  opéra 
»  du  Devin  du  village.  M.  de  Voltaire  lui  a  rendu  juftice ,  & 
9*  M.  PalifTot  en  a  parlé  impartialement  dans  fes  ouvrages.  Ceux 
»  qui  voudront  connoître  plus  particulièrement  ce  citoyen ,  û  cher 
»  à  fa  patrie ,  peuvent  consulter  le  diîcours  prononcé  à  l'Académie 
»»  à  l'cccalion  de  fa  mort.  Mais  nous  ne  devons  pas  oublier,  pour  la 
»  iati>r'a&ion  de  fa  famille  &  de  fes  concitoyens ,  qu'il  defeendoit , 
»  par  les  femmes,  de  Chriftophe  le  Bigot,  qualifié  Ecuyer,  au  Par- 
»  lement  de  Bretagne,  en  1522.  Philippe  le  Bigot,  un  de  fes 

aïeux  ,  eut  pour  parrain  le  fameux  Duc  de  Mercceur  en  1795. 
»  M.  Duclos-Pinot ,  fon  pere ,  époux  de  Demoifelle  Jeanne  le  Bi- 
»  got ,  eut  tout  le  foin  pofTible  de  fon  éducation.  Il  a  été  Maire  de 
»  Dinan ,  &  a  fait  beaucoup  de  bien  à  cette  ville.  Ceft  par  fes 

»  foins 
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*  foins  &  fes  ordres  que  les  magnifiques  promenades  de  Dinan  ont 
»  été  plantées.  Nous  n'en  parlons  qu'en  pafTant.  L'éloge  de  fes 
>♦  vertus  pourrôit  remplir  un  volume  entier. 

**  3°.  M.  BuiTon ,  commentateur  du  Dictionnaire  de  Médecine, 
»  aujourd'hui  premier  Médecin  de  Mde.  la  Comtefle  d'Artois. 

»  4°.  Don  Jamin ,  Religieux  Bénédictin,  auteur  des  Penfées 
»  Théologiques ,  &  d'un  Traité  des  Scrupules  ,  fous  le  titre  de  Placide 
>»  à  Maclovie. 

»  ç°.  M.  Potier  de  la  Germondaye,  Avocat  au  Parlement  de 
»  Bretagne  ,  Docteur  ès  Loix,  Subftitut  de  M.  le  Procureur  général 
>*du  Roi,  auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  :  Gouvernement  des  Paroijfes, 

»  Cette  ville  donnera ,  fans  doute ,  une  lifte  plus  nombreufe  des 

*  hommes  célèbres  qu'elle  a  produits  (a).  L'anaire  de  Saint-Caft 
»  me  fournit  un  trait  favorable  à  l'un  de  mes  amis. 

»  M.  Blanchard,  Médecin ,  (  mort  en  1768  ,  à  Dinan ,  fa  pa- 
»  trie,  )  fe  rendit  à  Saint-Caft  avec  quelques  jeunes  gens  qui  vou- 
»  lurent  l'accompagner.  Il  s'adreffa  au  Capitaine  des  Grenadiers  du 
»  Régiment  de  Boulonois ,  &  le  pria  de  lui  accorder  la  place  de 
»  Volontaire ,  avec  la  permiffion  de  fe  faifir  du  fufil  &  des  armes 
»  du  premier  Grenadier  qui  feroit  tué.  A  peine  eut-il  fait  fa  de- 
»  mande  ,  qu'un  des  Grenadiers  tombe  à  les  côtés.  Il  prend  aufïi- 
»  tôt  les  armes  du  mort ,  &  combat  courageufement  pendant  toute 
»»  l'action.  Les  Français  remportent  la  victoire  ,  &  mon  ami  revient 
»  chargé  des  dépouilles  des  Anglais. 

>»  Aux  Etats  fuivants ,  on  s'intereiTa  pour  lui  procurer  unepenuon 
h  de  deux  cents  livres ,  qui  lui  fut  accordée  ;  mais  il  la  refufa  gé- 
»  néreufement ,  en  difant ,  qu'il  étoit  né  pour  fervir  fa  patrie ,  & 
»  cru'il  étoit  trop  heureux  d'avoir  contribué  à  la  défaite  des  ennemis 
»  de  l'Etat. 

h  M.  Damar  du  Bois-Gilbert ,  un  des  braves  Officiers  de  la 
»  Frégate  la  Belle-Poule ,  qui  a  remporté  la  première  victoire  fous 
»  Louis  XVI ,  eft  né  à  Dinan. 

»  Si  j'avois  plus  long-temps  habité  ma  patrie  ,  j'aurois  pu  vous 
»  donner  des  inftruétions  plus  particulières  $  mais  le  peu  de  féjour 
»  que  j'y  ai  fait  ne  m'a  pas  donné  les  moyens  de  la  connoitre. 
»  Tout  ce  que  je  puis  dire ,  c  eft  que  le  pays  eft  excellent ,  la 


(  4  )  M.  de  la  Hauteville  n'a  pas  ren- 
contré jufte.  Les  habitants  de  Dinan  ne 
nous  ont  rien  fait  palTer  ,  quoique  nous  les 
en  ayons  priés.  Nous  faiions  cette  obier-» 

Tome  IL 


ration  ,  afin  qu'ils  n'aient  point  à  fe 
plaindre  des  omiflions  que  nous  avoni 
pu  faire  dans  ïhiftoire  de  leur  ville. 
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»  fociété  agréable ,  l'air  falubre  ,  &c.  que  les  habitants  font  géné- 
»»  ralement  propres  aux  Sciences  -,  &  que  ceux  qui  ont  eu  une 
»  éducation  fuivie ,  ont  développé  des  talents  &  acquis  la  plus 
»  jufte  confidération  ....  L'amour  de  la  patrie  a  des  droits  fur 
»  un  citoyen  ;  &  je  regrette  de  n'avoir  pas  des  anecdotes  plus 
»  avantageufes  à  vous  communiquer.  » 

DINAULT  ;  à  4  Keues  &  demie  au  Nord-Nord-Oueft  de 
Quimper  ,  fon  Evêché j  à  39  lieues  de  Rennes  j  à  1  lieue  un 
fixieme  de  Châteaulin ,  fa  Subdélégation  ;  &  à  1  demi-lieue  au 
Sud  de  la  rivière  d'Aulne.  Cette  rarohTe ,  qui  relevé  du  Roi , 
reiTortit  au  Siège  royal  de  Châteaulin ,  &  compte  1 3  00  com- 
t  çfa  muniants.  La  Cure  elt  préfentée  par  l'Abbé  de  Lande venec.  Ce 
'  /  territoire ,  fitué  dans  les  montagnes  de  Menehan ,  fur  le  fommet 
defquclles  on  ne  voit  que  des  rochers,  elt  très-peu  cultivé,  fi  ce 
n'eft  du  côté  de  la  rivière  d'Aulne  qui  l'arrofe.  Il  renferme  le* 
forets  de  Rolfac  &  de  Rofarnou. 

DINGÉ  j  à  8  lieues  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ; 
à  6  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  1  lieues  de  Hedé ,  fa  Sub- 
délégation &  fon  relTort.  11  s'y  exerce  deux  moyennes-Juiticcs, 
dont  l'une  reflbrtit  à  Tinteniac.  On  y  compte  environ  1  ç  00  com- 
'5 7^  jnuniants  :  la  Cure  eil  à  l'alternative.  La  majeure  partie  de  ce 
territoire  eft  occupée  par  la  forêt  &  les  landes  du  Tanoîr.  Les 
terres  labourées  y  font  en  fi  petit  nombre,  qu'à  peine  fuffifent- 
elles  à  la  fubliftance  des  habitants. 

Dès  que  l'Eglife  de  cette  Paroiiîe  fut  bâtie,  on  la  donna  à 
l'Abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur ,  qui  l'a  poflédée  pendant 
plufieurs  fiecles,  &  qui  l'a  depuis  remile  à  l'Évêque  de  Saint- 
Malo. 

L'an  1 1 46 ,  Jean ,  Seigneur  de  Dol  &  de  Combourg ,  donna 
à  Marie,  Abbeflé  de  Saint-Sulpice ,  &  à  les  Religieufes,  une  mé- 
tairie qu'il  pofledoit  en  la  Paroiife  de  Dingé. 

Les  maifons  nobles  de  Dingé ,  en  13  00,  étoient  :  la  Rivière ,  à  Jean 
de  Chevigné  ;  le  Plems-Guillaume  &  le  Bois-Hermier ,  à  Guillaume 
de  Margaron  j  Beaumarchaix ,  à  Jean  de  Saint-Pern  ;  la  Balle- 
Ville-Andrée ,  à  Georges  le  Vaille  ;  la  Haute-Ville,  à  Guillaume 
le  Bourgneuf  *  la  Pigronnie  ,  à  Guillaume  de  Bois-Baudri  j  Hunault 
&  le  Bougetin  ,  à  Olivier  de  Langan  -,  la  Lardu ,  à  René  Allard  ; 
le  Heaume  ,  à  Guillaume  du  Heaume  ;  le  Bois  Gautier  ,  à  Rolland 
Gautier  j  les  Champs-Thébaut ,  à  Jean  Servain  ;  Erezac ,  à  Henri 
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d'Erezac  ;  la  Cotardiere ,  à  Jeanne  le  Roux  ;  Léart ,  à  Geoffroi 
le  Roux}  &  les  Vaux,  à  

DIRINON  j  à  i  o  lieues  au  Nord-Nord-Oueft  de  Quimper ,  fort 
Evêché  &  fon  reffort;  à  42  lieues  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  un 
tiers  de  Landerneau,  fa  Subdélégation.  Cette  ParohTe,  dont  la 
Cure  eft  à  l'alternative,  compte  1600  communiants,  y  compris  \,jCù 
ceux  de  Saint-Urbin  &  de  Saint-Trcvarn ,  fes  trêves.  Son  terri-  j 
toire  ,  coupé  de  plusieurs  vallons ,  renferme  des  terres  labourables 
affez  fertiles  en  grains  &  pâturages,  beaucoup  de  landes,  &  un 
bois  taillis  d'environ  une  lieue  de  circuit.  Ses  maifons  nobles  font  : 
les  manoirs  de  l'Efquivi ,  Lez-Urzan ,  Penanru  ,  le  Pleflis-Coët- 
Junval,  Ker-hervé,  Ker- vern-Lanvillieau ,  &  le  château  de 
Ker-dola. 

DOL  ;  par  les  4  degrés  6  minutes  10  fécondes  de  longitude, 
&  par  les  48  degrés  3  2  minutes  1 2  fécondes  de  latitude ,  à  1 1 
lieues  un  quart  de  Rennes.  Cette  ville  eft  fituée  dans  le  territoire 
que  Céfar  nous  apprend  avoir  été  occupé  par  les  Diablintes  ou  A 1 
Dlaulita.  Je  ne  perdrai  point  mon  temps  à  rechercher  la  très-  A3''/ 
inutile  &  très-incertaine  étymologie  du  nom  de  cette  ville  ;  qu'il 
vienne  de  Léondoul,  de  dolor ,  de  Dolomheir,  de  Diaulitec  dont, 
par  contraction ,  on  a  fait  Diaul  &  puis  Dol ,  c*eft  ce  qui ,  fans 
doute  j  importe  peu  à  tout  lèéleur  de  bon  fens  :  il  ne  s'arrêtera  pas 
davantage  aux  nouvelles  étymologies  du  mot  Dol ,  qu'on  a  pré- 
tendu fignifier  endroit  élevé  ,  &  enfutte ,  lieu  bas  &  fertile  ;  ce  oui 
ne  fe  relTemble  guère,  ou  qu'on  a  imaginé  retrouver  dans  les 
mors  latins  adolejco ,  tollo  ;  dans  le  grec ,  tholos  ;  dans  l'hébreu , 
gadol.  De  l'érudition  de  ce  genre  en  loin  de  mériter  l'attention 
des  Sçavants ,  6k  neft  bonne  qu'à  ajouter  de  nouvelles  erreurs  à 
toutes  celles  dont  ceux  qui  ne  le  font  pas  ont  déjà  tant  de  peine 
à  fe  défaire. 

Dol  eft  une  petite  ville  prefque  fans  commerce  &  fans  induf- 
trie ,  mal  bâtie ,  peuplée  d'environ  trois  mille  habitants ,  &  re- 
marquable feulement  par  fa  fituation  &  fon  Evêchc.  Elle  eft 
encore  entourée  d'anciens  murs ,  flanqués  de  tours ,  qui  tombent 
en  ruines  :  on  y  avoit  ajouté  quelques  ouvrages  avancés,  qui 
ne  font  pas  moins  dégradés. 

La  Cathédrale  eft  un  vafte  bâtiment  gothique ,  l'un  des  plus 
beaux  de  la  Bretagne  ;  mais  très-inférieur  à  la  plupart  des  mo- 
numents de  ce  genre  qu'on  voit  en  France,  Son  cnœur  n'offre, 
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quoiqu'elles  foîent  modernes  $  que  des  décorations  de  mauvais 
goût  ;  &  les  Chapelles  qui  régnent  à  fon  pourtour ,  ainh*  qu'au- 
tour des  collatéraux ,  font  très-négligées.  Une  des  tours  du  por- 
tail n'eft  ni  achevée ,  ni  de  la  même  architecture  que  la  tour 
correfpondante  ,  &  cette  façade  eft  d'un  goût  abfolument  barbare. 

Le  Palais  de  l'Evêque,  quoique  l'édifice  le  plus  confidérable 
de  la  ville,  ne  feroit,  ailleurs,  qu'un  hôtel  ordinaire.  La  ville, 
qui  manque  de  promenades ,  auroit  pu  s'en  procurer ,  à  peu  de 
frais ,  en  arrangeant  le  glacis  de  fes  foffés ,  l'efplanade  devant  la 
Cathédrale ,  celle  qui  elt  près  d  une  des  portes  de  la  ville ,  & 
plantant  tous  ces  terreins. 

Dol  a  un  Couvent  de  Carmes ,  dont  le  Duc  de  Bretagne 
Jean  V ,  plaça  la  première  pierre ,  le  2 2  Février  1 40 1 .  Ces 
Moines  avoient  été  appellés ,  dans  cette  ville ,  par  Richard  Lef- 
menez ,  Evêque  de  Dol. 

François  de  Lavai -Montmorenci  ,  Evêque  de  Dol,  y  établit, 
en  1 6} 4 ,  un  Couvent  de  Récollets ,  qui ,  m'a-t-on  affuré  ,n'y  fub- 
Me  plus. 

Le  Comte  de  Poiiley ,  la  même  année ,  y  établit  des  Béné- 
dictines ,  dans  un  Couvent  qu'Antoine  de  Revol ,  Evêque  de  Dol  t 
avoit  fondé,  en  1629,  pour  des  Vifitandines ,  qui  y  relièrent 
jufqu'en  1631,  quelles  l'abandonnèrent  pour  aller  établir  la 
maifon  que  leur  Ordre  poffede  à  Caen.  L'Evêque  Revol ,  étant 
mort  en  1629,  n'avoit  pu  achever  convenablement  leur  fondation 
à  Dol. 

Les  Eudiltes  ont  leur  Séminaire  dans  l'Abbaye  fous  Dol ,  où 
Saint  Samfon  avoit  transféré  fon  Monaftere,  qui,  après  avoir  enuyé 
diverfes  révolutions ,  étoit  devenu  un  fimple  Prieuré ,  dont  Jean 
Chamillart ,  Eveque  de  Dol ,  fit  affecter  les  revenus  &  la  maifon  au 
Séminaire.  Les  Eudiiles  ont  la  Cure  de  l'Abbaye  fous  Dol,  où 
ils  s'établirent  en  1 701  ;  &  l'Evêque  de  Dol  a  confervé  la  Sei- 
gneurie de  cette  Paroiffe. 

L'Hôpital  de  Dol  a  douze  lits  pour  les  malades ,  qui  y  font 
foignés  par  des  Sœurs  de  Saint-Thomas -de- Villeneuve ,  que  le 
même  Evêque  Chamillart  y  plaça,  en  1700.  Il  confia  auffi  à 
des  Sœurs  de  Saint -Thomas  la  direction  des  Retraites,  dont  on 
lui  doit  l'établiffement  à  Dol. 

Le  Collège  doit  fa  fondation  à  Louis  du  Bouchet  de  Sourches, 
Evêque  de  Dol ,  qui  obtint  des  lettres-patentes  du  Roi  pour  cette 
fondation.  11  mit  la  première  pierre  de  fes  bâtiments  en  1726; 
&  l'ouverture  des  Claffes  s'y  fit  en  1736.  Ce  Collège  a  deux 
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mille  deux  cents  livres  de  rentes ,  &  l'on  y  enfeigne  jufqu'à  la 
Rhétorique  inclufivement. 

Des  Filles  de  la  Sagefle  ont  été  appellées  à  Dol,  en  1765, 
par  l'Evêque  Jean-François  Dondel,  qui  leur  a  fait  bâtir  &:  donné 
une  maifon  ,  &  quatre  cents  cinquante  livres  de  rentes.  Elles  font 
obligées  de  partager  leurs  foins  entre  les  pauvres  malades  qu'elles 
doivent  vifiter  &  ibigner  gratuitement,  &  les  jeunes  filles  pau- 
vres qu'elles  inftruifent. 

L'origine  de  Dol  femble  remonter  à  la  fin  du  cinquième  fiecle 
de  notre  Ere.  Avant  cette  époque ,  il  s  etoit  fait  de  grandes  émi- 
grations de  Bretons  dans  l'Armorique  j  &  il  eft  vraifemblable 
qu'une  partie  de  ces  infulaires  fe  fixa  dans  le  pays  de  Dol.  On 
a  imaginé ,  fans  beaucoup  de  fondement ,  que  cette  ville  remon- 
tent à  des  temps  plus  éloignés ,  &  qu'elle  étoit ,  dès  le  quatrième 
fiecle ,  la  réfidence  d'un  Evêque  du  nom  de  Senior ,  nom  géné- 
rique d'où  eft  dérivé  celui  de  Seigneur ,  &  qui  ne  fignifioit  quW- 
cien.  Il  faudroit  beaucoup  de  toi  pour  croire  à  P exiitence  de 
l'Evêque  Senior;  &  nous  n'en  parlons  que  pour  avertir  qu'il  faut 
lire,  avec  un  fort  efprit  de  doute,  les  hiftoriens  de  Bretagne, 
qui  ont ,  trop  fouvent ,  raconté  des  fables ,  ou  donné  des  con- 
jectures invraifemblables  pour  des  faits  avérés.  Ce  n'eft  que  vers 
la  fin  du  cinquième  fiecle  qu'on  commence  à  trouver'  des  traces 
un  peu  authentiques  de  l'établiflement  de  l'épifcopat  à  Dol  :  en- 
core y  a-t-il  bien  des  nuages  répandus  fur  les  vies  de  Saint 
Samfon  I  ,  de  Saint  Teliave  ,  de  Saint  Samfon  II ,  de  Saint 
Magloire  ,  de  Saint  Budock  ,  &c.  fes  premiers  Evêques , 
qui  ont  été  écrites  par  des  légendaires  trop  fouvent  crédules, 
enthoufiaftes ,  &  ignorants  ,  &  qui ,  cependant ,  font  les  feuls  ren- 
dements fur  lefquels  l'hiftoire  de  ces  ficelés  puifle  s'appuyer. 

Si  le  prétendu  Evêque  Senior  a  réellement  exifté ,  il  ne  réfidoit 
point  à  Dol ,  mais  à  Carfentain  ,  village  voifin  de  cette  ville  ; 
&  la  principale  place  des  Diablintes ,  mife  au  nombre  des  cités 
de  la  troifieme  Lyonnaife  dans  la  petite  notice  des  provinces  de 
l'Empire ,  n'eft  peut  être  que  ce  même  Carfentain,  dont  la  nou- 
velle ville  de  Dol  aura  depuis  caufé  la  ruine  ;  maïs  ce  fen- 
timent  ne  nous  paroît  à  nous-mêmes  qu'une  conjecture  très- 
hazardée. 

Lorfque  Saint  Samfon  ,  Archevêque  d'Yorck ,  quitta  l'Angle- 
terre &  pafla  en  Bretagne  ,  vers  î  1  y ,  il  aborda  fur  la  côte  de 
Dol,&  y  /ut  reçu  par  Privatus,  le  Chef  de  ce  pays,  qui  lui 
donna  le  terrein  néceflaire  pour  établir  un  Monaftere ,  que  Saint 
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Samfon  bâtit  fur  celui  qu'occupe  aujourd'hui  la  Cathédrale  de 
Dol.  La  célébrité  de  Saint  Samfon  attira  beaucoup  de  Moines 
dans  fa  Communauté.  Le  peuple  de  Dol  l'ayant  enfuite  choifî 
pour  gouverner  fon  Eglife ,  celle  de  fon  Couvent  fe  changea 
en  Cathédrale,  &  le  Monaftere  fut  transféré  à  l'Abbaye  lbus 
Dol.  Autour  de  cette  Cathédrale,  fe  raiîemblerent  bientôt  des 
habitants ,  qui ,  fuccefîîvement  ,  formèrent  la  ville  de  Dol.  Saint 
Teliave  fuccéda  à  Saint  Samfon.  Il  avoit ,  comme  lui ,  quitté 
l'Angleterre ,  mais  feulement  pour  fe  dérober  à  la  pefte  qui  dé- 
foloit  fon  diocefe  de  Landaff.  Lorfqu'elle  fut  dmipée  ,  Saint 
Teliave  abandonna  Dol ,  &  retourna  à  Landaff.  Saint  Samfon 
II,  Archevêque  de  Menevic  ,  étant  auffi  paffé  en  Bretagne, 
fut  élu,  par  le  peuple,  pour  gouverner  l'Eglife  de  Dol,  vers 
555.  Il  accepta  cette  place'  avec  d'autant  moins  de  répugnance 
qu'il  étoit  proche  parent  des  Princes  Bretons  qui  dominoient  alors 
en  Bretagne.  Saint  Samfon  II  fit  confirmer  fon  élection  au 
fieee  de  Dol ,  par  le  Roi  de  France  Childèbert ,  dont  il  fongeoit 
à  le  ménager  l'appui ,  pour  faire  rendre  au  Prince  Judwal ,  fon 
coufin ,  les  biens  qu'un  ufurpateur  venoit  de  lui  enlever. 

Les  enfants  de  Hoël  I ,  Roi  de  Bretagne ,  avoient  partagé  fes 
Etats  après  fa  mort  ;  &  Hoëi  II  avoit  fuccédé  au  Trône  de  fon  pere. 
Canao,  frère  de  Hoël  II,  l'aflaflina ,  époufa ,  malgré  elle ,  fa  veuve, 
&  voulut  faire  périr  fon  neveu  ,  le  Prince  Judwal  ,  fils 
d'Hoëi  II.  Tant  de  crimes  ne  fuffifoient  pas  pour  lui  affurer  la 
Bretagne  :  Canao  facrifia  encore  à  fon  ambition  fes  frères  Waroc 
&  Bodic.  Macliau ,  fon  quatrième  frère  ,  n'échappa  aux  fureurs  de 
ce  monftre  que  par  une  rufe  de  Conamer,  chez  qui  il  avoit 
trouvé  un  afyle.  Saint  Samfon  II,  indigné  des  forfaits  de  Canao, 
partit  pour  la  Cour  de  France ,  où  Childèbert  avoit  reçu  fon 
coufin  Judwal  :  Saint  Samfon  y  négociai!  habilement,  en  faveur 
de  ce  Prince ,  qu'il  le  ramena  à  Dol ,  après  avoir  obtenu  de 
Childèbert  les  promefles  de  fecours  qui  dévoient  le  rétablir  dans 
fes  droits.  Judwal  étoit  à  peine  à  Dol ,  que  plufieurs  Seigneurs 
Bretons  lui  vinrent  offrir  leurs  fervices  ,  &  1  aidèrent  à  rentrer  dans 
fes  biens.  Canao  fut  tué  en  ç6o,  Judwal  fuccéda  à  ce  tyran,  & 
partagea  la  Souveraineté  avec  Warock  ,  fils  de  Macliau ,  &  Théo- 
doric  ,  fils  de  Bodic.  Judwal  efl  auffi  nommé  Dulvach  &  Alain  I: 
il  eut  pour  enfant  Hoël  III ,  qu'on  a  auffi  appellé  Juthael  ou  Ru- 
thael ,  lequel  eut  une  nombreufe  poftérité ,  &  dont  le  fucceffeur 
fut  Salomon  II. 

Nominoé,  Roi  de  Bretagne,  après  avoir  créé  les  Evêchés  de 
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Saint-Brieuc  &  'de  Tréguier  ,  regardant  l'Archevêque  de  Dol 
comme  fon  Métropolitain ,  raffembla  tous  les  Evêques  de  Breta- 

Êne  à  Dol ,  &  s'y  fitfacrer  &  couronner  Roi  de  Bretagne  en  848. 
e  feul  A&ard ,  Evêque  de  Nantes ,  ne  voulut  pas  fe  trouver  à 
cette  cérémonie. 

Depuis  l'an  874  jufqu'en  931  ,  les  Normands,  profitant  de  la 
divifion  qui  regnoit  entre  les  Princes  de  Bretagne ,  firent  de  fré- 
quentes incurfions  dans  le  pays,  s'établirent,  fur-tout,  dans  le  Comté 
Nantais  &  dans  les  environs  de  Dol  &  de  Saint-Brieuc.  Tant  que 
leur  Duc  Rollon  vécut ,  les  Bretons  n'oferent  fe  lbulever  contre 
eux  :  mais  fon  fucceffeur  Guillaume  Loneue-épée ,  n'imprimant 
pas  la  même  terreur,  Berenger  ,  Comte  de  Rennes  ,  &  Alain, 
Comte  de  Vannes ,  les  attaquèrent  &  les  chalTerent  de  Bretagne. 
Guillaume  fe  vengea  bien-tôt ,  vainquit  ces  deux  Comtes ,  par- 
donna à  celui  de  Rennes ,  &  força  le  Comte  Alain  à  fe  réfugier 
en  Angleterre.  Incon ,  autre  chef  des  Normands ,  parcourut  alors 
la  Bretagne  ,  &  la  dévafta.  Adelllan  ,  Roi  d'Angleterre  , 
ayant  imploré  la  clémence  de  Guillaume  Longue -épée  ,  en  fa- 
veur du  Comte  Alain  j  celui-ci  revint  en  Bretagne  ,  en  le  foumer- 
tant  à  perdre  la  propriété  de  l'Avranchin  &  du  Cotentin  ,  &  à 
faire  hommage  du  Comté  de  Vannes  aux  Normands.  Le  Comte 
Alain ,  qu'on  nomma  depuis  Barbe-torte  ,  ayant  rafiemblé  tous  les 
Bretons  qui  s'étoient  réfugiés  en  Angleterre ,  s'embarqua  avec 
eux ,  &  prit  terre  fur  la  côte  de  Dol  en  937  :  il  attaqua  aufli- 
tôtles  Normands  qui  dominoient  dans  ce  pays,  les  vainquit,  & 
les  chaffa.  Il  délivra  également  de  leur  joug  le  canton  de  Saint- 
Brieuc  ,  les  pourfuivit  jufqu'à  Nantes  ,  &  les  força  d'abandonner 
cette  ville  &.  toute  la  Bretagne,  en  938. 

De  nouveaux  eflaims  de  Normands  parurent  fur  les  côtes  de 
France  après  la  mon  de  Guillaume  Longue-épée.  RepoulTés  & 
battus  par  les  Français ,  ils  fe  jetterent  fur  la  Bretagne ,  &  furpri- 
rent ,  en  944,  Dol,  qu'ils  pillèrent  &  brûlèrent.  Les  habitants, 
dans  leur  frayeur  ,  fe  réfugièrent  dans  la  Cathédrale ,  qui  n  etoit  pas 
capable  de  les  contenir  tous.  Parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
furent  étouffés  dans  la  foule  qui  fe  prelfoit  d'y  entrer  ,  on  remar- 
qua ,  fur-tout  ,  l'Evêque  de  Dol  ,  Johovée  I  ,  qui  y  perdit 
la  vie. 

Richard  ,  Duc  de  Normandie  ,  avoit  appelle  à  fon  fecours  de 
nouveaux  habitants  du  Nord.  Olaiis ,  Roi  des  Noriques ,  Lacman  é 
Roi  desSueves ,  équipèrent  une  flotte  à  fa  follicitation,  &  débar- 
quèrent avec  leurs  troupes  fur  la  côte  de  Dol.  Les  habitants 
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de  ce  pays  prirent  les  armes  pour  repoufTer  les  hoftilités  de  ces 
barbares ,  qui ,  n'ayant  point  de  Cavalerie  à  leur  oppoier ,  creu- 
ferent  devant,  eux  des  tollés  qu'ils  recouvrirent  de  branchages  & 
de  terre.  Les  Bretons ,  les  ayant  attaqués  (ans  précaution  ôc  avec 
trop  d'ardeur ,  donnèrent  dans  les  pieges  qu'on  leur  avoit  tendus, 
&  tombèrent  en  foule  dans  ces  fonës ,  où  les  Normands  en  fixent 
un  grand  carnage.  Les  fuyards  furent  pourfuivis  jufqu'à  Dol ,  les 
Normands  y  entrèrent  avec  eux  ,  pillèrent ,  brûlèrent ,  &  pafle- 
rent  au  fil  de  l'épée  ce  qu'ils  y  trouvèrent  d'habitants.  Salomon, 
Capitaine  de  Dol,  tomba  fous  leurs  coups,  &  ils  n'emmenèrent 
prifonniers  de  cette  expédition ,  qui  fe  nt  en  996 ,  que  l'Arche- 
vêque de  Dol ,  Lanfranc ,  &  quelques  autres  perfonnages  dont  ils 
efpéroient  de  fortes  rançons.  Ces  prisonniers  furent  à  peine  ar- 
rivés à  Rouen ,  que  Richard  ,  Duc  de  Normandie ,  ordonna  de  les 
relâcher. 

Pendant  les  différents  qui  furvinrent  entre  Alain  III  &  le 
Comte  Eudon ,  fils  de  Geoffroi ,  Duc  de  Bretagne  ;  le  Comte 
Eudon  s'empara,  en  1034,  de  la  ville  de  Dol,  dont  le  Duc 
Alain  III  ,  en  lui  donnant  un  partage  ,  s'étoit  réfervé  la  pro- 
priété. Cette  querelle  ayant  été  accommodée  par  la  médiation 
de  Robert ,  Duc  de  Normandie ,  Dol  refta  au  Comte  Eudon  & 
à  les  héritiers  (a). 

Rivallon  ,  Comte  de  Dol ,  entretenoit  avec  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  Duc  de  Normandie ,  des  intelligences  contraires  au  fer- 
vice  qu'il  devoit  au  Duc  Conan  II ,  fon  Souverain.  Ce  Duc ,  pour 
l'en  punir ,  avant  de  Ce  préfenter  à  Saint- James  de  Beuvron ,  où  il 
avoit  donné  rendez-vous  à  Guillaume  de  Normandie ,  crut  pou- 
voir prendre  Dol  :  il  attaqua  donc  cette  ville  en  1065 ,  &  fut 
oblige  d'en  lever  le  fiege ,  que  Rivallon  avoit  foutenu  avec  beau- 
coup de  valeur  &  d'intelligence.  Guillaume  le  Conquérant,  n'ayant 
as  trouvé  Conan  II  au  champ  de  bataille  indiqué ,  entra  en 
retagne ,  &  marcha  vers  Dol.  Dans  la  crainte  de  gêner  les  Sujets 
de  fon  ami  Rivallon ,  il  fe  retira  bientôt ,  &  rentra  en  Normandie. 
Conan  II  faifit  le  moment  de  fa  retraite  pour  affiéger  Combourg , 
eue  Rivallon  défendit  avec  moins  de  fuccès.  La  place  fe  rendit , 
&  Conan  II  ,  maître  de  Rivallon,  l'exila  pour  fe  venger  des 


(4)  J'ai  été  toutauflî  furpris  que  mon 
feâeur  poutf.i  l'être,  de  voir  la  propriété 
de  Dol  aiïuiée  ,  en  1034,  au  Comte  Eu- 
don fit  à  lie»  hén  iers;&  de  trouvci  ,  dès 
Tan  1030 ,  RivJloo  poffédant  cette  ville 


&  Ion  Comté  à  titre  héréditaire.  Le»  hif- 
totiens  ne  lèvent  point  cette  efpece  de  con- 
tra-iiâiop  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille  penfer 
qu'Eudon  n'en  avo;t  que  la  fuferaineté ,  ce 
qui  paxoit  TuiïembUble. 

railleries 
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railleries  qu'il  s'étoit  permis  de  lâcher  contre  le  Duc ,  lorfqu'il  le 
força  de  lever  le  fiege  de  Dol. 

Une  ligue  de  Seigneurs  Bretons  s'étant  formée  contre  leur  Duc 
Hoël  III ,  celui-ci  ootint  des  fecours  de  Guillaume  le  Conquérant, 
qui ,  joignant  fes  troupes  aux  fiennes ,  mit  Hoël  III  en  état  de 
former  le  fiege  de  Dol ,  en  1 079.  Ce  fiege  duroit  depuis  quarante 
jours,  lorfque  Philippe  ,  Roi  de  France ,  appellé  par  les  affiégés , 
marcha  contre  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Normandie ,  &  les 
força  de  le  lever. 

Guillaume  le  Conquérant  entre  en  Bretagne  en  1085,  &  met 
le  fiege  devant  Dol.  A  peine  fon  camp  eft  afiis  qu'il  ibmme  la 
place  de  fe  rendre  -,  fur  le  refus  qu'en  font  fes  défenfeurs ,  il  jure 
qu'il  ne  quittera  point  le  pays  fans  s'être  rendu  maître  de  cette 
orgueilleufe  bicoque.  Cependant  le  Duc  de  Bretagne  Alain  IV 
aflemble  des  troupes  &  marche  vers  Dol;  Guillaume  en  levé 
précipitamment  le  fiege ,  abandonne  une  grande  partie  de  fes  ba- 
gages, &  rentre  en  Normandie.  La  bonne  conduite  d'Alain  IV 
venoit  de  mériter  fon  eftime ,  il  lui  fit  propofer  d  epoufer  Conf- 
iance ,  fa  fille  ;  Alain  agréa  ce  mariage ,  &  1  epoufa. 

Alain  IV,  ayant  eu  de  nouveaux  fujets  de  fe  plaindre  de 
Geoffroi  Botherel ,  fils  aîné  du  Comte  Eudon  de  Penthievre ,  aflié- 
gea  Dol ,  où  Geoffroi  s'étoit  retiré.  Geoffroi  y  fut  tué ,  le  24  Août 
1 093  ,  laiffant  encore  cinq  frères ,  Eudon  ,  Henri  ,  Alain  ,  Jean  f 
&  Gedouin ,  qui  portèrent  le  titre  de  Comtes  de  Bretagne , 
comme  petits-hls  du  Duc  Geoffroi  &  neveux  du  Duc  Alain  III, 
dont  la  poftérité  occafionna  long-temps  de  grands  troubles  en 
Bretagne. 

Jean  II ,  Comte  de  Dol ,  laiffe ,  en  mourant ,  à  fon  beau-frère 
Raoul  II,  Baron  de  Fougères ,  la  garde  de  fes  terres  &  la  tutelle 
de  fes  filles.  Raoul  II  fortifie  Dol  &  Combourg  ,  que  Conan  IV, 
Duc  de  Bretagne  ,  afîiege  &  prend  en  1164.  Jean  de  Soligné, 
pere  de  Harfculphe  de  ooligné  qui  époufa  Yfeult ,  fille  aînée  de 
Jean  II ,  Comte  de  Dol ,  elt  établi  Sénéchal  de  cette  ville. 

Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  ayant  obtenu  la  démiflion  du  Duc 
Conan  IV ,  &  chaffé  le  Comte  Eudon ,  avoit  fait  reconnoitre 
Duc  de  Bretagne  fon  fils  Geoffroi  ,  qu'il  projettoit  de  marier 
avec  Confiance ,  héritière  de  ce  Duché.  Beaucoup  de  Seigneurs 
Bretons  fouffroient  impatiemment  la  nouvelle  domination  du  Duc 
Geoffroi ,  que  Henri ,  fon  pere ,  protégeoit.  Raoul  II  de  Fou- 
gères s'empara  de  Dol  &  de  Combourg:  Henri  II,  averti  de  la 
prife  de  ces  places ,  envoie  en  Bretagne  les  Brabançons ,  qu'il 
Tome  IL  E 
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avoit  pris  à  fa  folde.  Raoul  II  marche  à  leur  rencontre ,  les  atta- 
que le  20  Août  1 173  ,  eft  défait,  &  perd  quinze  cents  hommes  : 
feize  de  fes  Chevaliers  font  conduits  prifonniers  à  Pontorfon ,  & 
il  n'a ,  lui-même ,  crue  le  temps  de  fe  jetter  dans  Dol  avec  qua- 
rante ou  cinquante  Chevaliers.  Henri  II  accouroit  de  Rouen  pour 
L'y  afliéger  ;  & ,  le  16  Août  ,  Raoul  fut  forcé  de  lui  rendre  la 
place.  On  peut  voir ,  à  l'article  Fougères  de  ce  Dictionnaire ,  le 
nom  des  Chevaliers  faits  prifonniers  à  ce  fiege. 

Jean  Sans-terre ,  Roi  d'Angleterre  ,  ayant  pris  prifonnier,  à  Mire- 
beau  ,  fon  neveu  Artur  I ,  Duc  de  Bretagne ,  crut  voir  le  mo- 
ment favorable  d'envahir  cette  province.  Dol  lui  parut  une 
des  places  dont  il  falloit  d'abord  s'aflurer  il  la  prit  donc  en  1 203 , 
&  la  fortifia.  Il  ravagea  enfuite  .les  environs  de  Fougères  j  mais , 
apprenant  que  Philippe  II ,  Roi  de  France ,  entroit  en  Normandie 
pour  le  forcer  à  rendre  la  liberté  au  jeune  Duc  Artur,  Jean 
fe  hâta  de  retourner  à  Rouen,  où  il  aflaiCna  ce  malheureux 
Prince. 

Gui  de  Thouars ,  qui  avoit  époufé  Confiance  ,  Duchefle  de 
Bretagne  ,  mere  du  Duc  Artur  I ,  &  qui  en  avoit  eu  plufieurs 
filles  ,  fongeant  à  leur  aflurer  la  Bretagne  après  la  mort  d' Artur, 
chafla  les  Anglais  de  Dol,  qu'il  reprit  en  1204. 

Pierre  de  Dreux ,  Duc  de  Bretagne ,  pour  avoir  fort  fagement 
entrepris  de  diminuer  les  énormes  prérogatives  &  les  concuflions 
du  Clergé,  s'étoit  attiré  la  haine  de  tous  les  Eccléfial tiques  du 
Duché.  Ce  Prince ,  ayant  aufli  mécontenté  quelques  Seigneurs 
Bretons ,  vit  une  ligue  fe  former  contre  lui.  Les  Seigneurs  ligués 
furent  défaits  dans  une  bataille  que  leur  livra  le  Duc  Pierre ,  qui 
avoit  confervé  dans  fon  parti  Jean  III ,  Comte  de  Dol ,  &  Ge- 
douin  ,  fon  fils.  Peu  d'années  après ,  une  nouvelle  ligue  s'étant 
formée  contre  ce  Prince  ,  le  Comte  de  Dol  y  entra.  Le  Duc 
Pierre,  réfolu  de  punir  fes  Sujets  révoltés ,  crut  devoir  commencer 
par  ceux  qui  avoient  déferté  fon  parti  ;  en  conicquence ,  il  chargea 
Normant ,  Sire  de  Quebriac ,  Sénéchal  &  Maréchal  de  Bretagne , 
de  ravager  les  terres  du  Comte  de  Dol.  Le  Maréchal  de  Que- 
briac marcha  vers  Dol  en  1233  ,  & ,  après  quelques  jours  de  fiege, 
prit  cette  ville  &  fon  château ,  fit  rafer  celui-ci  &  combler  les 
fbffés  de  la  ville  ;  il  conduifit  enfuite  fes  troupes  à  Combourg  & 
dans  les  autres  poffeflions  du  Comte  de  Dol ,  &  y  fit  les  mêmes 
dégâts.  Les  Moines  de  la  Vieuxville  ne  furent  pas  plus  refpectés 
par  le  Maréchal  de  Quebriac,  qui  les  rançonna,  &  envoya  des 
foldats  vivre  à  dilcrétion  dans  leur  Abbaye, 
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Jean  III ,  Comte  de  Dol ,  &  Clément  de  Vitré,  Evéque  de  cette 
ville,  fe  plaignent  au  Roi  de  France,  Louis  IX,  des  vexations  & 
des  injuftices  du  Duc  Pierre  j  le  Roi  envoie,  en  1235  ,  des 
Commiflaires  à  Dol ,  pour  dreffer  une  enquête  des  plaintes  faites 
contre  le  Duc. 

Les  Evêques  de  Bretagne  s'affemblent  à  Dol ,  (  félon  quelques 
écrivains,  )  en  1291  j  drenent  un  a6te  des  plaintes  qu'ils  forment 
contre  Jean  II ,  Duc  de  Bretagne  ;  chargent  Thibault  de  Moreac , 
Evêque  de  Dol ,  de  le  porter  au  Pape ,  &  de  le  folliciter  d'excom- 
munier Jean  II.  Ce  Prince  apprend  cette  aflemblée  féditieufe, 
&  dépêche  fur  le  champ  à  Rome,  un  Agent  qui,  étant  arrivé 
avant  l'Evêque  Moreac ,  fait  échouer  les  négociations.  Moreac,  à 
fon  retour ,  craignant  la  vengeance  du  Duc  ,  fait  rétablir  les  for- 
tifications de  Dol  &  construire  une  grande  tour ,  dont  le  premier 
étage  étoit  de  forme  quarrée  ,  le  fécond  octogone  ,  ce  le  troilieme 
rond  ;  les  ruines  en  lubrifient  encore  près  de  la  Tréforerie  :  Mo- 
reac fait  également  fortifier  fon  château  des  Ormes  ,  &  pourvoit 
ces  places  de  garnifons.  La  mort  de  Jean  II  rendit  ces  précau- 
tions inutiles. 

La  maifon  de  Dol  fubfiftoit  encore  ,  & ,  cependant ,  voilà  les 
Evêques  qui  paroifTent  les  véritables  propriétaires  de  la  ville ,  déjà 
ils  fe  qualifient  Comtes  de  Dol.  Quand  la  propriété  de  ce  Comté 
cft-elle  paflee  dans  leurs  mains ,  &  comment  y  eft-elle  tombée  , 
lors  même  que  les  Comtes  de  Dol  fubfiftoient  &  portoient  ce 
titre  ?  Les  Evêques  l'ufurperent-ils  fur  ces  Seigneurs ,  en  fe  fon- 
dant fur  l'ancienne  donation  de  l'Archevêque  Jonkenée  à  Rival- 
Ion  ?  Enfin  ,  pourquoi  &  comment  font-ils  devenus  Comtes  de 
Dol  ?  C'eft  ce  que  nous  n'avons  pu  découvrir. 

Jean  III ,  Duc  de  Bretagne ,  exigea  &  obtint  des  Evêques  de 
Bretagne  ,  en  13 1 5  ,  un  acte  par  lequel  ils  reconnoiflbient  qu'il 
avoitle  droit  de  bâtir  des  châteaux  &  fortereffes  dans  leurs  terres  : 
ainfi  les  fortifications  de  l'Evêque  Moreac  ne  purent  plus  fervir 
que  pour  les  Ducs  contre  lefquels  elles  avoient  été  élevées. 

Les  Anglais  qui  tenoient ,  en  Bretagne ,  le  parti  de  Jean  de 
Montfort ,  ravagent  les  environs  de  Dol ,  en  1 3  5 1 ,  &  y  font  défaits 
par  Bertrand  du  Guefclin. 

Le  Duc  Jean  IV  fe  fait  confirmer,  aux  Etats  de  1386,  la  pro- 
priété des  fortifications  de  Dol  &  le  droit  de  garder  la  ville. 

Raoul  de  Coëtquen ,  Gouverneur  de  Dol  ,  prête  ferment  de 
fidélité,  en  1405  ,  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgogne,  tuteur 
du  Duc  Jean  V.  Le  Gouvernement  de  Dol  paiTe,  en  1407,  a 
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Jean  de  Lannion ,  Chambellan  du  Duc  Jean  V.  Bertrand  de 

Montauban  l'avoit  pofledé  Tannée  précédente. 

Les  habitants  de  Dol  s'unifient  à  ceux  de  Dinan,  en  1410, 
&  font  un  traité  par  lequel  ils  s'engagent  à  réunir  toutes  leurs 
forces  pour  la  délivrance  de  Jean  V ,  que  les  Comtes  de  Pen- 
thievre  avoient  arrêté  par  la  plus  lâche  trahifon ,  &  qu'ils  rete- 
noient  prifonnier  à  Chantoceaux.  Les  Anglais  font  des  courfes  dans 
le  pays  de  Dol,  en  143 1  ;  Jean  V  obtient  du  Roi  d'Angleterre 
des  indemnités  pour  les  dégâts  qu'ils  y  avoient  faits.  Ces  courfes 
fe  renouvellent  en  1433  ,  &  Robert  d'Eitoute  ville  elt  envoyé  à 
Dol  pour  mettre  cette  place  en  état  de  défenfe. 

Une  grande  quantité  de  Normands ,  mécontents  du  Gouverne- 
ment des  Anglais ,  étoient  pafTés  en  Bretagne ,  &  beaucoup  s'étoient 
établis  à  Dol.  Tanneguy,  bâtard  de  Bretagne  ,  Gouverneur  de 
cette  ville ,  fous  prétexte  de  ne  pas  les  détourner  de  leur  com- 
merce ,  ne  leur  faifoit  pas  faire  la  garde  de  la  place ,  &  les 
contraignoit  de  lui  payer  cette  exemption  forcée.  L'Evêque  &  les 
habitants  'de  Dol  fe  plaignirent ,  ceux-ci  furent  au  moment  de  fe 
foulever  ;  une  ordonnance  du  Duc  Jean  V  calma  ces  diflenfions, 
en  143  <  ,  en  enjoignant  au  bâtard  de  Bretagne  de  n'exiger  aucun 
argent  des  Normands,  &  de  leur  faire  faire  le  fervice  concurrem- 
ment avec  les  habitants. 

Le  Duc  Pierre  II  donne  à  Amaury  de  la  Mouflaye  le  com- 
mandement de  Dol ,  &  y  laifle  ,  en  145  5  ,  une  garnifon  de  vingt 
Gentilshommes  des  environs  ,  &  de  cinquante  Francs-archers.  En 
1 472 ,  le  Duc  François  II  donne  le  même  commandement  à  Amaury, 
Sire  de  Quebriac. 

Gilbert  de  Bourbon ,  Duc  de  Montpenfîer ,  prend  d'aflaut ,  en 
1487,  la  ville  de  Dol,  fait  la  garnilon  prifonniere ,  &  enlevé 
ou  détruit  les  archives  de  la  Cathédrale  oc  du  Chapitre.  De  ce 
moment  le  Roi  de  France  a  continué  de  pofféder  Dol.  Ses  dé- 
mêlés avec  François  II ,  Duc  de  Bretagne ,  n'étant  pas  terminés 
en  1488,  le  Roi  ordonne  à  la  Nobleffe  &  aux  Communes 
de  Dol ,  commandées  par  Philippe  de  Montauban ,  frère  d'Ef- 
prit  de  Montauban,  qui  avoit  laifle  prendre  Dol  l'année  pré- 
cédente ,  de  marcher  à  Hennebond ,  que  le  Duc  François  II  me- 
naçoit  d'attaquer. 

Le  Roi  &  le  Duc  François  II  font  une  trêve  qui  devoit  durer 
depuis  le  premier  Juin  1488  jufqu'au  iç  inclufivement  j  le  Vi- 
comte d'Aunoi  &  le  Seigneur  de  Coëtquen  font  nommés  par  les 
deux  Princes ,  pour  la  confervation  de  Dol ,  pendant  la  trêve. 
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Septembre  1488.  Dol  continue  de  refter  entre  les  mains  des 
Français.  Les  mariages  fucceffifs  d'Anne,  Duchefle  de  Bretagne, 
avec  les  Rois  de  France  Charles  VIII  &  Louis  XII ,  &  l^aÉle 
de  réunion  de  la  Bretagne  à  la  Couronne ,  en  affurent  la  pofleHion 
à  la  France. 

Les  troubles  de  la  ligue  éclatèrent ,  en  Bretagne ,  pins  vive- 
ment que  dans  beaucoup  d'autres  provinces.  Le  Duc  de  Mercosur  , 
qui  en  étoit  Gouverneur ,  prétendit  faire  revivre  les  droits  de  la 
maifon  de  Penthievre ,  dont  fa  femme  étoit  ilîue ,  &  afpira  alTe* 
ouvertement  à  la  Souveraineté  de  ce  pays.  Chef  de  la  ligue ,  en 
Bretagne ,  Dol  embrafTa  fon  parti  ;  il  étoit  dans  cette  ville,  en  1 590, 
lorfque  Henri  de  Bourbon ,  Prince  de  Dombes  ,  vint  l'y  afliéger  : 
moins  heureux  que  fon  pere  le  Duc  de  Montpenlîer ,  il  fut  forcé , 
par  les  vives  &  fréquentes  forties»du  Duc  de  Mercœur,  d'en 
lever  le  fîege.  Celui-ci ,  en  quittant  Dol ,  en  confia  la  garde  au 
Sire  de  l'Efpinay.  Le  Comte  de  Montgomery ,  qui  tenoit  le  parti 
de  Henri  IV  &  coromandoit  à  Pontorfon ,  entretint  des  intelli- 
gences à  Dol ,  &  crut  pouvoir  ,  à  leur  moyen  ,  s'en  emparer. 
Montgomery  &  fon  frère  de  Lorges  fortirent  de  Pontorfon  pour 
cette  expédition.  Le 7  Janvier  1 591  ,  l'Efpinay,  qui  avoit  découvert 
leur  projet ,  fortit  de  Dol  avec  fa  garnifon -,  les  deux  troupes  fe 
rencontrèrent  à  moitié  chemin  ,  &  ïe  livrèrent  un  combat  très- 
vif  j  de  Lorges  y  ayant  perdu  la  vie ,  Mongomery  reprit  le  che- 
min de  Pontorfon ,  &  l'Efpinay  celui  de  Dol ,  où  il  mourut  de 
fes  bleffures  en  arrivant.  Ce  Gouverneur  étoit  puifTamment  fé- 
condé par  fon  frère  Charles ,  Evêque  de  Dol ,  qui  prit  le  com- 
mandement de  la  ville ,  &  fçut  la  tenir  dans  un  état  de  défenfe 
refpe&able.  Ce  Pafteur  guerrier  ne  put  cependant  empêcher  que 
le  Comte  de  Montgomery ,  jaloux  de  venger  la  mort  de  fon  frère 


tants  deDol  ,  alloient,  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  1  ç  Juin  1 5  9 1,  en  pro- 


tons de  Dol ,  &  rendirent  funefle ,  à  leurs  habitants ,  l'attache- 
ment qu'ils  avoient  voué  a  la  ligue.  Le  traité  d'Henri  IV  avec  le 
Duc  de  Mercœur,  mit  fin  à  tous  ces  troubles  &  aux  malheurs 
qui  avoient  défolé  Dol  &  fon  territoire. 


Digitized  by  Google 


38  D  O  L 

Les  Anglais ,  étant  defcendus  à  Cancale ,  en  1757 ,  s'avancèrent 
jufqu'à  Dol ,  &  entrèrent  dans  cette  place ,  qu'ils  évacuèrent  le 
lendemain  ,  fans  y  avoir  caufé  aucun  dommage. 

L'hiftoire  ne  nous  apprend  prefque  rien  de  l'origine  &  de  la 
fuite  des  premiers  Seigneurs  de  Dol.  Depuis  ce  Privatus,  qui  reçoit, 
le  premier ,  Samfon  vers  le  commencement  du  fixieme  fîecle  , 
elle  ne  fait  mention  d'eux  qu'en  9191a  cette  époque ,  on  trouve 
un  Alain ,  Comte  de  Dol ,  qui  marie  fa  fille  à  Raoul  III  de 
Rieux. 

Soit  que  les  fucceffeurs  de  cet  Alain  fe  foient  éteints ,  ou  aient 
porté  leurs  biens  dans  la  maifon  de  Dinan ,  on  ne  retrouve  les 
Comtes  de  Dol  que  dans  les  puînés  de  Dinan.  Ici  s'élèvent  des 
nuages  que  je  n'entreprendrai  pas  d'éclaircir ,  &  qu'il  me  fuffit 
de  faire  appercevoir.  Quelques  généalogiftcs  donnent  à  Hamon, 
Vicomte  de  Dinan ,  cinq  enfants  :  Hamon  ,  qui  lui  fuccede  dans 
la  terre  de  Dinan  -,  Jonkené#,  Archevêque  de  Dol  ;  Ruellan  ou 
Rivallon ,  JofTclin  ,  &  Salomon.  D'autres  prétendent  que  Jonke- 
née  étoit  l'aîné  de  ces  enfants ,  &  veulent ,  en  conféauence , 

S'il  ait  affigné  Dinan  pour  le  partage  de  Hamon ,  &  Dol  & 
>mbourg ,  pour  celui  de  Rivallon.  Cette  opinion  n'eft  fondée 
que  fur  l'aÉte  de  partage  fait  par  Jonkenée  à  Rivallon  :  mais 
cet  afte  n'eft-il  point  apochryphe  ?  C'eft  d'abord  ce  qu'il  faudroit 
examiner.  Si  Jonkenée  étoit  le  cadet  de  Hamon  ,  comment  don- 
noit-il  Dol  &  Combourg  à  fon  puîné  Ruellan  ?  C'étoit ,  félon  le 
Droit  Commun  de  Bretagne ,  à  l'aîné  Hamon  à  faire  ce  partage. 
Etoit-ce  en  aualité  d'Archevêque  de  Dol  qu'il  donnoit  ces  terres 
à  Rivallon  ?  On  ne  trouve  pas  que  les  Archevêques  précédents  les 
polTédafTent  ;  &  Jonkenée  ,  d'ailleurs ,  ne  pouvoit  donner  â  fa 
famille  les  biens  de  l'Eglife.  Croira-t-on  qu'elles  fulTent  le  partage 
propre  du  cadet  Jonkenée ,  qui  pouvoit  les  donner  à  fon  puîné 
Rivallon  ?  On  ne  peut  guère  penfer  que  Dol  ck  Combourg 
puffent  être  le  partage  d'un  cadet  de  L  inan  ,  qui  avoit  quatre 
co-partageants  à  la  fucceffion  de  fon  pere.  Avant  &  même  long- 
temps après  cet  afte  de  partage ,  (  foit  qu'il  foit  faux  ou  véri- 
table ,  )  on  ne  voit  point  les  Evêques  de  Dol  affeéter  la  pré- 
tention d'être  Comtes  de*  Dol  ;  mais ,  enfin ,  on  les  trouve  portant 
ce  titre ,  lors  même  crue  les  véritables  Comtes  de  Dol  exiftent 
encore.  Quel  eft  l'acle  en  vertu  duquel  cette  qualité  leur  eft 
acquife  ?  Je  l'ignore  -,  mais  je  ne  puis  penfer  que  ce  foit  feulement  en 
vertu  de  lacfe  de  partage  fait  par  Jonkenée  à  Rivallon  :  la 
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bafe  de  cette  «prétention  feroit  bien  peu  folîde.  Quoi  qu'il  en 
foit,  voici  la  généalogie  des  anciens  Comtes  de  Dol. 


Comits  de 
Do!. 


|  sw  | 


Ruellan 
ou 
Rivallon  I 


VJVOlt 

en 
1030 


ît    C.     .  M 

J.  coin.-  V 

Vlu  Puifet. 


Gedoirinl 


Gedouin  ,  mort  Chanoine  de  Dol  ,  &  révéré  fous  le  nom  de  Saint. 
Guillaume ,  mort  Abbé  de  Saint-Florent. 
Jean  ,  fuccede  a  fon  pere. 

Gedouin  ,  forme  U  tige  de  la  maifon  de  Combourg  ,  qui ,  après 
quelque»  générations,  prend  le  nom  de  Moutforel  ,  6t  s'éteint. 
Combourg  revient  à  la 
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Comte  de  Dol 
Berthe ,  époufe 


Rivalton. 


de  Dol,  du  vivant  de  Jean  V, 


i,  Comte  de 


_  edoutn. 

Maience,  époufe  Hervé  IT,  Sire  oMcîgné,  devient  veuve ,  3c  fe 

fait  Religieufe  a  l'Abbaye  de  Saint-Georges. 
Berthe,  époufe  Michel,  Sire  de  Rieui. 

[Jean. 

'  Noga  ,  époufe  Conin  III ,  Comte  de  Penthievre. 
[  Jeanne,  époufe  Raoul  II  ,  Baron  de  fougères. 

feult .  époufe  Hafculphe  de  SoCgné  ,  qui  prend  ,  arnfi  que  Tes 
enfants  ,  le  nom  de  Dol. 
Denife  ,  époufe  Guillaume  ,  Sire  de  Coetquen. 


Jean. 


GeorTroi,  Chanoine  de  Dol. 

Silvia  ,  époufe  Thomas ,  Sire  de  Quebriac ,  Grand  Ecuyer  de 
Bretagne  ,  donr  elle  eut  i".  Nnrmant ,  Sire  de  Quebriac, 
Maréchal  de  Bretagne  ,  lequel  époufa  Alix  de  Chateaubriand , 
fœur  d'Havoife  ,  femme  de  Robert  ,  Baron  de  Vitré.  i°.  Tho- 
mas ,  Sire  de  Quebriic,  Grand  Ecuyer  de  Bretagne  ,  qui 
époufa  Geflflinc  de  Mallemaini  ,  coufine-gerrruine  de  Jeanne 
de  Matlemains  ,  mere  du  Comptable  Btruind  du  Guef- 
clin  (  *  ). 
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Jeanne  de  Dol  ne  porta  que  la  terre  de  Combourg  dans  la 
maifon  de  Châteaugiron ,  qui  eft  fucceflivement  paflee ,  par  di- 
verfes  alliances ,  dans  les  maifons  de  Raguenel ,  du  Chatel ,  de 
Montejean  ,  d'Acigné  ,  de  Coëtquen ,  de  Durfort ,  & ,  enfin ,  dans 
celle  de  Chateaubriand ,  où  elle  eft  entrée  par  la  vente  qu'en  ont 
faite  M.  &  Mde.  la  Maréchale  de  Duras  à  M.  de  Château- 
briand  ,  de  l'illuftre  &  ancienne  mailbnde  ce  nom,  qui  la  poflede 
aujourd'hui. 

Le  territoire  de  Dol  offre  des  fingularités  que  nous  devons 
remarquer.  Il  a  éprouvé  de  plus  grandes  révolutions  phyfiques 
qu'aucun  autre  canton  de  la  Bretagne.  Le  Mont-Saint-Michel, 
Tombelaine  ,  les  ifles  de  Jerfey  ,  Garnefey  ,  Chofey ,  Aurigny, 
toutes  les  petites  ifles  qui  avoifinent  cette  côte ,  faifoient ,  dans 
des  temps  très-reculés ,  partie  du  continent.  On  fçait  que ,  dans 
des  temps  moins  éloignés  de  nous ,  une  vafte  forêt  s'étendoit  des 
environs  de  Coutances  aux  rochers  de  Cefembre,  par  delà 
Saint-Malo.  La  première  époque  à  laquelle  la  mer  s'eft  emparéé 
de  cette  immenfe  étendue  de  côtes  ne  nous  eft  pas  connue  ; 
mais  on  fçait  que  la  deftru&ion  de  la  forêt  de  Scicy  ne  remonte 

3u'à  l'an  709.  Cette  inondation  eft  l'origine  des  marais  de  Dol , 
ont  la  longueur  eft  de  8  lieues  de  l'Lft  à  l'Oueft ,  &  la  largeur 
d'une  &  de  deux  du  Nord  au  Sud.  L'induftrie  des  hommes  a 
tenté  d'enlever  cette  plaine  à  la  mer ,  qui  l'envahiroit  encore 
fans  les  digues  qu'on  lui  oppofe.  Mille  preuves  atteftent  cette 
ancienne  uiurpation  de  la  mer.  Les  marais  de  Dol  font  remplis 
d'arbres  renverfés  ,  &  fouvent  recouverts  d'une  aflez  petite  quantité 
de  terre  :  ces  arbres,  qui  font  le  plus  communément  deschênes,  ont 
confervéleur  forme,  leur  écorce,  &  quelquefois  même  leurs  feuilles; 
le  long  féjour  qu'ils  ont  fait  dans  le  marais  a  fort  changé  leur  fubf- 
tance  ;  lorfqu'on  les  en  retire ,  leur  bois  eft  noir  &  mou ,  mais ,  dès 
qu'il  eft  expofé  à  l'air ,  il  devient  compacte ,  acquiert  une  très- 
grande  pe»nteur  fpécifique  &  la  plus  extrême  dureté.  Le  feul 
mouvement  du  flux  &  du  reflux  découvre  fouvent  de  ces  arbres 
fur  la  grève.  De  la  prodigieufe  quantité  d'infectes  &  de  plantes 
de  toute  efpece  qui  meurent  &pourriflent  dans  ces  marais,  naiflent 
ces  matières  graiies,  fulfureufes,  phlogiftiques ,  qui,  venant  à  s'en- 
flammer, produifent ,  dans  les  belles  nuits  de  l'été  &  de  l'hiver, 
ces  fréquents  météores  dont  la  caufe  eft  très-naturelle ,  &  qui  ne 
ceflent  cependant  d'effrayer ,  fous  le  nom  de  feux  follets ,  les 
payfans  de  ces  contrées. 

Une  autre  plaine,  nommée  la  Bmyire ,  fituée  entre  Dol  & 

Châteauneuf , 
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Châteauneuf ,  que  la  mer  avoit  couverte  &  qu  elle  a  abandonné , 
faifoit  également  partie  de  la  forêt  de  Scicy.  Les  habitants  des 
environs  la  fouillent  depuis  près  de  huit  cents  ans ,  &  n'ont  pas 
encore  ceffé  d'en  retirer  des  arbres  bien  confervés.  On  a  cru , 
mal-à-propos ,  que  des  feux  fouterreins  avoient  quelquefois  enflam- 
mé la  bruyère  >  il  a  été  vérifié  que  ces  incendies  avoient  été 
allumés  par  des  bergers ,  &  il  ne  falloit  pas  s'étonner  que  la 
terre  &  les  plantes  qui  la  couvrent  brûlaffent  uniformément.  Les 
premières  couches  de  la  bruyère ,  n'étant  compofées  que  de  débris 
de  bois  &  de  plantes  pourries  ,  font  une  vraie  terre  végétable  ;  fi , 
dans  un  temps  fec  &  chaud,  on  y  met  le  feu ,  elle  doit  brûler 
communiquer  le  feu  comme  de  l'amadou.  Les  fouilles  faites  dans 
cette  bruyère  ,  offrent  conftamment  des  feuilles  &  des  fruits  d'ar- 
bres de  futaie  ,  des  glands ,  des  faines  ,  des  noifettes ,  des  noyaux 
de  cerifes.  Les  écorces  des  arbres ,  lorfqu'on  les  trouve  ifolées , 
font  tellement  confervées ,  qu'on  reconnoît ,  fans  peine  ,  l'efpece 
à  laquelle  elles  appartenoient  ;  des  coquillages  de  terre  &  de 
mer  font  prefque  par-tout  mêlés  à  la  terre  de  la  bruyère.  Au 
milieu  de  cette  plaine ,  fe  trouve  un  4ac  très-étendu ,  nommé  la  mare 
Saint-Coulmant  ou  Colomban.  Les  mémoires  que  j'ai  pu  consulter 
ne  m'apprennent  point  fi  l'eau  en  eft  douce  ou  ialée ,  n  ce  lac  n'eft 
qu'un  dépôt  que  la  mer ,  en  abandonnant  la  bruyère ,  a  laiffé 
dans  fa  partie  la  plus  baffe ,  ou  s'il  eft  entretenu  par  quelque 
communication  avec  la  mer  j  ce  qui  feroit  facile  à  vérifier ,  en 
obfervant  l'accrohTement  ou  le  décroiffement  de  fes  eaux ,  que  de- 
vraient produire  le  flux  &  le  reflux. 

A  tant  de  preuves  naturelles  de  l'ancienne  exiftence  de  la  forêt 
de  Scicy,  fe  joindroit,  au  befoin,  une  foule  de  preuves  hiftoriques. 
Cette  forêt  étoit  devenue ,  dans  les  premiers  flecles  de  notre  Ère , 
le  refuge  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens  qui  fe  vouoient  à  la 
vie  érémitique.  Saint  Pair  &  Saint  Scubilion  s'y  fixèrent  vers 
la  fin  du  quatrième  fiecle  ;  le  lieu  où  ils  établirent  leur  Oratoire, 
eft  aujourd'hui  le  village  de  Saint-Pair ,  fur  la  mer ,  près  Gran- 
ville.  La  réputation  de  Saint  Pair  réunit  fous  fa  difcipline  la  plu- 
part des  Hermites  de  Scicy,  &  fon  Oratoire  devint  un  grand 
Monaftere.  Les  Normands  le  détruifirent  :  Rollon,  leur  chef,  après 
avoir  embraffé  le  Chriftianifme ,  crut  devoir  le  rétablir,  &:  y 
placer  des  Bénédictins ,  qui  y  fubfifterent  jufqu'à  l'onzième  fiecle. 
Une  donation  des  biens  de  l'Abbaye  de  Saint-rair  à  celle  du  Mont- 
Saint-Michel ,  en  1036,  par  Richard  ,  Duc  de  Normandie,  fit 
abandonner  le  Monaftere-  de  Saint-Pair.  Les  Cénobites  les  plus 
Tome  IL  F 
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connus  qui  aient  habité  la  forêt  de  Scicy  font ,  Saint  Brieuc , 
Saint  Samlbn ,  Saint  Sulia  ,  Saint  Maeloire  ,  Saint  Budock ,  Saint 
Broladre ,  Saint  Hiident ,  Saint  Colomban ,  Saint  Meloir ,  Saint  Pol- 
de-Léon ,  Saint  Tugdwal ,  Saint  Corentin ,  Saint  Malo ,  Saint  Aaron, 
Saint  Gaud ,  Saint  Aroafte  j  &  c'eft  du  lejour  de  ces  Anachorètes 
que  plulîeurs  ParoifTes  de  ces  cantons  ont  emprunté  leurs  noms. 

D'Argentré  nous  apprend  que  Cefembre  tenoit  encore  au  con- 
tinent ,  il  y  a  peu  de  necles  :  les  Receveurs  du  Chapitre  de  Saint- 
Malo  faifoient  encore,  en  i  $68  ,  charge  &  décharge,  dans  leurs 
regiflres  ,  des  revenus  des  terres  fituées  entre  Cefembre  &  Saint- 
Malo ,  en  mettant  à  l'article  décharge  non  reçus  ,  pour  conlerver 
la  pofïeflion  de  ces  terres ,  au  cas  que  la  mer  vînt  à  les  quitter. 
Il  avoit  vu ,  dit-il ,  les  titres  d'un  procès  entre  les  Ducs  de  Bre- 
tagne &  le  Chapitre  de  Saint-Malo,. touchant  le  droit  de  pâturage 
dans  ces  terres. 

Tommen ,  qui  n'efl  plus  qu'un  rocher,  fut,jufqu'au  quatorzième 
iîecle,  une  Paroifle  de  ce  nom  ,  d'une  grande  étendue.  Ninnius ,  qui 
vivoit  aufîxieme  liecle,  parle  de  marais  litués  au  delà  du  Montjou, 
aujourd'hui  Mont-Saint-Michel.  La  Paroifle  du  Bourgneuf  ne 
fut  fubmergée  que  vers  le  quinzième  liecle.  La  mer  découvre 
encore  quelquefois ,  fur  la  grève ,  des  portions  de  murs  qui  for- 
moient  les  maifons  de  villages  qu'elle  a  détruits.  L'inondation 
de  709  n'a  donc  pas  été  la  feule  funefte  à  ce  pays  :  on  fçait 
que  les  ParoifTes  de  Saint-Louis ,  Mauny  ,  la  Feiilette ,  &  Paluel  , 
(ubfiiloient  au  douzième  fîecie.  Des  donations  de  biens  fitués  dans 
ces  ParoifTes ,  faites  à  l'Abbaye  de  la  Vieuxville ,  attéftent  leur 
exiftence.  Les  livres  fynodaux  de  l'Evêché  de  Dol  portent  leurs 
noms  jufqu'en  1664,  Un  violent  ouragan  découvrit,  en  Janvier 
173  ç  ,  quelques  ruines  de  Paluel ,  fubmergé  en  1630  ;  on  retrouva 
un  bénitier  de  l'ancienne  Eglife ,  &  des  puits  dans  fefquels  s'étoient 
confervés  quelques  vafes  a  étain  ;  on  diflingua  encore  les  rues  & 
les  fondements  des  maifons  de  ce  bourg. 

Du  milieu  de  cette  grande  plaine  du  marais ,  s  eleve  ,  à  une 
hauteur  aflez  confidérable ,  un  monticule  ifolé  ,  nommé  le  mont 
Dol ,  d'environ  une  lieue  de  circuit ,  &  diftant  de  Dol  d'une  demi- 
lieue.  Au  pied  de  ce  mont  eft  la  Paroifle  de  fon  nom  -,  & ,  fur 
fon  fommet,  les  Bénédictins  du  Mont-Saint-Michel  ont  un  Hof- 
pice ,  une  Chapelle  ,  un  bois  de  haute-futaie.,  &  une  fource 
d'eau,  qui,  malgré  fon  élévation, ne  tarit  point. Quelques  obfer- 
vateurs  penfent  que  ce  mont  étoit  un  temple  des  anciens  habi- 
tants de  ces  contrées  ,  &  croient  qu'une  pierre  percée ,  qui  fe 
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voit  à  l'un  des  Autels  de  fa  Chapelle  ,  a  pu  fervir  à  leurs 
facrifices. 

Les  propriétaires  des  marais  de  Dol  ont  fouvent  eu  peine  à  les 
défendre  contre  les  irruptions  de  la  mer.  Ayant  adrefle  leurs 

Plaintes ,  à  cet  égard ,  au  Parlement ,  ce  Tribunal  envoya  fur 
;s  lieux,  en  1560 , M.  d'Argentré,  Sénéchal  de  Rennes,  &,  en 
1640 ,  M.  Defcartes,  l'un  de  les  Confeillers  :  peut-être  il  eût  mieux 
valu  en  faire  faire  la  vilite  par  de  bons  Ingénieurs  !  Le  rcfultat  de 
celles  de  ces  deux  Magiftrats  fut  un  Arrêt ,  qui  enjoignoit  aux 
propriétaires  d'entretenir  les  digues,  chacun  devant  foi.  Ce  nctoit 

Î>as  ce  que  demandoient  ces  propriétaires.  La  médiocrité  de  leur 
brtune  ne  leur  permettoit  pas  de  faire  les  frais  de  cet  entretien , 
&  ils  vouloient  des  fecours  :  ils  s'adreflerent  aux  Etats ,  oui  arrê- 
tèrent de  donner  dix  mille  livres ,  à  chaque  tenue ,  pour  les  aider 
à  entretenir  ces  digues.  Faute  d'un  écoulement  fuffiiant ,  les  eaux 
douces  s'accumuloient ,  &  menaçoient  de  couvrir  la  furface  du  ma- 
rais. Les  propriétaires  demandèrent  au  Parlement  qu'il  fit  defcendre 
fur  les  lieux  un  de  fes  Magiftrats ,  aflilté  d'un  Ingénieur ,  pour 
avifer  aux  moyens  de  remédier  à  ce  nouveau  mal.  En  conféquence , 
M.  Picquet  de  la  Motte ,  Confeiller ,  fut  envoyé  avec  le  fîeur 
Loifeleur,  Ingénieur,  &  ,  fur  leur  rapport ,  le  Parlement  ordonna 

ri  tous  les  chemins  du  marais  feroient  relevés  de  quatre  pieds , 
que  les  bieds  ou  canaux  qui  fervent  à  en  ramafler  les  eaux , 
feroient  élargis  &  creufés  ;  &  ,  pour  fuffire  aux  frais  de  ce  travail,  il 
impofa,par  deux  Arrêts  fucceflifs,  en  1736,  une  fomme  de 
vingt-cinq  fols  par  journal ,  payable  par  tous  les  propriétaires 
du  marais,  qui,  dit -on  ,  contient  dix -huit  mille  journaux. 
Si  ces  propriétaires  defîroient  fon  deflechement ,  ces  opérations 
étoient  tien  incapables  de  l'efïeétuer.  Je  connois  trop  peu  le  ter- 
rein  pour  ofer  indiquer  celles  qui  feroient  néceflaires  ;  mais  il  me 
femble  qu'on  peut  ralTembler  toutes  fes  eaux  dans  différents  canaux 
tous  aboutiffants  à  un  canal  principal ,  d'où  on  pourroit  les  verfer 
dans  les  rrvieres  qui  avoifinent  le  marais  ,  &  qui  les  porteroient 
à  la  mer ,  au  moyen  de  pompes  à  feu ,  ou  de  machines  hydrauli- 
ques mues  par  le  vent ,  telles  que  celles  qu'on  trouve  à  chaque  pas 
en  Hollande  ,  &  dont  on  a  adopté  l'ufage  pour  les  deîTécne- 
ments  des  marais  de  Berg-Saint-Vinox  j  fi  même  il  en  étoit 
befoin.  Cç  deflechement ,  facile  à  faire  à  ce  qu'il  femble  ,  enri- 
chiroit  la  poftérité  dés  propriétaires  aétueis ,  qui  verroient  bien- 
tôt de  magnifiques  mouTons  couvrir  les  mêmes  terreins  qui  ne 
produifent  aujourd'hui  qu'une  efpece  de   jonc  prefque  fans 
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valeur ,  &  rendroit  au  territoire  de  Dol  la  falubrité  qui  lui  manque , 
&  qui  en  diminue  la  population  (  a  ). 

Le?  monuments  hiftoriques  &  la  tradition  nous  confirment  que 
le  Coefnon  a  changé  de  cours.  Il  paflbit  autrefois  entre  la  cote 
de  Normandie  &  le  Mont-Saint-Michel.  On  femble  craindre  à 
Dol  que  fon  lit,  très-fujet  à  varier,  ne  fuit  jette,  par  quelque 
tempête ,  vers  les  digues  du  marais  ;  &  qu'en  les  minant ,  il  ne 
donne  lieu  à  une  nouvelle  irruption  de  la  mer.  Gn  a  propofé , 
pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  dont  les  craintes  paroiîTent  fon- 
dées ,  de  détourner  cette  rivière ,  de  lui  creufer  un  nouveau  lit 
de  Pontorfon  à  Saint-Georges  de  Grehaigne ,  delà  à  Dol ,  pour 
le  jetter  dans  la  Rance ,  en  le  dirigeant  par  Roflandrieux  & 
Châteauneuf.  Il  feroit  groffi ,  dans  fon  nouveau  cours ,  par  toutes 
les  eaux  ftagnantes  du  marais  dont  il  opéreroit  le  deflcchement , 
par  les  rivières  qui  fe  perdent  au  Vivier  &  à  Blanc-Eflai ,  par 
celle  de  Biedjean,  &  quelques  ruifleaux  moins  confidérables. 
L'exécution  de  ce  projet  rendroit ,  certainement ,  le  Coefnon  très- 
navigable  ,  vivifieroit  Dol ,  Pontorfon  ,  Antrain ,  Fougères ,  Châ- 
teauneuf, Dinan  ,  &Saint-MaIo,  en  établi/Tant,  entre  toutes  ces 
villes ,  une  navigation  iûre  &  facile  j  mais  a-t-on  bien  examiné 
ii  elle  eft  poffible  ?  Il  ne  fuffit  pas  de  laflurer,  &  de  prêter, 
peut-être  tres-gratuitement ,  l'idée  de  ce  plan  au  Maréchal  de 
Vauban.  En  vain  le  pfeudonyme  Bois-Guilbert  lui  prêtoit  fa  dîme 
royale  ;  la  fraude  s'eft  découverte.  Ceft  ainiî  que  la  plupart  des 
faifeurs  de  projets  les  appuient  encore  de  l'autorité  de  ce  grand 
homme,  fans  y  être  fondés.  Les  manufcrits  du  Maréchal  de 
Vauban,  qui  contenoient  les  projets  patriotiques  de  ce  grand 
homme ,  n'ont  jamais  été  publies  ;  &  il  y  a  plus  que  de  la  témé- 
rité à  annoncer,  fous  le  nom  d'un  il  fçavant  &  h  vertueux  ci- 
toyen ,  un  projet  dont  l'exécution  ,  toujours  exceffivement  coû- 


(  a  )  La  mauvaife  qualité  de  l'air  cor- 
rompu par  l'eau  croupitfante  des  vaftes  ma- 
rais qui  environnent  Dol,  fait  de  cette 
▼ille  un  féjour  très-défagréable.  Ce  voifi- 
nage  dangereux  doit  en  écarter  tout  homme 
ailé  ,  qui  ,  avec  fa  fortune ,  peut  vivre 
ailleurs  ;  &  même  l'artifan  induftrieux  qui 
a  du  courage  ou  de  l'ambition.  Il  faut  pour- 
tant  efpérer  que  ce  mal  ne  duteta  pas 
très-long  temps  ;  ces  marais  difparoitront 
infenfiblement.  M.  Graflin  ,  Receveur  gé- 
néral des  Fermes  du  Roi  à  Nantes ,  tra- 
vaille actuellement  à  en  deflécher  une  éten-. 


due  de  trois  lieues  de  circonférence  ;  Se 
l'on  s'eft  déjà  apperçu  du  bon  effet  de  cette 
opération  ,  qui  tire  les  eaux  des  marais  roi- 
fins.  Les  fièvres ,  qui ,  tous  les  ans ,  pendant 
l'été ,  défoloient  la  ville  &  plus  encore  les 
campagnes  ,  ont  éié  moins  fréquentes  pen- 
dant cette  année  1778  j  &  l'on  affure  que 
quelques  endroits  des  environs  en  ont  été 
tout-a-fait  exempts.  Si  l'cntrcprifc  réuffit , 
il  eft  à  croire  queles  propriétaires  de  ces  ma- 
récages imiteront  M.  Graflin  ,  puifque  leur 
intérêt  le  demande.  Note  dt  t'auuur  de  et 
Viûionnaire, 
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teufe  ,  pourroît  encore  fe  trouver  impraticable  :  car,  fans  doute, 
il  y  auroit  de  terribles  difficultés  à  vaincre  pour  creufer  au  Coef- 
non ,  enflé  par  tant  d'eaux  nouvelles ,  un  lit  très-vafte ,  dans  un 
efpace  de  plus  de  huit  lieues  de  longueur,  &  fur  un  terrein 
herilfé  d'une  foule  d'inégalités. 

Les  propriétaires  du  marais  de  Dol  furent  inquiétés  dans  leur 
poiïeffion,  en  1732.  Un  Financier  de  la  capitale  pourvut  le 
nommé  Morien  d'une  procuration ,  pour  leur  demander  les  droits 
de  confirmation  de  toutes  les  terres  du  marais.  Après  l'avoir  dé- 
fendu contre  la  mer ,  il  fallut  le  défendre  encore  contre  les  at- 
taques non  moins  dangereufes  de  la  finance.  MM.  de  la  Turrie 
des  Rieux,  Maire  de  Dol,  &  RufTel,  Sénéchal  de  Saint -Bro- 
ladre  ,  chargés  de  procurations  de  tous  les  propriétaires ,  fe  ren- 
dirent à  Paris  ,  &  y  défendirent  fi  bien  la  cauje  de  leurs  Com- 
mettants ,  qu'ils  obtinrent ,  le  2 1  Mars  1 73  4 ,  un  Arrêt  du  Confeil, 
qui  les  mit  à  l'abri  de  toutes  pourfuites  ultérieures. 

L'an  1770,  vers  le  folftice  d'été,  un  léger  tremblement  de 
terre  fe  fit  fentir  à  Dol.  Son  mouvement  étoit  d'Orient  à  l'Occident. 
Les  fecoufies  furent  répétées ,  mais  ne  durèrent  chacune  que  quel- 

Îies  fécondes  ;  elles  furent  fuivies  immédiatement  d'une  grande  crue 
eau ,  celles  du  marais  augmentèrent  extraordinairement.  L'eau 
fortit,  en  plufieurs  endroits,  par  jets;  dans  d'autres,  elle  s'étendit 
en  nappes.  A  Launay-Baudouin ,  il  s'éleva  un  jet  d'eau  qui  jaiilif- 
foit,  lans  mouvement  alternatif,  à  plufieurs  pieds  de  hauteur; 
le  fol  du  bois  de  Launay-BIot  fe  trouva  tout-à-coup  couvert  d'eau; 
plufieurs  fontaines  tarirent ,  &  n'ont  plus  reparu.  De  nouvelles 
ïburces  fe  montrèrent,  &  n'ont  point  celTé  de  donner  de  l'eau. 

On  voit ,  à  une  demi-lieue  de  Dol ,  fur  la  route  de  Rennes , 
dans  un  lieu  nommé  le  champ  Dolant ,  un  monument  celtique  ou 
gaulois,  plus  élevé  que  ceux  qu'on  trouve  d'ordinaire  en  Bre- 
tagne. C'ell  une  pierre  d'un  feui  bloc,  de  granit,  de  forme  py- 
ramidale, &  qui  paroît  avoir  été  à  peu  près  quadrangulaire ,  de 
vingt-neuf  pieds  de  hauteur  apparente.  On  ignore  ii  elle  tient 
à  un  rocher,  par  fa  racine,  ou  fî  elle  a  été  plantée  de  main 
d'homme.  Cette  dernière  opinion  eft  la  plus  vraifemblable.  Objet 
du  culte  des  Gaulois ,  les  Chrétiens  l'ont  confacrée  au  leur,  en 
la  furmontant  d'une  Croix. 

On  nous  reprocheroit ,  avec  raifon,de  ne  pas  parler,  dans  cet 
article ,  de  cette  longue  querelle  qui  a  divifé  les  Archevêques  de 
Tours  &  de  Dol ,  au  fujet  du  droit  de  Métropole ,  prétendu  ex- 
clusivement par  chacune  de  leurs  Egiifes  fur  la  Bretagne.  Nous 
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tâcherons  de  traiter  ce  point  intéreffant  de  notre  hiffoire  d'une) 
manière  plus  nette  &  plus  nrécifc  que  n'ont  fait  jufqu'ici  les  hif- 
toriens  de  Bretagne.  Afin  detre  clairs ,  nous  remonterons  un  peu 
loin  ;  mais ,  guides  par  les  lumières  du  fçavant  Gàllet ,  dont  nos 
derniers  annaliftes  n'ont  pas  affez  profité,  nous  ne  craignons  pas 
de  nous  égarer  dans  ces  ténèbres  de  l'antiquité. 

Les  Saxons  commencèrent ,  l'an  284,  à  faire  de  fréquentes  in- 
curfions  dans  la  grande  Bretagne.  Les  Romains  s'oppoierent,  fana 
fuccès ,  à  leurs  invafions ,  &  les  Saxons  s'y  établirent.  Les  naturels 
du  pays  fe  réfugièrent  dans  les  Gaules ,  &  leurs  nombreufes  émi- 
grations augmentèrent  confidérablcment  la  population  de  l'Armo- 
rique,  où  ils  fe  fixèrent ,  fur-tout,  en  564,  383  ,  &  408.  Ces 
Bretons  réfugiés  y  devinrent  enfin  li  puiflànts  &  fi  nombreux,  que 
l'Armorique  en  prit  &  en  a  retenu  le  nom  de  Bretagne. 

Saint  Samfon ,  né  à  Eccluis-Guenniau ,  dans  la  province  de 
Morgannuc ,  près  celle  de  Montmouth  ,  fut  difciple  de  Saint 
Dubric ,  Evêque  de  Landaff,  puis  de  Kerléon ,  devint  Archevêque 
d'Yorck,  &  reçut  le  pallium.  Il  quitta  le  Siège  d'Yorck,  vers  le 
commencement  du  fixieme  fiecle ,  &  fe  retira  en  Bretagne ,  ou 
il  bâtit  un  Monaflere  dans  le  lieu  qu'occupent  aujourd'hui  l'Eglife 
&  la  ville  de  Dol.  Saint  Teliave ,  fon  condifciple ,  &  fuccelfeur 
de  Saint  Dubric  à  l'Evêché  de  Landaff,  vifita  Saint  Samfon  à 
Dol ,  en  revenant  de  la  Terre-Sainte ,  vers  506.  Ils  plantèrent 
tous  les  deux  cette  avenue  de  trois  mille  pas ,  qui  conduifoit  de 
Dol  à  Cai ,  &  qui  a  confervé  leurs  noms  pendant  plufieurs  fiecles. 
Déjà  Saint  Samfon  étoit  Evêque  de  Dol ,  foit  qu'il  ait  le  premier 
porté  ce  titre,  foit  qu'il  n'eût  fait  que  fuccéder  à  un  autre  Lvèque; 
ce  que  je  n'entreprendrai  pas  de  décider.  Budic,  Roi  des  Bretons, 
&  beau-frere  de  Saint  Teliave  dont  il  avoit  époufé  la  feeur 
Anaumed  j  l'engagea ,  ainfi  que  Saint  Samfon ,  à  fe  fixer  à  Dol 
&  à  gouverner  cette  Eglife.  Saint  Teliave  fe  refufa  à  ces  follici- 
tations,  repaffa  dans  la  grande  Bretagne,  &  y  devint  Evêque  de 
Landaff,  en  512.  La  pefte  ravageant  fon  diocefe,  en  547,  ce 
Saint ,  dont  notre  Evêque  de  Marfeille ,  Belfunce ,  n'imita  pas  la 
conduite  dans  une  femblable  circonftance ,  abandonna  fon  trou- 
peau aux  ravages  de  ce  fléau ,  &  revint  prudemment ,  loin  de  la 
contagion,  à  Dol,  dont  il  trouva  le  Siège  vacant.  Il  gouverna  cette 
Eglife  pendant  fept  ans  ;  & ,  fçachant  que  la  pelle  ne  regnoit 
plus  à  Landaff,  il  y  repaffa  une  féconde  fois,  &  y  mourut 
en  560.  • 

Saint  Samfon  II,  également  né  dans  la  grande  Bretagne,  âif- 
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ciple  de  Saint  Ildeut  ou  Hildut ,  &  parvenu ,  dît-on ,  à  l'Arche- 
vêché de  Menevic,  pafTa  en  Bretagne,  vers  555.  Il  étoit  couiîn 
de  Judval ,  Prince  Breton ,  dont  l  néritage  venoit  d'être  ufurpé 
par  fon  oncle  Canao.  Saint  Samfon  II ,  élu  par  le  Peuple  &:  le 
Clergé  de  Dol,  en  accepta  l'Evêché. 

Les  Bretons  av oient  commencé  à  fecouer  le  joug  des  Romains; 
Salomon  &  Audren  avoient  déjà  fucceflivement  gouverné  la  Bre- 
tagne fous  le  nom  de  Rois  j  leurs  fucceifeurs  s  étoient  foulevés 
contre  les  Français  qui  venoient  d'arracher  aux  Romains  l'Em- 
pire des  Gaules  :  heureux  ufurpateurs ,  Riothime  &  Budic ,  fon 
frère ,  avoient ,  l'un  après  l'autre ,  pris  le  titre  de  Rois  de  Bre- 
tagne ,  que  Hoël  I,  leur  iuccefleur ,  a  voit  aufli  porté,  avec  quelque 
gloire,  depuis  509  jufqu'en  545.  L'Etat  civil  de  la  Bretagne  ayant 
totalement  changé  ,  cette  province  des  Gaules  ayant  acquis 
une  pleine  indépendance ,  &  n'étant  gouvernée  que  par  fes  Sou- 
verains particuliers,  il  fembloit  naturel  que  l'Etat  religieux  de 
ce  pays  recouvrât  auffi  la  même  liberté.  Le  titre  d'Archevêque , 
apporté  par  Samfon  I ,  favorifoit  trop  cette  prétention  pour 
<jue  Budic  &  Hoël  I  ne  faififlënt  pas  cette  occafion  de  le 
regarder  comme  le  Métropolitain  de  leur  Royaume.  Samfon  II , 
<jui  occupa  le  Siège  de  Dol,  regardant  comme  ineffaçable  ce 
caractère  d'Archevêque ,  qu'il  avoit  reçu  à  Menevic ,  en  porta 
le  titre  à  Dol  ;  &  fes  fucceffeurs  ,  autorifés  de  l'exemple  de  ces 
deux  Prélats ,  que  l'Eglife  comptoit  parmi  fes  Saints ,  &  encou- 
ragés par  les  vœux  des  Bretons  &  de  leurs  Princes ,  continuèrent 
à  prendre  ce  titre  &  à  en  exercer  les  droits.  Nominoé  crée 
les  Evêchés  de  Saint-Brieuc  &  Tréguier ,  &  les  déclare  Suffragants 
de  Dol  j  &  ,  pour  confolider  davantage  l'opinion  qu'il  veut  qu'on 
prenne  de  fa  qualité  de  Métropole,  il  vient,  à  l'imitation  des 
Rois  Francs ,  fe  faire  facrer  &  couronner  Roi  dans  fon  Eglife. 
Les  Evêques  Bretons  parurent ,  pendant  un  certain  temps ,  ne  pas 
s'oppofer  aux  delirs  de  leurs  Rois  ;  car,affe6tant  de  ne  pas  faire 
Corps  avec  le  Clergé  de .  France ,  on  ne  les  voit  jamais  affifter 
aux  Conciles  tenus  dans  ce  Royaume. 

L'Eglife ,  en  établiffant  fes  diocefes ,  avoit  fuivi  une  loi  des 
Empereurs  ,  qui  lui  ordopnoit  de  conformer  fon  gouvernement 
à  celui  des  provinces  de  l'Empire.  Tours ,  fuivant  cette  diftribu- 
tion,  étoit  la  Métropole  de  la  troifieme  Lyonnaife ,  qui  com- 

Çrenoit  toute  la  Bretagne  Armorique.  L'Etat  civil  de  la  cité  de 
'ours  coniritua  donc  la  dignité  de  fon  Siège  Ecciéfiaftique ,  &: 
le  Métropolitain  de  Tours  dut  ,  en  conléquence  de  ces  loix, 
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regarder  les  Evêques  de  Bretagne  comme  fournis  à  fa  jurifdic"Konv 
Ce  privilège  étoit  trop  beau  pour  qu'il  voulût  y  renoncer. 

Le  droit  ancien  paroifloit  donc  favorable  aux  Archevêques 
de  Tours  j  mais  une  longue  pofleflion  ,  l'indépendance  de  la  Bre- 
tagne ,  la  faine  politique  même ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  que  les 
Evêques  d'un  pays  libre  fufient  fournis  à  la  jurifdiétion  d'un  fujet  d'un 
Prince  étranger ,  l'étendue  feule  de  la  Bretagne  ,  tout ,  ce  me 
femble,  vouloit  que  les  Atchevêques  de  Dol  fuffent  maintenus 
dans  le  droit  &  la  qualité  de  Métropolitains.  Je  ne  doute  même 
pas  que  fi  les  Sièges  de  Rennes  ou  de  Nantes  eunent  eu  de 
îembiables  occasions  de  former  une  telle  prétention  ,-ils  ne  fe 
fuffent  enfin  fouftraits ,  avec  tous  leurs  Sunragants ,  à  l'autorité 
de  celui  de  Tours.  Mais  Dol  n'étoit  pas  une  ville  allez  importante 
pour  donner  à  fes  Prélats  la  grande  influence  qui  leur  eût  été 
néceffaire  pour  réufTir  à  légitimer  leurs  prétentions.  On  peut 
croire ,  avec  d'autant  plus  de  fondement ,  que  la  médiocrité  de 
la  ville  de  Dol  fut  un  grand  obftacle  à  l'élévation  de  fes  Evê- 
ques ,  que  ceux  de  Rennes ,  &  plus  encore  ceux  de  Nantes , 
refilèrent  prefque  toujours  de  fe  regarder  comme  Suffragants  de 
Dol,  &  ne  fe  féparerent  point  de  l'Eslife  de  Tours.  Ces  Sièges, 
•  faifant  remonter  leur  origine  au  delà  des  temps  qu'on  fixoit  pour 
celle  de  l'Evêché  de  Dol ,  &  étant  établis  fur  un  peuple  plus  nom- 
breux &  dans  deux  villes  plus  pimTantes ,  dont  l'une  fe  glorinoit 
du  titre  de  capitale  de  la  Bretagne ,  ne  pouvoient  regarder  celui 
de  Dol  comme  leur  fupérieur.  Peut-être  préféroient-ils  encore 
celui  de  Tours ,  à  caufe  de  fon  éloignement  ;  car ,  dès  qu'il  faut 
reconnoître  un  maître ,  on  fe  foumet  plus  volontiers  à  celui  qui 
fe  tient  loin  de  nous ,  qu'à  celui  qui  peut  nous  voir  tous  les 
jours ,  parce  que  plus  le  pouvoir  elt  éloigné  moins  il  a  de  force 
réelle.  Cette  airTenfîon  parmi  les  Evêques  de  Bretagne  fervit 
auiïi  utilement  les  Archevêquesde  Tours  que  la  foibleife  de  plufieurs 
Ducs  de  Bretagne,  qui ,  redoutant  lapuinance  des  Rois  de  France, 
ne  foutinrent  pas  avec  afTez  d'énergie  les  prétentions  des  Prélats 
de  Dol.  Les  Kois  de  France  avoient  le  plus  grand  intérêt  à 
traverfer ,  à  cet  égard ,  les  négociations  des  Ducs  de  Bretagne ,  & 
à  appuyer  de  leur  crédit  à  Home  les  Archevêques  de  Tours, 
qui ,  étant  leurs  fujets  &  tenant  d'eux  leur  dignité  ,  pouvoient 
ne  laifier  remplir  les  Sièges  de  Bretagne ,  auxquels  les  Ducs  n'a- 
Toient  pas  même  le  droit  de  nommer ,  que  par  des  perfonnes 
dévouées  au  Roi  ,  dans  un  temps  ,  fur-tout  ,  où  les  Conciles 
avoient  défendu  d'ordonner  aucun  Evêque  en  Bretagne ,  fans 

le 
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le.  ■confentement  du  Métropolitain.  Si  les  Rois  &  les  Ducs  de  Breta- 
gne avoient  fçu  former  &  fuivrc  un  plan  de  politique  bien  fait,  ils 
auroient  commencé  par  s'aflurer  la  nomination  aux  Bénéfices , 
&  fe  feroient  ainn*  attachés  &  fournis  le  Corps  du  Clergé ,  il 
puilTant  dans  ces  temps,  &  fur  lequel  la  Cour  de  France  pou- 
voit  avoir  tant  d'influence.  Ce  premier  pas  fait,  un  Pape  pro- 
digue ou  avare,  comme  il  y  en  a  tant  eu,  leur  eût  oflert  le 
moyen  d'acheter ,  pour  un  de  leurs  Evêques ,  un  titre  de  Mé- 
tropolitain ;  alors  leur  pouvoir ,  en  Bretagne ,  fe  fïit  accru  de 
moitié  :  mais,  dans  la  longue  bile  de  ces  Princes,  à  peine  en  trouve- 
t-on  quelques-uns  qui  eulfent  une  idée  des  vrais  pnncipes  de  gou- 
vernement ,  &  preique  tous  fufent  ou  trop  foibles ,  ou  trop  peu 
éclairés ,  pour  concevoir  &  pour  fuivre  ,  à  ce  fujet  ,  des  idées 
bien  ordonnées. 

Telles  font ,  ou  du  moins,  telles  nous  ont  paru  être  les  véritables 
caufes  de  la  difpute  fur  la  Métropole  de  Bretagne ,  &  celles 
oui  ont  fait  perdre  aux  Archevêques  de  Dol  ce  procès  &  leur 
dignité. 

Saint  Samfon  II ,  Archevêque  de  Dol ,  &  Saint  Euphronius , 
Archevêque  de  Tours  ,  fe  trouvèrent  enfemble  au  Concile  de 
Paris,  en  $56,  &  n'eurent  aucun  différent  fur  leurs  qualités. 

Le  Concile  de  Tours  de  849  écrit  à  Nominoé  ,  Roi  de  Breta- 
gne ,  &  fe  plaint  que  les  Evêques  Bretons  abandonnent  l'Archevê- 
cjue  de  Tours.  Les  Papes  Léon  &  Benoît  excommunient,  à  ce 
iujet,  ces  Evêques.  Le  Concile  de  Toul  de  859  leur  écrit  & 
leur  ordonne  de  reconnoître  Airald ,  Archevêque  de  Tours ,  pour 
leur  Métropolitain.  Le  Roi  Salomon  demande,  cependant,  le  pal- 
lium  pour  Feftinien ,  Archevêque  de  Dol  ;  le  Pape  Nicolas  le 
refufe ,  mais  Adrien  l'accorde  enfuite.  Le  Pape  Jean  VIH  écrit  > 
en  878,  à  Méen,  Archevêque  de  Dol,  &  menace  les  Evêques 
de  Bretagne  d'excommunication ,  s'ils  ne  fe  foumettent  à  l'Arche- 
vêque de  Tours.  Amii  les  Papes ,  cédant  aux  différentes  impul- 
sons des  PunTances,  accordoient  tantôt  &  tantôt  refufoient  le 
pallium  aux  Prélats  de  Dol,  enjoisnoient  tantôt  aux  E%eques 
Bretons  la  foumilfîon  au  Siège  de  1  ours ,  &  tantôt  les  laiflbient 
s'ordonner  entr'eux ,  &  ne  leur  en  déhvroient  pas  moins  leurs 
Bulles. 

Le  Concile  de  Rheims,  préfîidé  par  Léon  IX ,  ajourna,  en  1049, 
l'Evêque  de  Dol  &  fes  prétendus  Suffragants ,  à  fe  trouver  au 
Concile  de  Rome,  en  1050,  pour  y  repondre  à  l'accufat:où 
portée  contre  eux  de  s'être  fouitraits  à  leur  Métropole.  Les  Evêques* 
Tome  IL  C 
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Bretons  ne  s'étant  point  rendus  à  Rome  furent  excommuniés. 
Grégoire  VII  donne  ,  en  1076 ,  le  pallium  à  Even,  Archevêque 
de  Dol ,  exempte  fon  Eglife  du  joug  de  la  foumiffion  envers 
celle  de  Tours  ,  en  lui  ordonnant  ,  cependant ,  de  toujours  la 
refpe&er ,  &  promet  le  pallium  aux  fucceflèurs  d'Evcn.  A  cette 
conduite  contradictoire  des  Papes ,  on  feroit  tenté  de  foupçonner 
qu'ils  ont  voulu ,  de  propos  délibéré ,  alimenter  cette  longue 
querelle. 

Les  Archevêques  de  Dol  &  de  Tours  fe  rendent  au  Concile 
de  Rome  ,  en  1 080  :  le  Pape ,  après  les  avoir  entendus ,  ordonne 
aux  Eglifes  de  Bretagne  de  reconnoître  celle  de  Tours  pour  leur 
mère,  à  moins  qu'elles  ne  prouvent  leur  exemption  par  des  titres 
authentifies,  ratines  par  le  Saint-Siège.  Des  Légats  font  envoyés  en 
France ,  l'année  fuivante ,  pour  terminer  cette  affaire.  Ils  alTemblent 
un  Concile  à  Saintes  ,  où  le  Député  de  Dol  convint  que  les  lettres 
du  Pape  Adrien  étoient  faififiées  à  l'endroit  qui  concernoit  le 
pallium.  Sur  cet  aveu ,  le  Concile  condamne  les  Eglifes  de  Bre- 
tagne. Malgré  cette  Sentence ,  qui  avoit  été  précédée  de  tant 
d'autres,  Urbain  II  donne,  en  1093  ,  le  pallium  à  Rolland,  Ar- 
chevêque de  Dol.  Le  pallium  eft  encore  donné ,  en  1 1 08  &:  1 1 3 1, 
aux  Prélats  de  cette  Eglife  ,  toujours  qualifiés  d'Archevêques ,  & 
même  par  les  Papes.  Innocent  II  cite  les  Archevêques  de  Dol 
&  de  Tours  à  comparoître ,  en  1 1 3  4 ,  au  Concile  de  Pife  ;  Celeftin  II 
leur  fait  la  même  lommation ,  en  1 1 43 .  Luce  II  les  appelle  à  Rome , 
&  ,  après  les  avoir  entendus,  foumet,  par  un  nouveau  jugement , 
les  Eglifes  de  Bretagne  à  celle  de  Tours  j  difpenfe  les  Suffragants 
de  Dol  de  l'obéilTance  à  ce  Siège ,  réferve  feulement  à  l'Archevê- 

3ue  de  Dol  l'ufage  du  pallium  pendant  fa  vie  ,  &  le  difpenfe 
e  reconnoître  d'autre  Supérieur  que  le  Pape.  On  a  dit  que  l'Ar- 
chevêque de  Dol ,  gagné  par  l'Archevêque  de  Tours  &  par  les 
promenés  du  Pape ,  avoit  mal  défendu  la  caufe  de  fon  Eglife , 
&  que  la  récompenfe  de  cette  trahifon  fut  l'Archevêché  de  Ca- 
poue  qu'il  obtint  alors.  Adrien  IV  abfout  l'Archevêque  de  Dol 
de  l'obéilTance  qu'il  avoit  promife  à  celui  de  Tours,  &  lui  accorde 
le  pallium.  Luce  III  ordonne ,  en  1184,  Rolland  ,*Archevêque  de 
Dol.  Enfin ,  Jean  de  la  Mouche ,  élu  à  l'Eglife  de  Dol  ,  partit 
pour  Rome ,  muni  d'une  lettre  de  fon  Chapitre,  pour  y  demander  au 
rape  l'Ordination  &  le  pallium.  Innocent  III ,  fortement  follicité  par 
Barthelemi ,  Archevêque  de  Tours ,  que  protégeoit  Philippe  Au- 
gufte ,  refufa  de  le  confacrer ,  &  voulut  terminer  la  fcandaleufe 
oifpute  qui  divifoit  depuis  fi  long-temps  deux  Eglifes.  Par  fa 
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Sentence  de  1 199,  il  ordonna  que  TEglifc  de  Dol  &  toutes 
celles  de  Bretagne  feroient  à  jamais  foumifes  à  celle  de  Tours  $ 
que 'les  Evêques  de  Dol  ne  pourroient  jamais  prétendre  au  pal- 
lium  ;  &  que ,  quelques  a&es  qu'ils  puffent  dorénavant  produire 
au  foutien  de  leur  caufe  ,  on  n  y  auroit  aucun  égard.  Jean  de  la 
Mouche  fut  enfuite  ordonné  Evêque ,  quoiqu'il  eût  voulu  donner 
fa  démifïïon ,  lorfqu'il  prévit  quel  feroit  le  jugement  d'Innocent  III. 
Cette  décifion  tranchante  termina ,  enfin ,  ce  grand  procès.  La 
Bretagne ,  alors ,  ne  pouvoit  protéger  efficacement  les  demandes 
de  Jean  de  la  Mouche.  En  proie  aux  troubles  qui  fuivirent  la 
mort  de  fon  Duc  GeofTroi ,  n  ayant  à  la  tête  de  Ion  adminiftra- 
tion  que  le  jeune  Artur ,  fous  la  tutelle  de  Confiance ,  fa  mere , 
qui  étoit  trop  occupée  de  fes  propres  affaires  pour  fonger  à 
celles  du  Siège  de  Dol  $  il  étoit  impoflible  que  la  balance  des 
Papes  penchât  en  fa  faveur.  Quel  auroit  pu  être  le  crédit  de 
la  Duchefle  Confiance  ,  lorfqu'elle  auroit  eu  pour  concurrent  & 
pour  rival  auprès  du  Saint-Siège ,  Philippe  Augufte ,  qui  gou- 
vernoit  la  France  avec  un  éclat  &  une  puhTance  que ,  depuis 
long-temps,  fes  prédéceffeurs  n'avoient  point  eu ,  &  qui  apprenoient 
affez  au  Pape  à  n'avoir  pas  d'autres  volontés  que  celles  de  ce  Roi  ? 
Les  circonftances  influèrent  donc  beaucoup  fur  la  perte  que  firent 
les  Evêques  de  Dol  :  mais  il  falloit ,  peut-être  ?  avoir  l'adreffe  de 
voir  quelles  étoient  ces  circonftances ,  &  fçavoir  en  éluder  l'effet, 
Jean  de  la  Mouche  ne  femble  pas  avoir  eu  cette  habileté.  Le 
fouvenir  de  l'ancienne  prééminence  de  leur  Siège  énorgueillit 
plufieurs  de  fes  fucceffeurs.  Thibaud  de  Poencé ,  l  un  d'eux ,  cho- 
qué de  le  voir  convoqué  comme  les  autres  Evêques  de  Bretagne 

Çar  une  {impie  lettre  circulaire  de  leur  Métropolitain ,  obtint  du 
ape  Boniface  VIII  une  Bulle ,  en  date  du  12  Juillet  1299,  qui 
portoit  l'injonction  fuivante  aux  Archevêques  de  Tours  : 

**  In  Jignum  prarogativa  fpecialis  honons  ,  ob  memoriam  Archiepif- 
»  copalis  dignitalis ,  quœ  olim  in  Ecclefia  Dolenfi  fuiffe  dignofcitur  % 
»  ex  more  &  confuetudine  longiùs  retrà  umporibus  uùbi  objcrvata9 
»  cùm  Archiepifcopus  Turonenjis  Suffraganeos  fuos  ex  aliqua  caufa 
y*  vocal ,  Dohnfem  Epifcopum  non  cum  aliis  Suffraganeis  in  eifdem 
»  liueris ,  fed  per  fpècialcs  debeat  Hueras  evocare  ;  V  fi  forfan  cum 
»  aliis  in  eifdem  liueris  evocetur ,  exprejfo  fu<z  nomine  dignitatis  de' 
»  beat  omnibus  aliis  Suffraganeis  anteponi.  y* 

Il  y  auroit  eu  trop  de  cruauté  à  rerufer  cette  Bulle  aux  Evê- 
oues  de  Dol ,  s'il  eft  vrai  qu'un  protocole  de  vanité  put  les  confoler 
de  la  perte  d'un  pouvoir  réel. 
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Hamelin ,  Archevêque  de  Tours,  après  avoir  parcouru  tous  les 
diocefes  de  fes  Suffragants ,  voulut  aufli  vifiter  celui  de  Dol.  Lef- 
menez,  qui  en  occupoitle  Siège, lui  fit  fermer  les  portes  de  la 
ville  ,  le  2  5  Mai  1 400.  Sur  le  refus  qu'on  fit  de  les  lui  ouvrir  ,  & 
les  mauvais  traitements  que  les  Chanoines  de  Dol  armés,  ainfi 
que  les  gens  de  l'Evêque ,  firent  effuyer  aux  sens  de  fa  fuite ,  il 
le  retira  ,  &  fomma  l'Evêque  &  le  Chapitre  à  compa- 
roître  à  Rennes,  dans  fix  jours,  fous  peine  d'excommunication. 
Lefmenez  &  fes  Chanoines  n'ayant  point  comparu ,  &  ayant 
défendu  à  leurs  fuiets  de  recevoir  la  viiite  de  l'Archevêque  & 
de  lui  payer  le  droit  de  procuration,  fe  virent  interdits,  & 
l'Evêque  de  Dol  excommunie ,  par  une  Ordonnance  du  27  Juillet. 
Le  Pape  Boniface  IX  ,  ayant  reçu  les  plaintes  de  l'Archevêque 
de  Tours  &  les  réponfes  du  Clergé  de  Ûol ,  ordonna  que  chaque 
Archevêque  de  Tours  pourroit  une  fois,  durant  fa  vie,  faire  fâ 
vifite  à  Dol ,  &  s'y  faire  payer  le  droit  de  procuration.  Cette 
conteftation  plus  qu'indécente  ne  fut  pas  terminée  par  cette  Or- 
donnance ,  mais  par  un  accord  entre  les  parties ,  du  1 4  Mars 
1451  ,  ratifié  par  le  Pape  Nicolas  V,  le  20  Janvier  1452.  Cette 
tranfa&ion  décida  que  1  Archevêque  de  Tours  vifiteroit  l'Eglife 
de  Dol ,  comme  toutes  celles  de  fa  Métropole  ;  que  dans  fa 
première  vifite ,  au  lieu  du  droit  de  procuration ,  l'Evêque  &:  le 
Chapitre  de  Dol  le  nourriraient  avec  fa  fuite  ;  &  que,  dans  les 
autres  vifites ,  ils  ne  feraient  tenus  de  lui  donner  que  quatorze 
boucliers  d'or  de  foixante-quatre  au  marc ,  ou  leur  valeur  j  &: 

Sue  fi  l'Evêque  de  Dol  étoit  préfent  à  cette  vifite ,  il  auroit  un 
ege  prépare ,  mais  inférieur  à  celui  de  l'Archevêque  Cette  éti- 
quette eft  encore  fuivie  dans  les  Synodes  ou  Conciles  provin- 
ciaux ,  &  l'Evêque  de  Dol  doit  y  être  alfis  ,  en  face  de  1  Arche- 
vêque ,  fur  un  fiege  plus  élevé  &  plus  décoré  aue  celui  de  fes 
Co-fuffragants.  La  grande  difpute  fur  la  Métropole  s'efl  réduite  à 
la  fin,  comme  on  le  voit ,  à  une  grande  affaire  de  punclilio. 

Thomas  James ,  Evêque  de  Dol ,  né  à  Saint-Aubin  du  Cor- 
mier ,  dont  le  tombeau  le  voit  encore  au  fond  d'une  des  croi- 
fées  de  la  Cathédrale  ,  en  face  de  la  porte  qu'avoit  fait  bâtir  & 
décorer  un  de  fes  prédécefleurs  Etienne  Cœuret,  né  à  Fougères, 
obtint  du  Pape  Alexandre  VI ,  en  1492  ,  le  privilège  perpétuel, 
pour  lui  &  fes  fucceifeurs,  défaire  porter  devant  eux,  dans  leur 
diocefe  ,  la  Croix ,  ainfi  que  les  Archevêques ,  &  celui  d'en  tim- 
brer leurs  armes  &  leurs  fceaux.  Voilà  tout  ce  qui  refte ,  aujour- 
d'hui ,  aux  Evêques  de  Dol  ,  pour  les  dédommager  des  droits 
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tîe  Métropolitain  &  du  titre  d'Archevêque  qu'ils  ont  perdus. 

Le  fouvenir  de  la  dignité  dont  ils  avoient  joui,  ayant  peine  à 
s'effacer,  leur  a  fait  faire  des  tentatives  qui ,  fi  elles  eu  fient  réufïï, 
pouvoient  les  confoler  des  pertes  que  le  jugement  d'Innocent  III 
leur  avoit  fait  faire.  Toujours  fondé  fur  l'ancienne  prétention  de 
Métropolitain  de  Bretagne ,  Antoine  Revol ,  Evêque  de  Dol ,  de- 
manda la  présidence  exclùfive  des  Etats  de  Bretagne ,  comme 
une  prérogative  inhérente  à  fon  Siège.  L'Evêque  de  Rennes  forma , 
aux  Etats  de  1604  ,  une  oppofition  à  cette  demande  ;  &  les  Etats, 
pour  concilier  ces  deux  Prélats,  ordonnèrent  provifoirement  la 
Çréfidence  alternative  entr'eux.  L'Evêque  de  Nantes  forma  oppo- 
sition à  cette  délibération  des  Etats.  Revol,  encouragé  par  ce 
demi-fuccès  ,  renouvella  fes  demandes  aux  Etats  de  1 608.  11  avoit 
éveillé  l'envie  de  fes  confrères ,  qui  fe  réunirent  tous  pour  décider 

2ue  l'Eglife,  aux  Etats,  feroit  toujours  préfidée  par  l'Evêque 
iocéfain.  Cette  décifion  fut  adoptée  &  confacrée  par  les 
Etats.  Revol  protefta  contre  leur  arrêté ,  alléguant  les  privilèges 
de  fon  Siège ,  &  offrant  de  prouver  que  les  Evêques  de  Dol 
avoient  la  pofleflion  exclufive  de  la  préftdence  dans  tous  les  dio- 
cefes.  En  effet ,  foit  oubli  des  règles ,  ou  hazard  des  circonftances, 
beaucoup  d'Evêques  de  Dol  avoient  préfidé  les  Etats  dans  les 
autres  diocefes.  Revol  appella  de  la  délibération  des  Etats  au 
Confeil  du  Roi ,  &  en  obtint  un  Arrêt  qui  donnoit  aux  Evêques 
de  Dol  la  préféance  fur  tout  le  Clergé  de  Bretagne.  Les  Etats 
de  161 1  s'oppoferent  à  cet  Arrêt  ;  &,  cependant,  Revol  préfida , 
en  conféquence ,  aux  Etats  de  Nantes ,  en  161 4.  Ces  Etats ,  aux- 
quels étoient  préfents  Louis  XIII  &  la  Reine  Régente ,  fupplie- 
rent  Leurs  Majeftés  de  révoquer  l'Arrêt  du  Confeil  obtenu  par 
Revol,  &  d'ordonner  que  l'Evêque  diocéfain  ptéfidât,&  que  les 
autres  Evêques  prilîent  rang  &  féanec ,  fuivant  l'ordre  de  leur 
promotion  à  l'Epifcopat.  Revol  empêcha  le  fuccès  des  demandes 
des  Etats ,  qui ,  les  ayant  renouvellées  en  1624,  obtinrent  une 
réponfe  du  Confeil,  qui  les  accordoit  provifoirement  jufqu'à  ce 

3ue  le  Roi  en  ordonnât  autrement.  Cette  provifion  fervit  de  règle 
epuis  1624.  Le  règlement  des  Etats  de  1687  en  fit  Une  loi,  & 
ce  règlement ,  approuvé  par  le  Confeil ,  reçut  une  fan&ion  lé- 
gale. Malgré  cette  loi ,  on  vit  encore  Matthieu  Thoreau,  Evêque 
de  Dol,  préfidant  les  Etats  de  Vannes,  en  1691 ,  déclarer  qu'il 
les  préfidoit ,  non  comme  le  plus  ancien  Evêque  de  la  province, 
mais  comme  Evêque  de  Dol.  Tous  les  Evêques  protefterent  contre 
fa  déclaration  :  celui  de  Rennes  protefta  particulièrement ,  pour 
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réclamer  la  préfidcnce  en  qualité  de  premier  Evêque  de  Bre«» 
tagne  ;  tous  les  Evêaucs  protefterent  encore  contre  fa  protefta- 
tion.  L'Abbé  du  Tremblay  fut  obligé  de  recueillir  les  voix  dans 
cette  affaire  ,  où  tous  les  Evêques  le  trouvoient  parties.  Les  Etats 
fe  contentèrent  de  donner  a£te  aux  Evêques  de  toutes  leurs  pro- 
teftations  ,  &  les  plaifants  ne  les  nommèrent  plus  que  les  Evêques 
Proicjlants.  Depuis  ce  temps ,  l'Evêque  de  Dol  protefte  feulement, 
aux  premières  Etats  où  il  fe  trouve,  contre  la  préfîdence  de 
l'Evêque  diocéfain ,  qu'il  réclame  comme  un  droit  privatif  à  fon 
Siège.  Les  Etats  lui  donnent  a&e  de  fa  proteftation  ;  &  ,  à  cela 

Eres  du  temps  &  du  papier  perdu  à  remplir  ces  inutiles  forma- 
tés ,  le  règlement  ordinaire  eft  fuivi  (  a  ). 

Catalogue  hiflorique  des  Archevêques  &  Evêques  de  Dol. 

Saint  Samfon ,  Archevêque  dTorck  en  Angleterre ,  pafla  en 
Bretagne  au  commencement  du  fixieme  fiecle  ,  &  fe  fixa  à  Dol, 
où  il  fit  les  fonétions  d'Evêque  régionnaire. 

Saint  Teliave ,  Evêque  de  Landaff  en  Angleterre ,  ami  de  Saint 
Samfon ,  lui  fuccéda ,  mais  il  ne  garda  pas  long-temps  ce  Siège. 

Saint  Samfon ,  fécond  du  nom ,  qui  le  remplaça ,  gouverna 
fagement  fon  Eglife. 

Saint  Magloire  monta  fur  le  Siège  épifcopal ,  fur  la  fin  du 
fixieme ,  ou  au  commencement  du  feptieme  lîccle.  Ce  Prélat ,  cé- 
lèbre par  fes  vertus ,  abandonna  le  foin  de  fon  troupeau  au  Prêtre 
Budock  ,  &  fe  retira  dans  l'IAe  Seroh ,  aujourd'hui  Jerjey ,  pour  y 
fervir,  avec  plus  de  liberté,  l'Etre  Suprême.  Pendant  fon  épif- 
copat ,  qui  ne  fut  que  de  trois  ans ,  le  Comte  Loyefcon  lui  donna 
une  Terre  qu'il  poffédoit  dans  cette  Me,  qui  cit.  à  17  lieues  au 
Nord-Nord-Oueft  de  Dol.  Saint  Magloire  y  fit  bâtir  un  Monaf- 
tere ,  dans  lequel  il  vécut  avec  un  grand  nombre  de  difciplcs.  Il 
fut  enterré  dans  ce  même  lieu,  &  fon  corps  y  refta  jufqu'en 
850,  qu'il  fut  porté  à  Dinan,  &  enfuite  à  Paris,  pendant  les 
ravages  des  Normands.  On  bâtit ,  dans  cette  capitale ,  en  l'hon- 
neur du  Saint  Evêque,  une  Eglife  qui  fut  long-temps  defiervie 

Far  les  Bénédi&ins ,  &  qui  appartient  aujourd'hui  aux  Prêtres  de 
Oratoire. 


(a  )  Cet  article  cftJcM.de  Pommereu! ,  I  Correfpoodam  de  l'Académie  Royale  dq 
Capitaine  au  Corps- Royal  de  l'Anilleiie,   »  Mâtine. 
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t  Saînt  Budock ,  troisième  fils  de  Judicaël ,  Prince  Breton ,  te 
montra  digne  de  la  confiance  de  Saint  Magloire.  Il  étoit  zélé  & 
pieux  ,  il  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  &  en  apporta  le 
couteau  &  le  vafe  facré  dont  Jefus-Chrift  fe  fervit  dans  la  Cene. 
Ces  précieux  inflruments  turent  portes,  lors  de  l'incurfion  des 
Normands,  dans  la  bafilique  de  Saint  Samfon,  à  Orléans,  où 
ils  font  toujours  reftés  depuis. 

Saint  Genève  ,  ou  Heneve  ,  occupa  enfuitc  le  Siège  de  Dol.  On 
croit  que  c'eft  fon  corps  que  l'on  confet ve  au  château  de  Loudun , 
fous  le  nom  de  Saint  Gunevel,  Evêque  de  Dol. 

Après  la  mort  de  Saint  Genève ,  l'Eglife  de  Dol  fut  gouvernée 

Î>ar  Keftoalde ,  Saint  Armoel,  Saint  Jumael  ,  Saint  Thurien* 
leftovaide  ,  Junemene,  &  deux  autres  dont  on  ne  fçait  pas 
les  noms. 

Salacon  fut  dépofé  dans  le  Concile  de  Redon,  afTemblé  par 
Nominoé. 

Feftinien ,  élu  fous  les  aufpices  du  Prince ,  voit  commencer 
Cette  longue  querelle ,  au  fujet  de  la  Métropole ,  entre  fon  Eglife 
&  celle  de  Tours  ;  mais ,  protégé  par  Nominoé ,  il  exerce  paifi- 
blement  fa  jurifdi&ion.  L'Archevêque  de  Tours  fait  de  vains  efforts 

{>our  lui  ravir  fa  qualité  de  Métropolitain  j  les  Papes ,  gagnés  par 
es  Princes  Bretons  ,  lui  confirment  l'ufage  du  pallium. 

Mahen ,  Marin ,  ou  Main ,  fon  fuccefieur  ,  obtient  la  même  fa- 
veur. Ce  Prélat  voit  fon  diocefe  ravagé  par  les  Barbares ,  &  eft 
obligé  de  fuir  avec  fon  Clergé  à  Orléans ,  où  il  porte  le  corps  de 
Saint  Samfon.  On  bâtit ,  en  cette  ville  ,  en  l'honneur  de  ce  Saint, 
une  Eglife  qui  a  été  depuis  ruinée  par  les  Proteftants  ,  rétablie, 
convertie  en  Prieuré ,  &  enfin  donnée  aux  Jéfuites  qui  y  formè- 
rent un  beau  Collège. 

Vicohen,  élu  vers  l'an  883  ,  meurt  vers  89 ç. 
Guiomarck,  fon  fuccefTeur,  périt  étouffé  dans  fa  Cathédrale, 
par  le  peuple  qui  s'y  étoit  réfugié  pour  fe  dérober  à  la  fureur 
des  Normands  qui  venoient  de  prendre  la  ville. 

Juthoven,  oui  occupe  enfuite  le  Siège,  meurt  en  951. 
Main ,  ou  Maine  ,  n  eft  pas  mis ,  par  les  hiftoriens ,  au  rang  des 
Archevêques  de  Dol  ;  mais  une  vieille  chronique  &  la  collection 
de  Nantes  lui  donnent  cette  qualité. 

Junkeneus ,  Guigoneus,  ou  Gùigoneus ,  fils  de  Hamon, Vicomte 
de  Dinan,  eft  élu,  vers  l'an  1000.  Il  fait  bâtir  kr  château  de 
Combourg ,  &  le  donne  à  Ruellan  ,  furnommé  Chèvre -chenue , 
fon  frère ,  avec  le  fief  des  douze  Chevaliers ,  près  Dol ,  à  la 
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charge  de  lui  en  faire  hommage.  On  doit  regarder,  avec  Dupas, 
ce  Ruellan ,  comme  le  premier  Seigneur  en  titre  de  Dol. 

Hamon ,  que  quelques  écrivains  font  fuccéder  à  Junkcneus ,  nous 
eft  montré  comme  un  homme  foible  &  inquiet.  On  rapporte  qu'il 
rut  blefle  dans  un  combat ,  &  qu'il  prit  honteufement  la  fuite  avant 
la  fin  de  l'aétion.  Ce  trait  ne  fait  pas  honneur  à  fon  courage  ; 
mais,  avant  de  le  blâmer,  il  faudroit  fçavoir  fi  réellement  cet 
Hamon  a  été  Archevêque  de  Dol  :  ce  qui  eft  encore  très-dou- 
teux. Tout  ce  qu'on  peut  dire ,  pour  appuyer  cette  opinion , 
c'eft  que  la  chronique  de  Dol  en  fait  mention. 

Johoneus  fe  marie  pendant  fon  épifcopat ,  abandonne  fes  oc- 
cupations de  Pafteur  des  ames  pour  fe  livrer  à  des  foins  domef- 
tiques  &  aux  affaires  du  fiecle ,  &  fe  fait  chaffer  par  fes  diocé- 
fains ,  irrités  de  voir  ce  Prélat  dépouiller  fon  Eglife  pour  enrichir 
fes  enfants.  L'Evêque  exilé  fe  retire  au  Mont-Saint-Michel ,  fe  for- 
tifie ,  afiemble  des  troupes ,  fe  met  à  leur  tête ,  entre  fur  les  terres 
des  habitants  de  Dol ,  brûle  les  villages,  &  fait  un  grand  nombre 
de  prifonniers  dont  il  exige  de  fortes  rançons.  Malgré  les  forces 
&  la  puiffance  de  leur  ennemi,  protégé  par  le  Duc  de  Normandie, 
les  habitants  de  Dol  nomment,  vers  Tan  1075  »  l'Archevêché 
de  leur  ville ,  Gedouin ,  fils  de  Ruellan ,  de  Dol.  Le  jeune  homme  , 
accompagné  d'Even ,  Abbé  de  Saint-Melaine ,  fe  rend  à  Rome 
pour  s  y  faire  facrer  par  le  Pape  Grégoire  VII ,  qui  trouve  en 
lui  une  piété  &  une  lageffe  dignes  d'éloges ,  mais  qui  n  ofe  con- 
fier à  une  fi  grande  jeuneffe  le  gouvernement  d'un  diocefe.  Ge- 
douin fe  lailTe  aifément  gagner ,  renonce  à  tous  fes  droits ,  & 
s'intérefte  pour  l'Abbé  de  Saint-Melaine  auprès  du  Pape ,  qui 
entre  dans  fes  vues  &  donne  TOnftion  épiicopale  à  Even.  Ge- 
douin  va  fe  renfermer  dans  l'Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Chartres, 
&  meurt  en  odeur  de  fainteté,  le  11  Janvier  1077.  Dupas  a  re- 
cueilli les  principaux  traits  de  la  vie  de  ce  Saint ,  mais  il  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  les  publier. 

Even  eft  facré  en  1076.  Ce  Prélat,  homme  foible  &  fimpïe, 
eft  le  jouet  continuel  de  fes  ennemis ,  qui  l'obligent  à  faire  deux 
fois  le  voyage  de  Rome.  Johoné ,  fon  prédecefleur ,  l'attaque 
le  premier.  Cet  ambitieux  avoit  les  bonnes  grâces  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  fupplie  le  Pape  d'examiner  l'affaire  du  Prélat  dé- 
pofé.  Le  Pontife  y  confent,  &  nomme  des  Commiffaires  qui  af- 
femblent  un  Concile  à  Rennes,  à  la  follicitation  du  Monarque 
Anglais.  Le  jugement  eft  favorable  à  Even,&  Johoné  eft  con- 
damné. Débarraffé  de  celui-ci ,  Even  eft  cité  en  Cour  de  Rome 

par 
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par  l'Archevêque  de  Tours  :  il  fe  défend  mal ,  &  les  fuites  de  cette 
procédure ,  qui  tourne  à  fon  défavantage ,  lui  caufent  tant  de 
chagrin  qu'il  en  meurt  au  mois  d'Octobre  1081  :  fon  corps  eft 
porté  à  Rennes  &  inhumé  dans  l'Eglife  de  Saint-Melaine.  Jean , 
frère  de  Saint  Gedouin  ,  élu  en  1081  ,  n'eft  point  facré  j  il  fonde 
le  Prieuré  de  la  Trinité,  fous  Dol,  &  le  donne  à  l'Abbaye 
de  Saint-Florent  de  Saumur.  Cette  donation  eft  confirmée  par  le 
Duc  Alain  Fergent ,  &  les  Moines  prennent  polTeffion  de  ce 
Prieuré.  Il  eft  nommé,  avec  l'Evêque  de  Vannes  &  l'Abbé  de 
Saint-Melaine ,  arbitre  du  différent  qui  s'étoit  élevé  entre  les 
Moines  de  Saint-Serge  &:  ceux  de  Saint-Jouin,  à  l'occafion  de 
la  Chapelle  de  Brael ,  &  donne  à  l'Abbé  du  Mont-Saint-Michel 
une  rente  de  dix  fols,  à  prendre  fur  les  moulins  de  Sinz.  La 
chronique  de  Baldric  dit  que  ce  Prélat  mourut  en  1 08 1  ;  mais  il 
eft  dimcile  de  le  croire ,  puifqu'il  eft  certain  que  fon  fuccelTeur 
ne  fut  nommé  que  l'an  1088. 

Rolland,  Religieux  du  Mont-Saint-Michel ,  qui  gouverne  enfuite 
cette  Eglife  ,  obtient  la  permiftion  de  porter  le  pallium  ;  mais ,  peu 
de  temps  après  ,  le  Pape  porte  une  Sentence  qui  foumet  l'Eglife 
de  Dol  à  celle  de  Tours.  Rolland  aflifte  au  Concile  de  Saintes 
en  1 097 ,  &  meurt  en  1 1 07. 

Wlgrin  ,  élu  en  1 107 ,  refufe  le  bâton  paftoral,  par  attachement 
pour  le  Duc  de  Chartres ,  qui  l'aimoit ,  &  dont  il  étoit  le  Chan- 
celier. 

L'an  1108,  Gérard  d'Angoulême ,  Légat  du  Saint-Siège  en 
Bretagne ,  écrit  au  Pape  Pafcal  II ,  que  la  Religion  périt  en  Bre- 
tagne ,  que  les  mœurs  s'y  corrompent ,  &  que  le  zele  des  Pafteurs 
fe  refroidit.  Il  lui  marque  que  ,  pour  remédier  au  mal,  il  a 
jetté  les  yeux  fur  Baldric ,  Abbé  de  Bourgueil ,  homme  de  mé- 
rite ,  né  au  diocefe  d'Orléans ,  &  qu'il  l'a  ordonné  Archevêque 
de  Dol ,  afin  que  l'autorité  de  fa  place  pût  le  mettre  dans  le 
cas  d'exercer  fon  zele  pour  la  Religion. 

Baldric  ,  Archevêque  de  Dol  ,  préfide ,  en  qualité  de  Métropo- 
litain ,  au  Concile  tenu  à  Rennes ,  cette  année  1 1 08.  Le  Pape 
Pafcal  II  lui  écrit  l'an  1 1 09 ,  lui  donne  des  avis  fur  la  conduite 
que  doit  tenir  un  bon  Pafteur ,  &  lui  accorde  le  pallium  :  il  le 
recommande  en  même  temps  au  peuple  de  Dol ,  qui ,  effective- 
ment, ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix.  Baldric  étoit  fage, 
éclairé ,  &  s'étoit  fait  eftimer  dans  le  cloître  i  il  conferva  l'habit 
monaftique  fur  le  Siège  Epifcopal ,  &  y  vécut  d'une  manière 
fort  exemplaire.  Il  écrivit  l'hUloire  de  la  guerre  fainte.  On  rapporte 
Tome  IL  H  . 
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que  les  Evêques  de  Bretagne,  confidérant  le  peu  d'étendue  de 
1  Evêché  de  Dol ,  lui  cédèrent  chacun  quelques-unes  de  leurs 
Paroifles.  Le  fait  paroit  vrai ,  car  l'Evêque  de  Dol  a  des  Paroifles 
enclavées  dans  prefque  tous  les  autres  diocefes,  &  même  dans 
l'Archevêché  ,  &:  auprès  de  la  ville  de  Rouen.  Concile  à 
Dol,  l'an  n 28;  Gérard  d'Angoulême  y  préfide.  Baldric  meurt 
le  7  Janvier  n  30,  après  vingt-deux  ans  quarante-quatre  jours 
d'épifeopat. 

Geoffroi  Rufus  ,  Chanoine  &  Archidiacre  de  Dol,  nommé 
Archevêque  de  cette  Eglife ,  eft  cité  devant  le  Pape  ,  &  eft 
aceufé  d'avoir  mal  défendu  la  caufe  de  fon  Siège.  Les  Clercs  de 
fa  fuite ,  qui  s'établiffent  dans  la  Pouille ,  &  l'Archevêché  de 
Capoue  qu'il  obtient  quelque  temps  après ,  confirment  le  foupçon. 

Olivier ,  qui  le  remplace  l'an  1 1 47  ,  conferve  fes  SufTragants 
malgré  la  Cour  de  Rome.  Le  Pape  Eugène  III  charge  le  fameux 
Bernard ,  Abbé  de  Clairvaux ,  de  terminer  ce  différent.  Si  l'on 
en  croit  les  titres  de  l'Eglife  de  Dol,  celle  de  Tours  ne  veut 
pas  le  foumettre  à  la  décilion  du  faint  Abbé ,  &  fait  confirmer, 
par  fes  intrigues ,  la  Sentence  d'excommunication  lancée  par 
Angebaud ,  Archevêque  de  Tours ,  contre  le  Clergé  de  Dol  & 
de  Saint-Brieuc. 

Willelme  ou  Guillaume  ,  Moine  de  Cîteaux  ,  eft  élu  pour 
fuccéder  à  Olivier  ;  mais ,  fur  les  plaintes  de  l'Eglife  de  Tours , 
le  Chapitre  de  l'Ordre  caffe  fon  élection ,  fous  prétexte  qu'elle  n'é- 
toit  pas  canonique.  Un  écrivain  de  ce  fiecle  ,  donne  pour  luccefleur 
à  Guillaume ,  un  Evêque  nommé  Jean ,  d'après  une  Charte  de 
Marmoutier.  Si  cet  Evêque  n'elt  pas  fuppofé ,  on  peut  alîurer 
qu'il  ne  vécut  pas  long-temps  fur  le  Siège  Epifcopal.  Voici  les 
propres  termes  de  l'hiitorien  cité  :  Jean ,  fuccejfeur  de  WdUlmc , 
Evêque  de  Dol ,  vivoit  du  temps  de  Jean  ,  Evêque  de  Saint-Malo. 

Hugues  Rufus ,  ou  Rubens ,  élu  l'an  1 1 5 1 ,  fait  confirmer  fon 
éleftion  par  le  Pape  Anallafe  III  :  ce  Prélat,  chéri  de  la  Cour 
de  Rome  ,  obtient  d'elle  des  faveurs  fignalées.  Il  perd  la  vue ,  & 
fe  démet  de  fon  Evêché  dans  l'Eglife  du  Mans  ,  en  préfence  de 
Henri,  Roi  d'Angleterre  ,  &  de  deux  Légats  de  l'Eglife  Romaine, 
Henri  de  Pife  &  Guillaume  de  Pavie.  Pendant  les  fix  années 
qu'avoit  duré  fon  épifeopat ,  il  avoit  foigneufement  travaillé  aux 
réparations  de  fon  Eglife  &  au  rétablilïement  de  la  difeipline 
dans  fon  diocefe.  Il  donna  l'Eglife  de  Mont-Dol  à  l'Abbaye  du 
Mont-Saint-Michel.  Hugues  vivoit  encore  en  1 1 64 ,  &  demeuroit 
à  Dol ,  quoiqu'il  ne  fît  pas  les  fonctions  d'Evêque.  Je  fonde  mon 
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opinion  fur  la  lettre  qu'écrivit  le  Pape  Alexandre  III  au  peuple 
de  Dol ,  pour  lui  recommander  l'Archevêque  Hugues.  Il  y  a  ap- 
parence qu'il  s  etoit  rélervé  une  penfion ,  &  peut-être  même  une 
certaine  autorité. 

Roger  d'Humez ,  Archidiacre  de  Bayeux ,  eft  élu  Archevêque 
de  Dol,  l'an  ïi6i.  Albert  de  Morlaix  n'eft  pas  de  notre  fenti- 
ment  ;  il  dit  crue  le  fucceffeur  de  Hugues  fe  nommoit  Jean ,  & 
qu'il  mourut  l'an  1170. 

11 70.  Jean  fuccede  à  Roger  d'Humez.  Concile  à  Avranches, 
l'an  1 173  :  l'Archevêque  de  Tours  veut  obliger  les  Députés  de 
l'Archevêque  de  Dol  à  le  reconnoître  pour  Métropolitain  ;  ils 
s'oppofent  fortement  à  ces  prétentions ,  &  foutiennent ,  avec  beau- 
coup de  fermeté ,  qu'ils  doivent  paroître  au  Concile  en  qualité  de 
Députés  d'un  Archevêque.  Cette  aflemblée  avoit  été  convoquée 
contre  le  Roi  d'Angleterre ,  qui  avoit  fait  aiTafliner  l'Evêque  de  Can- 
torbery.  Le  Monarque  jure,  en  plein  Cpncile  &  en  préfence  du  Lé- 
gat ,  cjue  ce  Prélat  avoit  été  mis  à  mort  fans  fon  confentement ,  & 
qu'il  n  avoit  point  donné  ordre  de  le  tuer.  Perfonne  ne  crut  à  fes 
ferments ,  &  on  ne  les  exigea  que  pour  la  forme.  Le  quatrième 
Canon  du  Concile  d'Avranches  nous  apprend  que  la  pefte  &  la 
famine  ne  viennent  fur  la  terre  que  Dour  punir  les  nommes  de 
n'avoir  pas  payé  les  dîmes  dues  à  fEglife.  Jean,  Archevêque 
de  Dol  ,  mourut  l'an  1 1 77. 

Rolland  ,  Doyen  de  FEglife  d'Avranches ,  homme  religieux  & 
lettré ,  cil  élu  le  1 1  Novembre  1 1 77.  Il  avoit  été  fait  Cardinal 

Far  le  Pape  Luce  III ,  &  affilia  à  l'éleétion  des  Papes  Urbain  III, 
an  1185;  Grégoire  VIII ,  l'an  1 1 88  -,  &  Clément  III,  l'an  1 1 89, 
qui  fut  celle  de  fa  mort. 

Henri,  que  quelaues-uns  lui  donnent  pourfuccefleur,  entreprend, 
dit-on ,  le  voyage  de  Rome,  &  meurt  en  chemin ,  de  la  perte,  avec 
tous  ceux  de  fa  fuite. 

Jean ,  Abbé  de  Saint- Jacques  de  Montfort  ,  monte  fur  le  Siège 
Archiépifcopal  de  Dol,  vers  l'an  11 89.  Ce  Prélat  eft  appellé 
par  les  uns ,  Jean  de  Vannes  j  par  les  autres ,  Joannes  de  Valonia  , 
Jean  de  Valogne ,  ville  de  Normandie.  Les  uns  &  les  autres  fe 
trompent  également  :  fon  véritable  nom ,  avoué  par  plufieurs  hif- 
toriens ,  étoit  Jean  de  Vaunoife.  Cette  famille  eft  connue  en  Bre- 
tagne. La  Terre  de  Vaunoife  eft  dans  la  Paroifle  de  Romillei  au 
diocefe  de  Saint-Malo  ;  &  c'eft  précifément  la  patrie  de  Jean , 
Archevêque  de  Dol.  Les  hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  fur  l'année 
de  fa  morti  l'opinion  la  plus  probable  eft  celle  qui  la  met  en  1  «  91. 
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Jean  Mefchîn ,  ou  de  la  Mouche  ,  nommé  vers  1 1 96 ,  fait  con- 
firmer fon  cleftion  par  le  Légat  du  Pape  Céleftin ,  en  France , 
vers  11 97.  Ce  Prélat  vit  terminer,  à  fon  défavantage ,  la  fa- 
meufe  querelle  pour  le  titre  de  Métropolitain.  Le  Pape  foumet , 
l'an  1 1 99  ,  l'Eglife  de  Dol  à  celle  de  Tours  ;  &  Jean  de  la 
Mouche  eft  obligé  d'aller  fe  faire  facrer  dans  cette  dernière 
ville.  Le  Cardinal  de  Vérone ,  témoin  de  la  cérémonie ,  inftruit 
le  Pape  de  la  foumiflion  du  Prélat  Breton ,  qui  ne  furvit  pas 
long-temps  à  cet  arrangement. 

Jean  de  Léfonet,  ou  de  Lifonet ,  qui  lui  fuccede  en  1203  , 
va  aum"  fe  faire  facrer  à  Tours  ,  &  meurt  le  1 3  Novembre 
1231.  Alexandre  de  Villedieu  ,  né  à  Dol,  fut  reçu  fous  fon 
épifeopat  à  PUniverfité  de  Paris  ,  où  il  enfeigna.  11  compofa 
plufieurs  Ouvrages  ,  entr'autres ,  un  livre  intitulé  Doctrinale  Pue- 
rorum ,  dont  on  fe  fervit  jufqu'en  1 5 1 4  pour  apprendre  la  Gram- 
maire aux  enfants.  Les  uns-  le  font  Jacobin ,  les  autres  Cordelier. 
Meyer  dit  que  ce  fut  en  1 2 1 2 ,  que  ce  Sçavant  publia  fon  Doc~ 
trinale  Pueronim. 

Clément  de  Vitré ,  Archidiacre  de  Dol ,  fut  le  fuccefTeur  de 
Jean  de  Léfonet.  Son  éle&ion  fe  trouve  placée,  par  différents 
hiftoriens,  fous  les  années  1231  ,  1233,  1234,  &  1238.  Il  eft 
probable  qu'il  monta  fur  le  Siège  en  1233.  11  annexa  la  ParoilTe 
de  Mont-Dol  à  la  menfe  épifcopale  ;  arrangement  qui  fut  con- 
firmé par  une  Bulle  du  Pape.  On  remarque  que  dans  ce  temps 
les  Evêques  de  Dol  affignoient  le  champ  à  ceux  qui  dévoient  fe 
battre  en  duel.  Ce  droit  étoit  extraordinaire ,  &  par  conléquent 
très-précieux  :  il  n'appartenoit  légitimement  qu'aux  Souverains  ou 
à  leurs  Lieutenants.  Le  Palais  de  l'Evêque  de  Dol  eft  détruit , 
fous  le  règne  de  Pierre  de  Dreux ,  par  les  foldats  de  ce  Prince. 

Jean  fuccede  à  Clément  de  Vitré ,  vers  fan  1244.  Il  meurt, 
ou  ,  félon  quelques-uns ,  abdique  dès  l'année  fuivante. 

Etienne  fut  élu  l'an  1245.  En  1247,  le  Duc  Jean  I  fomme 
ce  Prélat  de  lui  fournir  le  nombre  de  Chevaliers  qu'il  devoit 
our  fon  Comté.  L'enfeigne  rut  portée  par  le  Seigneur  de  Com- 
ourg.  Cet  Evêque  étoit  très-zélé  pour  la  Religion  :  il  permet, 
ën  1265,  aux  Chanoines  de  fa  Cathédrale  de  porter  au  chœur 
des  chapeaux  qui  reflembloient  aflez  aux  bonnets  quarrés  de 
nos  jours.  Etienne ,  en  leur  accordant  cette  permiflion  ,  défend 
exprefTément  à  tous  autres  Eccléfîaftiques  d'en  porter ,  fous  peine 
d'interdiction.  Le  nombre  des  Prêtres  féculiers  n  etoit  pas  consi- 
dérable ,  &  ils  n'étoient  pas  riches.  Les  Moines  feuls,  a  voient  la 
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confiance  du  Public  &  poffédoient  des  richeffes  immenfes.  Etienne 
mourut  au  mois  de  Novembre  1 26 5.  Hervé,  qu'Albert  lui  donne 
pour  fucceffeur ,  eft  fuppofé. 

Jean  Mahé ,  Chanoine  de  Dol  &  Archidiacre  d'outre-Loire , 
en  l'Eglife  de  Tours,  élu  au  mois  de  Janvier  1166 ,  meurt  le  13 
Mai  1  280. 

Thébaud,  fils  du  Seigneur  de  la  Guerche  &  de  Pouencé, 
Doyen  de  l'Eglife  de  Bayeux  &  Chanoine  de  Dol ,  fut  élu  en 
1 280  j  affilia  ,  en  1283  ,  au  jugement  rendu  en  faveur  du  Roi 
Philippe  ,  à  l'occafîon  du  Comté  de  Poitou  qui  lui  étoit  difputé 
par  Charles,  Roi  de  Sicile.  Il  fonda,  dans  fon  Chapitre,  une  nou- 
velle prébende ,  &  obtint ,  en  1 299  ,  une  Bulle  du  Pape  Boni- 
face  VIII ,  qui  portoit  que  l'Archevêque  de  Tours  feroit  tenu  de 
le  convoquer,  par  une  lettre  particulière  ,  aux  affemblées  du  Clergé 
de  la  province. 

Thébaud  de  Moreac  fuccede  à  Thébaud  de  Pouencé.  Ce  Pré- 
lat ,  fe  voyant  perfécuté  par  le  Duc  ,  fait  bâtir  des  fortereffes ,  & 
y  établit  de  bonnes  garmfons. 

Jean  du  Bofq  ,  élu  en  1312,  permet  à  fes  Chanoines,  l'an 
1 3 1 4  ,  de  vendre  leur  bled  quand  bon  leur  fembleroit ,  &  de 
corriger  les  Clercs  de  fon  Egfife  quand  ils  les  trouveroient  en 
faute.  Il  fonde  l'Hôpital  de  Saint-Michel  d'Angers,  deftiné  à 
loger  treize  pauvres ,  y  compris  le  gardien.  De  ce  nombre ,  quatre 
doivent  être  aveugles.  Il  fonde  aufli  l'Office  foiemnel  de  Saint 
Julien ,  Apôtre  du  Maine  ,  pour  lequel  il  avoit  une  dévotion 
particulière ,  &  meurt  le  12  des  calendes  de  Février  1324. 

Guillaume ,  fon  fucceffeur ,  cède  une  partie  des  prérogatives 
de  fon  Siège  au  Duc  Jean  III,  &  meurt  le  iç  Mars  1328,  jour 
où  l'on  fait  fôn  anniverfaire  à  Dol. 

Jean  d'Avaugour  eft  transféré  de  Saint-Brieuc  à  Dol ,  en  1328, 
&  meurt  au  mois  de  Décembre  1340  ,  fuivant  la  nouvelle  collec- 
tion de  Martene. 

Henri  du  Bofq ,  Archidiacre  de  Dol ,  &  Chancelier  de  Bretagne 
fous  le  Duc  Jean  III,  eft  élu  au  mois  de  Mai  1340  ;  mais,  initruit 
que  le  Pape  Benoît  XII  s 'étoit  refervé  la  préfentation  du  Siège  va- 
cant, il  abandonne  toutes  fes  prétentions.  Sa  modération  lui  rut  utile  : 
le  Pape  touché  de  la  fageffe  de  cette  conduite  ,  confirme  fon  élec- 
tion ,  &  le  (acre  Evêque  de  Dol  au  mois  d'Octobre  fuivant.  Ce 
Prélat  traite,  au  mois  de  Février  1348  ,  avec  Guillaume  de 
Mont-Ferrand ,  des  dîmes  de  la  Ville- Artur ,  &  meurt  dans  le  cou- 
rant de  l'année  fuivante. 
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Simon  le  Maire ,  Abbé  de  Marmoutier ,  facré  Evêque  de  Dol 
en  1350,  eft  transféré  à  l'Evêché  de  Chartres  en  Beauce ,  Tan 
1356.  Le  27  Juin ,  ce  Prélat  paie  les  droits  de  la  Chambre  Apof- 
toiique  pour  l'Eglife  de  Dol  qu'il  venoit  de  quitter,  &  va  prendre 
polleflion  de  l'Evêché  de  Chartres. 

Jean,  élu  en  1357,  tient  un  Chapitre  général,  dans  lequel 
il  afligne  un  fonds  pour  le  paiement  du  pain  qui  devoit  être 
diftribué  tous  les  jours  aux  Chanoines  de  ion  Eglife ,  &  meurt 
en  1373. 

Geoffroi  de  Coëtmofan  ou  de  Coëtmohan ,  nommé  en  1374, 
meurt  vers  1381. 

Pierre  ,  Abbé  de  Saint-Méen ,  félon  les  uns  ;  Evêque  de  Si- 
nigaglia  en  Italie ,  félon  les  autres  ;  eft  transféré  ou  fait  Evêque 
de  Dol,  par  le  Pape  Urbain  VI,  au  mois  de  Juin  1382. 

Gui  de  Roya  ,  Evêque  de  Verdun ,  eft  transféré  à  Dol  par 
le  Pape  Clément  VII,  en  1384.  Il  quitte,  quelques  mois  après, 
ce  dernier  Evêché ,  pour  aller  occuper  celui  de  Caftres  ,  &  laifle 
à  fon  fucceffeur ,  en  fortant  de  Bretagne  ,  tous  les  meubles  t 
joyaux,  &  livres  qu'il  avoit  dépofés  au  Mont-Saint-Michel.  On 
lit ,  dans  les  a&es  du  Vatican ,  qu'il  fut  fait  Archevêque  de  Tours  ,  p 
en  1385. 

Evrard  de  Tremigon,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Chartres,  & 
iflu  d'une  ancienne  famille  oui  tire  fon  nom  de  la  terre  de 
Tremigon  ,  en  la  Paroifle  de  5aint-Meloir ,  eft  nommé  à  l'Evê- 
ché de  Dol  le  7  Janvier  1385,  &  transféré  fur  un  autre  Siège , 
l'an  1386. 

Guillaume  de  Melchini  ou  de  Briz  lui  fuccede  l'an  1 3  87 ,  & 
meurt  en  1389. 

Richard  Emeri  de  Lefmenez ,  élu  dans  le  courant  de  la  même 
année ,  affifte ,  à  Tours ,  à  la  réconciliation  du  Duc  Jean  IV  & 
du  Connétable  de  Cliflbn  ,  &  au  Parlement  général  tenu  à 
Rennes  en  1398.  Il  fonde,  en  1392,  le  Couvent  des  Carmes  de 
Dol  ,  pour  l'emplacement  duquel  il  donne  l'Airebeard  ,  avec 
quelques  maifons  &  jardins  qui  dépendoient  de  fon  Eglife  Ca- 
thédrale. Le  22  Février  1401  ,  le  Duc  Jean  Vpofe  la  première 
pierre  de  ce  Couvent,  qui  eft  conftruit  aux  dépens  du  Prélat, 
du  Seigneur  de  Combourg ,  &  de  Guillaume  de  Montauban. 
L'an  1 400 ,  Lefmenez  fait  fermer  les  portes  de  fa  ville  à  l'Arche- 
vêque de  Tours ,  comme  on  l'a  dit  ci-devant.  Robert  de  la 
Motte ,  Evêque  de  Saint-Malo  ,  revendique  une  partie  du  terrein 
occupé  par  les  Carme*  de  Dol ,  &  leur  intente  procès.  L'afïaire 
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eft  portée  devant  le  Pape  à  Avignon ,  &  les  Carmes  font  con- 
damnés à  rétablir  les  chofes  fur  l'ancien  pied ,  &  aux  dépens 
évalués  à  quarante-huit  florins  d'or  &  huit  gros  d'argent.  Emeri 
de  Lefmenez  meurt  le  28  Mai  1405. 

Etienne  Cœuvrette,  élu  en  1405  ,  fait  ferment  de  fidélité  au 
Duc,  le  12  Mars  1423.  Le  Pape  confirme  la  Sentence  rendue 
précédemment  contre  les  Carmes ,  &  permet  à  l'Evêque  de  Saint- 
Malo  &  à  fon  Chapitre  d'en  pourfuivre  l'exécution.  Etienne  fait 
cefler  ,  par  fa  prudence  ,  la  pourfuite  de  cette  affaire ,  &  obtient 
même  que  les  parties  fe  foumettent  à  fa  décifion.  Le  Pape  le 
charge  de  lever  l'excommunication  que  les  Carmes  avoient  en- 
courue ,  pour  avoir  tardé  à  démolir  leur  Couvent ,  conformément 
au  jugement  du  Saint-Siège.  Le  différent  fe  termine  par  la  fa- 
gefle  du  Prélat,  &  les  Carmes  continuent  leur  édifice.  Il  meurt 
en  1429,  Se  eft  inhumé  dans  le  chœur  de  fon  Eglife.  Pen- 
dant la  vacance  du  Siège  ,  le  Duc  fait  faifir  les  revenus  de 
l'Evêché. 

1430.  Jean  de  Bruc  eft  transféré  de  l'Evêché  de  Tréguier  à 
celui  de  Dol.  A  fon  entrée  folemnelle ,  l'Archidiacre  lui  tait  les 
queftions  fuivantes ,  &  le  Prélat  donne  fa  réponfe ,  qu'il  répète 
trois  fois.  Pere ,  votre  entrée  cft-elle  canonique  ?  Oui.  rere ,  votre 
entrée  eft-elle  légitime  &  fidelle  ?  Oui.  Pere ,  jurez  au  Chapitre 
de  Dol  que  vous conferverez  fes  droits ,  fes  libertés,  fes  coutumes , 
fes  ftatuts  ,  &  que  vous  les  ferez  obferver  &  refpetter  autant  qu'il 
fera  en  votre  pouvoir  :  je  le  jure.  Pere ,  jurez  de  ne  point  aliéner  les 
biens  de  votre  Eglife ,  de  n'en  point  confeiller  l'aliénation ,  &  de 
rentrer ,  s'il  eft  poffible  ,  en  poffeflion  de  ceux  qui  pourraient 
avoir  été  aliénés  :  je  le  jure.  Jean  de  Bruc  ne  veut  pas  fouffrir  que 
le  Duc  mette  des  garnifons  dans  les  châteaux  &  fortereflês  de 
Dol.  La  conteftation  devient  férieufe,  chacun  foutient  fes  préten- 
tions avec  opiniâtreté.  On  décide  enfin ,  par  accommodement ,  que 
les  troupes  que  le  Duc  mettra  dans  ces  deux  places,  feront  à  la  foîde 
de  l'Evêque.  Ce  Prélat  meurt  le  23  Novembre  1437,  comme  le 
prouve  km  épitaphe. 

1438.  Alain  de  Coètivi,  Religieux  de  l'Ordre  des  Freres- 
Mineurs ,  eft  nommé  Evêque  de  Dol  par  le  Pape  Eugène  IV. 
Il  eft  transféré  à  Quimper ,  l'an  1 444  ,  puis  créé  Cardinal  & 
Evêque  d'Avignon ,  le  20  Décembre  1 449. 

Raoul  de  la  Mouffaye,  Protonotaire  Apoftolique,  qui  lui  fuc- 
cede  le  25  Décembre  1444,  termine  le  différent  qui  fubfiftoit, 
depuis  1400,  entre  fon  Eglife  &  celle  de  Tours,  au  fujet  des 
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vifites  de  l'Archevêque.  Le  Concordat  nous  apprend  que  l'Abbé 
de  Saint- Jacut  doit  au  Métropolitain ,  pour  fon  droit  de  vifite , 
ioo  livres;  l'Abbé  du  Tronchet,  100  fols;  le  Prieur  de  Dol, 
8  livres;  le  Prieur  de  Saint-Broladre,  6o  fols  ;  le  Prieur  de 
Mont-Doi,  io  fols;  le  Prieur  de  Pontdinan,  50  fols;  &  le  Prieur 
de  Lanmeur,  60  fols  monnoie.  Raoul  affilie,  le  ç  Avril  1456, 
à  l'élévation  du  corps  de  Saint  Vincent-Ferrier  à  Vannes ,  & 
meurt  le  16  du  même  mois.  On  fait,  tous  les  ans,  deux  anni- 
verfaires  pour  le  repos  de  fon  ame,  l'un,  le  12  Janvier,  l'autre, 
le  17  Juillet. 

1456.  Alain  de  Coë'tivi  ,  Cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxede  8c 
Evêque  d'Avignon,  reprend  l'Evêché  de  Dol,  &  fait  ferment 
de  fidélité  au  Duc  Jean  V.  Il  meurt  à  Rome ,  au  mois  de  Juillet 
1 474,  dans  la  foixante-lixieme  année  de  fon  fige ,  &  eft  inhumé 
dans  l'Eglife  de  Sainte-Praxede.  Avant  fa  mort ,  Alain  avoit  ré- 
iigné  fon  Evêché  à  fon  neveu  Chriftophe  de  Penmark,  &  le  Duc 
avoit  agréé  la  réfignation  ;  mais  le  Cardinal  étant  mort  avant  la 
réponfe  du  Duc ,  le  Pape  conféra  à  Chriftophe  l'Evêché  vacant 
per  obitum ,  &  non  fur  la  réfignation  du  défunt.  Le  Prince ,  in- 
formé de  ce  qui  avoit  été  fait  au  préjudice  de  fes  droits,  ne 
voulut  point  reconnoître  l'Evêque  nommé  par  le  Pontife ,  &  re- 
jetta  fon  ferment  de  fidélité.  Les  chofes  relièrent  en  cet  état  juf- 
qu'en  1478  que  Chriltophe  de  Penmark  fut  placé  fur  le  Siège 
epifcopal  de  Saint-Brieuc ,  vacant  par  la  tranflation  de  Pierre  de 
Laval  à  Rheims. 

Michel  Guibé  ,  transféré ,  en  1478,  de  l'Evêché  deSaint-Pol- 
de-Léon  à  Dol ,  eft  donné  pour  Coadjuteur  à  Jacques  d'Epinai , 
Evêque  de  Rennes,  en  1480,  &  lui  fuccede  en  1482.  11  garde, 
pendant  fon  épifcopat ,  la  Cure  de  l'Eglife  paroifliale  de  Nort 
au  diocefe  de  Nantes ,  &  la  fait  deflèrvir  par  un  Vicaire. 

Thomas  James ,  natif  de  Saint-Aubin  du  Cormier,  au  diocefe  de 
Rennes ,  Evêque  de  Saint-Pol-de-Léon ,  eft  envoyé  en  ambalfade 
à  Rome  auprès  du  Pape  Sixte  IV ,  dont  il  fçait  fi  bien  gagner 
les  bonnes  grâces ,  qu'il  eft  fait  Chapelain  du  château  Saint-Ange , 
&  transféré  de  Saint-Pol-de-Léon  à  Dol,  le 27  Juin  1482. Le  Pape 
Alexandre  VI  lui  accorde ,  ainfi  qu'à  fes  fuccelfeurs  Evêques  de 
Dol ,  le  privilège  de  faire  porter  devant  eux  une  Croix  archié- 
pifcopale,  &  de  la  faire  peindre  &  fculpter  dans  leurs  armoi- 
ries &  fur  leur  fceau.  On  voit  les  armes  de  Thomas  fur  la  porte 
de  l'Eglife  de  Saint- Jacques,  près  Nantes  ,  que  ce  Prélat  avoit  fait 
bâtir  à  neuf.  Il  bénit  auffi  l'Eglife  de  Saint-Sébaftien ,  comme  le 
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porte  l'infcription  qu'on  voit  fur  la  porte  de  la  Sacriftie.  Cet 
Evêque  de  Dol  fait  auffi  reconftruire  les  murs  du  château  de  fa 
ville  épifcopale  ,  &  y  fait  graver  fes  armes.  Il  meurt  le  5  Avril,  jour 
du  Vendredi-Saint,  dans  fon  Eglife  Cathédrale,  pendant  le  Sermon 
de  laPaflion,  &  eft  inhumé  au  bas  du  vitrail  de  fon  Eglife, 
du  côté  de  l'Evangile.  L'année  fuivante,  le  Roi  fait  failir  les 
revenus  de  l'Evêché. 

Mathurin  de  Pledran ,  Doyen  de  Nantes  ,  ReÉteur  des  Eglifes 
paroiffiales  de  Saint-Denis  de  cette  ville  ,  de  Saint-Sébaftien ,  & 
de  Guemené-Painfaut ,  même  diocefe ,  dont  il  conferve  les  Cures 
jufqu'à  fa  mort,  eft  nommé  Evêque  de  Dol  en  1505  ,  fait  im- 
primer un  nouveau  Bréviaire  en  1507,  &  meurt  en  1523.  On 
voit  fon  portrait  dans  la  Chapelle  de  Saint-Hervé  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Nantes. 

Thomas  le  Roi ,  originaire  de  la  Paroifle  de  Meflac ,  au  dio- 
cefe de  Rennes ,  Doéteur  en  l'un  &  l'autre  Droit ,  Refteur  des 
Paroifles  de  Nozai ,  Derval ,  Bain ,  Fougerai ,  Meflac  ,  Poligné , 
Bothoa,  &  Domaigné;  Chefecier  de  la  Collégiale  de  Nantes, 
Chanoine  des  Eglifes  Cathédrales  de  Nantes,  Rennes,  Saint- 
Malo,  &  Quimper  ;  Archidiacre  de  Pléchatel  &  de  Tréguier, 
fut  nommé  Evêque  de  Dol  après  la  mort  de  Mathurin  de  Ple- 
dran ;  mais  il  ne  fut  point  facré.  11  mourut  à  Rome ,  &  f\it  inhumé 
dans  l'Eglife  des  Trinitaires.  Son  cœur  fut  apporté  à  Nantes  & 
dépofé  dans  la  Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  la  Collégiale. 
En  rendant  jufhce  à  fon  mérite,  l'hiftoire  blâme  fon  ambition 
&  fon  orgueil.  Il  défendit,  dans  fon  teftament,  de  dépenfer  à 
fes  funérailles  plus  de  fept "cents  ducats  d'or ,  environ  mille  livres 
de  notre  monnoie. 

1  ç  1 4.  François  ,  Abbé  de  Painpont  &  du  Tronchet ,  fils  na- 
turel de  Gui ,  feizieme  du  nom  ,  Comte  de  Laval,  eft  nommé 
Evêque  de  Dol ,  par  le  Roi  François  I ,  qui  le  fait  légitimer  en 
if 40.  Ce  Prélat  enrichit  confidérablement fon  Eglife  ,  &  meurt 
au  Prieuré  de  Sainte-Catherine  de  Laval ,  au  mois  de  Juin  1554. 
Il  eft  inhumé  dans  le  chœur  de  fa  Cahédrale.  Le  Siège  vaque 
près  de  quatre  ans. 

Thomas  du  Matz  ,  qui  lui  fuccede  en  1^57,  meurt  peu  de 
temps  après.  On  ne  croit  pas  qu'il  ait  été  lacré. 

Charles  d'Epinai,  Abbé  du  Tronchet  &  de  Saint-Gildas  des 
Bois ,  eft  nommé  à  l'Evêché  de  Dol ,  au  mois  de  Janvier  1558. 
Ce  Prélat  prête  ferment  de  fidélité  au  Roi ,  &:  aflifte  au  Concile 
de  Trente,  fous  Pie  IV,  en  1563  5  àl'arfcmblée  du  Clergé,  en 
Tome  IL  I 
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1567}  &  au  Concile  de  Tours,  en  1583.  Il  demeure  conf- 
tamment  attaché  au  Roi  pendant  les  troubles  de  la  ligue,  & 
meurt  le  12  Septembre  1591.  Le  Siège  vaque  fept  ans. 

Edmond  Revol  ,  nomme  en  1598  ,  n'eft  point  facré.  En  1603, 
il  fe  démet  de  fon  Evêché  en  faveur  d'Antoine  Revol ,  fon  cou- 
fin-germain  ,  qui  lui  fait  une  penfion  de  quatre  mille  livres. 

Antoine  Revol ,  facré  le  6  Juin  1 604 ,  fait  fon  entrée  folem- 
nelle  le  18  Février  1605.  Ce  Prélat  obtient  un  Arrêt  de  la  Cour 
de  Parlement  ,  qui  portoit  que  les  Seigneurs  Evêques  de  Dol 
pourroient,  en  prenant  pofleilion  de  leur  Evêché,  changer  les 
Juges ,  Procureurs ,  Notaires  ,  &  Sergents  de  leur  jurildi&ion 
&  francs  régaires.  Il  établit  à  Dol  les  Religieufes  de  la  Vifi- 
tation  ,  qui  en  fortirent  après  le  décès  de  leur  fondateur.  Pierre 
Guillemois ,  Grand-C  hantre  de  l'Eglife  de  Dol ,  &  Re&cur  de 
Pipriac  ,  homme  célèbre  &  fort  confédéré  de  fes  concitoyens ,  qui 
le  députèrent  en  Cour  pour  des  affaires  très-importantes, ,  mourut , 
fous  Ion  épifcopat ,  en  1 607.  Thomas  Faverol ,  Chanoine  de  Dol, 
fe  rendit  auffi  recommandable,  aux  yeux  de  fes  confrères,  par  plu- 
fieurs  donations  &  préfents  qu'il  fit  à  l'Eglife  Cathédrale.  Antoine 
Revol  mourut  en  1629,  ik  fut  inhumé  dans  fa  Cathédrale. 

Heétor  Douvrier,  natif  de  Touloufe  ,  capitale  du  Languedoc, 
eft  nommé  à  l'Evêché  de  Dol  en  1629,  &  lacté  en  1630.  11 
joint  au  titre  d'Evêque  celui  de  Gouverneur  de  fa  ville  épifeo- 
pale  &  du  château.  Ce  Prélat  permute ,  en  1 644 ,  avec  Anthime- 
Dcnis  Cohon,  Evêque  de  Nîmes. 

Anthime-Denis  Cohon,  transféré  de  Nîmes  à  Dol  en  1644,  ne 
peut  avoir  fes  Bulles  pour  ce  dernier  Evêché.  Il  prend  pourtant  le 
titre  d'Evêque  de  Dol ,  &  figne ,  en  cette  qualité ,  à  l'affemblée 
du  Clergé.  Il  retourne  à  Nimes  après  la  mort  d'Heétor  Douvrier, 
en  1648. 

Robert  Cupif ,  originaire  de  la  province  d'Anjou ,  Doyen  de 
Notre  -  Dame  du  Folgoët ,  &  Evêque  de  Saint-Pol-de-Léon ,  eft 
transféré  à  Dol  en  1648.  Il  reçoit  fes  Bulles  en  1652,  prend 
poflé/fion  &  fait  ferment  de  fidélité  en  1653  ,  &  meurt  en  1660. 

Matthieu  Toreau ,  fon  fucceffeur  en  1 660 ,  fut  un  des  Com- 
miffaires  nommés  par  le  Pape  Alexandre  VII  ,  pour  juger  les 
quatre  Evêques  qui  faifoient  difficulté  de  fouferire  à  la  formule 
contre  YAuguftinus  de  Janfenius.  Ce  Prélat  meurt  en  1692,  à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans ,  &  eft  inhumé  dans  la  chapelle  de 
Saint -Samfon. 

Jean-François  de  Chamillard ,  nommé  &  facré  Evêque  de  Dol 
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en  \  6qi  ,  eft  transféré  à  Senlis  en  1702.  Cette  année  eft  l'époque 
de  l'etabliffement  du  Séminaire  de  Notre-Dame  près  Dol. 

Elie-François  le  Voyer  de  Pauimi  d'Argenfon ,  nommé  au  mois 
d'Août  1702,  eft  transféré  à  Embrun  l'an  1715  ,  &  à  Bordeaux 
en  1720.  Il  meurt  le  25  Octobre  1728. 

Jean-Louis  du  Bouchet  de  Sourches ,  fuccelTeur  du  précédent , 
eft  facré  le  12  Juillet  1716. 

Jean-François  Dondel ,  Grand  -  Vicaire  de  Vannes,  eft  facré 
Evêque  de  Dol ,  le  16  Février  1749. 

M.  Urbain-René  de  Hercé,  facré  le  11  Juillet  1767,  gou- 
verne aujourd'hui  FEgiife  de  Dol. 

Noms  des  Jurifdiclions  qui  s'exercent  dans  la  faite  du  Palais  de 
la  Juftice  à  Dol ,  &  dé  ceux  à  qui  elles  appartiennent. 

Les  Régaires  &  Comté  de  Dol ,  haute-Juftice ,  à  M.  i'Evêque  ; 
les  Régaires  du  Chapitre,  haute-Juftice,  au  Chapitre  ;  l'Abbaye 
de  la  Vieuxville  ,  haute -Juftice  ;  Maleftroit,  haute-Juftice,  à 
M.  de  Chateaubriand  ;  la  Corbonnaye-Tertre-Bintin ,  moyenne 
&  balTe- Juftice ,  à  M.  Loquet  de  Château-d'Acy  ;  la  Corbon- 
naye,  Saint-Meloir,  &  la  Giflaye  ,  moyennes  &  baffes-  Jus- 
tices ,  à  M.  de  Saint-Meloir  ;  Ceffon  &  Bellenoé  ,  moyennes 
&  baftes- Juftices ,  à  M.  Sebire  ;  le  Chêne  &  les  Bidannes, 
moyennes  &  baftes- Juftices,  à  M.  de  la  Cornilliere  ;  la  Cour-Duval, 
moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  du  Rocher  le  Monnier  ;  la  Fref- 
nay-Pré-Henry  ,  moyenne  &  bafte- Juftice,  à  M.  de  Caradeuc, 
Procureur  général  du  Parlement  de  Bretagne  ;  la  Fontaine, 
moyenne  &  bafte- Juftice,  à  Md«.  de  Filleul;  la  Folle-Ville  & 
Ville-Mauri-Halouge ,  moyenne  &  bafte- Juftice  ,  à  M.  de  l'Epine- 
Falaife  ;  le  Gage-Ueuz  &  la  Chefnaye-au-Bouteiller ,  moyenne 
&  baflésJuftice  ,  à  M.  de  Lanafcol  ;  l'Hôpital  de  Dol ,  moyenne 
&  baffe-Juftice  ;  Murelien  &  Triguené ,  moyenne  &  bafîe-Juf- 
tice  ,  à  M.  Thibault  -  Gicquel  ;  Mont-Dol  ,  Prieuré  ,  moyenne 
&  baffe- Juftice ,  au  Prieur  titulaire  ;  la  Mettrie  du  Hans ,  moyenne 
&  baffe- Juftice ,  à  M.  Ruellan  du  Pleflis  du  Tiercent  ;  Laumône 
&  les  Quarrés  ,  moyenne  &  baffe- Juftice ,  à  M.  Uguet  de  Lau- 
mône ;  le  Prieuré  de  Saint-Pierre  &  Saint-Paul ,  moyenne  & 
baffe-Juftice ,  au  Titulaire  ;  Pied-de-Vache,&  la  Chapelle-Cobats , 
moyennes  &  baffes- Juftices ,  à  M.  de  Lanjamet  ;  Tuden-Châteaux, 
moyenne  &  baffe -Juftice  ,  à  M.  du  Bois-Beranger  ;  Touraude, 
moyenne  &  baffe-Juftice ,  aux  héritiers  de  Mde.  de  Gouyon  de 
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Beaufort  ;  la  Ville-Brunes ,  la  Mettrie ,  Taillefer ,  &  la  Garam- 
berdiere,  moyenne  &  baffe-Juftice,  à  M.  le  Saiges  de  la- 
Ville-Brunes  i  la  Ville- Julienne ,  moyenne  &  baffe -juftice  ,  à 
M.  du  Quengo ,  Confeiller  au  Préfidial  de  Rennes  ;  Vaudoré 
&  la  Haye ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  Poulain  de  Tra- 
main. 

DOLLO  ;  dans  un  fond  ;  à  7  lieues  un  fixieme  à  l'Eft-Sud- 
Eft  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché }  à  1 3  lieues  de  Rennes }  8c 
à  3  lieues  un  quart  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe 
reffortit  à  Jugon ,  on  y  compte  600  communiants  :  la  Cure  eft 
W  à  l'alternative.  Ce  territoire ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  d'Ar- 
guenon ,  forme  un  terrein  irrégulier,  coupé  de  ruiffeaux  qui  vont 
le  jetter  dans  les  étangs  de  Jugon  :  les  terres  font  fertiles  en  grains , 
foins ,  &  pâturages  ;  on  y  voit  peu  de  landes.  Les  maifons  nobles 
de  cette  Paroifle  font  :  le  Lou  ,  haute- Juftice ,  à  M.  Callouet  de 
Tregômar ,  qui  poffede  auffi ,  dans  ce  même  territoire ,  la  Terre 
&  Seigneurie  de  Tregômar  ;  la  Rofaix  ,  moyenne -Juftice  ,  à 
M.  de  Launay-Guerit  j  la  Talvraifiere  ,  à  M.  de  Croix-Rou- 
felle. 

DOMAIGNÊ  ;  à  4  lieues  à  l'Eft  de  Rennes  ,  fon  Evêché  5 
&  à  trois  lieues  trois  quarts  de  Vitré ,  fa  Subdélégation.  Cette 
Paroiffe  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'alternative  ,  reffortit  au  Siège 
Préiidial  de  Rennes.  On  y  compte  environ  1 400  communiants.  Son 
2  Cô  <  territoire ,  couvert  de  buiffons  &  d'arbres  à  fruits  pour  le  cidre  , 
forme  une  plaine  dont  les  terres  font  affez  bien  cultivées ,  & 
fertiles  en  toutes  fortes  de  grains.  Il  renferme  un  bois  taillis  qui 
eft  très-étendu.  Les  maifons  nobles  font  :  Montigné  ,  haute , 
moyenne  &  baffe-Juftice,  qui  appartenoit  ,  en  1370,  à  Jean 
Raguel  de  Montigné ,  Ecuyer  dans  la  Compagnie  de  Bertrand 
du  Guefclin  ,  Connétable  de  France  ;  elle  eft  aujourd'hui  à  M. 
Picot  :  le  Plefus-Rafrray ,  haute  ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à 
MM.  de  Cucé  &  de  Piré  :  on  voit ,  dans  les  titres  du  château  de 
Nantes  ,  le  contrat  d'acquêt ,  fait  par  Jean  de  Laval ,  Sieur  de 
la  Rochebernard  ,  fils  de  Gui ,  Comte  de  Laval  ,  de  la  Terre 
du  Pleffis-Raffray  ,  pour  la  fomme  de  douze  mille  écus  ,  payée 
à  Guillaume  le  Koux,  vendeur,  qui  avoit  acquis  cette  Terre  de 
Hardouin ,  Sieur  de  Maillé  ;  ce  contrat  eft  daté  du  18  Juin  1455: 
la  Rabaudiere  ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  de  Châteaubourgj 
la  Pouardiere-Paré  ,  à  
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DOMALIN  ;  à  7  lieues  trois  quarts  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Rennes, 
ion  Evêché  ;  &  à  3  lieues  de  Vitré ,  fa  Subdéiégation.  Cette  Pa- 
roiflfe  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  reflbrtit  au  Siège  Préfidial 
de  Rennes.  On  y  compte  2000  communiants.  Le  bourg  de  Do- 
malin  eft  fitué  fur  une  montagne ,  au  pied  de  laquelle  font ,  d'un   ?  c; 
côté ,  l'étang  ,  le  moulin ,  &  la  maifon  de  l'Eclardiere  ,  6k  de  l'autre,  A  6 
un  ruiffeau  qui  va  fe  jetter  dans  l'étang  de  Carcraon.  Il  n'y  a  '  ' 
fur  cette  montagne  que  le  bourg ,  le  Presbytère ,  &  la  maifon 
de  la  Paviere.  Elle  eft  û  élevée  que ,  lorfqu'on  eft  fur  fon  fom- 
met ,  on  découvre  toute  la  Paroifle ,  dont  les  terres  font  fertiles 
en  grains  &  fruits ,  &  allez  bien  cultivées.  C'eft  un  pays  couvert , 
fort  peuplé  de  hameaux  &  maifons  de  remaraue.  Ses  maifons 
nobles  font  :  le  Pouez  &  Princé,  avec  hautes-Juftices ,  qui  relTor- 
tùTent  à  la  Baronnie  de  Vitré. 


DOM-LOUP;  à  3  lieues  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Rennes,  fon  Evê- 
ché, fa  Subdélégation,  &  le  Siège  où  reflbrtit  fa  haute-Juftice. 
On  y  compte  1600  habitants  :  la  Cure  eft  en  la  préfentation  du  /,  o>  -S 
Grand-Chantre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rennes.  Ce  territoire, 
couvert  d'arbres  fruitiers  &  buiflbns ,  forme ,  à  quelques  vallons 
près ,  un  pays  plat ,  dont  les  terres  ,  foigneufement  cultivées , 
font  abondantes  en  grains,  pâturages  ,  &  fruits.  Ses  maifons 
nobles ,  en  1 400  ,  étoient  :  le  manoir  de  la  Gedonnaye ,  à  Coilin 
de  la  Haye  ;  le  Jaunay ,  au  Sieur  de  Corcé  ;  les  Hayes ,  à  Jean 
des  Hayes  ;  Benazé ,  à  Jean  de  Benazé  ;  Pinces-Guerrières  &  les 
Vignes ,  au  Sieur  de  Châteaugiron  ;  la  métairie  du  Bois-Hamon , 
à  Pierre  Yvette;  le  manoir  du  Fail,  à  Guillaume  Giflait  ;  le  bois 
Gros-Doigt ,  à  N. . . . 

DOMPIERRE- DU -CHEMIN;  fur  la  route  de  Fougères  à 
Laval;  à  9  lieues  &  demie  à  l'Eft- Nord -Eft  de  Rennes;  & 
à  2  lieues  un  quart  de  Fougères ,  fa  Subdélégation  &  fon 
reifort.  On  y  compte  600  communiants  :  la  Cure  eft  en  la  pré- 
fentation  de  l'Archidiacre  de  Rennes.  Ce  territoire  fe  termine  ,  à  J7 
trois  quarts  de  lieue  à  l'Eft ,  à  la  province  du  Maine ,  dans  une 
lande  d'une  étendue  conddérable ,  dont  une  partie  eft  en  cette 
ParoùTe  ,  qui  eft  coupée  de  ruifleaux  qui  coulent  dans  les  val- 
lons formés  par  les  montagnes.  Ceft  un  pays  couvert,  abon- 
dant en  fruits ,  &  afTez  fertile  en  grains.  On  y  connoît  le  châ- 
teau des  Haries ,  la  Maifon-Neuve  ,  &  celle  de  la  Jalefne  ,  qui 
appartenoit,  en  1400  ,  à  Marc  de  la  Ville-Gontier, 
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DONGES  ;  gros  bourg  ,  au  bord  de  la  rive  droite  de  la  Loïre  ; 
à  8  lieues  &  demie  à  l'Oueft  de  Nantes,  fon  Evêchéi  à  20  lieues 
n  M     &  demie  de  Rennes;  &  à  3  lieues  un  quart  de  Pontchâteau , 
(i,ûok)   fa  Subdélégation.  Cette  ParohTe  pafle  pour  une  des  plus  anciennes 
de  ce  diocefe.  Albert  de  Morlaix  dit  qu'elle  fut  fondée,  en  368, 
par  Arifius  ou  Arifius  ,  Evêque  de  Nantes  ;  mais  il  fe  trompe , 
Arifuis  ne  fut  Evêque  de  Nantes  qu'en  396  :  c'étoit  Eumelius 
qui  occupoit  le  Siège  en  368.  Donges  étoit  autrefois  une  Ban- 
^ùvsvUr  à*    niere,  c'eft  aujourd'hui  une  Vicomté,  qui  a  une  haute ,  moyenne 

#  ,  j  .  &  bafle-Juftice  ,  avec  Sénéchauflée ,  laquelle  reflbrtit  au  Préfîdial 
/"K*^4*rKfc'  de  Nantes,  &  appartient  à  M.  le  Marquis  de  Kerouan*7"  Sei- 

I\>priut  aJ.     gneur  du  lieu.  On  y  compte  1 800  communiants  :  la  Cure  eft  à 
*  1  Ordinaire.  Son  territoire  renferme  les  maifons  nobles  fuivantes, 

**  chacune  avec  leurs  Jurifdiclions  particulières,  oui  s'exercent  en 

û  <^w-t^v«^cctte  Paj-Qjffe  &  reflbrtiflent  au  Siège  Préfîdial  de  Nantes.  Le 
Prieuré  de  Donges  ,  haute  ,  moyenne  &  bafle-Juftice ,  à  M.  le 
iTlï~ri*a  ^*>>Prieur  ;  Martigné,  haute-Juftice  ,  en  1390,  à  Allain  Mechinot, 
**rb*'     &  aujourd'hui  à  M.  Guichardi  de  Martigné  ,  qui  jouit  encore 
T^l-uMmtA*      des  droits  du  paflage  établi  fur  la  Loire,  pour  aller  de  Donges 
Xfatkij  *£-    à  Paimbœuf  :  Brat ,  haute-Juftice  ,  à  M.  Frelon  de  la  Frelonniere; 

>  *e  Bois-Joubert  ,  moyenne  &  bafle-Juftice  ,  en  1370,  à  Jean 
de  l'Eftourbillon  ,  Ecuyer  dans  la  Compagnie  de  Guillaume 
"T^Ty  •  Boetel ,  Chevalier  au  fervice  du  Roi  Charles  V  ;  en  1 400 ,  à 
jh*^*'*m^'  Charles  de  Coëfmes  ;  aujourd'hui,  à  M.  de  l'Eftourbillon:  la 
1  "la^a  '  Charpcntrais  ,  moyenne  &  bafle-Juftice  ,  en  1 400  ,  à  Jean  de 
Montauban  ,  époux  de  l'héritière  de  cette  maifon;  aujourd'hui,  à 
y  fc**—  M.  de  Chevigné  :  Erduros ,  moyenne  &  bafle-Juftice  ,  à  M.  de 

J*y      Befné  ;  Treveneuc ,  moyenne  &  bafle-Juftice  ,  à  M.  Guillermo- 
^^j-j    Darmes  :  en  1 400 ,  on  y  connoiflbit  les  maifons  nobles  de  la 
jj>**tl~4«*j   Helardiere,  bafle-Juftice  ,  à  M.  du  Bouexic  de  Pigneux  ;  l'An- 
Là^  t*-**  gle-Caflb,  à  François  du  Plantey  ;  &  la  Ripaudaye ,  à  Jean 

*  c  Ripaud. 

Le  Prieuré  de  Her  fut  fondé  dans  l'ifledecenom,  l'an  ioç8, 
fçj~*»ï  $r     par  Radulphe  ,  Seigneur  du  Pèlerin ,  qui  le  donna  à  l'Abbaye 
$  de  Saint-Sauveur  de  Redon  :  il  fut  ôté  à  cette  Abbaye ,  &  fécu- 

Udff  larifé,  en  1630.  Depuis  ce  temps ,  il  eft  préfenté  par  le  Roi  :  il 

t'i  eft  dédié  à  Saint  Symphorien ,  &  vaut  plus  de  3000  livres  de 

lé>bfo*~y  revenu  annuel.  Il  avoit  jadis  fa  Jurifdiétion  particulière. 

jlf^         *-e  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Donges  fut  fondé ,  l'an  1 067  , 
par  Friold ,  Vicomte  de  Donges ,  qui  obtint  de  Quiriac  ,  Evê- 
jZjfa^  t    que  de  Nantes ,  un  afFranchiffement  en  entier  de  tous  les  droits  épif- 
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copaux,  à  l'exception  pourtant  de  l'obéiflance  que  les  Moines 
doivent  à  l'Evêque  diocéfain.  Le  Comte  Hoël ,  &  Havoife ,  fon 
époufe  ,  fœur  du  Duc  Conan  II ,  confentirent  à  cette  fondation, 
&  à  la  donation  qui  en  fut  faite  aux  Moines  de  l'Abbaye  de 
Marmoutier,  auxquels  il  fut  ôté  en  1625  ,  époque  de  fa  féculari- 
fation.  Il  eft  en  la  préfentation  du  Roi ,  &  a  lix  Jurifdiétions  par- 
ticulières, avec  le  droit  dédîmes  dans  la  trêve  de  Boué,  dépendante 
de  la  ParoifTe  de  Savenay  :  il  vaut  environ  3000  livres  de  revenu 
annuel. 

L'an  1 241 ,  Guillaume  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Pelloux  ,  donne 
la  prairie  de  Camer,  près  le  bourg  de  Donges,  pour  y  bâtir 
l'Eglife  du  Prieuré ,  qu'on  y  voit  aujourd'hui  dans  le  plus  mau- 
vais état ,  &  dont  les  murs  annonçent  une  chute  prochaine.  Par 
le  procès-verbal  de  vifite  de  Jean  Coupé  ,  qui  fut  envoyé ,  l'an 
1 5  64 ,  par  Antoine  de  Crequi ,  Evêque  de  Nantes  ,  pour  faire 
la  vifite  d'une  partie  de  fon  diocefe ,  on  apprend  qu'il  devroit 
y  avoir ,  dans  ce  Prieuré ,  quatre  Moines  Bénédictins,  il  s'y  tenoit, 
autrefois ,  deux  foires  par  an ,  au  profit  de  ces  Religieux  ;  l'une 
à  la  Saint-Laurent ,  &  l'autre  à  la  Saint-Georges  :  mais  elles  fu- 
rent fupprimées  en  1753. 

L'a£te  de  la  consécration  de  l'Eglife  de  Saint-Nicolas  d'Angers , 
faite  par  le  Pape  Urbain  II ,  affilié  de  Benoit ,  Evêque  de  Nantes  , 
met  la  ParoifTe  de  Donges  au  nombre  des  pofTemons  de  cette 
Eglife  Angevine. 

L'an  1095,  un  Gentilhomme,  vafTal  de  Friold  ,  Seigneur  de 
Donges ,  voulut  entrer  chez  les  Bénédictins ,  qui  étoient  alors  à 
Nantes  j  mais  il  fut  refufé  ,  parce  qu'il  n'avoit  ni  fonds  ,  ni  argent 
à  leur  préfenter.  Friold ,  inftxuit  de  ce  qui  venoit  de  fe  palier , 
fit  venir  ce  Gentilhomme ,  &  lui  donna ,  par  contrat ,  un  bon 
moulin }  il  porta  ce  contrat  aux  Moines  qui  le  reçurent  à  bras 
ouverts. 

Olivier  de  Pontchâteau ,  fils  de  Jarnogan ,  Seigneur  de  Pont- 
château  ,  &  Savari ,  Seigneur  de  Donges  ,  accompagnés  de  quel- 
ques autres ,  commirent  des  a  êtes  d'hoflilités  fur  les  terres  des 
vaflaux  des  Moines  de  l'Abbaye  de  Redon.  Le  Duc  Conan  III , 
qui  en  fut  informé ,  voulut  les  punir.  Il  affembla  des  troupes ,  & 
les  poufTa  avec  tant  de  vivacité ,  qu'ils  furent  obligés  de  le  réfu- 
gier dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye ,  où  ils  fe  crurent  en  fureté  : 
mais  Conan  en  fit  le  blocus  &  les  força  de  fe  rendre.  Les  chefs 
furent  conduits  au  château  du  Bouffay ,  à  Nantes ,  d'où  ils  ne  for- 
tirent  que  long-temps  après.  L'an  1 1 27 ,  le  Duc  fit  démolir  le 
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fort  château  de  Donges ,  lequel  étoit  fitué  fur  la  place  qu'on  ar> 
pelle  aujourd'hui  la  place  du  château ,  au  milieu  du  bourg ,  oii 
eft  a&uellement  une  croix  de  pierre.  Il  ne  paroît  plus  aucuns 
veftiges  de  cet  édifice.  Le  Seigneur  de  Pontchâteau  fubit  auflî 
fa  peine.  (  Voyez  Pontchâteau ,  année  1 1 27.  ) 

1274.  Guillaume  de  Rochetort,  Vicomte  de  Donges,  remet 
au  Prieur  de  ce  lieu  un  droit  confervé  par  fes  ancêtres ,  fonda- 
teurs dudit  Prieuré.  Les  Seigneurs  de  Donges  avoient  coutume , 
à  la  mort  des  Prieurs ,  de  fe  faifir  des  clefs  &  des  biens  du 
Prieuré ,  jufqu'à  ce  que  le  nouveau  Prieur  ne  leur  eût  demandé 
l'entrée  de  fa  maifon.  Pour  faire  abandonner  ce  droit,  le  Prieur 
aceufa  le  Vicomte  d'avoir  pris  ce  qui  étoit  dans  la  maifon  :  ce- 
lui-ci le  nia  ;  & ,  pour  n'être  plus  inquiété ,  il  jugea  à  propos 
d'abandonner  fon  droit.  Cet  arrangement  fut  confirmé  par  Guil- 
laume I,  dit  de  Vern,  Evêque  de  Nantes. 

L'auteur  du  Dictionnaire  Univerfel  de  la  France,  en  3  vol. 
in-folio,  dit  que  Donges  étoit  autrefois  muré,  6k  que  ce  bourg 
portoit  le  nom  de  ville. 

Le  28  Décembre  1  ç  57 ,  une  flotte  de  douze  vaiffeaux  Anglais 
*  prit ,  à  l'embouchure  ae  la  Loire ,  aux  environs  de  Mindin ,  un 
vai  fléau  armé  en  guerre  ,  nommé  le  grand  Je  fus  du  Croijîc ,  avec 
cinq  autres  navires  chargés  de  vins  ,  dont  deux  étoient  du  port 
delà  Ville  ci-defliis,  &  trois  de  la  baffe  Bretagne.  Le  lendemain, 
la  flotte  s'approcha  de  Donges  à  deffein  de  pilier  &  de  mettre 
1  ^  -  cette  Paroifie  à  contribution  ;  mais  ils  en  furent  empêchés  par 
les  glaces  qui  étoient  alors  en  rivière. 

Le  17  Août  15.91,  les  Nantais,  ayant  appris  que  les  troupes 
%  du  Roi  Henri  IV  s'avançoient  vers  Donges  ,  envoyèrent  aux 
habitants  de  cette  Paroifie  de  la  poudre  &  autres  munitions  de 
guerre.  On  ne  voit  plus  aujourd  hui  aucunes  des  fortifications 
qui  défendoient  alors  cette  place. 
^>  A  peu  de  diftance  de  Donges ,  au  bord  de  la  Loire ,  on  trouve 
une  pierre  fort  élevée  ,  nommée  la  pierre  de  la  Vacherie ,  fur 
laquelle  on  voyoit  autrefois  une  croix  de  fer,  qui  fut  renverfée 
par  le  tonnerre  il  y  a  quelques  années.  Cette  pierre  eft  remar- 
quable par  fa  hauteur  &  fa  grofleur  ;  mais  on  ignore  par  qui , 
pourquoi,  &  en  quel  temps  elle  fut  placée  dans  cet  endroit.  Elle 
eft utile  aux  marins,  qu'elle  avertit  de  ne  pas  approcher  de  ce 
lieu  qui  elt  plein  de  rochers.  Elle  a  dû  coûter  bien  des  travaux 
pour  fon  tranfport  au  lieu  où  elle  eft  j  car  elle  eft  au  moins  du 
poids  de  vingt  milliers. 

A  trois 
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A  trois  quarts  de  lieue  au  Nord-Nord-Eft  de  Donges ,  près  la 
route  de  Guérande  à  Savenai  ,  fe  trouve  la  butte  de  Cefme, 
très-remarquable  par  fon  point  de  vue.  De  deflus  fon  Commet, 
on  découvre  aifément  fix  Villes  6k  vingt-fix  Paroiffes  ;  on  apper- 
ç  oit ,  au  bas  ,  des  veftiges  d'un  camp  que  l'on  dit  être  des  Romains  ; 
& ,  dans  les  environs ,  on  voit  encore  plufieurs  groffes  pierres 
foutenues  par  d'autres.  On  préfume  qu'elles  furent  ainfi  placées 
fur  la  fépufture  de  quelques  Chefs  des  troupes  Romaines,  quoiqu'on 
n'apperçoive  rien  qui  puiffe  le  faire  croire.  On  en  voit  de  fembla- 
bles  dans  plus  de  quinze  Paroiffes  des  environs ,  qui  font ,  au  moins, 
du  poids  de  trente  à  quarante  milliers.  Le  territoire  de  Donges 
renferme  un  grand  nombre  de  marais  dont  on  tire  des  mottes  à 
brûler ,  &  qui  fervent  auffi  de  pâturage  aux  beftiaux.  On  y 
trouve  encore  des  rofeaux  pour  couvrir  les  cabanes  des  labou- 
reurs. Les  terres  font  affez  bien  cultivées,  elles  font  fertiles  en 
grains  &  très-abondantes  en  foin.  Il  y  a  beaucoup  de  prairies, 
quelques  cantons  de  vignes,  &  des  landes. 

DOUARNENEZ  ou  PLOUARÊ;  petite  ville  &  port  de  mer  ;  ^//L^1 
à  4  lieues  auNord-Oueft  de  Quimper  ,  fon  Evêché  ;  à  42  ' 
lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  trois  quarts  de  Pontcroix,  fa  ^ 
Subdélégation.  Cette  Paroiffe  ,  qui  reffortit  au  Préfidial  de  Quim- 
per ,  compte  2900  habitants ,  y  compris  ceux  de  Gourlizon  &  'JA*  t***  "** 
du  Juch ,  fes  trêves.  La  Seigneurie  apparrient  à  M^*.  de  Coigni.  .  ,  iJ>f 
Le  Juch  étoit ,  jadis ,  un  château  dont  les  poffeffeurs  fe  font  fignalés  *T» 
dans  les  guerres  des  onzième ,  douzième ,  &  treizième  necles.  jA^d^^f* 
Leur  nom  eft  affez  connu  dans  Hiiftoire.  Le  bourg  de  Plouaré,  »  /  ^  y  ' 
qui  fait  partie  de  Douarnenez,  &  l'Hle  Triltan,  qui  a  une  haute,      Ji*  yi-V'* 
moyenne  &  baffe-Juftice,  qui  appartient  à  M.  l'Evêque  de  Quim-  i 
per,  font  environnés  d'un  grand  nombre  de  maifons  &  villages;  <)  /i*&t**' 
dont  les  habitants  s'occupent  en  partie  à  la  pêche  de  la  fardme*  M   w  y  yj  ^ 
que  l'on  rranfporte  non-feulement  dans  tout  le  Royaume  ,  mais*;  i  *C^ft**^i'  ' 

encore  dans  1  Italie ,  l'Efpaene ,  &  le  Portugal  \  ce  qui  y  attire   

un  grand  nombre  de  marchands  de  ces  différents  pays.  On  y  r  tjy* 

pêche  encore  le  maquereau,  qui  fe  trouve  en  abondance  dans  '1  (Ù)») 

la  baie  de  Douarnenez  &  dans  celle  de  Brelt.  v  *  ,•  ffafto*»A*, 

L'Eglife  de  Sainte-Helene  eft  celle  011  les  habitants  a/liftent  j/t/*» 
ordinairement  à  la  Meffe ,  à  caufe  de  l'éloignement  de  l'Eglife  paroif-  ?oV 
fiale  qui  eft  à  un  tiers  de  lieue, de  la  ville,  fttuée  au  bord  de  ty!'*/'"* 
la  baie  de  fon  nom,  contenant  environ  trente-neuf  mille  cinq  cents-  &  '/"tji 

arpents  de  terrein.  Deux  grandes  routes  arrivent  à  Douarnenez?  * 
Tome  IL  K 
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Plufieurt  hiftôriens ,  entr'autres  Pierre  le  Baud  ,  prétendent 
mie  cette  ville  étoit  l'emplacement  de  la  grande  vile  d'Is ,  qui 
hit  fubmergée ,  en  444  ,  en  punition  des  crimes  &  des  défordre* 
qui  y  regnoicnt.  D'autres  difent  que  la  ville  d'Is  étoit  fituée  fur 
le  bord  de  la  mer,  entre  la  pointe  de  Crozon  &  le  Cap  de 
Fontenay ,  dans  un  lieu  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la  baie  de 
Douarnenez  ;  que  cette  ville  étoit  l'ancien  Corijop  'aum  de  Bretagne , 
mais  qu'il  n'eft  pas  prouvé  qu'elle  ait  été  ainu  enfevelie  fous  les 
flots  par  un  débordement  extraordinaire.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft 

3u'on  remarque,  quand  la  mer  eft  baffe ,  les  ruines  d'une  ville, 
ont  les  vieux  murs  font  appelles,  par  tradition,  murailles  des 
Grecs.  Il  exiftoit,  jadis,  un  grand  chemin  ,  nommé 
qui  conduifoit  de  Carhaix  à  cet  endroit.  On  en  voit  encore  des 
reftes ,  d'intervalles  en  intervalles.  Il  étoit  pavé  en  pierres  de  taille , 
&  de  lbixante-dix  pieds  de  largeur.  Il  paffoit  de  Carhaix  à  Poul- 
davi,  &  de  Pouldavi  il  alloit  à  la  pointe  du  bec-du-Ratz. 
Douarnenez  eft  à  13  lieues  trois  quarts  de  Carhaix. 

En  1593  ,  pendant  les  guerres  de  la  ligue,  les  habitants  des 
environs ,  du  parti  du  Duc  de  Mercœur ,  s'étoient  retirés  avec 
tous  leurs  effets  à  Douarnenez;  de  forte  que  cette  ville  étoit 
alors  fort  riche.  Le  Capitaine  Guengat,  (  du  parti  du  Roi ,  )  qui  fe 
tenoit  à  Breft ,  projetta  de  la  furprendre  par  mer ,  parce  que  fes 
habitants  ne  la  gardoient  aVec  foin  que  du  côté  de  la  terre 
ferme.  Dans  ce  deffein ,  il  demanda  à  Sourdéac ,  Gouverneur 
de  Brcft ,  quatre  cents  hommes  de  troupes  &  douze  barques , 
avec  lefquels  il  s'avança  vers  Douarnenez.  Il  arriva  dans  le  port 
deux  heures  avant  le  jour ,  &  fit  fa  defeente  fans  obftacle.  Il 
inveftit  enfuite  la  place  pour  empêcher  qu'on  ne  fortît  pour 
avertir  les  gens  de  la  campagne  ;  mais ,  comme  il  ne  prit  pas  toutes 
les  précautions  nécéffaires,  le  bruit  de  fon  arrivée  fe  répandit 
promptement  dans  tous  les  lieux  voifins;  de  forte  que,  dans  le 
temps  qu'il  commençait  à  piller ,  les  payfans  &  les  habitants  réunis 
fe  jetterent  fur  lui ,  &  le  pouffèrent  avec  tant  de  vivacité  qu'il 
fut  obligé  de  reculer  &  même  de  prendre  la  fuite.  Pour  comble 
de  malheur ,  fes  barques  s'étoient  retirées  avec  la  marée ,  à  l'ex- 
ception de  trois  ou  quatre  qui  étoient  reftées  à  fec.  Guengat  en 
regagna  une  ,  qui  coula  à  tond  par  le  grand  nombre  de  ceux 
qui  y  entrèrent  avec  lui.  La  plus  grande  partie  des  fiens  périt 
par  le  fer  &  dans  les  flots.  Guengat ,  échappé  du  naufrage  & 
aux  ennemis ,  recueillit  les  débris  de  fa  flotte ,  &  retourna  à  Breft , 
où  il  fut  très -mal  reçu  de  Sourdéac.  Cette  attaque  déter- 
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mina  les  habitants  à  bâtir  un  fort  pour  la  défenfe  de  la  place. 

L'an  i  Ç95  ,  le  même  Guengat,  qui  n'avoit  jamais  abandonné 
le  deflein  de  furprendre  Douarnenez ,  alla  s  établir  dans  la  petite 
Ille  Triftan,  avec  un  certain  nombre  de  troupes.  Il  avoit  déjà 
amafle  quelque  butin ,  lorfque  le  Capitaine  Fontenelle ,  qui  ha- 
bitoit  le  château  de  Cremence  depuis  qu'il  avoit  été  obligé  d'aban- 
donner Corlai ,  vint  furprendre  Douarnenez.  Guengat ,  qui  fe 
croyoit  en  fureté  dans  fon  pofte ,  fut  bien  furpris  iorfqu'U  ap- 

{>erçut  Fontenelle  qui  le  prit  au  lit ,  s'empara  de  fon  butin ,  oc 
e  conduifit ,  avec  fa  troupe  ,  au  château  de  Cremence ,  où  il  le 
tint  prifonnier.  Fontenelle  traita  les  prifonniers  de  Douarnenez 
&  de  l'Ifle  Triftan  avec  beaucoup  de  rigueur  ,  dans  l'efpé- 
rance  d'en  tirer  une  plus  forte  ck  plus  prompte  rançon.  Il  ne 
tarda  pas  à  revenir  à  Douarnenez  ,  où  il  fe  fortifia.  Les  payfans 
des  environs ,  voyant  que  la  garnifon  de  Quimper  ne  s'oppofoit 
pas  à  cet  établiuement ,  &  ne  voulant  pas  avoir  un  voinn  fi  in- 
commode ,  s'attroupèrent  à  defTein  de  le  châtier.  Fontenelle, 
informé  de  leur  projet ,  fe  mit  en  embufeade  à  quelque  diûance 
de  la  ville ,  dans  un  endroit  par  où  ils  dévoient  pafTer.  Il  envoya 
enfuite  douze  à  quinze  Cavaliers  voltiger  dans  une  lande  fituée 
aux  environs  du  Juch.  Les  payfans  ne  les  eurent  pas  plutôt  ap- 
perçus  qu'ils  fe  mirent  à  crier  de  toutes  leurs  forces ,  oc  à  courir 
après  eux  fans  obferver  aucun  ordre.  Les  Cavaliers  firent  femblant 
d  avoir  peur ,  &  fe  retirèrent  du  côté  de  l'embufcade.  Quand  la 
populace  qui  les  pourfuivoit  y  fut  arrivée  ,  Fontenelle  fortit,  8c 
la  chargea  avec  tant  de  vigueur  qu'il  en  tua  plus  de  quinze 
cents.  Du  Granec ,  jeune  Gentilhomme  qui  s'étoit  mis  à  la  tête 
de  ces  payfans  pour  fe  venger  du  pillage  que  Fontenelle  avoit  fait 
dans  la  maifon  de  fon  père ,  fut  fait  pônfonnier.  Cette  défaite  dé- 
couragea tellement  les  habitants  de  la  campagne  ,  que  Fonte- 
nelle le  trouva  le  maître  du  pays ,  dont  il  tira  des  contributions 
confidérables  à  plus  de  fept  lieues  à  la  ronde.  U  fe  retira  en- 
fuite  dans  l'Ifle  Triftan,  où  il  fe  fortifia  de  manière  à  ,  pouvoir 
réfifler  à  toutes  fortes  d'attaques.  Il  fit  démolir  les  mail  on  s  de 
Douarnenez,  pour  achever  le  fort  qu'ii  faifbit  t conduire  dans 
cette  Ifle.  Il  étoit  fi  bien  fortifié  qu'il  étoit  irnpofliWe  de  s'en 
rendre  maître  autrement  que  par  famine  ou^trahifon.  Qn  ne 

Souvoit  y  entrer  que  d'un  côté ,  qui  fe  trouvoit  baigné  des  eaux 
e  la  mer  à  toutes  les  marées,  &  d'où  l'on  voyait và  ftx  cents 
pas,  tous  ceux  qui  auroient  voulu approcher.  FontendUe  ,  en 
fureté  dans  fon  fort,  exerça,  pendant  trois  ans,  tant  fur  mer 
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que  fur  terre  ,  tous  les  brigandages  dont  il  étoit  capable.  Le  pre- 
mier .endroit  qu'il  ravagea  fut  Penmark.  Les  habitants  du  lieu 
formoient  une  petite  Republique  qui  fe  foucioit  peu  du  fecours 
de  Tes  voifins.  Jufques-là ,  elle  avoit  repouffé  tous  ceux  qui  àvoient 
ofé  l'attaauer.  Fontenelle,  plus  heureux  crue  les  autres,  la  fur- 

{>rit  ,  fit  les  habitants  prilonniers  ,  &  les  emmena  avec  tous 
eurs  effets,  par  le  moyen  de  deux  cents  quatre-vingts  barques 
plus  ou  moins  grandes ,  qu'il  fit  conduire  à  fon  Ifie ,  &  clef- 
quelles  il  fe  fcrvit  avec  iuccès ,  dans  la  fuite ,  contre  un  vaifleau 
Anglais,  qu'il  prit,  &  qu'il  coula  à  fond  avec  tout  fon  équipage, 
après  en  avoir  enlevé  toutes  les  marchandifes  qu'il  contenoit. 

Le  Roi  Henri  IV ,  informé  des  ravages  &  des  crimes  de  ce 
fcélérat,  ordonna  de  faire  le  procès  au  Capitaine  Dupré,  Com- 
mandant à  Quimper ,  qui  l'avoit  laiffé  tranquillement  fe  forti- 
fier dans  l'Ifle  Triftan.  Dupré,  pour  avoir  fa  grâce,  promit  de 
l'en  chafler ,  ou  de  périr  dans  cette  expédition.  Le  Roi  lui  par- 
donna à  cette  condition,  &  le  fit  partir  fur  le  champ  pour 
Quimper.  Aufli-tôt  qu'il  fut  arrivé,  il  prit  mille  hommes  de 
troupes ,  avec  lefquelles  il  fe  rendit  à  Douarnenez  ;  &,  lorfque 
la  voie  qui  conduifoit  à  l'Ifle  Triftan  fut  praticable ,  il  y  marcha , 
à  la  tête  de  fes  troupes ,  pour  attaquer  Fontenelle  -,  mais  il  fut 
tué  à  la  première  décharge  ,  &  l'Ifle  ne  fut  point  prife. 

De  Sourdéac ,  Gouverneur  de  Breft ,  ne  pouvant  fouffrir  plus 
long-temps  les  fureurs  de  ce  même  Fontenelle  ,  entreprit,  à  fon 
tour,  de  le  chafler  de  fon  Ifle.  Il  prit,  pour  cet  effet,  des  troupes,  & 
fe  rendit,  accompagné  du  Baron  de  Molac,  de  Kergomar,  & 
de  la  Tremblay ,  au  château  de  Kerouffi ,  que  Fontenelle  avoit 
enlevé  aux  habitants  de  la  Paroifle  de  Penmark.  Cette  place 
étoit  gardée  par  une  forte  garnifon,  qui  demanda  à  capituler 
dès  qu'elle  fe  vit  afliégée  avec  du  canon.  De  Sourdéac  ne  voulut 
rien  leur  accorder,  prit  la  place  d'affaut,  pafla  une  partie  de  la  gar- 
nifon au  fil  de  l'épée ,  &  fit  pendre  le  refte.  Après  cette 
défaite  ,  il  fe  rendit ,  avec  fes  troupes  &  fon  artillerie  ,  à  la  ville 
de  Douarnenez,  où,  pendant  quarante-deux  jours  ,  il  s'occupa 
du  fiege  de  l'Ifle  Triftan  ,  fans  pouvoir  réuflir  à  l'afliéger  dans 
les  formes.  Après  quelques  attaques  infruclueufcs ,  il  abandonna 
fon entreprife ,  ne  fçachant  pas  que,  s'il  eût  refté  feulement  quelques 
jours  de  plus ,  la  famine  auroit  contraint  les  afliégés  à  fe  rendre , 
puifqu'ils  n'avoient  plus  de  vivres. 

Au  mois  d'Avril  1596,  le  Capitaine  du  Clou,  fous  prétexte 
de  mettre  un  frein  aux  pillages  de  Fontenelle  ,  fe  retira  avec 
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un  corps  de  troupes  dans  le  château  de  Ker-quolevant ,  fitué  dans 
le  territoire  de  Douarnenez  :  mais  les  deffems  étoient  bien  diffé- 
rents j  car  il  n'agiffoit  ainfi  qu'afin  d'être  plus  à  lieu  d'avoir  avec 
lui  des  conférences  fecretes  lur  les  moyens  de  prendre  Quimper, 
&  de  s'enrichir  des  dépouilles  de  cette  ville.  Son  projet  fut  dé- 
couvert ,  &  Saint-Luc  le  rendit  à  Quimper  pour  lui  faire  fon 

I)rocès.  Du  Clou  tâcha  de  sexcufer ,  &  promit ,  fi  on  vouloit 
ui  pardonner  ,  de  livrer  Fontenelle.  Saint -Luc  lui  accorda 
fa  demande  ,  &  le  laifla  retourner  au  château  de  Ker-quolevant. 
Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  écrivit  à  fon  complice  de  le  venir 
trouver  fecrétement  au  lieu  accoutumé,  &  de  ne  fe  faire  fuivre 
que  d'un  feul  domeftique ,  afin  de  n'être  pas  découvert.  Fonte- 
nelle ,  qui  ne  fe  défioit  de  rien ,  ne  manqua  pas  de  fe  trouver  au 
rendez- vous ,  où  il  fut  arrêté  par  trente  hommes  armés ,  qui  le 
conduisirent  à  Quimper,  comme  du  Clou  l'avoit  promis.  L'an 
1599,  le  fort  de  Douarnenez  &  celui  de  l'Ifle  Triflan  furent  dé- 
molis par  ordre  du  Roi  Henri  IV. 

Ce  Monarque  ,  naturellement  bon  ,  pardonna  à  Fontenelle  ; 
mais,  en  1603,  il  fut  accufé  d'avoir  participé  à  la  confpiratioii 
du  Maréchal  de  Biron,  qui  avoit  promis  de  livrer  à  1  ennemi 
plufieurs  places  de  la  Bretagne.  Comme  on  ne  trouvoit  pas  de 
preuves  allez  fortes  pour  le  condamner  à  mort ,  on  rappella  fes 
premiers  délbrdres  ;  on  l'accufa  d'avoir  enlevé  une  jeune  fille ,  âgée 
-de  neuf  ans ,  riche  héritière  d'une  bonne  maifon  du  diocefe  de 
Laon  ,  dont  il  avoit  fait  fa  femme  ;  d'avoir  fait  violer,  dans  une 
rue  de  la  ville  de  Ponte roix ,  la  femme  de  la  Ville-Rouault,  en 
préfence  de  cet  infortuné ,  qu'il  fit  pendre  enfuite  à  la  vue  de  fa 
malheureufe  époufe;  d'avoir  fait  mourir  deux  prifonniers  de  guerre, 
l'un  de  faim ,  &  l'autre  par  une  trop  grande  abondance  de  nour- 
riture qu'il  l'avoit  forcé  de  prendre ,  pour  voir ,  difoit-il ,  celui  qui 
mourroir  le  premier.  Ces  faits,  &  autres  fembiables,  bien  prouvés , 
conduifirent  Fontenelle  à  1  echafaud ,  où  il  termina  publiquement 
une  vie  paffée  dans  le  crime. 

Ce  territoire  eft  bien  cultivé,  très-fertile,  &  commerçant. 

DOULONi  à  1  lieue  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  & 
fa  Subdélégation  i  &  à  21  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Cette  Pa- 
roifle  compte  1 200  communiants ,  &  a  pour  Seigneurs  MM.  de  t> 
Bellême ,  le  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  de  la  Coliniere ,  &  de 
Seigne}  tous  ont  droit  de  haute-  Juftice ,  qui  reflbrtit  au  Siège 
Prékdial  de  Nantes.  La  Cure  eft  en  la  préfentation  du  Chapitre 
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de  l*EghTe  Cathédrale.  L'Eglife  de  Doulon  eft  dédiée  à  Saint  . 
Médard.  En  952 ,  Alain  Barbe-torte ,  Duc  de  Bretagne,  la  donna 
à  l'Abbaye  de  Landevenec  ,  ainfi  que  fes  domaines  &  fiefs  ,  de 
quatre  milles  de  longueur  fur  deux  milles  de  largeur.  En  1 1 04  , 
cette  Eglife  étoit  en  la  pofleflion  de  Harfcoid ,  Seigneur  de  la 
Paroifie,  qui  la  remit,  la  même  année,  à  Benoît,  Evêque  de 
Nantes ,  avec  les  trois  quarts  de  fes  dîmes.  Ce  Seigneur  ,  qui  re- 
connut de  bonne  foi  avoir  gardé  ,  contre  toutes  les  raifons ,  les 
droits  de  l'Eglife ,  céda  encore  quelques  fonds  de  fon  domaine , 
&  fupplia  Benoît  d'y  mettre  des  Chanoines  de  l'Ordre  de  Saint- 
Anguftin  ,  pour  y  faire  le  Service  divin.  Ce  Prélat  y  établit  ces 
Religieux  ,  qui  furent  confirmés  dans  cette  pofleflion  par  une 
aflemblée  eccléfialHaue ,  tenue ,  le  15  Janvier  1 105 ,  dans  l'Eglife 
de  Saint-Laurent  de  Nantes.  Ces  Moines  menèrent ,  dans  ce  Mo- 
naftere ,  une  vie  fi  déréglée  ,  que  Benoît  fe  vit  obligé  de  s'y 
tranfporter ,  en  1 1 09 ,  pour  les  prévenir  qu'il  feroit  contraint  de 
donner  leur  maifon  à  des  Religieux  plus  clignes  de  l'occuper.  Us 
furent  fi  piqués  de  ces  reproches  ,  qu'ils  firent  offrir  leur  Monaf- 
tere  aux  Moines  de  Saint-Nicolas  d'Angers.  L'Evêque  de  Nantes , 
informé  de  cette  démarche  ,  le  donna  à  l'Abbaye  de  Marmoutier, 
&  fit  approuver  cette  donation ,  le  1 8  O&obre  de  la  même 
année,  au  Concile  de  Loudun,  par  Gérard  d'Angoulême,  qui 
y  préfidoit  en  qualité  de  Légat  du  Saint-Siège.  On  ignore  d'où 
ces  Moines  Augufldns  avoient  été  tirés  :  tout  ce  qu'on  fçait ,  c'eft 
qu'il  y  en  avoit  du  même  Inftitut  à  la  Trinité  de  Cliflbn. 

La  maifon  feigneuriaie  du  Blotereau  appartenoit  ,  en  1 560, 
à  Jean  du  Pontceau ,  Ecuyer ,  Sieur  du  Blotereau  ,  Confeiller 
du  Roi  &  Prévôt  de  Nantes  ;  en  1635  ,  à  Chriftophe  Ju- 
chault,  Préfident  à  la  Chambre  des  Comptes  j  en  1672,  à 
François  le  Breton  ,  Echevin  de  Nantes  -,  &  ,  aujourd'hui ,  à 
M.  de  Seicne,  Négociant  de  la  même  ville.  Dans  cette  Paroifie 
fe  trouve  la  Chapelle  de  Toutes-Aides  ,  qui  étoit  jadis  trêve  de 
Doulon;  mais,  depuis  quelques  années,  il  n'y  a  plus  de  Cha- 
pelain. Tous  les  ans ,  il  s  y  tient  une  aflemblée  Je  jour  de  Notre- 
Dame  de  Mars.  La  Terre  de  la  Coliniere  a  été  érigée  en  Ba- 
ronnie,  en  1775,  en  faveur  de  M.  Charette ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Coliniere ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne. 

Ce  territoire  renferme  des  terres  aflez  bien  cultivées  &  très- 
fertiles  ,  des  vignes,  de  belles  prairies,  &  peu  de  landes. 

DOURDA1N    à  6  Ueues  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Rennes ,  fon 


Digitized  by  Google 


D  O  U  =  D  U  A  79 

Evêché  ;  &  à  i  lieue  &  demie  de  Saint-Aubin  du  Cormier,  fa 
Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  Paroifle  ,  fondée  l'an  .  .  .  . 
par  les  Seigneurs  du  Bordage  ,  compte  900  communiants  :  la 
Cure  eft  à  l'alternative.  Son  territoire  eft  un  pays  plat ,  couvert 
d'arbres  &  builTons ,  dont  les  terres  font  affez  bonnes.  On  y  voit 
des  prairies ,  des  landes ,  &  des  arbres  qui  rapportent  beaucoup 
de  fruits  :  deux  maifons  nobles ,  fçavoir ,  la  Normandais ,  moyenne- 
Juftice,  à  M.  de  la  Teillaye;  &  le  Pleflis-Pilles ,  moyenne-Juf- 
tice  ,  à  M.  de  la  Selle  de  Châteaubourg. 

DREFFÉAC;  à  10  lieues  au  Nord-Oueft  de  Nantes,  fon 
Evêché  &  fon  reffort;  à  17  lieues  de  Rennes  ;  &  à  deux  mille 
toifes  de  Pontchâteau ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  600  com- 
muniants :  la  Cure  eft  en  la  prefentation  des  Moines  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Gildas  des  Bois.  Une  partie  du  marais  de  Saint- 
Gildas  eft  dans  cette  Paroifle  :  on  vient  de  le  deffécher  pour  le 
mettre  en  état  d'être  cultivé.  Il  peut  contenir  trois  mille  journaux 
de  terrein.  C  etoit  autrefois  une  forêt  nommée  la  Perche.  Le  furplus 
de  ce  territoire  eft  en  terres  labourées  &  en  landes.  On  y  voit 
la  maifon  noble  de  Caffo  ,  ou  le  Pleffis-CalTo ,  &  celle  de  Beau- 
bois  ,  avec  une  haute-Juftice  qui  appartient  à  M.  le  Comte  de 
Kerouan.  11  y  a  un  petit  bois  auprès  de  cette  dernière. 

DROUGES  ;  à  8  lieues  &  demie  au  Sud-Eft  de  Rennes ,  fon 
Evêché  &  fon  reflbrt  ;  &  à  1  lieue  de  la  Guerche ,  fa  Subdélé- 
gation. On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordi- 
naire. MM.  de  Villadier  &  de  Rofmadec  en  font  les  Seigneurs. 
Ce  dernier  pofledc  la  moyenne-Juftice  de  cette  Paroifle.  Le  bourg 
eft  auprès  d'un  étang ,  qui  forme  un  des  bras  de  la  petite  rivière 
d'Ardennes.  Son  territoire,  borné  au  Sud  par  la  forêt  de  la  Guerche, 
eft  coupé  de  ruifleaux  qui  coulent  dans  les  vallons.  Les  terres  y 
font  bien  cultivées  ;  on  y  voit  peu  de  landes  &  beaucoup  d'ar- 
bres à  fruits. 

Les  maifons  nobles  font  :  le  château  de  Drouges,  qui  eft  auprès 
du  bourg  ,  la  Brofle ,  la  Prée-Chevrue ,  le  Pâti-Bourfier ,  la  Da- 
vierc ,  la  Fontaine-Jean ,  la  Bretonniere  ,  l'Abbaye ,  la  Mignotiere^ 
la  Tannerie  ,  &  Launaye. 

DUAULT  ;  à  14  lieues  &  demie  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Quimper, 
fon  Evêché;  à  16  lieues  de  Rennes j  &  à  deux  tiers  de  lieue 
de  Callac,  &  Subdélégation.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi,  & 
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reflbrtit  au  Siège  royal  de  Carjiaix.  On  y  compte  3000  commu- 
niants,  y  compris  ceux  de  Landugen  ,  de  Burtulet,  de  Locarn  ,  & 

fMv  Saint-Nicodême,  Tes  trcves  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Landugen 

Jettin.    eft  un  Prieuré  où  Ton  fait  les  fonctions  curiales. 
,-.t:fc       Albert  de  Morlaix  &  quelques  autres  difent  que  Duault  eft 
(  fjo&r  une  ^es  Pms  anciennes  Paroifles  de  Bretagne.  Saint  Hernin ,  qui 

il7àH** vint  SV  établir  en  532,  reçut  du  Seigneur  du  Quelin  un  petit 
icv      terrein  fitué  auprès  de  l'ancienne  ville  de  Ker-alus.  Ce  Saint  y 
bâtit  un  Monaftere,  dans  lequel  il  vécut  jufqu'en  540,  année 

,U  >^  Je  fa  mort.  On  éleva ,  dans  la  fuite ,  fur  fon  tombeau ,  l'Eglife 
^J/  de  Locarn,  qui  forme  aujourd'hui  une  trêve  de  Duault- Quelin. 
La  Chapelle  de  Saint-Servais ,  fife  à  trois  quarts  de  lieue  de  ce 
bourg,  &  dans  fon  territoire ,  eft  très-renommée  dans  le  pays, 
fur-tout  par  une  aflemblée  qui  s'y  tient  tous  les  ans,  le  13  de 
Mai ,  &  où  il  fe  trouve  plus  de  dix  mille  perfonnes ,  particuliè- 
rement de  FEvêché  de  Vannes ,  qui  font  ce  voyage  pour  de- 
mander une  récolte  abondante.  Les  femmes ,  en  entrant  dans  cette 
Chapelle ,  ôtent  leurs  coëffes ,  &  les  mettent  au  bout  de  leurs 
bâtons ,  pour  les  faire  toucher  à  la  figure  du  Saint ,  qu'elles  prient , 
à  haute  voix,  de  leur  accorder  de  bon  bled  noir,  de  bonne 
avoine,  &  autres  grains.  Les  hommes  en  difent  autant  ;  & ,  après 
la  cérémonie,  ils  entrent  dans  la  facriftie ,  où  ils  achètent  du 
Marguillier  la  bannière  proceflionnelle ,  qu'ils  paient  argent  comp- 
tant ,  &  avec  laquelle  ils  forcent  le  Prêtre  de  faire  une  proceflion 
autour  de  la  Chapelle ,  auprès  de  laquelle  eft  un  petit  ruifleau 
crui  fépare  cet  Evêché  d'avec  celui  de  Vannes.  Les  habitants  de 
lEvêché  deQuimper,  pour  empêcher  qu'elle  ne  pafle  de  l'autre 
côté,  &  ne  tombe  par-là  dans  la  pofleflion  desVannetais  ,  attendent 
la  proceflion  dans  cet  endroit ,  où  la  bannière  eft  mife  en  pièces 
par  tous  les  afliftants ,  qui  s'efforcent  d'en  avoir  chacun  un  petit 
morceau.  Ceux  qui  ne  peuvent  en  approcher  ,  tiennent  leurs 
bâtons  en  l'air ,  &  demandent ,  par  des  cris  horribles ,  une  bonne 
récolte.  Pour  empêcher  le  défordre  ,  on  a  foin  de  commettre  en- 
viron deux  cents  hommes  pour  y  mettre  la  police  ;  mais ,  pour 
l'ordinaire ,  cette  troupe  ,  trop  peu  nombreufe  ,  eft  repouflee  & 
vaincue  par  le  grand  nombre  des  combattants.  En  1766 ,  l'Evêque 
de  Qiiimper  défendit  au  Re&eur  de  Duault  d'ouvrir  la  Chapelle 
de  Saint-Servais,  le  jour  de  l'aflemblée  dont  on  vient  de  parler. 
Le  Prêtre  voulut  obéir  à  fes  ordres  ;  mais  les  Vannetais  fe  rendirent 
à  la  Cure ,  fe  faiflrent  du  Curé ,  le  mirent  fur  leurs  bâtons ,  avec 
lefquels  ils  avoient  formé  une  efpece  de  brançard  ,  &  le  portèrent 

jufqu'à 
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jufcju'à  la  Chapelle,  dont  ils  brifefent  les  portes,  &  le  forcèrent  de 
célébrer  l'Office  divin  comme  par  le  pafle.  Le  matin  du  jour  de 
cette  affemblée ,  il  elt  d'ufage  de  mettre,  dans  un  endroit  de  la 
Chapelle ,  un  petit  pain  d'un  fol ,  béni  &  enfermé  dans  une  efpece 
de  reliquaire  qu'on  appelle  le  feuil  de  Saint- Servais.  Tout  le 
monde  fe  trouve  à  la  même  heure  pour  veiller  à  fon  ouver- 
ture ,  &  celui  qui  peut  s'emparer  de  ce  pain  l'emporte  ,  &: 
le  dépofe  précieufement  chez  lui  j  il  l'examine  foigneufement 
quand  lui  ou  auelqu'un  des  fiens  tombe  malade  :  fi  ,  difent-ils , 
il  vient  à  moinr,  le  malade  en  mourra  ;  mais  s'il  relie  dans  fon 
état  ordinaire ,  la  maladie  ne  fera  pas  dangereufe. 

Il  y  avoit  jadis  à  Duault-Quelin ,  une  Jurifdi&ion  royale ,  qui 
fut  unie  &  incorporée  à  celle  de  Carhaix ,  par  Edit  du  Roi  Charles 
IX ,  donné  le  29  Mars  1 564.  Il  ne  s'y  exerce  çlus  qu'une  moyenne- 
Jurfice,  qui  renort.it  à  la  Cour  Royale  de  Carhaix.  La  Terre  & 
Seigneurie  de  Quelin  appartenoit,  en  1460,  à  Olivier  deQuelin, 

?;ue  le  Duc  François  II,  par  fes  lettres  données  à  Nantes,  le  7 
anvier  de  cette  année,  créa  Grand -Maître  de  fon  artillerie, 
Capitaine  Général  &  Gouverneur  des  Francs  -  Archers  &  Arba- 
létriers élus  des  Paroiffes  du  Duché  de  Bretagne.  Le  Roi  Louis 
XII ,  par  fes  lettres  données  au  mois  de  Mai  1 5 1 2 ,  accorda  la 
qualité  de  Banneret  à  Olivier  ,  Seigneur  de  Quelin  &  du  vieux 
Châtel,  p  our  qu'il  pût,  ainfi  que  fes  fucceffeurs,  porter  fes  armés 
&  interfïgnes  en  bannière.  Cette  maifon  portoit  pour  devife , 
dans  fes  armes ,  ces  mots  :  En  toute  faijon  ,  il  fait  bon  prendre 
confeil.  Cette  Seigneurie  a  une  haute ,  moyenne  &  baffe  -  Jufhce , 
ui  s'exerce  à  Locarn,  &  appartient  préfentement  aux  héritiers 
e  M.  de  Carcado. 
Les  autres  maifons  nobles ,  font  :  Ker-norquin ,  Ker-bournet , 
l'EfpouI ,  &  Ker-mateman }  ces  deux  dernières  ont  chacune  haute , 
moyenne  &  baffe-Juftice  ,  qui  s'exercent  à  Callac  ,  6k  appartien- 
nent à  M.  de  Coat-Coureden ,  Chevalier,  Seigneur  defdits  lieux, 
&  defcendant  de  Pierre  de  Coat-Coureden ,  Ecuyer  de  la  Du- 
chefle  Anne,  fon  Sénéchal  univerfel  en  Bretagne,  &  fon  Ambaf- 
fadeur  vers  le  Roi  d'Angleterre,  en  1480. 

On  trouve ,  dans  cette  Paroiffe,  le  canton  du  Bourgneuf,  qui 
fait  partie  de  l'ancien  Bailliage  de  Duault ,  qui  depuis  peu  a  été 
réuni  au  Domaine  du  Roi  fous  le  reffort  de  Carhaix  ;  &  la 
forêt  de  Duault  qui  appartient  à  Sa  Majefté ,  &  contient  environ  huit 
cents  quarante  arpents  de  terrein  :  elle  eft  entourée  de  murs  fort 
antiques  &  en  partie  écroulés }  les  ruines  d'un  ancien  château 
Tome  IL  L 
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des  Ducs  qu'on  y  apperçoit ,  nous  prouvent  que  c'étoit  autrefois 
un  parc  :  c'eft  dans  cette  forêt  qu'eft  la  fource  de  la  rivière 
d'Aulne,  qui  va  fe  perdre  dans  la  rade  de  Breft,  à  16  lieues 
de  là  ;  cette  rivière ,  &  les  autres  du  pays ,  abondent  en  truites. 
Ce  territoire  eft  irrégulier  ,  &  aflez  mal  cultivé.  On  y  voit 
des  terres  labourables  ,  de  bonnes  prairies  ,  &  beaucoup  de 
landes. 

Eancé  i  fur  une  hauteur  j  à  9  lieues  trois  quarts  au  Sud-Eft 
de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  j  &  à  2  lieues  trois  quarts 
de  la  Guerche ,  fa  Subdélégation.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  On 
.  y  compte  800  communiants  :  M.  de  la  Jonchere  en  eft  le  Sei- 
lt°W  gneur;  la  haute- Juftice  oui  s'y  exerce  appartient  à  M.  Paget. 
A  un  quart  de  lieue  à  l'Eit  du  bourg ,  la  province  d'Anjou  borne 
ce  territoire,  qui  eft  coupé  de  plufieurs  ruifleaux  qui  coulent  dans 
les  vallons,  &  qui  forment  la  rivière  de  Semnon  ;  les  terres  y 
font  de  bonne  qualité ,  mais  mal  cultivées.  La  lande  du-Bois-du- 
liers,  ou  de  la  Silardiere  ,  elt  d'une  étendue  confidérable.  Le  pays 
eft  abondant  en  cidre. 

EDERN  ;  dans  un  fond,  fur  le  chemin  de  Quimper  à  Morlaix  ; 
à  3  lieues  au  Nord-Eft  de  Quimper,  fon  Evêché;  à  36  lieues  de 
Rennes  ;  &  à  3  lieues  un  huitième  de  Châteaulin ,  fa  Subdélé- 
gation &  fon  reflbrt.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi ,  &  compte 
*<c]c~  12,00  communiants,  y  compris  ceux  de  Goulven ,  fa  trêve.  La 
M  cil)  Cure  eft  prcfentée  par  l'Abbé  de  Landevenec.  La  Paroifle 
d'Edern  eft  très-ancienne.  Vers  l'an  ooo,Budic,  Comte  de  Cor- 
IP     nouailles  ,  en  donna  le  Vicariat  à  Cadnou ,  Abbé  de  Landevenec. 

En  1290,  la  maifon  noble  de  la  Bouexiere,  fituée  dans  ce 
territoire  ,  appartenoit  à  Yves  de  Penandref ,  &,  en  1680 ,  à  René 
Penandref ,  neur  de  Ker-auftret ,  de  la  même  famille. 

En  1 410,  le  Duc  Jean  V  donna  la  Seigneurie  d'Edern  à  Jean  de 
Ker-oufer  ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant  :  le  manoir  de  Hellein  exiftoit 
dans  le  même  temps. 

Ce  territoire  eft  coupé,  au  Sud,  par  une  multitude  de  ruifleaux 
qui  forment  partie  de  la  rivière  d'Odet  ;  au  Nord ,  fe  trouvent  les 
montagnes  noires ,  fur  le  fommet  defquelles  on  ne  voit  que  pierres  & 
rochers.  La  Chapelle  de  Saint-Jean  de  Bout-de-landes  eft  fur  le  fom- 
met d'une  de  ces  montagnes,  qui  forme  un  très-beau  point  de  vue.  Les 
terres  labourables ,  quoiqu'en  très  -  petite  quantité ,  font  excel- 
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lentes ,  &  rapportent  d'abondantes  récoltes  ;  on  y  recueille ,  en 
outre  ,  du  foin ,  du  lin ,  &  beaucoup  de  fruits. 

ELLIANT;  à  3  lieues  &  demie  à  l'Eft  de  Quimper,  fon  Evêché  ; 
à  34  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  un  huitième  de 
Concàrneau ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  ParohTe  relevé 

en  partie  du  Roi,  qui  y  poflede  plufieurs  fiefs.  On  y  compte  y  , 

5000  communiants ,  y  compris  ceux  de  Lomaria ,  Saint- Divy ,  &  **  ££} 

Rofporden,  fes  trêves.  La  Cure  eft  à  l'alternative.  On  y  connoît  <*/■  *V 

les  maifons  nobles  de  Ker-morvan  &  Ker-ouché,  en  1440,  à  l<  ^1 

Yves  Mahé,  fieur  de  Kermorvan  ;  Coët-le-Varec  ,  en  1540,  à  tUc 

Thebaud  de  Landanet;  Treanna,  en  1650  ,  à  Maurice  de  Tinte-  flay*3*01- 

niac  :  cette  terre  a  haute,  moyenne  &  baffe -Juftice,  à  M.  de  iti$6 

Mu/fillac  :  le  Kerminy ,  à   O^Ï^J 

Ce  territoire ,  coupé  de  vallons  &  de  montagnes ,  eft  très-fertile ,  ^jtUmMÛ 

mais  peu  cultivé  j  outre  le  grain ,  on  y  recueille  du  lin  &  du  cidre.  f-*y»y 

ELVEN  i  fur  la  route  de  Vannes  à  Ploermel  ;  à  3  lieues  un 
quart  de  Vannes  ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  1 7  lieues  de 
Rennes.  Cette  ParoifTe  a  une  haute  &  baue-Juftice ,  qui  reflbrtit 
au  Siège  Préfidial  de  Vannes.  On  y  compte  3600  communiants,    -\  ftq<$ 
y  compris  ceux  d'Aguenac ,  fa  trêve.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire,  (jl/ïijj) 
Il  s'y  tient  un  marché  par  i  cm  aine.  Auprès  du  pont  Guillemet,  *  /  ' 
fur  la  rivière  d'Ars ,  eft  une  montagne  fur  laquelle  il  fe  trouve 
des  cryftaux ,  dont  les  uns  font  d'un  blanc  tranfparent ,  &  les  autres 
exagortes.  Ces  derniers ,  lorfqu'ils  font  travaillés ,  imitent ,  à  quelques 
choies  près ,  ceux  du  Rhin. 

L'antique  château  d'ELven ,  appartenoit,  dans  le  treizième  fiecle , 
aux  Seigneurs  de  Rieux;  en  1490,  il  étoit  au  Maréchal  de  ce 
nom.  La  Duchefle  Anne  le  fit  démolir  avec  piufieurs  autres  appar- 
tenant à  ce  même  Seigneur  ,  à  qui  elle  donna  une  fomme  de 
1 00000  écus  pour  indemnité  -,  (  voyez  Ancenis.  )  Cette  Seigneurie 
appartenoit  ,  en  1610,  au  Duc  d'Elbeuf,  qui  l'avoit  reçue  de 
Louife  de  Rieux,  fa  mère.  Ce  Duc  afféagea  le  parc  d'Elven , 
planté  en  bois  de  futaie  &  enfermé  de  murs  ;  l'ancien  château 
démoli  en  1 490  ;  les  étangs  &  retenues  fitués  dans  ledit  parc  ,  qui 

{>eut  contenir  trois  cents  trente-un  journaux  de  terrein  ;  &  venait 
es  Terre  &  Seigneurie  de  Largouet,  avec  l'agrément  du  Roi  &  de 
la  Reine  mère,  qui  jouilfoitdu  domaine  de  la  Bretagne,  à  titre 

de  douaire,  par  contrat  pafle  le  25  Mai  1655  ,  à  Rozei,pour 

une  fomme  de  43000  livres,  &  une  rente  de  60  fols  payable  à 


Digitized  by  Google 


84  E  L  V  =  E  P  I 

la  Fête  de  Noël  de  chacune  année.  En  1659  ,  le  fieur  Rozei  vendit 
le  parc  &  le  château  d  Elven  au  célèbre  Fouquet ,  Surintendant 
des  Finances,  qui  les  revendit  à  Louis  de  Tremereuc,  Confeiller 
au  Parlement  de  Bretagne  ,  à  la  charge  de  relever  du  Roi  & 
autres  Seigneurs  :  ce  bien  appartient ,  àpréfent,  à  M.  de  Cornullier , 
Préfident  au  Parlement  de  Bretagne. 

Les  maifons  nobles  d'Elven ,  en  1 400  ,  étoient  :  les  manoirs  de 
Ker-fili,  au  Seigneur  de  Coëtquen  ;  de  Paniftrel,  à  Pierre  de 
Beau-Chefne  ;  de  Trufléan,  à  Richard  de  Crezolles  ;  de  Ker-bou- 
levcn ,  à  Jean  le  Bâtard;  de  Logodec,  à  Alain  le  Comte;  du 
Bot  -  Duval ,  à  Jean  l'Eftoubenec  ;  du.  Pré ,  à  Jean  Bizien  ;  de 
Tremondic ,  à  Eon  de  Gaberic  ;  les  maifons  nobles  de  Camarec , 
à  Guillaume  de  Camarec  ;  du  Helfau ,  à  Alain  du  Helfau  ;  l'E- 

bergement  de  Daquenac ,  à  N  de  la  Saudrais  ;  Kerlo  ,  la  Boif- 

fiere ,  &  la  Haye-Drean.  Ce  territoire  eft  arrofé  des  eaux  de  la 
rivière  d'Ars ,  fur  les  bords  de  laquelle  font  de  très-belles  prairies. 
Les  terres  y  font  fertiles  en  grains  de  toutes  efpeces ,  &  en  lin , 
mais  mal  cultivées;  les  landes  y  font  très-étendues.  On  y  fait  du  cidre. 

EPIGNAC  ;  à  2  lieues  au  Sud-Eft  de  Dol ,  fon  Evêché  &  fa 
Subdélégation  ;  &  à  9  lieues  de  Rennes ,  fon  refTort.  On  y  compte 
1400  communiants.  La  Cure  fe  préfente  par  le  Chapitre.  Les 
•  2of>:  terres  de  ce  territoire  font  fertiles  en  grains  ,  lin  ,  chanvre  ,N  & 
[ijfa)  fruits;  on  y  voit  des  prairies  &  des  landes.  La  rivière  de  Bic-Jean 
;  y  prend  fa  fource  ,  traverfe  les  marais  de  Dol ,  &  va  tomber  dans 
la  mer. 

Lan  1244,  Jean,  Abbé  du  Tronchet,  céda  au  Chapitre  de 
Dol ,  partie  des  dîmes  d'Epignac  pour  celles  de  Pleudihen  ;  &,  en 
1307  ,  Richard ,  Abbé  de  la  Vieuxville,  céda  au  même  Chapitre 
l'autre  partie  des  dîmes  de  cette  Paroifle ,  pour  quelques  autres 
dîmes. 

La  maifon  noble  de  la  Higourdais,  avec  moyenne  &  bafle- 
Juftice,  appartenoit,  en  1400,  à  Thomas  Marie,  Seigneur  de 
la  Higourdais  ;  elle  appartient  encore  aujourd'hui  à  la  même 
famille.  Les  autres  maifons  nobles  de  ce  territoire  font  :  la  Bonniere, 
&  le  Hac ,  en  1500,  à  Charles  Hingant;  la  Ville*»  Hervée  &  la 
Brioce  ,  dans  le  même  temps  ,  à  Jean  de  Tremigon  ;  la  Belleure, 

à  Jean  Paifnel;  la  Motte  &  le  Pont-Fault,  à  N  ;  les  Lauriers, 

moyenne  &  bafle-JulHce ,  à  M.  de  Saint-Pair  de  Carlac  ;  le  Mal- 
Chap ,  moyenne  &  baffe-Jultice ,  à  M.  de  Noyan.  L'Abbaye  de 
la  Vieuxville  ,  Ordre  de  Cîteaux,  eft  fituée  dans  ce  territoire. 
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ERBRAY  ;  dans  une  plaine ,  k  11  lieues  &  demie  au  Nord- 
Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  12  lieues  un 
quart  de  Rennes  ;  &  à  une  lieue  trois  quarts  de  Chateaubriand , 
fa  Subdélégation.  M.  le  Prince  de  Condé  eft  Seigneur  fupérieur  2,$ 
de  cette  Paroi  fie ,  qui  compte  1600  communiants.  La  Cure  eft  (t  josv 
préfentée  par  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Nantes.  La  / 
haute ,  moyenne  &  baffe  -  Juftice  de  la  Coquerie  &  Ferriere  ,  qui 
s  exerce  aux  Landelles,  en  Erbray,  appartient  à  M.  de  Virel. 
Ce  territoire  renferme  plufieurs  cantons  où  l'on  trouve  un  marbre 
fi  bien  compofé  de  petits  grains  mêlés  de  couleurs  grifes,  rouges, 
bleues,  &  Blanches,  qu'on  pourroit  lui  donner  le  nom  de  granit  ; 
dans  plufieurs  autres  endroits,  on  trouve  de  la  marne,  fous  un 
lit  de  pierre  de  couleur  jaune  ,  remplie  de  vis  de  cames  &  autres 
coquillages  fofliles. 

Erbray  eft  un  pays  couvert ,  dont  les  terres  font  affez  fertiles 
mais  peu  cultivées.  On  y  fait  de  la  chaux  &  du  cidre. 

ERBRÉE  j  à  peu  de  diftance  de  la  route  de  Rennes  à  Laval  ; 
à  9  lieues  à  l'Eft  de  Rennes ,  ion  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  &  à 
1  lieue  &  demie  de  Vitré  ,  fa  Subdélégation.  La  Cure  eft  à 
l'Ordinaire  ;  on  y  compte  ,  y  compris  ceux  de  Montevert ,  fa  trêve, 
1 800  communiants.  L'Eglife  &  le  Presbytère  d'Erbrée  furent  fon- 
dis, l'an  H04,  par  les  Seigneurs  du  lieu.  /,cy 

La  rivière  de  Vilaine  tire  une  partie  de  fa  fource  de  l'étang  f 
de  Paintourteau ,  qui  fe  trouve  à  un  quart  de  lieue  de  ce  bourg 
&  dans  fon  territoire ,  qui  eft  coupé  de  ruiffeaux  qui  vont  fe  jetter 
dans  cette  rivière  ,  où  font  plufieurs  étangs  avec  des  moulins.  Ce 
pays  eft  environné  de  coteaux,  &  forme  un  pays  plat,  où  l'on 
voit  des  terres  fertiles ,  des  pâturages  abondants ,  beaucoup  de  fruits, 
du  lin,  &  peu  de  landes. 

L'an  1 1 99 ,  Jean ,  Chevalier ,  Seigneur  d'Erbrée  ,  donna  au 
Prieuré  de  Sainte-Croix  de  Vitré,  le  tiers  de  fa  Terre  ,  fituée  dans 
la  lande  Pierre.  La  maifon  des  Bretonnieres,  fituée  dans  cette 
Paroifle ,  fut  démolie  pendant  les  guerres  entre  Henri  III ,  Henri 
IV ,  &  le  Duc  de  Mercosur.  André  Morel  ,  Sieur  des  Breton- 
nieres, la  fit  rebâtir  en  i6co,  &  y  fit  conftruire  une  Chapelle  qu'il 
dota  pour  l'entretien  d'un  Chapelain.  En  1618,  Jean  Bonet , 
Refteur  de  la  Paroiffe,  voulut  prétendre  aux  offrandes  qui  s'y 
faifoient ,  &  fit  fignifier  ,  à  cet  effet  ,  le  Sieur  des  Bretonnieres 
à  lui  laiffer  percevoir  ce  droit.  Le  procès  fut  plaidé ,  &  il  intervint 
un  Arrêt  de  la  Cour  ,  qui  portoit  que  toutes  les  offrandes  feroient 
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au  profit  de  celui  qui  defferviroit  la  Chapelle.  Les  autres  maifons 
nobles  font  :  la  Ramerie,  les  Landes  ,  la  Huperie ,  la  Tourneliere, 
les  Mottes,  &  le  Chardronet. 

ERCÊ-PRÊS-GOSNÉ  ;  dans  un  fond  }  à  4  lieues  trois  quarts 
au  Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  }  &  à  une  lieue  un  tiers 
de  Saint-Aubin  du  Cormier ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette 
Paroiffe ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  compte  900  commu- 
niants. La  rivière  d'Iflette  baigne  ce  territoire ,  où  l'on  voit  de 
,J  bonnes  terres,  des  bois,  des  landes,  quelques  prairies,  &  des 
fruits  pour  le  cidre.  Le  Presbytère  eft  fur  le  fief  du  Roi,  Sei- 
■  *  gneur  fupérieur  de  la  Paroiffe  ,  où  il  s'exerce  deux  hautes- Juftices , 
nuit  moyennes ,  &  quatre  baffes ,  qui  reffortiffent  à  la  haute-Juf- 
tice  du  Marquifat  du  Bordage,  maifon  feigneuriale  de  l'endroit. 
Celle-ci  reffortit  auffi  au  Siège  royal  de  Saint-Aubin  du  Cormier. 
En  1306,  René  de  Montboucher,  Seigneur  du  Bordage,  étoit 
Garde  des  Sceaux  du  Duc  de  Bretagne  Artur  II ,  qui ,  par  fes 
lettres  de  l'an  1309,  lui  donna  le  titre  de  Bachelier.  En  13 12, 
le  Duc  Jean  III  lui  accorda ,  par  un  mandement ,  le  don  d'ufage 
dans  les  forêts  de  Rennes  &  de  Liffré.  L'an  1589,  le  château 
du  Bordage  étoit  gardé  par  les  troupes  du  Duc  de  Mercosur, 

2ui  s'en  emparèrent  pendant  que  René  de  Montboucher  fe  ren- 
oit  à  Vitré  pour  défendre  cette  ville  qui  étoit  affiégée  par  le  Duc 
en  perfonne.  Ce  château  refta  cinq  mois  fous  la  garde  de  ces 
troupes ,  qui ,  après  avoir  enlevé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  meil- 
leur, l'abandonnèrent  le  28  Août  de  la  même  année.  Henri  IV 
y  plaça  une  forte  garnifon ,  qui  le  mit  à  l'abri  de  toute  infulte. 
En  1656,  la  Terre  &  Seigneurie  du  Bordage  fut  érigée  en  Mar- 
quifat en  faveur  de  René  de  Montboucher ,  Maréchal  des  Camps 
&  Armées  du  Roi.  Ce  Seigneur  fut  tué  au  fiege  de  Philisbourg  , 
l'an  1668.  Il  avoit  époufé  Elifabeth  de  Gouyon  ,  fille  de  Nauri, 
Marquis  de  la  Mouffaye  &  Comte  de  Quintin ,  &  de  Henriette 
de  la  Tour  d'Auvergne.  René  Amauri  de  Montboucher ,  Marquis 
du  Bordage ,  du  chef  d'Elifabeth  de  Gouyon ,  fa  mere  ,  mourut 
célibataire,  l'an  1744.  Henriette,  fa  fœur,  époufe  de  François 
Duc  de  Coigni,  Maréchal  de  France,  lui  iuccéda.  Ce  Mar- 
quifat eft  maintenant  à  M.  le  Duc  de  Coigni,  fon  fils. 

En  1 400 ,  on  connoffoit ,  dans  ce  territoire  ,  les  maifons  nobles 
fuivantes  :  la  Pleffe  ,  à  Thomas  de  Quebriac  }  Leftourbillionnaye , 
à  Honorée  de  Montboucher,  Dame  de  Leftourbillionnaye  }  les 
Touches  &  le  Rocher ,  à  M  
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Auprès  du  château  du  Bordage  ,  font  des  veftiges  d'un  ancien 
temple ,  que  les  habitants  du  pays  appellent  le  cimetière  des 
Huguenots }  &  environ  trente  pierres  tombales ,  fur  lesquelles  font 
gravés,  en  caractères  gothiques,  les  noms  de  ceux  qui  y  font 
inhumés.  Ce  font  des  pierres  de  taille  &  d'ardoife. 

ERCÉ-EN-LAMÉ  ;  dans  un  fond  ;  à  7  lieues  trois  quarts  au 
Sud-Sud-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  &  à  4  lieues 
trois  quarts  de  Derval ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  ,  dont 
M.  le  Prince  de  Condé  eft  -Seigneur,  compte  i8oo  commu-  \Âéf 
niants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'AbbeiTe  de  Saint-Sulpice.  Son  (tt/Wj 
territoire  eft  fort  étendu.  Il  eft  borné ,  au  Nord ,  par  la  rivière  de 
Bruz  ;  au  Sud ,  par  le  fleuve  d'Aaron  ,  faifant  la  féparation  du 
diocefe  de  Rennes  d'avec  celui  de  Nantes.  On  y  voit  des  terres 
bien  cultivées,  quelques  prairies,  &  beaucoup  de  landes,  par- 
ticulièrement au  Sud  de  Ion  bourg ,  où  il  s'en  trouve  une  très- 
vafte,  ayant  environ  trois  lieues  de  longueur  fur  une  demi- 
lieue  de  largeur.  Elle  eft  traverfée  par  deux  chemins  très-fré* 
quentés ,  l'un  conduifant  de  Bain  à  Martigné  ,  &  l'autre  de  Bain 
à  Châteaubriand.  Sur  le  bord  de  ce  dernier ,  on  voit  les  vertiges 
d'un  ancien  cimetière ,  appellé ,  par  tradition  ,  le  cimetière  des 
Croix-Braux.  On  peut  conjecturer  qu'il  s'eft  anciennement  donné 
une  bataille  dans  cet  endroit,  parce  qu'entre  les  deux  chemins 
dont  on  vient  de  parler ,  on  apperçoit  des  reftes  de  fofles  &  de 
retranchements  :  de-là  vient  l'origine  du  nom  de  cimetière. 

La  foret  de  Teillé ,  qui  contient  environ  quatre  mille  arpent* 
de  terrein  planté  en  futaie  &  taillis,  eft  en  partie  fituée  dans 
ce  territoire.  Elle  appartient  à  M.  le  Prince  de  Condé.  A  l'Oueft- 
Sud-Oueft ,  fe  trouve  Teillé ,  qui  paroît  avoir  été  autrefois  ville. 
La  raifon  que  l'on  en  peut  donner ,  c'eft  qu'on  trouve ,  dans  les 
forties  de  cet  endroit ,  d'anciens  pavés  qui  conduifent  de  Teillé 
au  château  de  la  Rochegiffart ,  (  en  la  ParoilTe  de  Saint-Sulpice 
des  landes  ,  )  & ,  d'un  autre  côté ,  à  Châteaubriand.  On  y  voit 
encore  les  veftiges  d'un  ancien  château  entouré  de  douves 
exiftantes  j  mais  la  meilleure  raifon  que  l'on  puifle  donner  de 
l'exiftence  de  cette  ville ,  aujourd'hui  détruite ,  c'eft  que  les  habi- 
tants de  Teillé  paient  annuellement  un  droit  de  porte  de  ville 
à  M.  le  Prince  de  Condé,  &  qu'ils  trouvent  journellement  des 
veftiges  de  murs  dans  les  jardins  &  prairies  voilînes.  On  trouve  aufli , 
en  plufieurs  endroits ,  des  veftiges  de  forges  à  bras ,  defquelles  on  fai- 
foit  ufagepour  fabriquer  le  fer  avant  l'invention  des  forges  actuelles. 
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La  Paroifle  d'Ercé  pafle  pour  une  des  anciennes  du  dioeefe. 
On  lui  a  donné  le  furnom  de  lamé ,  parce  que  tout  le  terrein , 
enclavé  entre  les  rivières  de  Loire  oc  de  Vilaine ,  fe  nomme 
Lamée  ;  &  pour  la  diftinguer  de  l'autre  Ercé  qui  eft  dans  ce 
même  dioeefe,  &  qui  fe  nomme  Ercé-près-Gofné. 

L'an  1055,  Phulbert  &  fes  trois  frères  vendirent  aux  Moines 
de  Saint-Florent  la  moitié  de  l'Eglife  d'Ercé  ,  pour  une  fomme  de 
fix  livres.  Quelque  temps  après ,  fe  trouvant  encore  dans  le  bc- 
foin  ,  ils  leur  cédèrent  l'autre  moitié  ,  pour  la  fomme  de  huit  fols, 
à  condition  qu'ils  auroient  reçu  les  honneurs  de  la  fépulture  dans 
l'Abbaye  de  Saint-Florent.  Les  Eglifes  étoient  alors  pofledées ,  à 
titre  d  héritages ,  comme  tous  les  autres  biens  qui  paffent  du 
père  au  fils. 

Le  Prieuré  de  Saint-Malo  ,  fitué  dans  ce  territoire  ,  fut  donné, 
l'an  1 141  ,  par  Alain ,  Evêque  de  Rennes  ,  à  Marie,  fille  d'Etienne, 
Roi  d'Angleterre,  &  première  Abbefle  de  Saint-Sulpice. 

L'an  1 1 8 1  ,  Philippe ,  Evêque  de  Rennes  ,  confirma  à  Nine , 
alors  AbbelTe  de  Saint-Sulpice ,  la  donation  ci-deflus. 

En  1 400 ,  Jeanne  de  Champagné  étoit  Prieure  de  ce  Monaf- 
tere.  Cetoient  des Bénédictines  gouvernées  par  une  Prieure,  nommée 
par  l'Abbefle  de  Saint-Sulpice.  La  dernière  Prieure  de  Saint- 
Malo  fut  la  Dame  de  Cornullier,  qui  fe  rendit  à  la  clôture  en 
1 620  ,  fous  la  Dame  de  Marais  ,  qui  acheva  le  projet  de  ré- 
forme que  la  Dame  Dangennes ,  fa  tante ,  avoit  commencé  en 
1611.  C'étoit  la  Prieure  de  Saint-Malo  qui  préfentoit  le  Bénéfice 
d'Ercé  :  elle  nommoit  un  Bénédictin  pour  deffervir  la  Cure  ,  qui 
a  été  pofTédée  par  des  Moines  de  cet  Ordre  jufqu'en  1672;  & 
c'eft  depuis  ce  temps  qu'elle  eft  deflervie  par  un  Prêtre  féculier, 
à  la  nomination  de  l'Abbefle  de  Saint-Sulpice  ,  comme  on  l'a 
ci-devant  dit. 

Nous  ignorons  en  quel  temps  les  Religieufes  Bénédictines  ont 
quitté  le  Prieuré  de  oaint-Malo  pour  fe  rendre  à  l'Abbaye  de 
Saint-Sulpice.  On  voit  encore  le  clocher  &  l'Eelife  de  ce  Prieuré. 

En  1400,  on  connoiflbit,  dans  ce  territoire  , Tes  maifons  nobles 
fuivantes  :  Bremont  &  le  Verger ,  à  Jean  Gifîar  ;  Bonater  &  la 
métairie  de  Launaye  ,  à  Jean  Amy  ;  la  Thebaudaye  ,  à  Guillaume 
du  Roupure  -,  la  Chefnaye ,  à  Guillaume  Durand  ;  Hugeres  &  la 
Motte, à  Jean  Aquillon,  Seigneur  dHugeres,  aujourd'hui  M.  du  Poul- 
piquet  du  Halgouet  ;  la  Mariaye ,  Levai ,  la  Robinais ,  &  la  Noëbrou. 

ERDEVEN  ;  à  6  lieues  un  quart  à  l'Oueft  de  Vannes ,  fon 

Evêché ; 
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Evëcté  ;  à  16  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  tr  ois  quarts  d' Au- 
rai ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Le  Roi ,  qui  eft  le  Seigneur 
fupérieur  de  cette  Paroifle ,  y  pofledc  plufieurs  fiefs  :  on  y  compte 
1550  communiants.  La  Cure  eft  à  l'alternative.  Auprès  du  bourg 
d'Erdeyèn ,  on  voit ,  au  nombre  d'environ  deux  cents,  des  pierres 
d'une  énorme  grofleur.  Elles  paroiflênt  avoir  été  tirées  fur  les  lieux , 
ç«r  le  terrein  eft  plein  de  rochers.  Il  eft  vraifemblable  que  ces 
pierres  marquoient  l'emplacement  de  la  garde  avancée  de  l'armée 
de  Céfar  ,  lorfque  ce  conquérant  faifoit  la  guerre  aux  Venetes. 
Outre  que  ïïnfpection  des  lieux  fait  naître  cette  idée ,  elle  patok 
appuyée  fur  une  tradition  qui  a  confervé  au  terrein  occupé  par 
ces  pierres,  le  nom  de  camp  Je  Céfar.  Le  château  de  Ker-avéon 
eft  la  maifon  feigneuriale  de  l'endroit  :  il  appartenoit ,  en  1390, 
à  Pierre  de  Talhouet,  Chevalier,  Seigneur  de  Ker-avéon.  Ce 
territoire  produit  grande  quantité  d'oignons,  8c  des  grains  en  abon- 
dance. Il  eft  très-bien  cultivé,  5c  borné  par  la  mer  au  Sud, 
où  l'on  voit  le  fanal  de  Ker-gouriel  ,  qui  eft  établi  pour  favorifer 
les  navigateurs  ,  8c  la  croix  de  Ker-venhir ,  près  l'embouchure 
de  la  rivière  d'Etel. 

ERÉAC  ;  à  9  lieues  un  tiers  au  Sud-Oueft  de  Saint-Malo ,  fon 
Evêché  ;  à  1 1  lieues  8c  demie  de  Rennes  ;  6c  à  4  lieues  trois 
quarts  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle ,  dont  la  Cure 
ell  à  l'alternative  ,  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Jugon ,  &  compte  /t  tyb 
900  communiants.  Son  territoire  eft  coupé  de  petits  runTeaux  qui 
coulent  dans  les  vallons ,  8c  qui  fertilifent  les  prairies.  Le  reite 
du  terrein ,  couvert  d'arbres  &  de  buhTons,  eft  alTez  fertile,  mais 
on  y  voit  beaucoup  de  landes.  On  y  fait  du  cidre.  Les  maifons 
nobles  font  :  le  Châtellier,  moyenne-Juftice ,  qui,  en  1230,  ap- 
partenoit à  Alain  du  Châtellier ,  Seigneur  d'Eréac,  aujourd'hui 
à  M.  de  la  Bretonnierei  qui  jouit  encore  de  celle  de  Branlien, 
avec  moyenne- Jufticei  Couebrior,  moyenne  -  Juftice ,  à  M.  de 
Langanj  Launay-Bertrand  ,  bafle-Juftice ,  à  M.  Pinel  du  Chefnayj, 
les  Voyers ,  bafle-Juftice ,  à  M.  Pinel  du  Chauchis. 

ERGUÊ-ARMEL  ;  à  trois  quarts  de  lieue  à  l'Eft-Sud-Eft  de 
Quimper ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt  ;  6c  à  3  8 
lieues  de  Rennes.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi,  8c  compte  900  t,jtf 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  territoire  eft  coup£, 
de  vallons  6c  de  montagnes ,  bien  cultivé,  8c  fertile  :  on  y  voit  peu-j 
de  terreins incultes.  Le  Pleflis,  maifon  feigneuriale  de  l'endroit,1 
Tome  IL  M 
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cil ,  outre  Ton  antiquité ,  la  plus  remarquable  du  canton.  Ses  do- 
maines ,  qui  font  confidérables ,  ont  droit  de  haute ,  moyenne  & 
baffe- Juftice.  L'an  1505,  la  Reine  Anne  donna  permiffion  à  Vin- 
cent de  Ploeuc ,  Seigneur  du  Pleffis ,  d'ajouter  un  quatrième  poteau 
à  toutes  les  Juftices  de  l'es  Seigneuries.  L'Eglife  paroiffiale  dé- 
pend de  la  haute-Juftice  de  cette  maifon ,  dont  le  Seigneur  avoit 
des  droits  honorifiques  dans  les  Chapelles  de  Notre-Dame  de  la 
Forêt  &  de  Saint-Laurent ,  bâties  fur  les  Terres  du  Pleffis.  Les  fonds 
de  ces  Chapelles  ont  été  amortis  du  confentement  des  Seigneurs 
ci-deffus,  à  condition  qu'ils  auroient ,  dans  l'Eglife  paroilfiale, 
des  droits  honorifiques ,  tels  que  ceux  d'armoiries.  L'an  1645 ,  Ga- 
brielie  de  Ploeuc ,  Dame  d'Ergué  6k  du  Pleffis,  époufa  N....  Ecuver, 
Seigneur  de  la  Luzouarne.  On  connoiffoit ,  en  1380,  dans  cette  Pa- 
roifle ,  les  maifons  nobles  de  Lanros,  de  Ker-jean,  de  Quentquis, 
&  de  Ker-gouvan. 

ERG UÉ-G ABERIE;  à  1  lieue  un  tiers  à  l'Eft  de  Quimper,  fou 
Evêché,  fa  Subdélégation  ,  &  fon  reffort  ;  &  à  37  lieues  de  Rennes. 
j  On  y  compte  1800  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Son 
4,19*  territoire  eft  fertile  en  grains,  &  plein  de  vallons,  où  font  detrès- 
/  *M  7  bel  les  prairies  ;  mais  on  y  voit  beaucoup  de  landes  &  terres  incultes. 
Vers  l'an  1 640  ,  Gui  Autret ,  Seigneur  de  Miiîirien ,  fit  bûtir, 
près  l'avenue  de  fon  château  d'Ereué ,  une  Chapelle  dédiée  à 
Saint  Joachim,  dans  laquelle  il  fonda  quatre  Méfies  par  femaine. 
Toute  la  Paroiffe  relevé  du  Roi,  à  l'exception  des  trois  villages 
de  Ker-morvan ,  de  Ker-nechiron ,  &  Ker-ougan  ,  qui  fe  trouvent 
fous  le  fief  de  l'Evêque  de  Quimper.  La  maifon  noble  de  Ker- 
fort  appartenoit,  en  1420,  à  Anceau  de  la  Marche. 

ERQUI  ;  à  peu  de  diftance  de  la  mer  ;  à  5  lieues  trois  quarts 
à  l'Eft-Nord-Eft  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  &  fon  reffort;  à  17 
lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  de  Lamballe ,  fa  Sub- 
délégation. MM.  de  Ricux ,  Goyon,  Vifdeloup ,  &  de  la  Mouffaye, 
y  i*m<i.  en  £ont  les  Seigneurs.  On  y  compte  1 200  communiants  :  la  Cure  eft 
à  1  Ordinaire.  Son  territoire ,  plein  de  monticules,  eft  borné,  au 
'  Nord  ,  par  la  mer ,  qui  forme ,  en  cet  endroit ,  une  grande  anfe 
dont  les  fables  s'étendent  fort  au  loin  dans  les  terres.  On  y  trouve 
une  monticule  fur  le  fommet  de  laquelle  eft  le  corps-de-garde  de 
la  Bouche -d'Erqui.  Les  terres  y  font  fertiles  en  grains  ;  mais  une 
grande  partie  du  terrein  eft  en  landes ,  ou  couverte  par  les  fa- 
bles de  la  mer. 


Digitized  by  Google 


E  R  Q  =  E  S  C  91 

Le  port  d'Erqui  eft  nommé ,  dans  l'Itinéraire  Romain ,  Rheginea. 
On  y  remarque  des  veftiges  d'anciens  murs ,  où  l'on  trouve  des  mé- 
dailles fi  antiques  que  l'on  ne  peut  fixer  l'époque  de  l'exiftence  de 
ceux  qui  les  ont  fait  frapper.  On  croit  que  le  nom  d'Erqui  eft  un  mot 
celtique  ,  que  les  Romains  ont  exprimé,  dans  leur  langue,  parle 
mot  RAcginea  ,  &  que  c'eft  le  Rheginea  de  la  table  de  Peutinger , 
dont  la  polition  a  li  long-temps  exercé  la  Géographie  moderne. 

On  trouveroit  beaucoup  d'autres  choies  intérellantes  à  dire  fur 
Erqui ,  li  on  vouloit  faire  de  la  dépenfe  pour  faire  les  fouilles  nécef- 
faiies  ,  puilque  le  nommé  Qiùmpes ,  en  travaillant  à  fa  maifon  & 
à  l'entour ,  a  découvert ,  en  terre  ,  le  pavé  d'une  falle.  Ce  pavé , 
en  mofaique",  eft  compofé  de  pierre  ou  terre  cuite ,  de  différente 
couleur  -,  mais  la  plus  grande  eft  grife ,  &  pas  plus  grofle ,  en 
quarré,  que  de  petits  dés  de  trictrac.  Sur  l'examen  que  j'en  ai 
fait  fur  les  lieux ,  je  les  ai  jugées  de  terre  cuite.  Ce  particulier 
a ,  de  plus  ,  trouvé  un  efcalier  de  pierres  de  taille,  qui  defcend 
dans  une  cave  ou  caveau  ;  mais  il  s'en  eft  tenu  là. 

LaLongrais,  bafle-Juftice,  en  1370,  à  Olivier  Garrouet,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  la  Longrais  *  en  1 500  ,  à  GeofTroi  Garrouet, 
l'un  des  Gentilshommes  de  la  Reine  Anne  ;  en  1 680 ,  à  Mathurin 
Garrouet,  &  aujourd'hui  à  M.  de  Bois-Geflin.  En  1400,  la  Moi- 
nerie  ,  à  l'Abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers  ;  Lillette  &  Travers , 
à  N....  En  1 490  ,  le  château  de  Bienams ,  haute- Juftice ,  à  Jac- 
ques du  Quellenec,  Sieur  de  Bienaflis ,  du  Faugeray,  &  delà 
Vallée ,  aujourd'hui  à  M.  Vifdeloup  de  la  Ville-Tehard  ,  qui  y 

Joflede  encore  la  Terre  de  Préauret ,  ou  Ploret ,  avec  haute- 
uftice  ;  Langouriant ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  la  MoulTaye  de 
Carcouèt  ;  Villegourre  ,  moyenne-Juftice ,  à  M.  Gouyon  de  Veau- 
Rouault  ;  la  Salle-Thaudoury  ,  bafle-Juftice  ,  à  M.  le  Fruglais  de 
Lourmel  ;  la  Vieuxville ,  balTe-Juftice ,  à  M.  le  Blanc  de  Quif- 
queret. 

ESCOUBLAC  ;  à  peu  de  diftance  de  la  mer  ;  à  13  lieues  à 
FÔueft  de  Nantes,  Ion  Evêché  -,  à  22  lieues  trois  quarts  de 
Rennes  -,  &  à  1  lieue  &  demie  de  Guérande ,  fa  Subdélégation  '* 
&  fon  reflbrt.  Le  Roi  en  eft  le  Seigneur  principal,  & ,  après  lui, 
M.  le  Comte  de  Ses-Maifons.  On  y  compte  1 000  communiants  : 
la  Cure  eft  à  l'alternative. 

Le  5  Juillet  1073  ,  Quiriac  -  Ëvêque  de  Nantes  ,  confirma  aux 
Moines  de  l'Abbaye  de  Saint-Florent-le-Vieux ,  l'Eglife  d'Efcou- 
blac  ,  à  l'exception  du  droit  de  facrilege ,  de  la  portion  des 
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dîmes  qu'il  avoît  donnée  à  l'Abbaye  de  Marmoutier ,  de  fon  droit 
fynodal ,  &  de  fa  procuration  fur  cette  ParoilTe.  Le  Refteur  de 
ce  temps-là  étoit  marié  &  avoit  auatre  enfants.  Les  Moines ,  fertiles 
en  expédients ,  fçurent  gagner  1  affeétion  de  trois  de  ceux-ci ,  en 
leur  accordant,  à  vie  feulement,  le  cinquième  des  revenus  de 
TEglife ,  avec  la  moitié  du  profit  revenant  des  confeflions  &  des 
confrairies. 

L'an  1620,  Efcoublac  étoit  habité  par  trois  Moines  de  cette 
Abbaye  ,  qui  en  perçoit  encore  aujourd'hui  les  dîmes ,  &  prétend 
avoir  la  préfentation  de  la  Cure ,  qui ,  comme  je  l'ai  dit ,  eft  à 
l'alternative. 

Le  Prieuré  de  Saint-Pierre  d'Efcoublac ,  dont  jouifToient  ces 
Religieux ,  eiT  entièrement  en  ruines.  De  tout  fon  ancien  bâti- 
ment, il  ne  paroît  plus  aujourd'hui  qu'une  fuie,  en  partie  cachée 
par  le  fable,  que  la  mer  jette  en  fi  grande  quantité, qu'il  couvre 
fouvent ,  dans  une  feule  nuit ,  toutes  les  portes  des  maifons  de  ce 
bourg.  Il  arrive  même  ,  allez  fouvent ,  qu'à  la  fin  des  Grand'Mefles 
des  Dimanches  &  Fêtes  ,  on  a  peine  à  fortir  de  l'Eglife  qui  fe 
trouve  prefque  enfevelie  fous  ce  fable. 

Quelques  auteurs  ont  dit  que  Bernard  ,  premier  du  nom  ,  Moine 
de  Liteaux ,  &  Eveque  de  Nantes  en  1 148  ,  prit  naiflance  en  cette 
ParoilTe. 

Les  maifons  nobles  de  Lefnerac  &  Trevecar,  haute-Juftice, 
appartiennent  à  M.  le  Comte  de  Ses-Maifons,  Seigneur  de  la 
ParoilTe.  Cette  famille  eft  très-ancienne.  L'an  1250,  Normand 
du  Marchis ,  donna,  par  teftament,  à  Jean  de  Ses-Maifons,  demeu- 
rant à  Nantes  ,  tout  ce  qu'il  polTédoit  en  vignes ,  maifons ,  terres, 
prés,&  rentes  dans  le  Fief  de  TArchidiaconé  de  Lamée,  au  lieu  de  la 
Saufiniere ,  ParoilTe  de  Saint-Similien  de  Nantes.  (  Voyez  Nantes.  ) 
David  de  Ses-Maifons ,  fils  de  Jean  de  Ses-Mailons  dont  on 
vient  de  parler,  fut  Grand  Bailli  de  l'Anjou  &  du  Maine.  Fran- 
çoife  de  Ses-Maifons ,  fille  de  Claude  de  Ses-Maifons ,  époufa 
Gui  de  Lavai  -,  Angélique ,  fa  fceur ,  eut  en  mariage  Ifaac  Hu- 
chet  cle  Cintré  }  &  Jcanne-Françoife  ,  leur  coufine  ,  époufa  Jean- 
Baptiite  de  Becdelievre  ,  Premier  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Claude  de  Ses-Maifons ,  Sieur  de  la  Saufiniere  ,  préflda 
plufieurs  fois,  par  élection,  aux  Etats  de  Bretagne  ;  il  vivoit 
en  1680.  Toutes  les  Seigneuries  dont  on  vient  de  parler ,  appar- 
tiennent aujourd'hui  à  M.  le  Comte  de  Ses-Maifons,  Chevalier, 
Seigneur  de  Trevecar  &  autres  lieux ,  &  Colonel  d'Infanterie. 

fcn  1400,  on  çonnoiffoit  encore  à  Efcoublaç  la  maifon  noble 
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de  Coëteas ,  aux  Seigneurs  de  ce  nom  ;  &  celle  de  Henleiz-Sau- 
drais,  moyenne-Juftice ,  à  M.  l'Arragon. 

Son  territoire  forme  ,  à  deux  vallons  près  ,  une  plaine  dont 
les  terres  font  bonnes  &  fertiles.  Mais  il  y  en  a  une  grande 
partie  en  landes,  ou  couvertes  par  les  fables  de  la  mer.  Les  ha- 
bitants font  commerce  des  mottes  à  brûler  ,  qu'ils  vont  tirer  dans 
la  grande  bruyère ,  outre  celui  de  leurs  grains ,  qu'ils  vendent 
lorlqu'ils  en  ont  plus  qu'il  ne  leur  en  faut  pour  leur  fubfiftance. 

ESQUIBIEN  ;  à  7  lieues  un  quart  à  l'Oueft  de  Quimper, 
fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  46  lieues  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  un 
quart  de  Ponte roix ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoilTe  relevé  du 
Koi ,  &  compte  950  communiants ,  non  compris  ceux  d'Audierne,  2tcâ) 
fa  trêve.  La  Cure  eft  à  l'alternative.  Son  territoire  ,  borné  au  Sud  f 
par  la  met ,  eft  abondant  en  grains  &  pâturages  :  c'eft  un  pays 
montagneux.  Les  habitants  font  prefque  tous  marins  ,  ou  pêcheurs. 

ESSÉ  i  à  fix  lieues  au  Sud-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon 
reflbrt  ;  &  ài  lieues  trois  quarts  de  la  Guerche ,  fa  Sub  délégation. 
On  y  compte  2000  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative  •>  t  >  / 
M.  le  Prince  de  Condé  en  eft  le  Seigneur.  Les  maifons  nobles 
de  cette  ParoilTe  font  :  en  1480,  la  HoulTeliere,  à  René  Jaret; 
la  Rouverais ,  en  1 600 ,  à  Gilles  le  Duc  ;  cette  Terre  &  celle 
de  Sucé  forment  une  haute- Jufticc ,  &  appartiennent  à  M.  de  Ker- 
ouan ,  qui  poflede  aufli  la  Terre  de  la  Kigaudiere ,  avec  haute* 
Juftice  :  en  1650,  le  bois  Cleriflais,  à  Jean  de  Montalembert. 

A  une  demi-lieue,  au  Sud  de  ce  bourg ,  le  trouve  la  Roche  aux 
Fées  :  la  ftruaure  de  ce  monument  le  rend  digne  de  la  curiofité 
desSçavants.  Il  eft  compofé  de  quarante-deux  pierres  d'une  grof- 
feur  considérable,  &  forme  deux  appartements  :  le  plus  grand  eft 
de  foixante-cinq  pieds  fix  pouces  de  longueur,  fur  onze  pieds 
fix  pouces  de  largeur  dans  œuvre ,  en  rétreciffant  vers  le  fécond 
appartement ,  qui  forme  un  cabinet  de  fept  pieds  en  quarré  : 
les  entrées ,  tant  au  levant  qu'au  couchant ,  font  contiguës  au  ca- 
binet qui  communique  à  la  grande  pièce.  Ce  cabinet  ne  ferme 
point  à  la  fortie  i  mais  le  grand  appartement ,  lîtué  au  Sud ,  eft 
fermé ,  à  l'exception  des  entrées  dont  on  vient  de  parler.  La  con£ 
tru&ion  de  ce  monument  eft  de  quinze  pierres  à  l'Eft  &  de  feize 
à  l'Oueft  ,  toutes  pofées  debout  -,  celle  qui  fait  la  clôture  du  grand 
appartement  eft  couchée ,  elle  a  fix  pieds  d  epaifleur  en  évafant 
jufqu'au  cabinet ,  où  elle  fe  termine  à  quatre  pieds  fix  pouces. 
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Outre  ces  trente-deux  pierres ,  il  y  en  a  dix  autres  foutenues  par 
les  premières  -,  de  ces  dix ,  qui  font  toutes  d'une  grofleur  extraor- 
dinaire ,  fept  forment  chacune  un  recouvrement  depuis  cinq  pieds 
jufqu'à  neuf  de  largeur  :  leur  grain  eft  d'un  roc  brut ,  &  leur 
pohtion  eft  fans  art.  Les  gens  des  environs  veulent  que  ce  foit 
jun  ancien  temple  des  Fées  ,  pour  lefquelles  leurs  ancêtres  avoient 
beaucoup  de  vénération  \  opinion  ridicule ,  mais  peu  étonnante  i 
fi  l'on  tait  attention  que  ce  font  des  payfans  les  plus  grofliers 
qui  penfent  ainli.  D'ailleurs ,  il  n'eft  peut-être  point  de  pays,  dans 
le  Royaume,  où  les  habitants  des  campagnes  foient  fi  peu  éclairés, 
plus  crédules ,  &  plus  fuperftitieux  qu'en  Bretagne.  Les  gens  fenfés 
croient  que  ce  monument  eft  le  tombeau  d'un  Général  Romain. 
On  doit  obferver  qu'on  ne  trouve  qu'à  une  lieue  de  cet  endroit 
des  pierres  de  la  nature  de  celles  qui  le  compofent. 

Ce  territoire  eft  coupé  par  la  rivière  de  Seiche ,  &  de  plufieurs 
ruilTeaux  qui  vont  s'y  perdre  :  c'eft  un  pays  couvert  d'arbres  8$ 
buiflbns ,  où  l'on  voit  de  bonnes  terres ,  d'excellents  pâturages ,  des 
•    arbres  à  fruits ,  &  des  landes. 

ÉTABLES  ;  à  2  lieues  &  demie  au  Nord-Nord-Oueft  de  Saint- 
Brieuc  ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  22  lieues  un  quart 
de  Rennes ,  fon  reflbrt.  M.  le  Duc  de  Penthicvre ,  poflefleur  du 
château  de  la  Rochefuart ,  haute-Juftice  ,  eft  Seigneur  fupérieur 
1  de  cette  Paroiflè ,  qui  compte  3000  communiants.  La  Cure  eft 
tf**  en  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Beauport.  Son  territoire  ,  plein 
£2t^C;Me  collines  &  de  vallons,  eft  borné  par  la  mer  :  les  terres  y. 
V  lUt   font  excellentes,  &  allez  exactement  cultivées.  A  peu  de  diftance 
,  ,   de  fon  bourg ,  eft  le  village  de  Binic ,  petit  port  de  mer ,  où  le 
"/^[j  commerce,  fur-tout  celui  des  grains,  eft  alTez  actif. 
i2'    I      Les  marions  nobles  font  :  la  vallée  &  la  Ville-Durand  ;  la  pre- 
mière ,  en  1 440 ,  étoit  à  Guillaume  Patenôtre  ;  la  féconde  ,  en 
1460,  à  Rolland  de  Beaulieu ,  &  en  15 10,  à  Jean  de  Teillac. 

ETRELLES  j  à  8  lieues  un  quart  à  l'Eft  de  Rennes ,  fon  Evê- 
ché &  fon  reflbrt  *  &  à  1  lieue  &  demie  de  Vitré,  fa  Subdélé- 
gation, M.  Haye  de  Netumiere  en  eft  le  Seigneur  :  on  y  compte 
/(<5tf!r  J500  communiants  ;  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Tréforier  de 
l'Églife  Cathédrale  de  Rennes. 

L'ancien  château  des  Rochers  appartenoit ,  en  1 270 ,  à  Jaraet 
de  Sevigné  ,  Chevalier  ,  Seigneur  des  Rochers.  Cette  Terre  a 
haute  j  moyenne  &  bafle-Juffice ,  &  appartient  maintenant  à 
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M.  Haye  de  Netumiere ,  qui  poffede,  dans  le  même  territoire  ,  les 
maifons  nobles  de  la  Haye  ,  de  Fercé  ,  &  du  Pin ,  chacune  ,  avec 
haute ,  moyenne  &  bafle-Jultice.  On  voit  encore ,  dans  cette  Pa- 
roi/Te ,  les  maifons  de  la  Maillardiere  ,  la  Pivenchiere  ,  la  Miochere  , 
la  grande  &  petite  Balle ,  la  Vigne ,  le  PleiTis  d'Etrelles ,  les 
Maurepas,  &  l'Epine.  Ce  territoire  elt  coupé  par  la  route  de  Vitré 
à  la  Guerche ,  &  de  pluiïeurs  ruiiTeaux  qui  vont  tomber  dans  la 
Vilaine ,  &  fur  lefquels  font  des  étangs ,  avec  des  moulins  à 
grain.  Ces  ruiffeaux  fertilifent  les  prairies  nombreufes  qui  font  fur 
leurs  bords  j  les  terres  de  cette  ParoiiTe  font  très-fertiles  &  allez  bien 
cultivées  :  on  y  voit  beaucoup  de  hameaux,  peu  de  landes ,  &  un 
petit  bois  nommé  le  bois  d'Etrelles  &  Je  Mondron.  On  y  fait  du  cidre. 

EVRAN  ;  fur  la  rivière  de  Linnon  ,  &  fur  la  route  de  Rennes 
a  Dinan;  à  6  lieues  &  demie  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché;à 
8  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de  Dinan  ,  fa  Subdélégation 
&  fon  reffort.  Le  Roi  polTede  pluileurs  Fiefs  dans  cette  ParoilTc ,  ^  ^ 
qui  compte  2600  communiants,  dont  la  plupart  font TilTerands ,  A  j> 
excellents  Menuifiers ,  &  bons  Maçons.  La  Cure  elt  préfentée  par  *  ' 
un  Religieux  de  Léhon.  Son  territoire  eft  abondant  en  grains, 
foins ,  lins  ,  &  pâturages  :  c'eft  un  pays  plat ,  à  quelques  vallons 
près.  On  y  voit  le  bois  de  Bouvray  ,  d'environ  une  lieue  de 
circuit ,  &  celui  de  Trigoux  ,  d'environ  une  demi-lieue  ;  &  beau- 
coup de  landes,  qui  feroient  le  bien-être  des  habitants  fi  elles 
étoient  défrichées.  Ces  landes  font  fameufes  dans  lliiltoire  de 
Charles  de  Blois  &  du  Comte  de  Monjfort ,  qui  s'y  donnèrent 
rendez-vous  pour  décider  leur  querelle  par  une  bataille. 

En  u 98,  il  s'éleva  entre  le  Prieur  de  Léhon,  près  Dinan, 
6V  Robert  de  Broons ,  une  conteftation  au  fujet  des  dimes  d'Evran. 
Robert  les  dépofa  entre  les  mains  de  Pierre  Giraud ,  Evéque 
d'Aleth ,  ou  Saint-Malo ,  qui  les  donna  aux  Moines  du  Prieuré 
de  Léhon." 

L'antique  château  de  Beaumanoir ,  maifon  Seigneuriale  d'Evran , 
a  haute  ,  moyenne  &  baife-Jultice  :  il  appartenoit ,  en  1 200 , 
à  Hervé  de  Beaumanoir,  un  des  principaux  Seigneurs  de  Bretagne 
qui  s'alTemblerent  pour  tirer  vengeance  de  rafTaflinat  commis  par  Jean 
Sans-Terre ,  en  la  perfonne  d'Artur ,  fon  neveu  &  Duc  de  Bre- 
tagne, leur  Souverain.  Hervé  de  Beaumanoir,  qui  a  fçavamment 
écrit  fur  la  Jurifprudencc ,  s'explique  ainfi,au  chapitre  22,  à  l'oc- 
cafion  de  la  corvée  des  chemins  :  «  Les  Seigneurs ,  dit-il ,  nom- 
»  moient  les  CommiiTaires  pour  faire  la  levée  fur  les  gens  de 
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»  la  campagne  >  les  Gentilshommes  étoient  contraints  par  les  Comtes 
h  à  la  contribution  des  grands  chemins ,  ainfî  que  les  gens  d'Eglife 
»  par  les  Evêques.  »  (  Voyez  les  Codes  Romains.  ) 

En  1 3  5 1  ,  Jean  Chevalier,  Seigneur  de  Beaumanoir ,  avoit  une 
compagnie  de  quatre  Chevaliers ,  vingt-huit  Ecuyers ,  &  trente 
Archers  au  fervice  de  Jean,  Roi  de  trance.  Ce  Seigneur  étoit 
Maréchal  de  Bretagne  ,  &  commanda  les  Bretons  à  la  bataille  des 
Trente,  donnée  le  27  Mars  1351  :  (  voyez  la  croix  Helléan  :  ) 
il  avoit  cpoufé  Marie  de  Dinan  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfants. 
Robert  de  Beaumanoir  ,  fon  troifieme  fils ,  commença  la  branche 
des  Vicomtes  du  Befib  ,  Marquis  de  Lavardin  :  Jean  de  Beau- 
manoir, Seigneur  du  Bois-billi,  quatrième  petit-fils  de  ce  dernier , 
époufa  Marie  Briboulle  ,  Dame  de  Lavardin ,  dans  le  Maine  ;  en 
1595,  Henri  IV  le  fit  Maréchal  de  France  &  Chevalier  de  fes 
Ordres.  Henri-Charles,  fon  frère  ,  Lieutenant-général  en  Bretagne, 
époufa  Marie  d'Albert  de  Luines ,  & ,  en  fécondes  noces ,  Louife  de 
Noailles  :  il  eut  deux  fils ,  le  premier ,  nommé  Claude-Philbcrt- 
Emmanuel ,  fut  Evêque  du  Mans  ;  Cv  le  deuxième ,  Jean-Baptifte , 
fut  Evêque  dç  Rennes  en  1677.  La  poftérité  mafculine  de  Jean 
v  de  Beaumanoir  s  éteignit  par  la  mort  d'Emmanuel- Henri,  Marquis 
de  Lavardin,  qui  fut  tué,  en  1703  ,  à  la  bataille  de  Spire.  La 
terre  de  Beaumanoir  appartient  préfentement  à  M.  le  Préfident  de 
l'Angle  de  Beaumanoir. 

L'an  1352,  Bertrand  du  Guefclin,  Connétable  de  France,  fut 
attaqué ,  près  d'Evran ,  par  un  corps  de  troupes  Anglaifes.  Ce  grand 
guerrier,  quoique  peu  accompagné,  fe  défendit  long-temps  ;  mais 
il  fut  obligé  de  céder  au  nombre ,  &  fut  fait  prifonnier  de  guerre 
par  Robin  Adar,  Capitaine  Anglais.  Les  habitants  révèrent  encore 
ce  champ  de  bataille,  au  point  qu'ils  ne  veulent  pas  y  faire  paiTer 
la  charrue,  par  refpeft  pour  ceux  qui  y  perdirent  la  vie ,  &  qui  y 
furent  enterrés. 

.     .     En  1 3 63"^ il  fut  fait,  à  Evran ,  entre  Charles  de  Blois  &  le  Comte 
*  /2/"*     '  de  Montfort ,  un  traité,  par  lequel  il  étoit  décidé  crue  le  Duché  de 
U  Bretagne  devoit  être  partagé  en  deux*  portions  égales.  Il  fut  ligné 

f~*Jf-*^  ^  &  fcellé  des  fceaux  des  Prélats ,  Barons ,  &  Seigneurs  du  parti 
^•»-  £  des  deux  Princes.  Ce  traité  n'eut  pas  lieu  ,  parce  que  Jeanne  de  Pen- 
fl^/tf-j  r*,  thievre ,  époufe  de  Charles  de  Blois ,  ne  voulut  pas  confentir  à. 
U  fLr%~~'     cet  arrangement. 

/jl^-     Les  maifons  nobles  font  :  le  château  de  Champ-Savoy,  ftaute, 
/  moyenne  &  bafle-Juftice ,  qui,  depuis  l'an  1346,  a  toujours  ap- 

y+*  4**,    partenu  aux  Seigneurs  Grignard  de  Champ  -  Savoy  5  les  Champs- 
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gère  aux  ,  haute -Juftice,  à  M.  de  Lanjametj  l'Invelan ,  haute, 
moyenne  &  baffe  -  Juftice ,  à  M.  de  Clauviere-Picot  ;  le  Mottay, 
moyenne-Juftice ,  à  M.  Chanchart  d'Argentel  ;  la  Chapronais,  ?-**ZZ?^ 
moyenne-Juftice,  à  M.  de  la  Reigneraisî  Crechenaut  &  la  *~ 
toudouere  ,  à  N 

On  trouve,  dans  plufieurs  cantons  aux  environs  du  bourg,  des 
pétrifications  de  fofliles  8c  de  pierres,  formées  des  débris  de 
coquillages  de  mer ,  &  nommées  de  Saint-JuvaL 

^  — 7 

EYVIGNAC  ;  à  7  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint- Malo,  fon   ^  «  „ 
Evêché  ;  à  10  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  un  tiers  de  Mon- 
tauban ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reffortit  au  Sicge  royal  , 
de  Dinan,  &  compte  850  communiants  j  la  Cure  eft  à  l'alterna-  */~*+ 
tive.  Son  territoire  forme  un  pays  plat ,  où  l'on  voit  des  terres  ^<ty^,  ^ 
fertiles  en  toutes  fortes  de  grains ,  &  des  landes  en  quantité ,  qui      *  *  * 
produiroient  des  récoltes  abondantes  fl  elles  étoient  cultivées  :  on 
doit  efpérerque  les  poffeffeurs  de  ces  terres  incultes  comprendront  f»^p^  ^ 
enfin  combien  il  eft  de  leur  intérêt  de  les  faire  défricher.  J^^*^  *~** 

Le  château  d'Eyvignac ,  Châtellenie ,  avec  haute  ,  moyenne  8c      £  ^t*^^ 
baffe-Juftice ,  eft  la  maifon  Seigneuriale  de  la  Paroiffe  ;  il  appar- 
tenons ,  en  1 490 ,  à  Louis ,  Chevalier,  Seigneur  d'Eyvignac  ,  un  des  *)  ,^*J><*%~*~~' 
cinquante  hommes  de  la  garde  ordinaire  de  la  Reine  Anne  ;  il  ^  L^/^JUy- 
appartient  préfentement  à  M.  de  Bruc  :  la  Bouycre ,  moyenne- 
Juftice,  à  Mde.  de  la  Bretoniere  :  on  y  connoît  encorda  maifon  pyf*^'  ^ 
noble  du  Bois-Chevel  ,  8c  un  fief  annexé  à  la  Commanderie  £25"^ 
du  temple  de  Carentoir ,  Ordre  de  Malte.  '  l 


F  A  Y  j  à  6  lieues  auNord-Oueft  de  Nantes ,  Ton  Evêché  &  fon 
reffort;  à  17  lieues  de  Rennes }  &  à  une  lieue  un  tiers  deBlain,  y juJï*'**- 
fa  Subdélégation.  On  y  compte  2600  communiants.  *  La  Cure  eft 
en  la  préfemation  du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Nantes,  f***  / 
Le  territoire  de  cette  Paroiffe  renferme  beaucoup  de  landes,  &  un  ***~*~f 
bois  confidérable,  nommé  le  Tiemé  y  contenant  environ  cinq  cents  j/^/h^t/f^ 
arpents  de  terrein  planté  en  taillis  :  il  appartient  à  M.  Berthou  ' 
de  la  Violay .  On  y  voit ,  en  outre ,  des  terres  labourables  très-  î  '/a^ 
fertiles  &  d'excellents  pâturages.  — -^J^ 

Les  maifons  nobles  font  :  le  Pont-Rouault,  en  1 390,  à  Guillaume 
Robert;  Chat^lon  ,  haute,  moyenne  &  baffe- Juftice  ,  en  1430,  ^ 
à  Jean  de  Gueheneuc  ,  aujourd'hui  à  M.  d'Aux  ;  l'Aunay ,  en   jim  w 
1440,  à  Pierre  de  Saint-  Aubin  ;  la  Motdelaye,  à  Guillaume  ,.^J!>- 
TomcIL  N     .       *  T/Il* 
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Mordelle  :  en  1530,  la  Violay  ,  à  Jean  Crepelan, 
de  la  Violay  i  en  1660,  à  Philippe  du  Crocelay ,  Grand- 
fyity  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  Bretagne  ;  cette  Terre,  avec  celles  de 
Maure  ,  Baudouet ,  &  la  Joue ,  forme  une  haute-Juftice  qui  appar- 
tient à  M.  Berthou  de  la  Violay  :  Vilhouin,  haute-Juitice  ,  à 
M.  de  Sarrant. 


9ç 


FEGRÉAC  ;  fur  une  hauteur  6c  fur  la  route  de  la  Rochebernard 
à  Redon  ;  à  11  lieues  un  tiers  de  Nantes,  fon  Evêché  &  fon 
reflbrt  ;  à  1 4  lieues  de  Rennes  ;  &  à  une  lieue  &  demie  de  Redon  , 
fa  Subdélégatxon.  On  y  compte  1 800  communiants.  La  Cure  eft 
à  l'Ordinaire.  Les  terres  labourées  de  ce  territoire  font  bonnes , 
mais  elles  font  en  très-petit  nombre.  Le  refte  du  terrein  eft  en 
prairies,  &  fur-tout  en  landes.  La  plupart  des  habitants  du  pays  font 
peu  courageux. 

La  ParoiiTe  de  Fegréac  étoit  du  nombre  de  celles  dont  Conan 
le  Gros  confirma,  en  1128,  la  pofleffion  à  l'Eglife  de  Nantes r 
à  la  prière  de  Brice,  fon  Evêque. 

Le  Roi,  François  l,  par  fes  lettres  données  à  Arques,  le  ir 
Août  1545,  à  l'occafion  des  Eaux  &  Forêts ,  chaffes  &  pêches  , 
ordonne  la  deftruÊtion  de  toutes  les  éclufes  de  la  rivière  d'Ifac  en 
cette  Paroine,  avec  défenfe  de  les  reconftruire.  Ce  Monarque 
defaoit  rendre  cette  rivière  navigable. 

On  voit  encore  les  veftiges  d'un  chemin  pavé  qui  conduit  de, 
Fegréac  à  Rieux.  (  Voyez  Rieux.  ) 

Ce  territoire  cft  embelli  des  maifons  nobles  fuivantes :  le  Dreneuc* 
haute-Juftice ,  à  M.  du  Dreneuc  ;  la  Touche ,  haute-Juftice ,  à 
Mde.  Defportes;  la  Brouflays,  haute-Juftice ,  à  M.  de  la  Chapelle  ; 
l'Auvergnac,  hautc-Juftice,  à  M.  de  Tréveran  ;  Rieux  &îréac, 
haute-Juftice ,  à  M.  de  Rieux. 

FEINS  ;  fur  une  hauteur  ;  à  ç  lieues  &  demie  au  Nord  do 
Rennes,  fon  Evêché;  &  à  3  lieues  un  quart  d'Antrain,  fa  Sub- 
délégation. Cette  ParoiiTe,  dont  la  Cure  eft  à  l'alternative,  reflbrtit 
au  Siège  royal  de  Bazouges.  On  y  compte  600  communiants  ; 
il  s'y  exerce  deux  hautes-Juftices.  C'eft  auprès  de  ce  bourg  qu'eft 
la  fourec  de  la  petite  rivière  d'ifle ,  qui  va  tomber  dans  celle 
d'Iflette  auprès  de  Betton,  &  de -là  dans  la  Vilaine ,  à  Rennes. 
Ce  territoire  offre  à  la  vu£  quelques  terres  cultivées ,  des  prairies, 
des  arbres  à  fruits ,  &  un  bois  taillis  d'environ  une  lieue  de  périmètre. 

Ses  maifons  font  :  le  Champ-Belle,  en  1240,  à  Gohier  de 
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Champagné,  Chevalier,  Seigneur  du  Champ-Belle ,  &,  en  1667, 
à  Pierre  de  Champ-Bellé ,  Seigneur  des  Houchcs ,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi}  en  1360,  le  manoir  de  Boulles,  à 
Philippe  de  Combourg  ;  en  1 400 ,  le  Plefïïs-Turpin ,  à  Jean  de 
Mailfechas}  &  le  Mattroy,  à  Pierre  Depocé. 

FERCÉ }  à  8  lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Eft  de  Rennes ,  fon 
Evêché  &  fon  reffort}  &  à  2  lieues  un  iîxieme  de  Châtcaubriand  , 
fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire,  // 
compte  750  communiants.  La  maifon  de  la  Jouniere  a  toujours  $W 
été  la  demeure  des  Vicomtes  de  Fercé.  Elle  appartenoit,  en  1288, 
à  Jean ,  Marquis  d'Apel-Voifin ,  qui  pafla  en  France  au  fcrvice  de 
Charles,  Duc  d'Anjou,  où  il  mourut  en  1296;  Guichard  Apel-  1 
Voifin,  fon  arrière  petit-fils,  fut  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi 
de  France  Charles  VII.  Ce  Seigneur  avoit  époufé  Jeanne  Juvenal 
des Urfins  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  fçavoir}  Jean  Apel-Voif:n  , 
Chancelier  &  Chambellan  du  Roi  Louis  XI}  Guillaume,  Che- 
valier de  Malte ,  en  1 467  }  &  Henri ,  auliï  Chevalier  de  Malte , 
&  Commandeur  d'Auron. 

Vers  l'an  1 564 ,  les  Vicomtes  de  Fercé  établirent,  dans  cette 
Seigneurie  ,  une  verrerie  confidérable,  où  l'on  fabrique  toutes 
fortes  de  verres  &  cryftaux.  Elle  porte  le  nom  de  verrerie  de 
Javardan ,  du  nom  du  bois  dans  lequel  elle  eft  fituée.  Ce  bois 
peut  contenir  cinq  cents  arpents  de  terrein  planté  en  taillis. 

En  1660,  la  Seigneurie  du  Bois-Péan  appartenoit  à  Samuel 
Apel-Voifïn ,  Vicomte  de  Fercé ,  qui  époufa  Elifabeth  de  Pierre- 
Buffiere  :  cette  Vicomté  a  haute  ,  moyenne  &  baffe-Jultice  ,  & 
appartient  à  M.  du  Bois-Péan ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes  , 
à  caufe  de  la  Dame  MalTac ,  fon  époufe.  Cette  Jurifdi£tion 
s'exerce  à  Fercé  ,  à  Noyai ,  &  à  Ville-Pot. 

Bonnelle,  l'un  des  plus  habiles  Médecins  de  fon  temps,  mou- 
rut, en  1745  ,  à  la  maifon  de  la  Tourriere ,  ParroifTe  de  Ville-Pot: 
fon  corps  fut  apporté  à  Fercé ,  lieu  de  fa  nailTance ,  où  il  fut  in- 
humé clans  l'Eglife  de  la  ParoifTe. 

Ce  territoire  eft  un  pays  couvert  de  bois  &  buiflbns }  les  terres 
cultivées  y  rapportent  de  belles  moiflbns  en  grains  de  toutes  efpe- 
ces  :  on  y  voit  quelques  prairies ,  &  beaucoup  d'arbres  à  fruits. 

FEREL}  dans  une  plaine  ;  à  14  Keues  à  TOueft-Nord-Ouetè 
de  Nantes,  fon  Evêché}  à  18  lieues  trois  quarts  de  Rennes }  & 
à  1  lieue  Un«  tiers  de  la  Rochebernard ,  fa  Subdélégation.  Cette 
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Paroifle  relevé  du  Marquifat  d'AfTerac  ,  &  'reflbrtit  au  Siège 
.  &  ,L  royal  de  Guérande.  On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure 
'      -eit  en  la  présentation  des  Moines  de  l'Abbaye  de  Saint-Gildas 
des  bois.  L'Egiife  de  Ferel  étoit  anciennement  une  Chapelle  mo- 
nacale :  on  remarque  fur  le  principal  vitrail  un  tableau  qui  repré- 
V     lente  la  généalogie  du  Sauveur  du  monde.  Cette  pièce  e(t  ad- 
mirée des  connoirTeurs  ,  ainfi  que  le  plafond  de  cette  Eglife , 
qui  repréfente  l'hiftoire  de  l'ancien  Teftament.  Cette  Chapelle 
devint  enfuite  trêve  d'Herbignac  ,  &  fut  érigée  en  Paroifle  en 
1749.  Avant  ce  temps,  le  Re&eur  &  le  Vicaire  d'Herbignac  la 
deliervoient  à  tour  de  rôle  :  ce  Vicaire  percevoit,  comme  le  Curé, 
tous  les  profits  du  cafuel ,  qui  lui  revenoient  pendant  fon  féjour, 
&  il  avoit  fes  dîmes  particulières  dans  un  canton  féparé. 

Le  territoire  de  Ferel  renferme  des  landes  très-étendues ,  dans 
lefquelles  patte  un  chemin  que  l'on  dit  être  des  Romains  :  il 
conduifoit  jadis  du  château  de  Mie  à  celui  du  Gavre.  C'eft  un 
pays ,  partie  en  pleine  &  partie  en  collines  ;  les  terres  en  labeur 
y  font  très-bonnes  &  très-fertiles ,  mais  elles  font  bien  moins 
étendues  que  les  terres  incultes. 

On  y  connoît  les  terres  nobles  de  Tregrain  ,  de  Bois-Jouan  ;  & 
Bois-Queheneuc  ,  moyenne  &  bafle-Juftice  ,  qui  appartient  à  Mde. 
d'Andigné  ;  Coicouron ,  où  il  y  a  un  petit  bois  de  haute-futaie  ; 
&  Treguy. 

FLEURIGNÉ  ;  fur  une  hauteur  &  fur  la  route  de  Fougères 
à  Mayenne  -,  à  10  lieues  trois  quarts  de  Rennes,  fon  Evêché  ;  & 
à  1  lieue  un  tiers  de  Fougères ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt. 
Il  s'y  exerce  une  haute-Jumce  qui  appartient  à  l'AbbefTe  de  Saint- 
Georges  de  Rennes.  Cette  Eglife  ell  un  Prieuré  préfenté  par 
l'Abbé  de  Rillé  :  il  étoit  jadis  defTervi  par  un  Chanoine  de  Saint- 
AuguiHn ,  qui  y  faifoit  les  fonctions  de  Curé.  On  y  compte  700 
ûcffi  communiants.  A  peu  de  diftance  de  ce  bourg,  &  dans  fon  territoire, 
fe  trouve  le  château  du  Bois-Février,  qui ,  en  1190,  appartenoit 
à  Jean  de  Langan ,  Sieur  du  Bois-Février.  Etienne  de  Langan 
fut  AmbafTadeur  du  Roi  Louis  XI ,  vers  le  Duc  de  Bretagne 
François  II.  Triftan  de  Langan  fut  Grand-Pannetier  de  la  Reine 
Anne ,  &  Lieutenant  en  Vendomois  pour  le  Roi  Charles  VIII. 
Claude  de  Langan ,  Sieur  du  Bois-Février ,  fut  fait  Grand-Pan- 
netier de  la  Reine  ,  mere  du  Roi  Charles  IX  ,  par  lettres  données 
à  Saint-Germain  en  Laye  ,  le  23  Novembre  1558,  &  Lieutenant- 
Général  pour  le  Roi,  dans  l'Angoumois  :  il  mourut  en  1 569.  La 
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Reine  ,  en  reconnoiflance  de  fes  fervices ,  accorda ,  à  fa  veuve 

&  à  Tes  enfants ,  la  liberté  de  demeurer  dans  fon  château  du 

Loir,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  du  Loir.  Après  cette  , 

permilîion  ,  elle  écrivit  à  fon  Chancelier  d'en  avoir  tout  le  foin 

pollible.  Cette  veuve  avoit  trois  filles  :  l'aînée  ,  nommée  Françoife  , 

époufa  René  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Rochefort  ;  Gillonne 

époufa  François  de  CaflldeucT,  Marquis  du  Bois  de  la  Motte  ;  8c  •^jfcAkikc. 

Jofephine  eut  en  mariage  Louis-Hercule  ,  Comte  de  Montigny. 

Lan  1658,  le  Roi  érigea  en  Baronnie  la  Terre  &  Seigneurie 
du  Bois-Février  ,  en  faveur  de  Gabriel  de  Langan ,  Chevalier, 
Seigneur  du  Bois-Février.  Cette  Terre ,  avec  celle  de  Crewire , 
forme  une  haute ,  moyenne  &  bafle-Juftice ,  qui  appartient  à 
M.  de  Langan ,  Seigneur  du  lieu.  On  voit  aufli ,  dans  ce  territoire , 
le  château  de  Monframmery ,  &  le  Bois-Rouaud ,  qui  a  haute , 
moyenne  &  balTe-Juftice  ,  à  M.  de  Monframmery-le-Cocq  ;  la 
maifon  de  Beaulieu  ,  à  N.„.  Ce  territoire  ,  couvert  d'arbres  & 
huilions ,  eil  plein  de  petites  montagnes  &  de  vallons  ,  dans  lef- 

3uels  coulent  des  ruifleaux  qui  vont  le  perdre  dans  la  rivière 
e  Couefnon.  Les  terres  y  font  fertiles  en  grains  &  pâturages ,  8c 
aflez  exactement  cultivées  :  on  y  fait  du  cidre.  Ce  territoire 
fe  termine  ,  à  une  lieue  à  l'Eft ,  à  la  province  du  Maine. 

FORGES  ;  fur  la  route  de  Chateaubriand  à  la  Guerche^à  8 
lieues  trois  quarts  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  &  à 
2  lieues  de  la  Guerche,  fa  Subdélégation.  M.  le  Duc  de  Ville- 
roy  en  efl  le  Seigneur  :  on  y  compte  800  communiants  ;  la  Cure  k  ci 
eil  à  l'Ordinaire.  Ce  bourg  eft  à  l'entrée  de  la  forêt  de  la  Guer- 
che ,  qui  contient  environ  quatre  mille  journaux  de  terrein , 
planté  en  futaie  8c  bois  taillis  :  elle  appartient  à  M.  le  Duc  de 
Villeroy. 

On  connoît ,  en  cette  Paroifle ,  la  maifon  noble  de  l'Epieme  , 
ou  l'Epienne,  haute- JulHce ,  dont  jouit  M.  de  Ménoret.  Ce  terri- 
toire elt  plein  de  collines  &  de  vallons,  dans  lefquels  coulent  '• 
des  ruifleaux  qui  fertilifent  les  prairies  qui  font  fur  leurs  bords. 
Les  terres  y  font  bonnes  &  aflez  bien  cultivées  ;  on  y  voit  peu 
de  landes. 

FOUESNANT  ;  à  peu  de  diftance  de  la  mer  ;  à  3  lieues  au 
Sud-Eft  de  Quimper  ,  fon  Evêché '  ;  à  37  lieues  de  Rennes; 
&  à  1  lieue  trois  quarts  de  Concarncau ,  fa  Subdclégation  &  fon 
reflbrt.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi,  6c  compte  2150  commu- 
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/.  niants, y  compris  ceux  de  Foreft-Fouefnant  ,  fa  trêve  :  la  Cure 
lûi  CO*^  à  l*alternat*ve"  L'ancien  château  de  Rofpiec  fert  aujourd'hui 
( v,      de  Presbytère  au  Curé  de  Fouefnant.  Cette  Paroifle  avoit  autre- 
fa  T    fois  fes  Seigneurs  particuliers.  L'an  1241  ,  Eudon  de  Fouefnant 
jî/o/     iénda  l'Egfife  de  Saint-Thomas  de  Benodez   ou  Benaudez ,  à 
peu  de  diitance  de  la  ParohTe  de  Gouenac.  En  1280,  Henri  de 
Fouefnant  en  étoit  Seigneur. 

En  1382,  cette  Paroifle  fut  donnée  à  Jeanne  de  Retz,  fille 
de  Gérard  de  Retz  :  elle  pafla  enfuite  dans  la  pofleflion  des 
Ducs ,  & ,  de  ces  derniers ,  à  la  Couronne ,  dont  elle  dépend  au- 
jourd'hui. En  1564,1a  Jurifdiéhon  royale  de  Fouefnant  fut  unie 
&  incorporée  au  Siège  royal  de  Quimper ,  par  Edit  du  Roi  Char- 
les IX ,  donné ,  à  Troyes  en  Champagne ,  le  29  Mars  de  la  même 
année. 

Ses  maifons  nobles  font  :  le  Marigot ,  FEltang  ,  Fouillic  ,  Pen- 
fouiic ,  &  le  Pleflis-Mur  ;  cette  dernière  ajppartenoit ,  en  1 490 , 
à  Jeanne  de  Sainte-Alouarn.  Ce  territoire  eff  fertile  en  grains ,  & 
abondant  en  pâturages  :  les  landes  y  font  rares» 

FOUGERAI  ;  gros  bourg ,  à  peu  de  diftance  de  la  route  de 
Rennes  à  Nantes  ;  à  1 2  lieues  &  demie  au  Nord-Nord-Ouefl  de 
Nantes ,  fon  Evêché  ;  à  9  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  1 
lieue  &  demie  de  Derval ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  y 
/  /^.«cnu  compte  3000  communiants,  a  une  haute-Julhce  qui  reflbrtit 
(  o  i>  £  «Au  Préfidial  de  Nantes  :  il  s'y  en  exerce  quatre  autres  ,  trois 
moyennes  &  une  baffe.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire,  &  vaut  au 
moins  quatorze  mille  livres  de  revenu  au  Refteur. 

L'an  851,  Fougerai  portoit  le  nom  de  Fulkenac ,  comme  on 
le  voit  par  la  donation  qu'Erifpoé ,  Roi  de  Bretagne ,  &  Agu- 
liac  ,  firent  à  l'Abbaye  de  Redon ,  de  quelques  rentes  fur  cette 
Paroifle. 

Ce  territoire ,  arrofé  par  la  rivière  de  Chère  qui  le  'traverfe  , 
eft  fort  étendu,  &  forme  une  plaine  à  quelques  coteaux  près. 
On  y  voit  des  terres  cultivées  &  excellentes  pour  le  froment» 
feigle ,  bled  noir ,  &  avoine  ;  de  belles  prairies ,  des  landes  en 
quantité  ;  &  le  bois  des  Fofles  ,  taillis  qui  peut  avoir  1  lieue  de 
périmètre. 

Le  château  de  Fougerai  étoit  jadis  une  place  très-forte.  Il 
étoit ,  en  1356,  fous  la  garde  de  deux  cents  hommes  de  troupes, 
commandées  par  le  Capitaine  Brembro.  Bertrand  du  Guefclin  , 
depuis  Connétable  de  France ,  entreprit  de  le  furprendre  &  de 
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s'en  emparer.  Un  jour  que  Brembro  étoit  forti ,  du  Guefclin  pofta 
fes  foldats  en  embufcade ,  &  fe  déguifa  en  bûcheron ,  avec  trois 
des  plus  braves  des  fiens ,  qui  mirent  chacun  un  fagot  fur  leurs 
épaules  :  ainfi  chargés  ,  ils  fe  préfenterent  devant  le  château  pour 
vendre  leur  bois  ;  Te  portier  defcendit  avec  deux  autres  foldats 
pour  leur  ouvrir  la  porte.  Du  Guefclin  avoit  eu  foin  de  cacher 
une  hache  ,  avec  laquelle  il  aflbmma  le  portier  ,  tandis  que  fes 
compagnons  fe  jetterent  fur  les  deux  autres.  Ceux  qu'il  avoit 
mis  en  embufcade  accoururent  au  premier  fignal  ,  &  entrèrent 
dans  le  château ,  dont  ils  levèrent  le  pont-levis  ,  dans  la  crainte 
que  le  Capitaine  ne  fut  revenu  avec  fa  troupe  :  la  garnifon  ac- 
courut au  Bruit ,  &  du  Guefclin ,  armé  feulement  d'une  hache  , 
eut  à  combattre  fept  des  plus  vigoureux  Anglais.  Il  en  aflbmma 
deux  ,  ce  qui  rendit  les  autres  plus  circonfpecls  ,  cV  donna  le 
temps  aux  liens  de  le  fecourir.  Après  bien  de  la  réfiftance ,  les 
Anglais  cédèrent ,  &  la  place  fut  prife  par  les  Bretons ,  qui  y 
trouvèrent  un  bon  dîner  que  les  vaincus  avoient  fait  préparer.  Du 
Guefclin  avoit  reçu  une  bleflûre  à  laquelle  il  fit  mettre  le  pre-» 
mier  appareil  ;  après  quoi ,  il  vifita  le  château  &  donna  fes  or- 
dres. Sur  le  foir ,  il  fortit  avec  cinquante  Cavaliers ,  &  fe  mit 
en  embufcade  fur  le  chemin  que  devoit  naturellement  prendre 
Brembro,  qui  arriva  effectivement  à  la  nuit,  &  donna  dans 
le  piège.  Les  Anglais  perdirent  leur  Capitaine  &  un  grand  nom- 
bre des  leurs.  Les  autres  furent  faits  prifonniers  &  conduits  à 
Fougerai.  Le  butin  qu'ils  apportoient  &  les  meubles  du  château 
furent  diftribués  aux  foldats  par  du  Guefclin ,  qui  ne  fe  réfer- 
voit  jamais  que  la  gloire  de  l'expédition.  Le  Capitaine  Breton  mit 
une  garnifon  dans  Fougerai,  &  vola  au  fecours  de  Rennes  que 
les  Anglais  afîiégeoient. 

L'an  1450,  le  Chapelain  de  Lion  jouiflbit  de  la  métairie  d'A- 
meur ,  &  toutes  les  autres  maifons  nobles  étoient  occupées  par 
des  fermiers. 

Par  lettres  du  1 5  Juillet  1 46 7 ,  Louis  de  la  Trimouile  &  Mar* 
guérite  d'Amboife  ,  fon  époufe ,  vendirent  à  Françoife  d'Amboiie  , 
Duchefie  de  Bretagne  ,  leur  feeur ,  pour  une  fomme  de  mille  écus 
d'or ,  une  rente  annuelle  de  trois  cents  livres ,  qu'ils  avoient 
fur  la  Terre  &  Seigneurie  de  Fougerai ,  qui  étoit  échue  à  Mar- 
guerite pour  fa  part  &  portion  de  la  fucceflion  de  Marie  de 
Kieux ,  Vicomtefle  de  Thouars  ,  leur  mere  commune.  Ces  deux 
époux  cédèrent  encore  à  la  Duchefle ,  pour  une  fomme  de  iix 
mille  écus  d'or  neufs ,  une  rente  de  trois  cents  livres  fur  les- 
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Châtellenies  de  Fougcrai  :  latte  en  fut  parte  le  3  Août  de  la 
même  année  1467. 

En  1495  ,  la  Seigneurie  de  Fougerai  appartenoit  à  Jean  de 
Rieux  ,  Maréchal  de  France.  Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année, 
le  Capitaine  de  Saint-Luc  s'empara  du  château  de  ce  lieu  ,  qui  fut 
tenu  en  neutralité.  Le  1 4  Décembre  fuivant ,  les  Présidents  de  la 
Grées ,  de  Marigni ,  de  Molac  ,  de  Kergroades ,  &  autres  Sei- 
gneurs ,  fe  rendirent  à  ce  château  ,  pour  conférer  avec  les  Députés 
du  Duc  de  Mercosur ,  au  iujet  d'une  trêve  projettée  entre  lui  & 
le  Roi  Henri  IV. 

L'an  1664,  la  Terre  &  Seigneurie  de  Fougerai  fut  érigée  en 
Marquifat ,  en  faveur  d'Henri  de  la  Chapelle  ,  Seigneur  de  la 
Roche-Giffard ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint-Antoine.  Henri 
n'avoit  que  deux  filles  :  l'aînée  mourut  fans  poftérité  ;  Henriette, 
fa  fceur  cadette  &  héritière  ,  époufa,  en  1680  ,  René  ,  Chevalier, 
Comte  du  Bouais ,  dont  elle  eut  un  fils ,  qui  prit  en  mariage  , 
le  21  Avril  1703,  Charlotte  -  Polixene  de  Goulaine  ,  fille  de 
François  de  Goulaine  &  de  Marguerite  d'Apel-Voifm ,  ion  époufe. 
Ce  château  eft  actuellement  poffédé  par  M.  de  Grandville- 
Loquet ,  qui  en  a  fait  démolir  une  partie  pour  en  bâtir  un  autre. 
Il  ne  relie  plus  que  la  grofle  tour  de  l'ancienne  place. 

Les  maifons  nobles  font  :  la  Viileauren,  en  1408  ,  à  Guillaume 
le  Bret ,  Seigneur  de  Saint-Etienne  :  en  1450,  Cohan ,  à  Armenton 
de  Madaillon  ,  Sieur  de  la  Chauvigni  ;  &,  en  1680,  à  René  de 
Madaillon ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Chauvigni  :  en  1 480 ,  le 
Port  de  la  Roche,  à  Guillaume  Dolies;  &,  en  1680,  à  Fran- 
çois Dolies,  un  de  fe*  defeendants.  On  y  connoît  encore  celles 
de  la  Thebaudais  ,  la  Hurlais,  la  Praye,  leLoray,  les  Bouflis, 
la  Souchais,  Launaye-bazouin ,  la  Penais,  &  la  Grignonnaye. 

FOUGERES,  Filg  erîum ,  FUiceriœ  ;  fituée  fur  le  Nanfon  ,  qui 
fe  joint  â  la  rivière  de  Couefnon  ,  à  un  quart  de  lieue  au  defTous  de 
la  ville  ;  par  les  3  degrés  33  minutes  50  fécondes  de  longitude,  & 
par  les  48  degrés  21  minutes  de  latitude  ;  à  9  lieues  &  demie  au 
Nord-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché.  Fougères  eft  déiignée  ,  dans  les 
Itinéraires  Romains ,  par  le  nom  ad  fines.  Céfar  nomme  les  anciens 
Jft c ^.habitants  de  cette  contrée  Diau/ita,  ou  Diablintes.  Sept  grandes 
i  .',7*  7  routes  aboutiffent  à  cette  ville ,  qui  contient  dix  à  onze  mille  ha- 
bitants. Fougères  a  fix  fauxbourgs  &  trois  Paroifles.  Celle  de 
Rillé ,  fous  le  vocable  de  Saint-Pierre ,  eft  une  Abbaye  de  Cha- 
noines-Réguliers Genovéfains  ,  de  la  Congrégation  de  France. 

Celle 
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Celle  de  Saint-Léonard  prend  le  titre  d'Eglife.  royale  :  fes  fept 
Chapelains  royaux  doivent  être  originaires  de  la  ville  ?  &:  poud- 
roient ,  avec  une  foible  augmentation  de  revenus ,  être  métamor- 
phofés  en  Chanoines  ,  &  former  un  Chapitre.  Leur  Eelife ,  dans 
des  aftes  anciens ,  eft  fouvent  nommée  Collégiale  ;  &  Te  titre  de 
Chanoine  eft  donné  à  fes  Chapelains,  qui  ont  .long-temps  porté 
une  efpece  de  chaperon  violet  pour  marque  diiHnclive  de  leur 
dignité.  Feu  M.  de  Breteuil,  Evêque  de  Rennes,  leur  en  défendit 
Mage.  H  femble  qu'il  eût  été  plus  digne  de  ce  Prélat,  fi  les  droits 
des  Chapelains  royaux  étoient  douteux ,  de  les  faire  confirmer  p« 
un  afte  légal ,  ou  de  fe  créer ,  dans  fon  diocefe ,  une  nouveJJ 
Collégiale  &  un  nouveau  Chapitre.  La  troifieme  Paroiffe  eft;  foi 
le  nom  de  Saint-Sulpicc  :  cette  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque  ; 
Saint-Léonard ,  par  le  Roi  ;  &  Saint-Pierre ,  par  l'Abbé  de  Rillé. 

Fougères  contient  un  Couvent  de  Récollets ,  une  maifon  de 
Cordehers  ,  une  Abbaye  de  Religieules  Urbaniltes,  un  Couvent 
d'Urfulines  ,  un  autre  d'Hofpitalieres ,  un  Hôtel-Dieu  deflervi  par 
ces  dernières  Religieules ,  un  Hôpital-général  gouverné  &  dirigé 
par  un  Bureau  6k  des  Dames  qui  ne  font  liées  par  aucun  vœu  j 
une  maifon  ,  dite  de  l'in/lruclion ,  école  deftinée  aux  jeunes  filles  ; 
un  établiflement  déjà  confidérable ,  dit  la  Retraite,  efpece  de 
million  perpétuelle  ,  fort  protégée  par  les  derniers  Evêques ,  mais 
qui  n'a  pu  obtenir ,  ainfi  que  rinitruétion ,  de  lettres-patentes. 
Cette  mai îlm  ,  quant  au  temporel ,  eft  gouvernée  par  des  Dames 
qui  l'habitent  &  l'ont  fondée.  Des  Prédicateurs  &  des  Confe fleurs 

/Y*         t   I  1  *  /T*  t  I      1*  f  • 


■comme  on  voit,  une  forte  d'auberge  chrétienne»  tàtooiH  r»h 
-vjij;Le$  armes  de  Fougères  font  d'or, à  la  tige  de  fougères  de  Ci- 
nopie.  Cette  ville  a  une  Sénéchauffée,  qui  eft  le  premier  Siège 
royal  de  Bretagne }  une  Makrife  des  Eaux  &  Forêts ,  une  Junf- 
diâion  des  Traites  &  Gabelles  ,  un  Hôtel  de  ville  qui  a  droit  de 
?  députer  aux  Etats  de  Bretagne ,  un  ancien  château  qui  forme , 
avec  la  ville ,  un  Gouvernement  militaire  ,  dont  le  titulaire  aeluel 
eft  M.  le  Comte  de  Coigni  j  une  Subdélégation  de  l'Intendance , 
une  Direftion  des  Fermes  de  Bretagne,  un  Entrepôt  de  tabac  ;  des 
Bureaux.pour  la  porte  aux  lettres ,  pour  la  vente  des  cartes ,  de  l'eau- 
de-vie,.  &c  Porte  aux  chevaux ,  trois  Bureau*  de  Meffageries ,  uae 
Brigade  de  Maréchautfée  >  & ,  d  ordinaire  >  une  garnifon  fe 
Cavalerie,         .  4 
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Le  Collège  de  Fougères  pourroit  fortir  du  néant,  où  il  eft  depuis 
bien  des  années ,  fi  Ton  réumflbit  aux  fonds ,  beaucoup  trop  mé- 
diocres, dont  il  eft  doté,  les  revenus  du  très-inutile  Prieuré  delà 
Trinité  de  cette  ville ,  dont  M.  l'Abbé  de  Goyon  eft  aujourd'hui  titu- 
laire. Cette  réunion  n'eft  pas  le  feul  bien  qu'on  pourroit  très-ai- 
fément  faire  à  cette  ville.  Elle  ne  perd  point  l'eipérance  que  les 
Etats  de  Bretagne ,  ou  la  Cour ,  éclairés  fur  leurs  véritables  in- 
térêts ,  changeront  la  route  attuelle  des  voitures  publiques  de 
Paris  en  Bretagne ,  en  la  dirigeant ,  comme  elle  étoit  autrefois , 
par  Mayenne  ,  £rné ,  Fougères ,  Saint-Aubin  du  Cormier ,  Rennes  : 
le  chemin  de  Paris  à  Rennes  feroit  abrégé  de  fix  lieues ,  & ,  de  Paris 
à  Saint-Malo ,  il  le  feroit  de  quinze. 

Les  Etats  de  Bretagne  s'afiemblerent  à  Fougères ,  le  20  Oc- 
tobre 1653. 

Cette  ville  a  efluyé ,  dans  ce  ficelé ,  quatre  incendies  :  celui 
de  17  51  fut  le  plus  confidérable ,  &  les  pertes  qu'il  occafionna 
furent  évaluées  à  plus  de  deux  millions.  La  fréquence  de  ces  acci- 
dents détermina  rAdnûnifb-ation  à  s'occuper  des  moyens  de  réta- 
blir les  anciennes  fontaines  publiques,  qui  verfoient  de  l'eau 
dans  tous  les  quartiers. 

Différents  Arrêts  du  Confeil ,  &  notamment  celui  de  1 773  , 
autorilérent  l'emploi  &  l'emprunt  de  deniers  pour  cet  objet  d'uti- 
lité publique.  On  a  enfin  dépenfé  environ  vingt-cinq  mille  livres 
pour  fe  procurer  ce  fecours  fi  néceflaire  :  ces  dépenfes^ont  été 
jufqu  ici  infruftueufes ,  foit  par  la  mal-adrefle  des  gens  auxquels 
on  avoit  confié  la  conduite  de  ces  eaux  ,  foit  parce  qu'on  n'a 
pas  fçu  rendre  refoonfables  de  leur  ouvrage  ceux  qui  en  avoient 
accepté  l'entreprife.  Les  malheurs  caufés  par  tant  d'incendies , 
font  aujourd'hui  réparés  :  cette  ville  eft  très-bien  rebâtie ,  elle  eft 
entourée  de  foffés  &  d'anciens  murs  flanqués  de  tours.  Ses  ha- 
bitants les  afféagent ,  comblent  les  uns  ,  &  abattent  les  autres  : 
ils  étoient  encore  entiers  &  bien  confervés  en  1748,  &  à  peine, 
dans  un  fiecle ,  en  trouvera-ton  des  vertiges. 

Avant  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  Couronne  de  France, 
cette  place  étoit  la  clef  du  Duché  -,  &  fes  fortifications ,  multi- 
pliées &:  élevées  à  grands  frais,  prouvoient  alTez  fon  importance, 
bon  château  fubfifte  encore  en  grande  partie  j  le  magnifique 
donjon  ,  qui  faifoit  autrefois  fa  force  principale  ,  fut  démoli ,  vers 
1630,  par  ordre  du  Vicomte  de  Ronan.  Il  àvoit  été  bâti  ,  en 
1383,  parle  Connétable  de  Cliflbn. 

On  admiroit  encore ,  en  1776 ,  comme  un  des  plus  beaux  relies 
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de  l'ancienne  manière  de  fortifier  qui  fubfiftât  en  France ,  fa  po- 
terne ,  le  rempart  qui  la  joignoit  à  la  tour  de  Melufine,  &  à 
celles  de  Saint-Sulpice  qui  font  elles-mêmes  d'une  grande  beauté  : 
mais  je  ne  fçais  quelle ,  dirai-je  économie  ou  cupidité ,  a  depuis 
déterminé  la  deftxu&ion  d  une  partie  de  ces  monuments  qui  mé- 
ritoient  d'être  confervés.  On  regretteroit  moins  de  les  voir  détruits, 
fi  l'argent  qui  provient  de  la  vente  de  leurs  matériaux  avoit 
été  appliqué  aux  réparations  des  autres  parties  du  château ,  qui 
pourroient ,  à  peu  de  frais ,  être  mifes  en  état  de  loçer  des  pri- 
fonniers ,  ainfi  qu'on  l'avoit  fait  dans  les  guerres  précédentes  (  a  ). 

La  place  Royale  &  la  place  de  Bretagne  qui  font  contiguës, 
&  établies  fur  les  ruines  d'une  ancienne  pièce  de  fortification, 
dite  Y  Eperon ,  efpece  de  contre-garde  qui  défendoit  l'entrée  de  la 
ville,  &  qui  fubfilloit  encore  en  1766,  forment  aujourd'hui  une 
promenade  agréable  par  l'étendue  &  la  variété  de  fes  vues. 

La  forêt  de  Fougères  n'en  eft  éloignée  que  d'un  quart  de  lieue  ; 
elle  appartient  au  Roi  ,  &  contient  environ  trois  mille  cent  arpents. 

Le  commerce  de  Fougères  confifte  en  toiles,  dites  de  Fougères, 
qu'on  exporte  en  Amérique  ;  en  flanelles,  en  cuirs,  en  chapeaux, 
en  miel ,  en  gruau ,  en  beurre  qui  fe  vend  à  Paris  fous  le  nom 
de  beurre  de  la  Prévalaye ,  &  qui  approche  de  la  bonté  de  ce  der- 
nier. Cette  ville  a  quatre  foires  par  an ,  & ,  tous  les  mercredis 
&  famedis,  des  marchés  qui  font  l'entrepôt  d'un  commerce  im- 
menfe  de  beftiaux,  qui  pafiênt  de  là  dans  les  pâturages  de  Nor- 
mandie ,  d'où  on  les  tire  pour  i'approvifionnement  de  Paris.  Des 
fabriques  de  papier,  qui  ont  joui  long-temps  du  privilège  exclufif 
de  la  fabrication  du  papier  timbré  de  Bretagne ,  font  aux  portes 
de  Fougères ,  ainfi  qu'une  verrerie.  Les  fontaines  d'eaux  minérales 
ne  font  pas  rares  près  de  Fougères  :  on  en  voit  dans  le  voifinage 
du  château,  à  Montauber,  dans  la  Paroifie  de  Romagné,  &c  ,  &c. 

L'Hôtel  de  ville  de  Fougères  eft  compofé,  du  Gouverneur  >  de 
deux  Maires,  l'un  électif,  l'autre  en  titre  d'office,  &  tous  les 
deux  triennaux  &  alternatifs,  quant  aux  foncions  ;  du  Sénéchal, 
de  l'Alloué ,  du  Procureur  du  Roi  de  la  Sénéchauflée  ,  de  deux 
Lieutenants  de  Maire,  de  quatre  Echevins ,  du  Lieutenant  de  Roi, 

3ui  n'eft  ici  qu'Officier  municipal  $  du  Connétable ,  du  Mifeur  , 
u  Greffier ,  &  de  quelques  autres  Officiers  en  fous-ordre.  N'ayant 

■    ■ 

(  s  )  Nom  apprenons  que  ce  château  &  l'on  doit  y  faite  iaçeflïiinmcnr  les  ré-* 
ifîent  d'être  choiii  par  le  Koi  pour  loger  parations  néceflaire*  pour  le  meuxe  ta 
doure  à  quinze  cent*  prifomxiei»  Anglais  i    1   état  de  les  recevoir. 
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point  de  règlement  qui  fixe  légalement  fa  compoiltion ,  le  nombre 
de  Tes  Membres  paroît  arbitraire.  Des  Gentilshommes  ont  voix 
délibérative  dans  les  afîemblées. 

La  SénéchaufTée,  ou  Siège  royal  de  Fougères,  eut,  autrefois, 
une  Jurif diftion  plus  étendue  que  celle  qui  lui  refte.  Charles  IX , 
par  ion  Edit  de  Châteaubriand ,  y  avoir  réuni  &  incorporé ,  en 
1565,  les  Sénéchauflees  royales  d'Antrain  &  de  Bazouges-la-Pe- 
roufe  ,  &  avoit  ordonné  que ,  hors  les  cas  Préfidiaux ,  elle  ref- 
fbrtiroit  immédiatement  au  Parlement,  fans  que  le  Sénéchal  du 
Préfidial  de  Rennes  ,  ou  fon  Lieutenant ,  puflent  y  tenir  les  afftfes. 
Les  Jurifdi&ions  de  Bazouges  &  d'Antrain  ont  été  rétablies  depuis 
ce  temps  \  &  la  teneur  de  cet  Edit ,  quant  à  leur  réunion  à  celle 
de  Fougères  ,  ne  fubfifte  que  pour  les  Nobles  &  le  Clereé ,  qui , 
bien  que  fitués  dans  le  refTort  de  ces  Sièges ,  ne  font  juiticiables 
que  du  Siège  royal  de  Fougères.  Une  partie  de  la  ville  de  Rennes 
dépendoit  de  la  Jurifdiclion  de  Fougères  j  &  ce  n'eft  que  depuis 
un  temps  peu  éloigné ,  que ,  pour  la  commodité  de  cette  portion 
d'habitants  de  Rennes,  le  Parlement  a  conféré  au  Préfidial  de 
cette  ville  la  Jurifdi6rion  qui  appartenoit  au  Siège  royal  de  Fou- 
gères. Par  un  article  de  l'ufement  particulier  de  Rennes ,  tous 
ceux  qui  ont  contracté ,  dans  cette  ville ,  peuvent  être  appelles , 
en  aérion  perfonnelle ,  direftement  à  la  Prévôté  ,  excepté  les  ha- 
bitants &  les  fujets  de  Fougères ,  qui  font  maintenus  dans  la 
prérogative  de  ne  pouvoir  être  cités  ,  en  a&ion  perfonnelle  ,  que 
dans  leur  Jurifdiftion.  Le  Duc  de  Bretagne  ayant  changé ,  de 
l'avis,  fans  doute,  de  quelque  Financier,  le  tyrannique  droit  de 
bail  dans  le  droit  lucratif  de  rachat ,  en  1 27  ç  ,  le  Baron  de 
Fougères  n'accepta  point  cette  nouvelle  loi  ;  &  les  Barons 
jouirent  de  cet  ancien  droit  de  bail  jufqu'en  1 570  ,  que  Charles 
IX  ordonna  qu'il  fcroit  converti  en  celui  de  rachat  clans  la  Ba- 
ronnie  de  Fougères ,  qui  offre ,  relativement  à  ce  droit ,  une 
autre  exception  à  la  règle  généralement  obfervée  en  Bretagne: 
cette  exception  eft  le  privilège  du  Baron ,  de  jouir  des  rachats 
&  des  fous-rachats  de  toutes  les  Terres  nobles  de  fa  Baronnie. 
On  fent  afTez  que  cette  prérogative  de  jouir  des  fous-rachats 
n'eft  pas  une  concefïïon  des  Seigneurs  particuliers ,  mais  une  loi 
de  force  que  l'ufage  a  légitimée. 

Au  Siège  royal  de  Fougères  fe  réuniffent  ,  pour  y  être  exercées 
par  les  mêmes  Juges ,  les  Jurifdi£Hons  fuivantés  :  la  SénéchrairTée 
royale  ,  haute-Jultice  -,  la  Jurifdiftion  des  Traites  &  Gabelles , 
haute-Juilice  ;  la  Police  ,  haute-Juftice. 
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Jurif dictions  dépendantes  du  Siège  royal  de  Fougères,  &  qui  s* exercent 

dans  cette  ville. 

Savigny ,  haute-Juftice  ,  dont  les  appels  le  portent  directement 
au  Prélidial ,  à  l'Abbaye  de  Savigny  ;  Rillé  ,  haute-Juftice  ,  à 
l'Abbaye  de  Rillé;  la  Fontaine,  haute-Juftice ,  à  M.  le  Marquis 
Guerin  de  Saint-Brice;  l'Archapt,  haute-Juftice,  à  M.  de  Saint- 
Germain -l'Archapt }  la  Trinité,  haute-Juftice,  à  M.  l'Abbé  de 
Goyon  ,  Prieur  de  la  Trinité  ;  Chaudeboeuf ,  haute-Juftice ,  à 
M.  du  Parc-Porée  ,  Avocat  général  du  Parlement  de  Rennes  ; 
Villamée ,  haute-Juftice ,  à  l'Abbaye  du  Mont-Saint-Michel  ;  la 
Chefnaye-Marigny  ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  Gefflot  de  Marigny  ; 
Abbaye  de  Saint-Georges,  haute-Juftice,  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Georges  ;  les  appels  vont  au  Préfidiai  :  la  Tendraye  &  les  Ville- 
Gontier  ,  haute-Juftice  ,  à  M.  Frain  de  la  Ville-Gontier  ;  la  Motte- 
Beaucé,  moyenne- Juftice ,  à  M.  du  Parc-Porée;  le  Châtellier  & 
Fretay  ,  moyenne- Juftice ,  à  M.  le  Comte  Dandigné  ;  la  Vieux- 
ville,  moyenne-Juftice ,  à  M.  Patard  de  la  Mefliniere;  le  Bois- 
Guy  ,  balte- Juftice ,  à  M.  Picquet  du  Bois-Guy;  Saint-Chriftophe  , 
baile-JulKce ,  à  M.  le  Priei#  de  Saint-Chriftophe. 

JurifdiBions  dépendantes  du  Siège  royal  de  Fougères  ,  &  qui  s'exercent 
dans  les  différents  Sièges  des  Seigneuries. 

Montorin  ,  Villavran  ,  Bois-Garnier  ,  Pleflis-Chané  ,  haute , 
moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  de  Montulé;  la  Chapelle  ,  moyenne- 
Juftice  ,  à  M.  Guerin  de  la  Grafferie  ;  le  Hallay  ,  Romilly,  haute- 
moyenne  &  baffe-Juftice,  à  M.  le  Marquis  du  Hallay;  Parigny, 
Sollier,  haute-Juftice  à  M.  Guerin,  Marquis  de  Saint-Brice;  Bois- 
Février  ,  haute-Juftice ,  à  M.  le  Marquis  de  Langan-Bois-Février  ; 
Monframmery,  les  Temples  ,  haute-Juftice ,  à  MM.de  Logcois,  de 
Prioul,  de  Lande-Guerin ,  du  Hautchemin,  &  de  Martiené-Pepin; 
la  Motte-Anger,  l'Echange,  haute-Juftice,  à  M.  Julliot  de  Benazé; 
Bonteville,  haute-Juftice  ,  à  MM.  le  Vicomte,  le  Chevalier  ,  & 
l'Evêque  Hay  de  Bonteville;  Marbré ,  moyenne-Juftice,  à  M.  De- 
fantieux  ;  Poilley ,  haute-Juftice ,  à  MM.  du  Bourblanc ,  Marquis 
d'Apreville,  &  de  Princé  de  la  Nocherie;  Tronçay ,  baffe-Juftice , 
à  M.  le  Comte  de  la  Belinaye  ;  Teillay,  baffe-Juibce ,  à  M,  Tuffin 
de  la  Rouerie  ;  la  Vairie ,  baffe-Juftice  ,  à  M.  Delaunay  de  la  Vairie  ; 
Roumilly ,  haute-Juftice  ,  à  M.  le  Marquis  de  Saint-Gilles  ;  Saint- 
Brice  ,  Saint-Etienne  ,  la  Chattiere ,  le  Rocher ,  haute ,  moyenne 
&  baffe-Juftice,  à  M.  le  Marquis  de  Saint-Brice;  la  Belinaye, 
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haute-Juftice,  à  M.  le  Comte  de  la  Belinaye;  la  Haye  ,  leFail, 
haute-Juftice ,  à  M.  le  Comte  de  la  Haye  Saint-Hilaire  i  linieres  , 
haute-Juftiee  ,  à  Mlle.  de  Rochefort  ;  les  Flégés,  baffe- JufHce ,  à 
M.  Begaffe  ;  Saint-Sauveur ,  haute-Juftice,  aux  Eudiftesde  Rennes j 
le  Tiercent ,  haute- JulHce  ,  à  M.  du  Tiercent  la  Balue. 

Cette  lifte  des  Jurifdictions  eft  fort  éloignée  d'être  complette  ; 
mais  elle  indiaue  fuffifamment  la  grande  étendue  du  reffort  de 
la  Sénéchauffee  de  Fougères. 

Etienne  de  Fougères ,  Evêque  de  Rennes ,  en  1 i  <S8  ,  cultiva 
les  Belles-Lettres  dans  ces  necles  d'ignorance.  Quelques  vers 
latins  lui  firent  alors  une  grande  réputation.  Il  fe  repentit  d'avoir 
acquis  des  connoiffances  qu'il  ne  croyoit  qu'agréables  ,  &  s'im- 
pola ,  en  expiation  de  ce  crime  ,  la  pénitence  de  compofer  les 
Vies  de  Saint  Firmat  ,  Evêque,  &  de  Saint  Vital,  Abbé  de  Savi- 
gny.  Il  rebâtit  le  Palais  épifcopal  de  Rennes  ,  qui  a  plus  duré 
que  les  Vies  des  Saints  quil  avoit  compofées,  &  mourut  le  23 
Décembre  1 178. 

Pierre  de  Fougères,  Evêque  de  Rennes,  en  1208....  Je  ne 
trouve  ni  ce^  Pierre  ,  ni  l'Evêque  précédent ,  dans  aucuns  des 
actes  d'après  lefquels  on  pourroit  éçiblir  la  généalogie  des  Ba- 
rons de  Fougères.  Etoient-ils ,  ou  n  etoient-ils  pas  de  cette  illuftre 
maifon  ?  Je  l'ignore.  N  etoient-ils  que  de  fimples  particuliers  par- 
venus par  leurs  talents ,  ou  par  leurs  vertus ,  à  l'Epifcopat  ;  & 
ne  prenoient-ils  Fougères  pour  leur  furnom ,  qu'à  l'imitation  des 
habitants  de  ces  temps,  chez  lefquels  l'ufage  d'adopter  un  nom 
de  famille  n'étoit  pas  encore  reçu ,  &  qui  ne  fe  défignoient  que 
par  le  nom  de  baptême  &  celui  du  lieu  où  ils  étoient  nés  ? 
je  n'entreprendrai  pas  d'éclaircir  ces  ténèbres ,  pour  un  fait ,  d'ail- 
leurs, très-indifférent. 

Etienne  Cœuret ,  Docteur  en  Droit ,  Secrétaire  du  Duc  de  Bre- 
tagne Jean  V,  Evêque  de  Saint-Brieuc  en  1404,  Evêque  de 
Dol  en  1405,  continua  la  fondation  des  Carmes  introduits  dans 
fon  diocefe  par  fon  prédéceffeur,  la  fit  confirmer  par  le  Pape 
Benoît  XIII  en  1407,  affifta,  par  Procureur,  au  Concile  de 
Pife  en  1 409 ,  &  en  perfonne ,  à  celui  de  Conftance  :  il  ou- 
vrit ,  en  1 4 1 1  ,  le  tombeau  de  Saint  Samfon ,  fonda  des  Meffes , 
mourut  le  6  Décembre  1429,  &  fut  enterré  dans  fa  Cathédrale» 

Etienne  le  petit  Docteur  ,  Abbé  de  Daoulas  en  1410  ;  le 
Pape ,  qui  l'eftimoit  beaucoup ,  fut  fon  protecteur  auprès  du  Duc  de 
Bretagne  Jean  V. 

René  le  Pays ,  Directeur  des  Gabelles  en  Provence  &  en 
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Dauphiné ,  eut  beaucoup  de  cet  efprit  que  Voiture  avoit  mis  à 
la  mode ,  au  commencement  du  règne  de  Louis  XIV.  Le  Duc  de 
Savoie  ,  auquel  le  Pays  avoit  plu ,  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Maurice ,  &  il  devint  Aifocié  de  l'Académie  d'Arles.  Boi- 
leau ,  qui  le  regardoit  comme  le  finge  de  Voiture  ,  l'afficha  dans 
une  fatyre,  par  ce  vers  ,    ,  . 

Le  Pays ,  fans  mentir ,  eft  un  bouffon  plaifant  ; 

dont  le  Pays  eut  le  bon  efprit  de  ne  le  pas  fâcher.  Il  vit  même, 
dans  la  fuite  ,  Boileau  ;  &  le  dur  fatyrique ,  enchanté  de  la  gaieté 
de  le  Pays,  regretta,  dit-on,  le  vers  qu'il  avoit  lâché  contre  lui. 
Si  le  Pays  fçut  adoucir  Boileau ,  il  fçut  bien  davantage  plaire 
à  beaucoup  de  femmes.  Son  Livre ,  aujourd'hui  oublié ,  Amours , 
Amitiés ,  Amourettes ,  eut  un  très-grand  fuccès  auprès  des  Dames  & 
même  à  la  Cour.  Mais  un  petit  roman  intitulé  Zélotide ,  6c  un 
recueil  de  fes  poéfîes  qu'il  publia  depuis ,  nuifirent  à  la  répu- 
%  tation  qu'il  s'étoit  faite.  Tous  ces  Ouvrages ,  au  refte ,  n'étbient 
pas  de  nature  à  venir  jufqu'à  nous  ;  &  le  Pays ,  en  confervant 
la  réputation  d'un  homme  aimable ,  n'a  pu  garder  celle  d'un  bon 
écrivain.  Ses  derniers  jours. furent  empoifonnés  par  une  affaire 
malheureufe  :  un  de  fes  alfociés  ayant  malverfé ,  il  fut  condamné 
à  payer  pour  le  frippon ,  &  mourut  peu  de  temps  après ,  âgé  de 
54  ans ,  en  1 690. 

N...  Frain  ,  Avocat  &  commentateur  de  la  Coutume  de  Breta- 
gne, n'étoit  point  né  à  Fougères  j  &  ceiï  mal-à-propos  que  quelques 
écrivains  en  font  honneur  à  cette  ville  ,  qui  n'a  produit  d'hommes 
célèbres  ,  qui  me  foient  connus ,  que  ceux  que  je  viens  de  nommer. 

Une  charte  du  feptieme  fiecle  fait  mention  de  Fougères  comme 
d'une  place  importante.  Cette  Baronnie  confère  à  fon  ponefTeur  le 
titre  de  premier  Haut-Baron ,  ou  premier  Pair  de  Bretagne ,  &  le 
droit  depréfider  la  Noblefle  aux  Etats.  La  préféance  iur  tous  les 
Hauts-Barons ,  ou  Pairs,  fut  confirmée  à  ceux  de  Fougères,  par  une 
Ordonnance  d'Alain  le  Long  ;  mais  des  Ordonnances  poitérieures 
établirent  l'alternative  entre  eux  &  les  Barons  de  Vitré. 

Quelques  auteurs  font  defcendrc  la  maifon  de  Fougères,  de 
Martin ,  Comte  de  Rennes  ;  mais  aucun  Comte  de  Rennes  n'a 
porté  ce  nom  :  d'autres  veulent  qu'elle  forte  d'un  Alain ,  fils  d'un 
Comte  de  Rennes,  qu'ils  ne  nomment  point,  &  neveu  de  Jun- 
keneus,  Archevêque  de  Dol.  D'après  ces  notions ,  il  eit  vraifenv 
blable  que  Juhel  Berenger ,  Comte  de  Rennes,  eut  pour  fils, 
non-feulement  Conan  le  Tors  ,  qui  devint  Comte  de  Bretagne, 
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&  fut  tué  à  la  journée  de  Conquereux  ;  mais  encore  Méen ,  & 
un  troifieme  fils,  qu'il  partagea  en  puînés ,  en  leur  donnant  pour 
apanage  ,  à  Méen  la  Baronnie  de  Fougères  ,  à  l'autre  celle 
de  Vitré.  Alors  Méen  I  fe  trouveroit ,  en  effet ,  neveu  de 
Wicohen ,  frère  de  Juhel  Berenger ,  dont  on  latinifa  le  nom ,  en 
Tappellant  Junkeneus  ,  lorfqu'il  devint  Archevêque  de  Dol.  Toutes 
les  dates  concourent  à  faire  regarder  comme  vraie  l'opinion  que 

{''établis ,  dont  il  réfulteroit  que  la  maifon  de  Fougères  étoit  une 
>ranche  cadette  de  la  maifon  de  Bretagne.  Nous  regarderons  donc 
Méen  I  comme  le  premier  Baron  de  la  tige  de  la  maifon  de  Fou- 
gères ,  branche  cadette  de  la  maifon  fouveraine  de  Bretagne. 

AufTroi  I,  fils  de  Méen  I,  fonde,  en  1024,  un  Collège  de 
Chanoines,  dans  l'Eglifc  de  Saint-Pierre  de  Rillé.  Méen  II  donne 
à  Marmoutier  ,  en  1 060 ,  l'Eglife  de  Louvigny  ;  peu  de  temps 
après  celle  de  Sohal;  vers  1000  ,  celle  de  Savigny  ;  &  vers  1091 , 
la  Collégiale  de  Fougères.  Raoul  I  ,  fils  de  Méen  II ,  marche , 
en  ro66 ,  à  la  conquête  de  l'Angleterre ,  avec  Guillaume  le 
Conquérant ,  &  eft  mis  en  poffeflion  de  très-grands  biens  dans 
ce  Royaume.  Il  fonde ,  avec  fa  mère  Adélaïde ,  le  Prieuré  de  la 
Trinité  ,  qu'il  donne  ,  ainfi  que  l'Eglife  de  Saint-Sulpice ,  à  Mar- 
moutier. Raoul  I ,  après  la  mort  de  fa  mere ,  fait  un  voyage  à 
Rome  ,  revient  à  Fougères ,  donne  le  Couvent  de  Savigny  à 
l'Hermite  Dom  Vital  :  ce  Couvent  eft  devenu ,  depuis ,  la  très- 
riche  Abbaye  de  Savigny  3  &  l'Hermite ,  fon  fondateur ,  a  été 
canonifé  fous  le  nom  de  Saint  Vital ,  Abbé.  Henri  I ,  fils  de 
Raoul  I ,  appelle  des  Chanoines-Réguliers ,  &  leur  donne  Saint- 
Pierre  de  Rillé  :  il  finit  par  fe  faire  Moine  à  Savigny ,  où  il 
mourut  vers  l'an  1 1 5  2.  Une  guerre  s'élève  entre  Eudon ,  Comte 
de  Bretagne ,  &  Conan  ,  fon  fils ,  qui  lui  demandoit  la  joui/Tance 
du  Duché  qui  lui  appartenoit  aux  droits  de  fa  mere  Berthe. 
Raoul  II  de  Fougères  fe  ligue  avec  Eudon  ;  Conan  eft  battu  & 
pafTe  en  Angleterre  ,  il  revient  en  Bretagne  en  1155»  Raoul  II 
devient  fon  allié,  &  fait  prifonnier  le  Comte  Eudon.  Celui-ci 
trouve  le  moyen  de  féduire  fon  vainqueur ,  qui  avoit  auparavant 
été  fon  appui  ;  Raoul  II  lui  donne  la  liberté ,  &  lui  facilite  les 
moyens  de  fe  rendre  à  la  Cour  de  France.  Déferteur  du  parti 
de  Conan ,  Raoul  embrafTe  de  nouveau  la  caufe  de  l'ufurpateur 
Eudon  ,  &  s'empare  de  Dol  &  de  Combourg ,  Qu'il  fait  fortifier  r 
&  où  il  met  garnifon  ,  en  1 162.  Henri  >  Roi  d'Angleterre  ,  dont 
Conan  avoit  imploré  les  fecours  r  defcend  en  Bretagne  avec 
une  armée ,  &  reprend  Combourg ,  malgré  la  garnifon  de  Raoul  II. 

Celui-ci, 
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Celui-ci ,  ne  pouvant  efpérer  de  tenir  la  campagne  contre  les 
forces  trop  fupérieures  du  Roi  d'Angleterre ,  raflemble  Tes  troupes, 
s'enferme  dans  Fougères,  fait  couper  les  bleds  &  les  fourrages 
à  plufieurs  lieues  à  la  ronde  ,  remplit  fon  château  de  munitions  de 
bouche  &  de  guerre ,  fait  rompre  tous  les  chemins  qui  condui- 
fent  à  la  ville ,  couvre  tous  les  environs  d'abattis ,  Je  chaufle- 
trapes ,  &  fe  prépare  à  une  vigoureufe  défenfe.  Henri  arrive  de- 
vant Fougères ,  au  mois  de  Juin  1 1 66 ,  en  forme  le  fiege  ,  y  perd 
un  grand  nombre  de  Chevalier  ;  Raoul  fait  de  fréquentes  forties 
fur  les  afliégeants  ,  & ,  malgré  fa  valeur ,  Fougères  eft  emporté 
d'affaut ,  livré  au  pillage ,  &  fon  château  rafé.  Raoul  II  échappe 
au  vainqueur  ,  &  forme  bientôt  une  nouvelle  ligue ,  dans  laquelle 
entrent  le  Comte  Eudon ,  Afculphe  de  Saint-Hilaire ,  Raoul  de 
la  Haye ,  le  Vicomte  de  Chcfter ,  Guillaume  Patri ,  &  vingt- 
quatre  autres  Chevaliers.  La  defrruétion  de  fa  ville  &  de  Ion 
château  excitoient  le  refTentimcnt  de  Raoul  II  :  un  nouveau  motif 
lanimoit  encore  à  la  vengeance.  Confiance ,  fille  unique  de  Co- 
nan  &  héritière  du  Duché  ,  venoit  de  le  faire  pafler  fous  la 
domination  Anglaife ,  en  époufant  Geoffroi ,  fils  de  Henri  II  , 
Roi  d'Angleterre.  Un  étranger  mis  fur  le  Trône  de  Bretagne, 
&  préféré  aux  Princes  de  la  maifon  Souveraine  de  ce  pays, 
fournit  au  belliqueux  Raoul  alTez  de  prétextes  plaufibles  pour 
raflembler  &  réunir  à  fon  parti  tous  les  Seigneurs  qui  s'y  joigni- 
rent. Le  château  de  Fougères ,  reconftruit  par  fes  foins,  fortoità 
peine  de  fes  ruines,  quand  Raoul  forme  le  fiege  de  Saint-Ja- 
mes ,  &  du  Tilleul  s'empare  de  ces  places  que  défendoient  des 
Brabançons  amenés  par  Henri  II ,  les  livre  au  pillage  ,  &  les  fait 
brûler. 

En  1 173 ,  prévoyant  un  nouveau  fiege ,  Raoul  avoit  fait  contraire 
d'immenfes  fouterreins  dans  la  forêt  de  Fougères  :  (  on  les  voit 
encore ,  &  on  les  nomme  les  celliers  de  Landéan ,  parce  qu'ils  fe 
trouvent  fur  le  territoire  de  cette  Paroifle.  )  C'étoit  dans  ces  fou- 
terreins qu'il  envoyoit  les  femmes ,  les  enfants  ,  toutes  les  bouches 
inutiles,  &  toutes  les  richeftes  de  fa  ville  ,  lorfque  ce  convoi,  qui 
s  y  acheminoit ,  fut  furpris  &  pillé  par  les  troupes  de  Henri ,  qui , 
après  avoir  fait  un  butin  confidérable ,  fe  retirent  dès  qu'elles 
fçavent  que  Raoul  s'avance  vers  elles.  N'ayant  pu  les  rejoindre , 
il  marche  fur  Dol  &  Combourg,  dont  il  fe  rend  maître  une 
féconde  fois.  Il  fort  de  cette  féconde  place  ,  livre  une  bataille 
aux  Anglais ,  y  perd  feize  Chevaliers  &  plus  de  quinze  cents 
hommes ,  &  n  a  que  le  temps  de  fe  jetter  dans  Dol.  Pourfuivi 
Tome  IL  P 
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jufques  devant  cette  place ,  il  fe  renferme  dans  la  tour  de  DoL 
Henri ,  qui  apprend  cette  nouvelle  à  Rouen  ,  arrive  en  deux  jours 
devant  Dol ,  en  forme  le  fiege ,  &  force  Raoul  à  fe  rendre  à 
difcrétion  avec  cent  Gentilshommes  qui  l'accompagnoient. 

Roger  de  Howeden  nous  a  confervé  les  noms  des  prifon- 
niers  faits  à  la  bataille  de  Combourg  &  à  la  prife  de  Dol  : 
Afculphe  de  Saint-Hilaire ,  Guillaume  Patri ,  Patri  de  la  Lande , 
Aimeri  de  Falaife  ,  Geoffroi  Farci ,  Guillaume  de  Rulent ,  Raoul 
de  Sens,  Jean  le  Bouteiller,  le  Voyer  de  Dol,  Guillaume  des 
Loges ,  Guillaume  de  la  Motte ,  Robert  de  Trehan ,  Payen  Cornu, 
Renaud  Pinefon ,  Renaud  de  Champlambert ,  Eudon  le  Bâtard  j 
Hugues ,  Comte  de  Chefter  -,  Hamon  l'Epine ,  Robert  &  Ingérant 
Patrie  ,  Richard  de  Louvecot ,  Guyon  Cîoyon ,  Olivier  de  la  Ro- 
che ,  Alain  de  Tinteniac ,  Giron  de  Châteaugiron ,  Philippe  de 
Landevi ,  Guillaume  de  Goron ,  Juhel  de  Mayenne ,  Geoffroi  de 
la  Boimere ,  Renaud  de  la  Marche ,  le  Marchis  ,  Hervé  de  Vitré, 
Hamelin  de  Efné ,  Guillaume  de  Saint-Brice ,  Guillaume  du  Châ- 
telier ,  Guillaume  d'Orange ,  Robert  le  Bouteiller ,  Henri  de  Gray, 
Geoffroi  l'Abbé,  J.  Chaourcin,  J.  de  Broerec  ,  Hugues  A  venel , 
Hamelin  de  Préaux ,  Sowal  de  Bazouge  ,  Henri  &  Philippe  de 
Saint-Hilaire ,  Guillaume  de  Miniac  ,  Ëlie  d'Aubigné ,  Henri  de 
Gatines ,  Henri  de  Saint-Etienne  ,  Guillaume  de  la  Chapelle  ,  Ro- 
ger des  Loges ,  Guillaume  du  Bois-Berenger ,  Robert  de  l'Epi- 
nay ,  Raoul  Ruffin ,  &c.  &c.  Ces  prifonniers  furent  envoyés  en 
différentes  fortereffes  de  Normandie.  Raoul  de  Fougères  &  les 
deux  fils ,  Guillaume  &  Juhel ,  avoient  été  pris  prifonniers  ;  Raoul 
les  laiflTa  en  otages  à  Henri,  &  obtint  fon  elargiffement  à  ce 
prix.  Revenu  dans  fa  terre ,  l'irréconciliable  ennemi  des  Anglais 
faifoit  contre  eux  des  courfes  durant  le  jour ,  accompagné  de  Raoul 
de  la  Haye  ,  de  Geoffroi  de  Pouëncé  ;  de  Bavus ,  Abbé  de  Rillé  j 


Raoul  de  Fougères ,  pour  mieux  féconder  leur  oppofition  ,  devient 
chef  dune  nouvelle  ligue  ,  à  laquelle  s'affocient  Guiomar  &  Hervé 
de  Léon,  Juhel  de  Mayenne  ,  Allain  de  Goello  ,  André  de  Vitré, 
&  Aftolphe  de  Soligné.  Cette  ligue  fait  échouer ,  en  1 1 89 ,  tous 
les  projets  de  Richard  ,  Roi  d'Angleterre.  L'année  fuivante  ,  Raoul 
fe  croifa,  partit  pour  la  Terre-Sainte ,  &  mourut  dans  cette  expé- 
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dition.  Ce  Prince  fut  le  plus  célèbre  guerrier  de  fa  maifon,  quoique 
fes  armes  n'aient  pas  toujours  été  heureufes. 

Geoffroi,  fon  fils,  luifuccede,  & ,  par  fon  mariage  avec  Mathilde, 
fille  aînée  &  héritière  du  Comte  de  Porhoët ,  Prince  du  Sang 
de  Bretagne ,  devient  le  plus  puiffant  Seigneur  du  Duché.  Richard , 
Roi  d'Angleterre ,  ayant  fait  enlever  la  Duchefle  Confiance , 
mère  du  jeune  Duc  Artur ,  Geoffroi  de  Fougères  marche  contre 
les  Côtereaux ,  troupe  de  brigands  que  Richard  avoit  envoyés  dé- 
foler  la  Bretagne ,  &  les  défait  :  Richard  eft  forcé  d'accéder  à  la 
paix,  en  1197;  &  Artur  fort  du  château  de  Breft,  où  les  Sei- 
gneurs Bretons  le  faifoient  garder,  crainte  qu'il  ne  tombât  aux 
mains  des  Anglais.  Geoffroi  donne  à  fon  oncle,  Guillaume  de 
Fougères ,  le  Coglais  &  Marcillé ,  en  apanage ,  en  1 203  :  Jean 
Sans-terre ,  qui  venoit  de  faire  affafliner  le  jeune  Duc  Artur , 
fait  des  courfes  aux  environs  de  Fougères ,  &  les  ravage  au  mois 
de  Mars  1204.  L'attachement  de  Geoffroi  aux  intérêts  du  Duc 
Artur ,  fes  victoires  remportées  fur  les  Anglais ,  le  rendoient  digne 
de  la  haine  d'un  monftre  tel  que  le  Roi  Jean  Sans  -  terre.  Guil- 
laume de  Fougères  fe  rend,  en  1205 ,  au  fiege  de  Loches  que 
faifoit  le  Roi  de  France.  Raoul  III  fuccede  à  Geoffroi  :  une  lieue 
de  Seigneurs  Bretons  s'élève,  en  1223  ,  &  s'arme  contre  le  Duc 
Pierre  de  Bretagne.  Raoul  IU  s'unit  aux  Ducs ,  &  les  Seigneurs 
font  défaits.  En  1229 ,  le  Duc  Pierre  ayant  appellé  des  Anglais 
en  Bretagne ,  &  ayant  été  condamné  par  le  Roi  de  France  & 
la  Cour  des  Pairs  à  perdre  fon  Duché ,  Raoul  III  rend  hom- 
mage à  Saint-Louis,  au  mois  de  Mars  1230.  Il  paroît  que  vers 
ce  temps  Fougères  eft  pris  par  le  Duc  de  Bretagne,  &  repris 
par  les  troupes  de  France  qui  le  gardoient  au  nom  du  Roi.  Par 
deux  traités  fucceflifs ,  eni237&i239,  Jean  le  Roux  ,  Duc  de 
Bretagne  ,  exempte  la  Baronnie  de  Fougères  des  droits  de  bail  8c 
de  rachat ,  donne  à  Raoul  III  toute  autorité  fur  les  Juifs  de  fes 
Terres ,  lui  permet  de  fortifier  Marcillé ,  à  condition  que  Raoul 
III  lui  fera  hommage  de  fes  Terres ,  aufli-tôt  que  le  Roi  de  France 
le  lui  aura  permis  de  vive  voix ,  où  par  écrit  :  Raoul  obtient  cette 

Eîrmiffion  ,  &  rentre  fous  l'obéiflance  des  Ducs  de  Bretagne, 
e  Roi  exige  une  promefTe  de  Jean  le  Roux ,  de  ne  faire  la 
guerre  à  la  France ,  ni  directement  ni  indirectement ,  durant  toute 
fa  vie  ;  il  veut  que  Raoul  III  foit  le  garant  de  la  parole  du  Duc , 
&  que,  fi  celui-ci  ne  l'obferve  pas,  Raoul  cefTe  d'être  fon  VarTal, 
&  relevé  immédiatement  du  Roi.  Ce  Baron  meurt  vers  1256  :  il 
avoit  marié  fa  fille  unique,  Jeanne  de  Fougères',  à  Hugues  XII 
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de  Lufîgnan ,  Comte  de  la  Marche  &  d'Angoulême ,  dans  la 
maifon  duquel  pafla  la  Terre  de  Fougères,  qui  cefla  dès -lors 
d'être  habitée  par  fes  Seigneurs. 

Hugues  XIII  lui  fuccede,  &  meurt  fans  enfants  vers  1303.  Gui 
de  Lufîgnan  ,  frère  de  Hugues  XIII ,  prend  pofTeffion  de  Fougè- 
res j  il  s'allie  aux  Anglais  ,Ieur  livre  Cognac  &  Merpins,  eft  cité 
à  la  Cour  des  Pairs,  &  condamné,  pour  crime  de  rélonnie,  à  la 
connfcation  de  fes  biens,  en  1307.  Le  Roi  de  France  lahTe  la 
jouiflance  de  la  Baronnie  de  Fougères  à  Yolande  de  Lufîgnan 
fceur  de  Gui ,  &  lui  permet  même  d'en  faire  hommage  au  Duc 
de  Bretagne  ;  Yolande  meurt  en  1314:  le  Duc  de  Bretagne  fe 
faifit  aulu-tôt  de  Fougères  ;  Philippe  le  Bel  ,  Roi  de  France ,  le 
cite  à  comparoître  à  la  Cour,  oc  le  Duc  de  Bretagne  reftitue 
au  Roi  la  Terre  de  Fougères.  Philippe  le  Bel  en  donne  l'invefti- 
ture  ,  en  1 3 1 6 ,  à  Charles  de  France ,  fon  fils  ,  Comte  de  la 
Marche  &  de  Bigorre,  Sire  de  Creci,  depuis  Roi  de  France, 
fous  le  nom  de  Charles  le  Bel.  Ce  dernier  donne  Fougères,  en 
1320,  à  Philippe  de  France ,  Comte  de  Valois ,  qui  le  cède  à 
fon  fils,  Jean  de  France,  vers  1322  :  celui  -  ci  le  donne ,  en 
1328,  à  fon  oncle  Charles  de  France,  Comte  de  Valois  &  d'A- 
lençon. 

En  1341  ,  Charles  de  France,  Baron  de  Fougères,  confidérant 
la  vaillance  &  les  hauts  faits  du  Connétable  du  Guefclin  ,  lui 
rend  la  Terre  &  Seigneurie  de  Sens,  avec  haute ,  moyenne  & 
baffe  -  Juftice ,  &  le  moulin  de  Vieuxvi  ,  qui  étoient  tombés  aux 
mains  du  Baron ,  par  fon  droit  de  bail.  Sens  appartenoit  à  du 
Guefclin  ,  par  Jeanne  de  Mallemains ,  fa  mère  ,  fille  de  Foulques 
de  Mallemains ,  auquel ,  pour  fes  bons  fervices ,  Yolande  de  Lufi- 
gnan ,  Baronne  de  Fougères  &  Comtefie  de  la  Marche  &  d'An- 
goulême, l'avoit  donné  en  propriété. 

Fougères  paffe ,  en  1 3  46 ,  à  Charles  de  France ,  Comte  d'A- 
lençon  ,  fils  du  précédent ,  puis  à  Philippe  fon  frère  :  le  premier 
devient  Archevêque  de  Lyon  ,  le  fécond  Archevêque  de  Rouen, 
&  Cardinal  ;  tous  deux  cèdent  cette  Terre  ,  vers  1 361  ,  à  leur  frère, 
Pierre  de  France,  Comte  d'Alençon;  fon  fils,  Jean  de  France, 
Duc  d'Alençon ,  lui  fuccede  à  la  fin  du  quatorzième  fiecle ,  6V  a 
lui-même  pour.fuccefîeur  fon  fils  ,  Jean  ,  Duc  d'Alençon.  Celui- 
ci  eît  fait  prifonnier  par  les  Anglais  à  la  bataille  de  Vcrneuil , 
&  vend  la  Baronnie  de  Fougères  à  Jean  V ,  Duc  de  Bretagne , 
qui  l'acheté,  en  1428,  pour  la  fomme  de  80000  faluts,  & # 
38000  écusd'or,  (  de  64  au  marc,)  environ  700,000 livres.  Par 
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c*etf e  vente ,  Fougères  fort  de  la  maifon  de  France  pour  rentrer 
dans  celle  de  fes  anciens  pofTefleurs. 

Jean  V  donne  Fougères  à  fon  fils  François,  depuis  Duc  de 
Bretagne  ,  lors  du  mariage  de  François  avec  Yolande  d'Anjou , 
fille  de  Louis,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  &  d'Yolande ,  Princefïe 
d'Arragon ,  en  1 43 1  :  c'eft  ce  même  Duc  François  qui  donna  au 
Cordeuer  Vauromillon ,  en  1 443  ,  un  lieu ,  dans  la  forêt  de  Fougères, 
dit  le  pas  au  Meunier ,  pour  y  bâtir  le  Couvent  de  fon  Ordre  qu'on 
y  voit  encore. 

La  France  &  l'Angleterre  avoient  figné,  le  20  Mai  1444,  une 
trêve  qui ,  depuis ,  fut  prolongée  jufqu'au  premier  Juin  1 449.  Le 
Duc  de  Bretagne ,  François  I ,  étoit  compris  dans  cette  trêve.  Ce 
Prince ,  ioit  qu'il  eût  des  preuves ,  ou  feulement  des  foupçons ,  que 
Gilles  de  Bretagne  ,  fon  frère ,  entretînt  avec  les  Anglais  des 
correfpondances  dangereufes  ,  le  fit  renfermer  :  les  Anglais ,  en 
demandant  fa  liberté,  contribuoient  à  le  faire  regarder  comme 
criminel.  Le  Duc  l'ayant  refufé  à  leurs  inftances ,  ils  crurent,  au 
mépris  de  la  trêve  ,  pouvoir  le  forcer  à  condefcendre  à  leurs 
volontés ,  en  relevant  les  fortifications  de  Pontorfon ,  de  Saint- 
James  ,  &  faifant  des  courfes  fur  les  terres  de  Bretagne.  Le  Duc 
fe  plaignit  au  Roi  de  France  de  ces  infractions,  &  des  Pléni- 
potentiaires, français  &  anglais,  s'aflemblerent  à  Louviers  pour 
terminer  ces  différents  :  tandis  que  les  Négociateurs  travailloient  à 
s'accorder ,  le  Roi  d'Angleterre  formoit  la  réfolution  de  s'emparer, 
en  Bretagne ,  d'un  pofte  aflez  important ,  pour  que  fa  relhtution 
pût  affurer  la  liberté  de  Gilles  de  Bretagne.  Fougères  fut  regardé 
comme  celui  qui  pouvoit  remplir  toutes  ces  vues  ;  en  conféquence , 
on  jette  les  yeux  fur  François  de  Surienne  ,  dit  l'Arragonais 
Surienne,  déjà  fameux  par  la  prife  de  trente-deux  villes,  &  on 
le  charge*  de  cette  expédition.  Surienne  fait  reconnoître ,  par  fes 
efpions,  l'état  de  la  place  ,  celui  de  fes  fortifications,  de  fa  gar- 
nifon  ;  & ,  fur  leur  rapport ,  part  pour  Londres ,  &  promet  la  prife 
de  Fougères.  Le  Roi  d'Angleterre,  pour  l'encourager  davantage, 
le  nomme  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  lui  donne  la 
Seigneurie  de  'Worcefter,  ajoute  le  Gouvernement  de  Condé- 
fur-Noireau  à  celui  de  Verneil  qu'il  poffedoit  déjà,  y  joint  1000 
livres  de  penfion  &  trois  cents  nobles  de  rente  ,  &  la  charge  de 
Confeiller  au  Confeil  du  Roi.  Surienne ,  comblé  de  biens  &  d'hon- 
neurs ,  repaie  en  France ,  fe  rend  à  Verneil ,  affemble  à  Condé- 
fur-Noireau  fix  cents  hommes,  part  de  cette  place  le  19  Mars 
1448,  &  arrive  fous  les  murs  de  Fougères  la  nuit  du  23  au 
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24  i  il  fe  eliffe ,  avec  fa  troupe,  dans  les  foffés ,  fait  dreffer  des  échel- 
les, efcalade  le  château,  furprend  &  égorge  la  garnifon,  livre 
la  ville  au  pillage  ,  &  y  fait  un  butin  eftimé  plus  de  160,000 
écus  d'or ,  ou  1 ,600,000  livres  de  notre  monnoie.  «  Fougères  étoit 
»  alors ,  dit  une  vieille  chronique ,  une  ville  riche ,  marchande  » 
»  bien  peuplée ,  &  habitée ,  fituee  en  bon  pays  ,  &  ayant  grande 
»  réputation  de  bonne  ville  au  loin.  *  Le  Duc  François  I ,  indigné 
de  cette  trahifon  ,  envoie  Michel  de  Partenai  vers  Surienne ,  pour 
fçavoir  par  quel  ordre  il  avoit  pris  Fougères  :  «  Ne  m'enquérez 
»  plus  avant ,  répondit  Surienne ,  ne  voyez-vous  pas  que  je  fuis 
»  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ?  Mais ,  reprit  Partenai  ,  on  dit  que 
»  vous  avez  pris  Fougères  pour  ravoir  M*r.  Gilles  -,  oui  vous  le 
»  rendroit  ,  avec  un  pot  de  vin ,  feriez-vous  content  ?  J'ai  pouvoir 
»  de  prendre  &  non  de  rendre  ,  répliqua  Surienne.  »  Le  Duc , 
fur  les  réponfes,  convaincu  que  Surienne  n'avoit  agi  que  par 
ordre  du  Roi  d'Angleterre  ,  envoie  un  Héraut  au  Duc  de  Som- 
merfet  pour  le  fommer  de  lui  reftituer  Fougères ,  &  de  réparer  les 
dommages  qu'y  avoient  caufé  les  Anglais.  Le  Duc  de  Sommerfet 
fe  contenta  de  défavouer  Surienne ,  fans  promettre  de  fatif- 
fa&ion  ;  alors  François  I  envoie  vers  le  Roi  de  France  le  Chan- 
celier de  Guemené  &  l'Evêque  de  Rennes  :  le  Roi  promet  des 
fêcours ,  mais  veut  d'abord  tenter  les  voies  de  négociation  avec 
l'Angleterre  ;  on  affemble  de  part  &  d'autre  des  Ambaffadeurs 
au  port  Saint-Ouen.  Henri ,  Roi  d'Angleterre,  défavoue  Surienne, 
&  ne  promet  ni  reftitution ,  ni  indemnité -,  les  négociations  traînent 
en  longueur  :  le  Roi  de  France  ,  révolté  de  la  mauvaife  foi  des 
Anglais ,  s'empare  du  Pont-de-l'Arche ,  de  Conches  &  Gerberoy , 
&  propofe  la  reftitution  de  ces  places  en  échange  de  Fougères, 
Les  Anglais  rejettent  cette  proportion  ,  alors  le  Roi  de  France 
s'engage ,  par  un  traité  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  à  lui  faire 
rendre  Fougères ,  ou  à  déclarer  la  guerre  aux  Anglais.  Sur  un 
nouveau  refus  de  leur  part,  les  armées  de  France  &  de  Breta- 
gne s'afTemblent ,  le  Siège  de  Fougères  eft  réfolu ,  &  confié  à 
Mefîire  Pierre  de  Bretagne,  frère  du  Duc.  La  place,  en  bon  état, 
étoit  défendue  par  Surienne  &  une  nombreufe  garnifon.  Pendant 
le  fiege ,  le  Duc  de  Bretagne  s'emparoit  de  Saint-James,  Mortain 
Coutances  ,  Saint -Lo,  Carentan,  Pont-Douvé,  Torigni,  Valo- 
gnes ,  &c.  &  le  Roi  de  France  foumettoit  Verneil ,  Pont-Aude- 
mer  ,  Lifieux ,  Mantes ,  Loigni ,  Vernon ,  Goumay ,  Harcourt , 
Fefcamp.  Meffire  Pierre  avoit  amené  au  fiege  de  Fougères  les 
Seigneurs  de  Guingamp,  de  Montauban,  de  Rieux,  de  Com- 
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bourg,  de  Derval,  &  de  Ville-Blanche  ;  &  fait  bâtir  deux  forts, 
l'un  devant  la  porte  de  Saint-Léonard,  qu'il  gardoit ,  l'autre  du  côté 
de  Rillé,  confié  au  Seigneur  de  Rieux.  Si  les  Anglais  tentoient 
des  forties  ,  les  garnifons  de  ces  deux  forts  les  forçoient  de  fe 
retirer.  Le  Duc ,  revenu  avec  fes  troupes  à  ce  fiege ,  fe  porta  à 
une  des  autres  portes  de  la  ville ,  &  le  Connétable  de  Ricnemont 
à  une  troiiîeme.  Ce  Connétable  fit  drefler  des  batteries  &  ouvrir 
des  tranchées  pour  arriver  au  pied  des  murailles ,  à  l'abri  du  trait 
dont  les  afliégés  fe  fervoient  très  -  bien ,  &  pouvoir  fapper  les 
murailles.  Les  afliégés  tentèrent  une  fortie  pour  détruire  ces  tra- 
vaux ,  &  furent  repoufles  par  Derval.  Un  boulevart  fut  pris  par 
les  afliégeants,  &  bientôt  repris  par  les  afliégés.  Surienne  dé- 
fendoit  Ion  terrein  pied-à-pied ,  plufieurs  brèches  étoient  ouvertes , 
elles  étoient  aufli-tôt  réparées  oc  barricadées  avec  des  pieux ,  des 
tonneaux ,  des  balles  de  laines.  Les  afliégeants ,  armés  de  longs 
crocs,  defeendirent  dans  les  fofles  &  détruifirent  ces  barricades 
que  les  Anglais  ne  purent  plus  réparer  :  cependant  des  maladies 
contagieufes  infeéloient  le  camp  du  Duc.  Quelques  Seigneurs  , 
rebutes  de  la  longueur  du  fiege ,  murmuroient  de  ce  <rae  le 
Duc  ne  vouloit  pas  admettre  Surienne  à  capituler ,  quelques-uns 
même  quittèrent  le  fiege  :  le  Duc  ,  forcé  par  leurs  murmures  & 
la  crainte  d'une  plus  grande  défertion,  profita  d'une  nouvelle 
demande  des  afliégés,  &  leur  permit  de  fortif ,  vies  &  bague* 
fauves,  le  4  Novembre  1449.  Le  fiege  duroif  depuis  plus  de  deux 
mois ,  les  vivres  manquoient  à  la  garnifon ,  &  la  place  étoit  en* 
tiérement  délabrée  :  Surienne  ,  qui  l'avoitfi  bravement  dé  Fendue, 
quitta  le  fervice  d'Angleterre ,  &  pafla  à  celui  de  France* 

François  I  exempte  la  ville  de  Fougères  de  tout  fubfide  >  ote 
impôt,  pendant  vingt  ans,  afin  que  les  habitants  puiflem  ia  féd 
tablir,  ainfi  que  leur  commerce  tk  leurs  manufactures  de  draps»* 

La  guerre  continua  entre  l'Angleterre  &  la  France  ,  l'année, 
fuivante  ;  toute  la  Normandie  fut  reconquife  par  les  Français^,  ôfc 
ils  reprirent  fucceflivement  toutes  les  provinaes  q^-lesiAuglms 
pofléd oient  depuis  fi  long-temps ,  &  les  réduitirônt  à  n'aV0if  piu*| 
en  France,  que  la  feule  ville  de  Calais  qu'ils  perdirent  depuis. 
Je  me  fuis  étendu  fur  cet  événement ,  parce  qu'il  eft  la  cauie  de; 
l'expulfion  totale  des  Anglaisi  hors  du  Royaume ,  que  peu  d'hif- 
toriens  l'ont  remarcrué,  tk  que  Fougeres/dow; /être  à  jamais  ce* 
lebre  dans  nos  annales,  pour  avoir  été  le  fujet.-de  la  plus  heu- 
reufe  des  révolutions  que  notre  nation  ait  effuyée.  Sous  les  reines 
des  Ducs  Pierre  &  Artur ,  Fougères  jouit  d'une  grande  tranquillité  ^ 
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mais  une  guerre  civile  ayant  éclaté  en  Bretagne ,  fous  François 
II ,  &  ce  Prince  ayant  donné  retraite  dans  les  Etats  au  Duc 
d'Orléans ,  depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  de  Louis  XII , 
on  vit  la  province  alternativement  déchirée  par  une  armée  Françaife 
&  par  celle  des  Seigneurs  Bretons  oppofes  à  leur  Duc.  Le  Duc 
de  la  Trimouille  ,  Général  de  l'armée  Françaife ,  après  s'être  em- 

faré  de  plufieurs  places  de  Bretagne ,  vint  mettre  le  fiege  devant 
ougeres,Ie  16  Juillet  1488.  La  place,  bien  pourvue  de  vivres 
&  de  munitions,  défendue  par  une  gamifon  de  trois  mille  hommes 
aguerris,  fut  forcée  de  capituler  le  25  du  même  mois.  Malgré 
les  forties  des  affiégés,  le  Duc  de  la  Trimouille  eut  établi  les 
batteries  dès  le  fécond  jour  ,  &  elles  battirent  les  murs  avec 
tant  de  furie ,  qu'en  peu  de  jours  toutes  les  défenfes  furent 
ruinées.  Les  afliégeants ,  pour  faciliter  leurs  approches ,  avoient 
détourné  le  cours  du  Nanfon ,  qui  coule  au  pied  des  murs.  C'eft 
le  28  ,  trois  jours  après  la  prife  de  Fougères,  que  le  Duc  de 
la  Trimouille  gagna  la  bataille  de  Saint- Aubin  du  Cormier  ,  ou 
le  Duc  d'Orléans  fut  fait  prifonnier.  Fougères  refte  au  Roi  de 
France.  Il  confent ,  en  M  89  ,  que  cette  ville  foit  mife  en  fe- 
queftre  entre  les  mains  au  Duc  de  Bourbon  ,  &  elle  y  refte 
jufqu'au  traité  fait  entre  le  Roi  de  France  &  François  II ,  Duc 
de  Bretagne,  auquel  elle  eft  enfin  rendue.  La  Duchefle  Anne 
de  Bretagne  eft  inquiétée  dans  la  pofleflion  de  Fougères ,  en 
1501  ,  par  le  Vicomte  de  Rohan,  qui  lui  demande  la  jouilTance 
de  cette  Baronnie ,  comme  provenant  de  la  fucceffion  des  Ducs 
Pierre  II  &  Artur  III,  oncles  de  fa  femme.  Une  Sentence  ar- 
bitrale termine  ce  procès  ,  &  Fougères  refte  à  la  DuchefTe 
.  Anne  de  Bretagne. 

En  1 5 1 2 ,  fut  dreflee  une  pancarte  qui  détermine  les  droits  dus 
au  Baron  de  Fougères  pour  les  traites.  En  15 14,  François  I, 
depuis  Roi  de  France ,  alors  Duc  d'Angoulême  ,  époufe  Mde. 
Claude ,  fille  aînée  d'Anne ,  Duchefle  de  Bretagne ,  morte  cette 
même  année  ,  &  entre  en  pofTeflïon  de  Fougères  &  de  tout  le 
Duché.  Ce  Prince  donne  la  Baronnie  de  Fougères,  en  1524-, 
par  un  acte  daté  du  camp  de  Pavie,  au  Maréchal  de  Montejan, 
pour  en  jouir  fa  vie  durant. 

En  1 5  3  ç ,  Gilles  Dufeu  eft  employé  à  la  garde  du  château  de 
Fougères. 

En  1547,  le  14  Avril,  Henri  II  donne  à  la  célèbre  Diane  de 
Poitiers,  Duchefle  de  Valentinois ,  cette  même  Baronnie ,  pour 
cn  jouir  à  vie. 

En 
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En  1553  ,  François  de  Querraini,  Président  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Bretagne ,  eft  chargé  d'arrenter  les  landes  de 
la  Baronnie  de  Fougères. 

En  1558,  l'ancienne  Faunerie  ,  qui  occupoit  l'emplacement 
actuel  de  la  place  du  Brûlis  ,  eft  abattue.  On  trace  une  rue 
fur  l'efpace  qu'elle  occupoit  ,  pour  joindre  la  porte  Roger  à 
la  rue  de  la  Pinterie.  Le  relie  de  l'emplacement  de  cette  nalle 
eft  afféaeé  à  différents  particuliers ,  qui  y  bâthTent  des  maisons 
qui  jouifient  du  privilège  exciutif  de  lervir  à  la  vente  du  ièi. 

En  1559,  le  9  Janvier ,  fut  réglée ,  par  le  Sénéchal  de  Fou- 
gères ,  une  pancarte  qui  détermine  les  droits  dus  au  Baron  pour 
coutume ,  hallage ,  étalage,  &c. Ces  pancartes  de  1 5  x 2  &  de  1 5  59 
font  des  loix  bien  enfreintes  ,  &  qui  pourtant  devroient  être  fuivies. 

Le  Calvinifme  fit  peu  de  progrès  à  Fougères.  Les  Seigneurs 
de  la  Vieuxvilie  avoient  un  temple  dans  leur  château ,  &  il  de- 
vint le  rendez-vous  des  Proteftants  de  ce  canton.  En  iç$8  'le 
28  Mars,  le  Duc  de  Mercoeur  s'empare  de  Fougères,  fans  éprouver 
aucune  réfiftance.  Le  Marquis  de  la  Roche  ,  Gouverneur  de  cette 
ville ,  étoit  déjà  prifonnier  au  château  de  Nantes.  Le  Duc  de 
Mercoeur  tente  la  cupidité  de  l'Officier  qui  commandoit  au  châ- 
teau de  Fougères,  &  parvient  à  le  corrompre.  Maître  de  la  ville 
&  du  château  ,  ce  chet  de  la  ligue  en  Bretagne  fait  de  Fougères 
fa  principale  place  d'armes.  En  apprenant  la  nouvcllè  de  1-âffaf-1' 
finat  de  Henri  III,  il  envoie  le  Sénéchal  de  Fougères  porter  la 
nouvelle  de  cette  mort  à  Rennes ,  où  fes  partifans  auroient  pu 
faire  un  foulévement  en  fa  faveur.  Le  Sénéchal  eft  arrêté",  le 
Parlement  lui  fait  fon  procès  comme  à  un  fauflaire  qui  venoft 
débiter  des  nouvelles  propres  à  exciter  une  fédition  ,  il  eft  pendu 
le  même  jour ,  &  un  courier  apporte ,  quelques  heures  après ,  la 
nouvelle  trop  vraie  de  la  mort  du  Roi. 

Traité  d'Angers ,  le  20  Mars  1 598 ,  par  lequel  le  Duc  de  Mer- 
cœur  remet  à  Henri  IV  toutes  fes  places  de  Bretagne.  Fou- 
gères rentre  fous  la  domination  du  Roi. 

En  1 63  5 ,  une  efpece  de  peûe  ravage  Foueeres  &  fes  fauxbourgs, 
&  donne  naiflance  à  la  fociété  de  Sainte-Anne  &  de  Saint-Rocn , 
primitivement  établie  pour  obliger  les  confrères  à  porter  les 
morts  au  tombeau. 

L'an ...  Monfieur ,  frère  du  Roi  Louis  XIV  ,  vient  à  Fougères. 

En  1680,  par  une  déclaration  du  Roi, le  commerce  du  fel  eft 
transféré  dans  la  halle  au  bled,  où  il  eft  aujourd'hui,  avec  dé- 
fenfes  de  le  vendre  ailleurs. 

Tome  IL  Q 
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En  1710,  incendie  qui  brûle  les  maifons  voifines  de  la  porte 
Roger,  &  celles  de  la  place  du  Brûlis.  Un  Arrêt  du  Confeil 
permet  à  la  ville  de  s'emparer  de  l'emplacement  de  plufieurs  des 
maifons  incendiées ,  pour  accroître  la  place ,  &  lui  donner  la 
forme  qu'elle  a  de  nos  jours. 

En  1734  ,  incendie  qui  détruit  la  halle  aux  toiles,  à  la  viande, 
&  les  maifons  voiflnes.  En  1 746 ,  cette  halle  elt  reconftruite , 
ainfi  que  la  halle  au  fel. 

En  1752  ,  incendie  qui  confume  les  maifons  des  rues  de  la 
Pinterie ,  du  Bourgneuf ,  de  Lomaillerie.  Les  incendiés  font 
exemptés  de  capitation ,  pendant  dix  ans ,  par  le  Roi.  La  pro- 
vince accorde  une  fomme  confidérable. 

En  1753  ,  Louis  XV  aliène  le  domaine  utile  de  la  Baronnie 
de  Fougères ,  Bazouges  ,  Antrain ,  &  Quimperlé  ,  en  faveur  de 
M.  le  Duc  de  Penthievre,  pour  une  fomme  de  612,800  livres. 

En  1762  ,  incendie  qui  confume  les  maifons  de  la  rue  des 
Trois  -  Rois ,  &  partie  de  celles  de  la  Grand'rue  &  de  la  rue 
Saint-Jofcph.   Les  Etats  donnent  une  indemnité  aux  incendiés. 

En  1768,  par  Ordonnance  de  M.  le  Duc  d'Aiguillon  &  de  M. 
l'Intendant ,  tous  les  porches  de  la  rue  du  Bourg-vieux  ,  depuis  l'im- 
parte de  la  prifon  jufqu'au  château,  font  abattus,  pour  élargir 
cette  rue.  La  fuppreffion  de  ces  porches  étoit  ordonnée ,  depuis 
dix  ans,  par  un  Arrêt  du  Confeil.  Les  Etats  de  1769  accordent 
une  indemnité  de  6000  livres  aux  propriétaires  de  ces  maifons. 

C'efr.  uniquement  pour  refferrer  les  nœuds  qui  m'attachent  à 
ma  patrie ,  que  je  me  fuis  occupé  des  recherches  précédentes. 
J'ai  voulu  fçavoir  il  les  lieux  où  j'ai  reçu  le  jour  avoicnt  été , 
dans  des  temps  bien  éloignés ,  plus  tranquilles  ,  plus  riches ,  plus 
heureux  qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui.  En  comparant  les  révolutions 
qu'ils  éprouvoient,  prefque  à  chaque  infiant ,  avec  la  paix  dont 
ils  jouiilent  maintenant ,  j'ai  béni ,  cent  fois  ,  la  puirtance  qui 
nous  la  donne.  J'ai  vu ,  avec  horreur ,  ces  temps  reculés  où  les 
peuples ,  efc laves  &  fuperfritieux  ,  ont  dû  vivre  dans  l'indigence 
&  l'ignorance ,  &  fe  voir ,  tour  à  tour ,  en  proie  à  tous  les 
maux  que  ces  deux  fléaux  traînent  à  leur  fuite.  J'ai  vu  que  la 
civilifation  nous  donnoit  une  exiftence  nouvelle  ;  que,  fi  elle  aug- 
mente nos  befoins  ,  elle  élevé  notre  efprit  &  notre  ame  ,  & 
double  nos  jouiflances  &  nos  plailîrs.  J'ai  vu  que,  dans  des  temps 
d'anarchie ,  l'autorité  partagée  ou  difputée  multiplie  les  tyrans 
&  les  malheurs  ;  qu'il  valoit  mieux  obéir  à  un  grand  Roi  qu'à 
un  petit  Prince  j  &  qu'enfin,  les  fiecles  où  les  grands  vafTaux 
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ont  agi  en  Souverains  dans  leurs  terres ,  ont  été  ceux  où  i'efpece 
humaine  avilie  &  contriftée  a  eu  le  plus  de  raifon  de  gémir 
de  fon  exigence.  En  fera-t-il  donc  des  villes  comme  des  hommes , 
qui  ne  font  jamais  plus  heureux  que  dans  un  état  de  paix  &  de 
médiocrité  ?  Sera-t-il  vrai  que  plus  elles  occuperont  de  place  dans 
l'hiftoire ,  plus  il  eft  vraifemblable  qu'elles  auront  eiîuyé  de  vi- 
ciflitudes  ,  &  contenu  de  citoyens  infortunés  ?  Ce  n  eft  donc  pas 
d'aujourd'hui  que  le  malheur  &  la  célébrité  fe  tiennent  par  la 
main  :  on  les  verra  toujours  marcher  enfemble ,  pour  confoler , 
par  leur  union  éternelle  ,  tout  ce  qui  vit  dans  un  état  obfcur. 

Cet  article  Fougères  eft  extrait  des  fragments  hiftoriques  fur 
plusieurs  villes  de  Bretagne ,  manufcrit  par  M.  de  Pommereul , 
Capitaine  au  Corps-Royal  de  l'artillerie  ,  Correfpondant  de  l'Aca- 
démie royale  de  Marine. 

Tableau  Chronologique  des  Barons  de  Fougères. 
MAISON    DE  FOUGERES. 


/Innées  dt 
ravinement 
à  la  Baron- 
ait. 

Bar  oui. 

Nom,  dé 

Uur, 
Femme  t. 

Ncms  dt  leurs  Enfant  t. 

Années  de  la  mort  des 
Barons. 

Vers  991  ^Auffroi.  | 

Méen.  J 
Enoguen  ,  Ipoafe   Trifian  ,   Baron  dc\ 
Vitré. 

|N...  Retigieufe  a  l'Abbaye  de  Saint-Geor-' 

ges  de  Rennet. 
A  : v  ered  ,  bâtard. 


Yen  toaj. 


AufTroi  1.  Ni 


Vemo48.|  Mien  II. 


Yen  io9i.{  Raoul  h 


Vers  n  14  *  MceuIH. 


meurent  fans  poflërîté\(orit  en 
1 1  >    terrés,ainfi  que  Méer.  Se  Ade-  ' 
,5   la'de.dans  l'Eglifc  du  Prieuré^ 
de  Saint-Sauveur  de»  landes.  1 


I  Henri. 
Avoye    |  Gautier, 
de      <  Robert. 

Guillaume. 


N. 


Avclon. 


^Satns  polie 1: i . 


I 


Vers  ioij. 


Vers  1048. 


Vers  109J. 


Vers  1124. 


Vert  1138. 


it4 


C  Olive 
Y«.„38.{  Henri  I.|Bfc^e 


Annie*  ét 
Céirtneme-nl 
à  ta  Baron- 


Noms 
Au 

Barons. 


Noms  Je 

leurs 
Femmes. 


FOU 


Noms  i*  leur, 


Année*  de  U 


Vers  ii  h. 


Raoul 


Raoul. 
Frangal. 

Guïllaurfre,  dit  l'Angevin,  eft  Seigneur 

de  Montrooron. 
Alix  ,  époufe  Robert ,  Baron  de  Vitré". 
Anne,  époufe  Robert  de  Moatfort, 
.   Sieur  de  Hédé. 


Vers  iij8,Hcnri  meurt 
Moine  il  l'Abbaye  de  3avî- 
gny ,  où  1  eft  enterré.  S* 
femme  époufe ,  en  fécon- 
des r.occs  .Guillaume  de 
Saint-Jean. 


Vers  u  96,  Raoul  meurt 


.  Mathilde 
Versu96.{GeofiroiI.V 


'  Ikbefle 
Ve«I»i2.f  Raoul  HI.|  ^ 

i 


GeorTroi. 
Juhel. 
Guillaume. 
Henn. 

Mabille  ,  époufe  Alam  IV,  Vicomte  de .  aux  Croifades ,  ou  immé- 
Rohan.  j  di»tement  au  retour  de 

Confiance,  époufe  Hugues ,  Comte  de  I  cette 
Chefter 


Vers  nai. 


! ,  époufe  Galeran  ,  Comte  I 

de"  Meulan.  I 


N...  époufe  PayendeSaint-Brice. 


ÇRaoul. 


i 


Jeanne  de  Fougères,  époufe  Hugues  XII  t  Vers  nj6  ,  Raoul 
de  Lufignan  ,  Comte  de  la  Marche  &  ïgneurt;&  Ifabellc  de  Craon 
d'Angouléme  :  meurt  vers  1*69  ,  &\  Époufe ,  en  fécondes  no- 
•A  enterrée  du»  l'Eglife  de  VAb-l  w  f  Charles  de  Bodegat. 


baye  de  Savigny. 


MAISON   DE  LUSIGNAN. 


Vers  iijs 


1282. 


,c  Hugues  I. 


Jeanne  C  Hugues. 
de  ejGrrf. 
Fougères.  £  Yolande. 


1J3J. 


Béatrix 

Hugues  U.£      de      ^Sans  poBérrti 
Bourgogn 


Vert  1282. 


1303. 


Gui  !.. 


1307.    f  Yolande...  {. 


ES  condamne'  pir  le  ft.-i  .k 
Prince  8c  U  Cour  «Jr»  Fuit* 
a  perdre  fri  blet).  .  en  lipT. 
pour  crime  de  féJont  ie.  Le  Roi, 
auquel  rouge  rea  jppartenoii 
/  vr  <lrol(  <lr  contifc-tioD ,  en 

••••  •  donne  la  jouilTauce  1  Yolande, 

Corur  de  Gui  ,  faut  la  c  Utile 
de  rererfion  a  la  Couronne 
t  la  mon  d'Y  «lande,  &  lui 
rmet  d'en 
M 
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"S 


Annie  s  dt 
r  triacieni 
à  la  Baron- 
ni*. 


Somt 

Nomt  dt 

fleuri 

No  au  de  Uiut  Enfanu. 

Anat'itde  U  mort  du 
Bâtant. 


»3'4- 


1316. 


ijn. 


1384. 


C 

J  1 


Fougettt  a  fon 


Charles  1,1 
Roi  de 
France  , 
rda  It  Bel.' 

fcPMlippe  II. 

Comte 
H»  Valois, 

Jean  I , 
I depuis  Roi' 
de  France ,  < 
Moût  le  nom] 
k  de  Jean  II. 


Cède  Foutcret 

 «..x.»  ■»■  .-.  • 

■  -oulrn- germain. 


,  Charles  II  ^  \ChnUt. 
1  v  JÏ™  <M»ri<  d'Ef JPhilippe. 

pagne.  JPierre. 
'Robert. 


Valois . 
3itited*Ai 


1318. 


iChatlesIII, 
1346.    <  Comte 
fd'AIen^  on 

C  Philippe  M. 
»3ÎÎ-    e;  Comte 

""Marie  Cha- 
Pierre  I ,  \  maillard  , 
Ij6r.    J  Comte  JComtefle  <^J, 
d'Alençon.  J  de 


'  ■  r  •*' 


/ean  , 

Duc  S  de  <(Jetn. 
l'Alcncon.  J  Bretagne. 


CJ«»n  "I.  \  Jeanne 
14»  J-   J    Duc  fa 
Jd"  Aie»;  on. 


a  Ton 

i 


■  ùlf. 


Donne  Fougère»  à  fon 


!Dot 
oncle. 

! 


Donne  Fougercj  i  fon 


134*. 


I 

C   Se  fait  Jacobin  ,  devient 
..•<*Archerêque  de  Lyon.Pri- 
Jmat  des  Gaules. 

Entre  dans  l'Eglife  ,  dé- 
crient Archevêque  de 
) Rouen  ,  &  Cardinal. 


Fait  prtfonnier  a  la  b  j  - 
Ile  de  Verneil  ,  vend 

 «••••  ••••  «^Fougères    au  Duc  de 

JBretagnc  ,  Jean  V,  en 
'14*8. 
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Annietie 
a  la  h, 


Noms 
des 
Barons. 


Noms  de 

leurs 
Femmes. 


Noms  dt  Iturs  Enfints. 


AnnUs  diU  mort  dis 
Bnons. 


I41S. 


1441. 


1450. 


Jean  IV, 
Duc  de 
Bretagne. 

^Françoi»! ,  | 


S  Pierre  II  « 
l  idem. 


I 


MJ7-  -^Arturl./i.j 


Le»  hifloires  de  Brc- 
|t.*gr.e  it  de  France  indi- 
quent aiïci  lei  femmes 
&  tes  enfants  de  cet 
Princes  ,  pour  que  nous 
Inousfoyons  crus  dilpeiifc» 
[d'en  gtolîir  inutilement 
(cette  lifte. 


1453. 


14SS. 


mi. 


1532. 


! 


>  François II,» 
l  idem. 


"Anne,  D\u[ 

.elle  de 
BrLtagnc. 


•Claude  ,  rfpoufe Franco!»  de  Frinre,  Du 
d'Angoulème,  depuis  Roi  de  France  ,, 
fou»  le  nom  de  Françoii  I. 
'Renée  de  France. 


La  DucnefTe  Anne  /pouf* 
.  fu'cefljvcmrni  le»  Roi»  de 
^France  CharleaVlll,  &  Louis 
.XII.  Oc  f«B  mariage  avec  ce 
Idernier,  ruiiTent  le»  Frinceflci 
'Claude  &  Rcoac;  cil.  meurt 
rt  ifij. 


MAISON    DE  FRANCE. 


France. 


France  ; 
Duc  ufu- 
fruitier  de 
.  Bretagne. 


François  f 
IV,  Dau-3 
phinde  V* 
France. 


Il  devient ,  par  Ton  ms- 
\  riag;  ,  Duc  usufruitier  de 
Bretagne. 
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Henri  II,  3  3 
1  DauDhin .   S  

(  î 


.  ............t..,...!.....  ........ 


En  vertu  d'usé  <!:>nat!<»n  <'e 
la  Reire  Claude  I  fon  61»  r'ru- 
coia ,  Dauplrin  de  France,  ce 
Frir.cc  tfevient  Duc  proprié- 
taire de  Bretagne  ,  &  eft  cou- 
ronne Duc  à  Renne»  en  te  ta: 
il  meurt  en  t()6,  4  li  Reine 
Claude  dit  une  nouvelle  d  ma. 
lion  de  li  nre«.ijr>e  a  fnn  fe- 
coad  til»  Menti  ,  qui  devient 
Dauphin  4  Duc  de  Bretagne, 
par  la  mort  de  (on  frète,  ta 
itj*;4V  enfuite  Roi  de  rran- 
ce  en  .147  ,  foua  le  nom  de 
^Hcnti  II. 


Et  enfuite  Roi  de  Fran- 
s  le  nom  de  Henri  II, 
,  «près  lui ,  tout  fet 
IfucccfTcurs  au  Ttone  de 


Digitized  by  Google 


F  RE  i*7 

FRESNAY  ;  à  7  lieues  un  quart  au  Sud-Oueft  de  Nantes ,  fon 
Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  16  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à 
i  lieue  un  fixieme  de  Machecoul ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roifle,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  compte  800  communiants , 
&  relevé  du  Roi.  Son  territoire  forme  à  peu  près  une  plaine ,  où 
l'on  voit  des  terres  très-fertiles  &  bien  cultivées ,  quelques  vignes  , 
des  prairies ,  &  des  pâturages  excellents. 

La  maifon  noble  de  la  Freferaie  ,  haute ,  moyenne  &  bafle-Jul- 
tice ,  à  M.  de  la  Roche  Saint-André.  _ 

On  y  connoît  encore  celle  de  la  Noue ,  fi  célèbre  par  la  naif- 
fance  du  fameux  la  Noue,  furnommé  Bras-de-fer ,  à  la  famille 
duquel  elle  appartenoit  jadis.  Ce  Héros,  qui  joignoit  à  la  valeur 
tous  les  talents  d'un  grand  homme ,  &  toutes  les  qualités  qui 
font  l'homme  de  bien  ,  embraffa  la  Religion  Calvinifte  ,  au  retour 
de  fa  première  campagne  qu'il  fit  en  Italie.  En  1567,1!  prit  aux 
Catholiques  la  ville  d'Orléans,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Jarnac 
en  1569,  &  fe  rendit  maître  des  places  de  Marennes,  de  Sou- 
bife  ,  d'Oleron  ,  de  Brouages ,  &  de  Fontenay.  Ce  fut  à  la  prile 
de  cette  dernière  qu'il  reçut  une  bleflure  au  bras  gauche  dont 
il  eut  l'os  cafté.  On  lui  coupa  le  bras  à  la  Rochelle  ,  &  on  lui 
en  fit  un  de  fer ,  dont  il  fe  fervoit  aifément  pour  tenir  la  bride 
de  fon  cheval ,  &  à  d'autres  ufages.  En  1 571  ,  il  fut  envoyé  dans 
la  Flandre,  où  il  furprit  Valenciennes  :  de  retour  en  Bretagne, 
ilfe  rendit  au  fiege  de  Lambulle  au  mois  d'Août  1591  ,  &  fut 
tué  dans  une  échelle  fur  laquelle  il  étoit  monté  pour  voir  ce 
qui  fe  paffoit  dans  la  place.  Henri  IV,  qui  fe  connouToit  en  mé- 
rite ,  fut  fenfible  à  cette  perte  ,  &  dit  qu'il  étoit  bien  malheu- 
reux d'avoir  perdu ,  à  l'attaque  d'une  fi  petite  ville,  un  homme  qui 
valoir  feul  une  province  entière.  Ce  guerrier  avoit  eu  plusieurs 
enfants  de  Marguerite  de  Treligni,  fon  époufe.  Odet  de  la 
Nouë,  fon  fils  aîné,  rut  quarante  ans  prifonnier  dans  les  Pays- 
Bas  ,  & ,  quand  il  eut  obtenu  fa  liberté ,  il  accourut  en  Bretagne 
pour  jouir  de  la  préfence  de  fon  père  ;  mais  ce  pere  n  etoit  plus , 
&  le  fils  n'eut  d'autres  devoirs  à  lui  rendre  que  ceux  des 

funérailles.  .  ..     ,  . 

La  famille  de  la  Nouë  forma  deux  branches  ;  celle  de  la 
Nouë  Bras-de-fer,  &  celle  de  la  Nouë  Devair.  La  première 
s'éteignit  en  16.2,  en  la  perfonne  de  François  de  la  Noue  , 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  M.  Gafton ,  frère  du  Roi  Louis 
XIII  i  la  féconde  fubfifte  encore  aauellement.  La  maiion  de  la 
Salle  eft  aufli  dans  ce  territoire. 
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FROSSAY  j  fur  une  hauteur  -,  à  6*  lieues  à  l*Oueft  de  Nantes, 
fon  Evêché  ;  à  1 1  lieues  de  Rennes  ;&à  2  lieues  de  Paimbœuf , 
fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  relevé  en  partie  du  Roi ,  & 
£m  reflbrtit  au  Préfidial  de  Nantes.  On  y  compte  1 800  communiants. 
^7  fLa  Cure  eft  à  l'Ordinaire. 
ru<  //  Le  plus  ancien  monument  de  l'endroit  eftle  Prieuré.  On  lit, 
dans  les  archives  de  la  Seigneurie ,  que ,  dans  le  onzième  fiecle  , 
les  habitants  du  pavs  difoient,  par  tradition,  que  cette  maifon, 
tombée  en  ruines  long -temps  avant  eux,  avoit  été  rebâtie  par 
Saint  Front ,  Evêque  de  Périgueux  ,  capitale  du  Périgord ,  &  que 
ce  Saint  y  avoit  long-temps  vécu  dans  la  folitude.  Saint  Front  eu.  le 
plus  ancien  Evêque  connu  de  Périgueux  :  quelques-uns  le  font 
difcipie  de  Saint- Pierre  j  mais  ce  fentiment  n'eft  pas  foutenable. 
Il  fert  feulement  à  confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  ce 
Prélat  vivoit  dans  les  premiers  hecles  de  l'établilTement  du  Chrif- 
tianifme  dans  les  Gaules.  Les  mêmes  archives  nous  apprennent 
crue  ce  Prieuré  fut  donné,  vers  1050  ,  à  l'Abbaye  de  Saint-Sauveur 
Je  Redon.  Je  rapporte  l'afte  pafTé  à  ce  fujet ,  parce  qu'il  fait 
bien  connoître  les  mœurs  &  l'eiprit  du  temps  où  il  a  été  tait.  Pen 
retrancherai  pourtant  une  partie ,  parce  qu'il  pourroit  ennuyer 
par  fa  longueur.  Le  donateur  commence  par  des  réflexions  morales 
fur  la  vanité  des  chofes  de  ce  monde ,  fur  la  brièveté  &  les 
miferes  de  la  vie  ,  &  conclut,  d'après  fes  principes  ,  que  les 
richelTes  ne  nous  font  utiles  que  par  l'ufage  que  nous  en  faifons. 
Puis  il  ajoute  :  «  Nous,  Draoiius,  fils  de  Fredorius,  Seigneur  & 

*  poiTeiTeur  du  château  du  Migron ,  confidérant  l'énormité  de  nos 
»  péchés  &  le  peu  de  féjour  &  demeure  que  nous  avons  en  ce 
»  fîecle ,  où  nous  n'avons  apporté  aucune  chofe ,  &  d'où  nous 

•  fortirons  les  mains  nettes  &  vuides  ,  fors  de  ce  que ,  fur  l'efpé- 
»  rance  &  attente  d'une  récompenfe  &  d*une  rétribution  éter- 
»»  nelle  ,  nous  aurons  donné  ,  départi ,  &  élargi  au  tréfor  célefte , 
»  par  les  mains  des  pauvres,  oc  pareillement  de  ce  que  nous 
»  aurons  employé  de  nos  facultés ,  pour  le  bien ,  augmentation  , 
»  &  entreténement  du  Service  divin,  en  notre  Mere  la  fainte 
»  Eglife.  Invités  &  mus  par  ces  palTages  &  autres  de  la  divine 
»  Ecriture  ,  que  nous  avons  appris  de  la  bouche  des  Sages ,  nous 
»  avons  entrepris  le  voyage  de  Saint^Sauveur  de  Redon,  par 
>»  forme  de  pèlerinage ,  accompagné  d'Oredienne  notre  femme 

compagne ,  &  de  nos  deux  enfants  Rivalon  &  Hellegon.  » 
Il  raconte  fort  au  long  fon  arrivée  à  Redon  ;  les  prières  &  les 
dévotions  qu'il  y  fit  -,  la  manière  dont  il  en  ufa  envers  les  Moines 

& 
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&  l'Abbé ,  qui  lui  donna ,  &  à  toute  fa  famille ,  fa  bénédiction , 
en  plein  Chapitre,  pour  les  rendre  à  perpétuité  participants  des 
grâces  ,  mérites ,  fuffrage s ,  &  pardons  dudit  Monajîere,  Il  annonce 
enfuite ,  que  depuis  long-temps  il  avoit  fait  vœu  de  confacrer  à 
Dieu  fon  fils  Judicaël  j  &,  comme  l'occafion  lui  femble  favora- 
ble ,  il  prie  l'Abbé  &  les  Moines  de  le  recevoir  dans  leur  fociété. 
L'offre  eft  acceptée  par  les  Religieux,  &  les  parents  du  jeune 
homme,  pleins  de  joie,  vont  en  rendre  grâces  à  Dieu  aux  pieds 
des  Autels  :  puis ,  par  reconnoifiance  ,  tk  pour  l'augmentation  & 
honneur  de  la  fainte  Eglile  de  Redon ,  ils  donnent  à  l'Abbaye , 
par  forme  d'aumône  perpétuelle ,  du  confentement  d'Airard ,  Lvê- 
que  de  Nantes ,  le  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Froffay  avec 
ion  cimetière.  Cette  pièce  donne  une  idée  de  la  vertueufe  fim- 
plicité  du  bon  vieux  temps ,  fimplicité  plus  eftimable  peut  -  être 
que  notre  rafinement.  Adroloi ,  fils  de  Fredur ,  eft  le  plus  ancien 
Seigneur  de  cette  Paroiffe  dont  nous  ayons  connoiffance.  Froffay 
s'apnclloit  alors  Frocçai. 

Nous  n'avons  rien  trouvé  qui  nous  ait  conftaté  le  temps  précis 
de  la  fondation  de  l'Êglife  paroifliale.  Nous  avons  feulement  vu 
qu'au  mois  de  Juillet  1 1 04 ,  Benoît ,  Evêque  de  Nantes ,  con- 
firma à  Juftin  ,  Abbé  de  Redon ,  &  à  fes  Moines ,  la  donation 
de  l'Eglife  paroifliale  de  Froffay.  L'acte  en  fut  paffé  clans  le  cloître 
des  Religieufes  de  Sainte-Marie  de  Prigny. 

En  1294,  Geoffroi  de  Sion,  Seigneur  de  Saffré,  fonde,  en  la 
Paroiffe  de  Froffay,  le  Prieuré  de  Guermitou,  &  le  donne,  à 
l'Abbaye  de  Sainte-Marie  de  Pornic. 

En  1419^  Gilles  Tournemine ,  Seigneur  de  la  Hunaudaye, 
poffédoit,  en  la  Paroiffe  de  Froffay ,  la  Seigneurie  de  Saffré ,  plu,- 
lieurs  autres  droits  &  rentes,  fçavoir:  i°.  une  poêlée  de  vin  <lue 
par  les  héritiers  Aubert ,  4  fols  j  cette  poêlée ,  qui  contient  trente- 
deux  pots,  a  été  depuis  appréciée  à  3  fols  le  pot,  ce  qui  fait 
une  rente  de  4  livres  16  fols,  payable  par  les  vaffaux  qui  y 
font  fumets.  2°.  Le  droit  de  quintaine  fur  tous  les  vaffaux  nou- 
vellement mariés.  Le  Seigneur  doit  fournir  le  cheval,  lçs  éperons, 
le  fer  des  roques »  &  les  héritiers  du  nommé  Jamene  de  Froflay , 
doivent  l'écu  &  les  roques  pour  ferrer  les  quintaines.  Ce  droit 
de  quintaine  étoit  prifé  20  fols.  30.  Au  même  Seigneur  appar- 
tenoient  les  épaves,  fucceffions  de  bâtards x Jods  ventes. 
4°.  La  Jurifdiétion  de  la  haute,  moyenne  &  baffe  -  Justice, 
amendes  ,  profits,  &  revenus  d'içelle ,  les  gages  du^Sén^qhal 
&  autres  Officiers  rabattus  ,  prifes  100  fols  de  rente.  50.  Le 
Tome  IL  R 
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droit  de  donner  des  mefures  à  bled  &  vin ,  prifé  10  denier?. 

Suivant  cette  pièce  ,  le  Seigneur  de  la  Hunaudaye  poffédoit 
alors ,  dans  l'Evêché  de  Nantes ,  les  Seigneuries  de  Brain ,  de 
Bouguenais,  Saint- Aignan  ,  Saint-Léger,  la  Hunaudaye,  &  Saffré. 
Cette  famille  poffédoit ,  quelque  temps  auparavant ,  plufieurs  autres 
rentes  que  celles  ci-defliis  énoncées  ,  dans  la  Paroilîè  de  Froffay  ; 
mais  ces  rentes  étoient  paffées  à  Th.  de  la  Clartiere  par  fon  ma- 
riage avec  Anne  Tournemine.  Ce  fut  ce  dernier  qui  certifia 
véritable  l'extrait  ci-deflus ,  &  le  figna  le  premier  Avril  1419. 
On  trouve ,  dans  le  procès-verbal  de  vifite  de  Jean  Coupé ,  com- 
mis par  Antoine  de  Créqui ,  Evêque  de  Nantes ,  pour  vifiter  une 
partie  de  fon  diocefe,  l'an  1564,  que  le  Prieur  de  Froflay 
doit  payer  un  Maître  d  école  pour  rinftruftion  des  enfants  du 
lieu  ,  &  qu'il  doit  diltribuer  aux  pauvres  ,  par  chaque  Dimanche , 
un  boifleau  de  bled  en  aumône. 

L'an  1564,  les  Proteftants  avoient  à  FrolTay  un  Pafteur,mais 
qui  n'a  voit  pas  le  titre  de  Miniftre.  Il  y  avoit  alors ,  dans  l'Evêché 
de  Nantes,  dix -huit  Eglifes  Calvinirtes ,  y  compris  celle  de 
Froflay. 

L'an  1656,  le  tonnerre  écrafa  l'Eglife  paroifliale  de  Froffay. 
Les  deux  ailes  &  le  clocher  de  cette  Eglife  furent  rebâtis  à  neuf, 
en  1659  &  1660. 

Outre  la  Cure ,  le  Prieuré  de  Notre-Dame  &  celui  de  Guer- 
mitou,  il  y  a  encore,  dans  la  ParohTe  de  FrorTay,  plufieurs  Bé- 
néfices dont  je  ne  ferai  mention  qu'en  paflant ,  fçavoir  :  la  Cha- 
pellenîe  de  Saint-Michel ,  fondée  ,  en  1 460 ,  par  Jacques  Viau  , 
Prêtre:  le  Légat  du  Pichonnet,  fondé  par  Pierre  Nepveu ,  Prêtre  j 
îl  doit  une  Méfie  par  femaine  :  le  Bénéfice  du  grand  Saint- Yves, 
fondé  par  un  Recteur  de  Froflay,  nommé  Jean  Peto\  le  Béné- 
fice du  petit  Saint- Yves ,  fondé  par  Julien  Perro  ,  Prêtre  j  la 
Chapcllenie  de  la  Naulerie,  fondée,  le  16  Avril  1480,  par  Ni- 
colas Gerault ,  Prêtre  ;  la  Chapellenie  de  la  Magdeleine ,  fondée 
par  -Pierre  Profet,  Chanoine  de  Nantes  &  Prieur  de  Froflay;;  les 
Curesidë  Vue,  de  Rouans,  de  Bois,  le  Commandeur  des  Biais, 
PAbbayc  de  Pornic ,  les  Chartreux  de  Nantes,  &  dix  à  douze 
autres  Bénéficier  pofledent  encore  des  Terres  en  cette  Paroiflé. 

Le  château  de  la  Rouxeliere  ,  fitué  à  un  quart  de  lieue  du 
bourg,  efl:  la  maifon  feigneuriale  de  Froflay.  Le  Seigneur  a-.fix 
fîefs^tftirts  Ift  Paroi iîe ,  fçavoir  :  le  Bois-Rouaud  ^  Machec^ul^1  la 
Hunaudaye-,  Sàflré  }  te  Pieflis-Grimaud ,  &  la  YilMkflac»  Les 
cinq-  premiers  ont-  tous^  haute ,  moyenne  &  bafl'e-Juftice  ;  mais  le 
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fixieme  n'en  a  qu'une  baffe.  Ils  étoient  jadis,  &  même  avant 
1400,  poffédés  par  différents  Seigneurs  qui  en  portoient  le  nom  j 
mais  ils  furent  réunis,  en  1682,  fous  un  même  Seigneur,  par 
Reignaut Defpinofe ,  dont  le  petit-fils  a  vendu,  en  1766,  cette 
Seigneurie  <,  avec  toutes  fes  dépendances,  à  M.  Piou,  Seigneur 
de  Saint-Gifles,.  Secrétaire  du  Roi  en  la  Grande  Chancellerie. 
Ceft  la  Dame  Catherine-Thérefe  d'Amours  de  Saint-Gilles,  fa 
veuve,  qui  en  jouit  aujourd'hui.  Le  Seigneur  jouit  de  tous  les 
droits  attribués  aux  Seigneurs  hauts-Jufticiers.  Il  eft  reconnu  fon- 
dateur ,  feul  &  unique  patron  de  l'Eglife  paroifliale ,  &  a  droit 
de  banc  dans  le  chœur.  La  Chapelle  de  Saint- Jean  ,  qui  fait  une 
aile  de  ladite  Eghfe,  kii  eft  privative. 

Le  domaine  du  château  confifte  en  plufieurs  métairies ,  vignes , 
prés , bois  taillis , cinq  mouUns  à  vent,  un  à  eau,  rôle  rentier  con- 
îidérable,  droit  de  cinq  foires  par  an  &  de  marché  tous  les 
jeudis  de  la  femaine. 

Les  Jurifdi£tions  de  la  Seigneurie  &  celle  du  fief  de  Langle, 
fitué  dans  les  Paroiffes  de  Sainte-Opportune  &  de  Saint-Pere-en- 
Retz  ,  s'exercent  dans  l'auditoire  &  chambre  criminelle  de  l'en- 
droit :  il  y  a  prifon ,  cachots ,  &  logement  de  geôlier. 

Le  Prieuré  de  Froffay  a  aufli  une  Jurifdiclion  ,  un  auditoire  r 
avec  un  four  banal ,  la  maifon  du  fournier ,  &c.  Ce  Prieuré 
relevé  du  Roi.  "..   s  > 

Le  bourg  de  Froffay  eft  très- beau  &  bien  fitué ,  il  a  des 
points  de  vues  magnifiques.  On  y  voit  deux  Eglifes  à  clocher ,  la 
paroifliale  &  celle  du  Prieuré.  Les  maifons  du,  Refteur  cV  du 
Prieur  font  très-agréablement  placées,  fun-tout ,  pour  Ja  vue.  Le 
terroir  de  Froflày,  très-exa  Élément  cultivé,  prpdujï  des  grains, 
beaucoup  de  foin,  &  des  vins  affez  eftimés.  il  y  a  quelques 
années  que  les  habitants  du  pays  en  faifoient  un  commerce  con- 
sidérable avec  la  baffe  Bretagne  ;  mais  ce  commerce  eft  aujç^çfHui 
entièrement  tombé.  •  ;  ^ 

-  Leifjort  duMigroneft  très-commerçant.  Ceft  un  village  aflèz 
confiderable  *4kué  fur  la  rive  gauche  de  Ja  Loire-,  }\  étoijt  autie- 
fois  fort  renomméyà  tau£e  de  fon  château  ,  qui  pprtoit  ,  iç  nom 
de  Châicau-Migron.  >  :  ■>[,  '..  ,j  xv,-./}>toH'  ^\iml 

VV    >'.$   )  1     ,     ',  ;    .    ..••:!   ,  \>  Vj  '  H    h\   ,îj  :t   Info   j  j 
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Vjr  AEL)  fur  Ia  rivferc  de  Mufael  ,  &  fu*  la  route  de,  Phomel 
à  Saint-Méen /  à  1 1  lieues  &  demie  de  Saint-Malo ,  fon  Évi 
à  8  heues  un  tiers  de  Rennes  $  &  à  3  lieue*  trois  qu^de  pj 
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fa  Subdélégation.  Cette  ParoiiTe  a  une  haute-Jufrice  qui  appar- 
tient à  M.  de  Montigny ,  &  refîbrtit  au  Siège  royal  de  Ploermel. 
l^ol  On  y  compte  3800  communiants,  y  compris  ceux  du  Bran  & 
iLb^l  de  Muhel,  fes  trêves.  La  Cure  eit  prefentée  par  l'Abbé  de 
S  .Saint-Méen. 

w-/ti«*t-  ...  En  540,  les  forêts  de  Paimpont,  de  Brécilien ,  de  la  Hardoi- 
'ï]1,  nais  ,  ae  Moncontour ,  &  de  la  Noue  ,  formoient  une  feule  forêt, 
Jî  /V-"*'  qui  s'étendoit  depuis  Gaël  jufqu'à  Corlay ,  &  partageoit  la  Bre- 
tagne en  deux  parties ,  dont  l'une  fe  nommoit  le  pays  en  deçà  , 
iZ< 7  &  l'autre  le  pays  au  delà  de  la  forêt.  L'an  600 ,  Caduon  ,  Seigneur 
de  la  majeure  partie  de  cette  forêt,  donna  un  terrein  à  Saint- 
Méen ,  à  condition  qu'il  auroit  élevé  un  Monaltere  fur  la  rivière 
de  Muhel ,  à  peu  de  dilknce  de  fon  château  ;  ce  que  le  Saint 
fe  hâta  d'exécuter.  Ce  Monaftere  fut  brûlé  en  814.  On  érigea 
fur  fes  ruines  une  Eglife  paroiffiale,  qui  fut  donnée,  l'an  1001 , 
à  Hugueton ,  Abbé  de  Saint-Méen  ,  par  Alain  III ,  fils  du  Duc  de 
Bretagne  Geoffroi  I.  Depuis  ce  temps ,  Gaël  a  toujours  dépendu 
de  cette  Abbaye. 

i  La  Seigneurie  de  cette  Paroifle  appartenoit ,  en  1065 ,  à  Raoul 
de  Gaël ,  qui ,  en  1 070  ,  pafla  en  Angleterre  avec  cinq  mille 
Bretons  que  lui  avoit  donnés  Alain  Fergent  ,  Duc  de  Bretagne , 
pour  aider  Guillaume,  Duc  de  Normandie,  à  conquérir  le  Royaume 
d'Angleterre ,  auquel  il  étoit  appellé  par  leteftament  du  Roi  Edvard 
ou  Edouard ,  mort  fans  enfants.  Haraid ,  qui  difàutoit  le  Trône 
au  Normand,  lui  livra  bataille ,  &  fut  vaincu.  Guillaume,  pour 
récompenfer  Raoul  de  Gaël ,  lui  donna  les  Comtés  de  Norfolk 
'  *  •  &  de  SufTolck  ,  dont  la  pofririté  à  joui  très-long- temps.  Les  def- 
cendants  de  ce  Seigneur  le  font  toujours  distingués  dans  les  armes. 
Cette  illultre  famille  fubfilte  encore  en  Bretagne  en  la  perfonne 
de  M.  le  Comte  du  Largez.  (  Voyez  Louargat.  ) 

L'an  itoz,  le  Pape  Céleftin  III  confirma,  à  l'exemple  de 
Lucius  &  Clément,  les  prédéceflcurs ,  par  une  Bulle  adreflëe  à 
Rolland ,  Abbé  de  Saint-Méen ,  fon  Abbaye  dans  la  .pofleflion 
des  privilèges  &  des  biens  qui  lui  avoient  été  donnés  en  au- 
«lône  fur  l'Eglife  de  Gaël.  On  voyok  jadis  un  fort  château  qui, 
après  avoir  lbutenu  plufieurs  fieges ,  fut  enfin  pris,  en  137}, 
par  Bertrand  du  Guelclin ,  Connétable  de  France.  Il  n'en  relie 
aujourd'hui  que  les  mafures,  avec  les  traces  des  foffés.  1 

En  1386,  le  fief  de  Pelraorvan,  que  le  Vicomte  de  Dinan 
avoit  acheté  l'an  u£o,  appartenoit  à  Raoul,  Sire  de  Montforr, 

La  Pâroiffe  de  Gaël  eit  décorée  de  plusieurs  manoirs  &  maifoas 
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nobles  qui  appartenoient ,  en  1420,  fçavoir  :  la  Gallonaye ,  à 
Jean  Defalles  ;  la  Ville-Bofchet ,  à  Eon  Agan  ;  le  Chêne ,  à  Jean 
Gouezel  ;  la  Cornilliere  ,  à  Dom  Jean  Relie  ;  Couetti-bceuf ,  à 
Pierre  Gourhaut;  la  Haye-Bellouan ,  à  Jean  Bellouan  ;  la  Haye, 
à  Guillaume  de  la  Haye  ;  la  Bouexiere ,  à  Guillaume  l'Evêque  ; 
kPleffis-au-Prévofl:,.*  Jean  le  Prévoit  ;  l'Eft-neft,  à  Guillaume 
Quejau  ;  le  PlefHs-Guelier«au-Hereu,  à  Alain  le  Prévoit;  la 
Houûaye ,  à  GeorTroi  de  la  Houflaye  ;  Roiacz ,  à  Philippe  des 
Salles;  la  Ville-Raoul,  à  N.  du  Vauferrier  ;  la  Touche ,  à  Olivier 
Annej  la  Noë,  à  Gilles  Bino;  le  Haut-fau,  à  Pierre  Lance  , 
Herran,  à  Georîroi  de  Comper;  Treguern,  à  Guillaume  delà 
Haye  ;  le  Villeu ,  à  Jean  Bourèjneuf  ;  le  manoir  de  la  Ville-au- 
Harang ,  à  Jean  le  Prévoit  ;  de  Conq-Jaillo ,  à  Guillaume  Rouxel  ; 
delà  Lande,  à  Olivier  de  la  Lande;  de  la  Touche,  à  Gilles  Bino; 
Dufau  &  de  la  Chefnaie-Giffart ,  à  Jean  Dufau  ;  du  Val ,  à  Jean 
Blanchart;  du  Clos,  à  Jean  Rouxel  ;  les  maifons  nobles  du  PleC- 
fis-Marban,  de  la  Ville -mor-fouacé ,  du  Pont-Quillet ,  &  du 
Prefguel.  La  Seigneurie  de  cette  Paroifle  étoit ,  en  1 470 ,  an 
Seigneur  de  Laval.  Elle  étoit  alors  prefque  toute  en  forêt.  Le 
bois  n'y  elt  pas  fi  abondant  aujourd'hui.  Les  terres  y  font  affez 
fertiles  ;  mais  il  y  a  beaucoup  de  landes. 

•  •  **....• 
»      *  *  *i  *  1 

G  AH  ARD  ;  dans  un  fond  ;  à  ç  lieues  un  quart  au  Nord-Nord- 
Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  1  lieue  trois  quarts  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier,  fa  Subdélégation  &  le  reflbrt  de  fa  hautc- 
Juftice ,  qui  appartient  à  M.  le"  Prieur.  Cette  Paroifle  relevé  dt 
Roi,  &  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft-à  l?Ordinaire.  '/ 
L'ancien  Monaftere  de  Saint-Exnpere  de  Gahard  tdmbtt  Jadis 
entre  les  mains  des  laïques,  qui  le  poflederent  en  frartc-aleu  juf- 
qu'en  1060,  que  Gui  Denoc ,  du  confentement  d'Alain  Cai^nard, 
le  donna  à  l'Abbaye  de  Marmoutier.  L'an  1093  ,  le  Prieuré  de 


qui  le  donna  à  l'Abbaye  de  Marmourier.  Quelques  années*  après', 
le  Religieux  poffefleur  de  ce  Prieuré ,  fut  obligé  de  :  compter 
au  Duc,  ,  fondateur,  une  fourme  de  foîxante  fols  d'or;  à  la 
Duchefle,  fon  époufe,  vingt  fols  ;  &  dix  fols  au  jeune  Comte 
Ctsnany  feûr  fris.  i 

En  1214,  les  iMoines  de  Marmoutier,  poffefleurs  du  Prieuré 
-de  Gahard,  ne  vouloient  point  payer  de  procuration  4  l'Evêque 
&  à  l'Archidiacre  de  Rennes.  Ceux-ci  exigèrent  les  coittri butions 
tégiéespaj  les  loix,  avec  tant  de  fermeté  s  que  les  Moines  ac- 


Gahard  fut  fondé 


ondateur  de  la  Paroifle', 
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cordèrent  enfin  vingt  fols  au  premier,  &  dix  fols  au  fécond. 

Ce  territoire  eft  couvert  de  buiflbns  &  d'arbres  ,  fur  -  tout 
de  fruitiers  qui  font  très-communs  dans  ce  pays  ,  où  l'on  fait 
beaucoup  de  cidre.  On  y  voit  des  terres  abondantes  en  toutes  fortes 
de  grains ,  des  prairies  fur  les  bords  de  la  petite  rivière  d'Iflette,. 
des  landes,  &  le  bois  de  Seve  qui  peut  avoir  i  lieue  &  demie 
de  circonférence. 

GARLAN  ;  dans  une  plaine  ;  à  peu  de  diftance  de  la  route 
de  Morlaix  à  Lannion;  à  9  lieues  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Tré- 
guier,  fon  Evêché  ;  à  34  lieues  &  demie  de  Rennes;  &  à  1 
lieue  un  huitième  de  Morlaix,  fa  Subdélégation  &  fon  reflort. 
Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi,  &  compte  750  communiants.  La 
l.lii  Cure  eft  à  l'alternative.  Son  territoire  eft  irrégulier,  affez  bien 
cultivé,  &  abondant  en  grains,  lins,  pâturages,  &  cidre.  On  y 
voit  des  landes.  Les  maifons  nobles  font  :  le  Rafcoët ,  la  Baëfliere- 
Ker-ouchant ,  le  Bois  de  la  Roche,  Ker-merchou ,  le  Inquelvez> 
&  Roguftou* 

GAUSSON  j  trêve  de  Ploeuc  $  à  4  lieues  &  demie  au  Sud  de 
Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  j  à  17  lieues  &  demie  de  Rennes, 
.  I(d  fon  reflbrt;  &  à  2  lieues  un  quart  de  Moncontour,  fa  Subdélé- 
*'*  An  /gat^on-  O*1  connoît,  dans  fon  territoire,  Les  maifons  nobles1  fuivantes, 
1  ^chacune  avec  haute,  moyenne  & bafle-Juftice  :  Ker - carautel , 
l'Efcran ,  la  Villorio ,  &  Tracoets  ;  lefquelles  maifons  &  Juftices 
appartiennent  à  M.  de  Carné  :  le  Glajolli,  moyenne  &  baffe- 
Ju&ce  ,  à  M.  Bonn  in  de  la  Ville-Bouquay. 

GENESTON  ;  Abbaye  &  Paroiffe;  à  4  lieues  au  Sud-Sud-Eft 
de  Nantes,  fon  Evêché,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort;  &  à  16 
«lieues  de  Rennes.  On  y  compte  300  communiants.  Il  s'y  exerce 
une  haute-Juftice  qui  appartient  à  l'Abbé  de  ce  Monaftere ,  qui 
préfente  auffi  la  Cure. 

En  1148 ,  Bernard,  Religieux  de  Cîteaux,  appelle  à  TEvêché 
de  Nantes  ,  fonda  le  Monaftere  de  Genefton  pour  des  Chanoines- 
Réguliers  ,  auxquels  il  prefcrivit  les  conftitutions  qu'ils  dévoient 
•  oblerver:  il  leur  donna  pour  Prieur,  Clément,  homme  d'an  rare 
mérite:  Cette  maifon  fut  érigée  en  Abbaye  en  1 163  ,  &  Clément  y 
4jui  en uivoit  été  le  premier  Prieur,  en  devint  le  premier  Abbé. 

Le  Pape  y  Alexandre  III ,  étant  à  Tours ,  écrit  une  lettre  très- 
J&atteufe  aux  Moines  de  Genefton,  prend  leur  Abbaye  fous  fa 
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protection  &  celle  du  Saint-Siège ,  &  leur  accorde  différents 
privilèges.  *  ■  -[-■ 

L'an  1225 ,  Gazouen,  Sieur  de  la  Poiffonniere ,  fit  à  Peregrin, 
Abbé  de  Genefton,  une  rente  de  îz  deniers,  à  prendre  fur  la 
Sauzais  de  Saint-Lucien ,  Paroiffe  de  Rezé. 

En  1749  ,  les  Abbé,  Prieur,  &  Chanoines-Réguliers  de  Genef- 
ton ,  obtinrent  des  lettres-patentes  pour  l  etabliflement  d'une  foire 
à  Genefton.  Ce  territoire  Forme  une  plaine,  où  l'on  voit  quelques 
terres  labourées ,  des  vignes ,  quelques  prairies ,  des  landes  d'une 
étendue  prodigieufe  ,  &  une  partie  de  la  forêt  de  la  Huctierre , 
qui  appartient  à  M.  de  Belle-Ille-Pepin ,  Chef  d'Efcadre. 

GENNES  ;  à  9  lieues  &  demie  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Rennes,  fon 
Evêché  &  fon  reffort  ;  &  à  3  lieues  &  demie  de  Vitré ,  fa  Subdélé- 
gation. On  y  compte  1800  communiants.  La  Cure  eft  en  la  A/^/> 
préfentaâon  de  l'Abbé  de  Saint- Serge  d'Angers.  Son  territoire  fe 
termine,  à  l'Eft  &  au  Sud  de  fon  bourg,  à  la  province  d'Anjou, 
qui  s'en  trouve  féparée  par  la  rivière  de  Seiche.  Il  forme  une 

{)laine ,  à  l'exception  d'un  feul  vallon  contigu  au  bourg ,  &  dans 
equel  coule  un  ruilîeau  qui  prend  fa  fource  dans  l'étang  du 
bois  Melenne.  On  y  voit  des  terres  bien  cultivées  &  fertiles  , 
&  la  lande  des  Mottais  qui  peut  avoir  un  quart  de  lieue  de 
longueur  fur  autant  de  largeur.  Ce  pays  eft  très -peuplé  de  ha- 
meaux &  de  maifons  de  remarque ,  &  couvert  de  buifTons  & 
d'arbres  à  fruits,  très -communs  dans  cette  Paroiffe,  où -Ton  fait 
beaucoup  de  cidre. 

L'an  1299  ,  Egide,  Evêque  de  Rennes,  qui  vifitoitfon  diocefe, 
n'ayant  trouvé  aucun  Religieux  dans  le  Prieuré  de  Gennes ,  l'unit 
à  celui  de  Brielles ,  oui  dépendoit  de  l'Abbaye  de  Saint  -  Serge 
d'Angers  qui  le  poflede  encore. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Roberie ,  flfe  en  ce  territoire,  eft 
très -ancienne.  En  1096,  elle  appartenoit  à  Pierre  duGuefcli»; 
fa  poftérité  en  jouit  encore  aujourd'hui.  ■]'<..,  jmi&tq 

lyphaine'^u  Guefclin  époufa  Briand  de  Châtcaubriaod  ^  en 
faveur  duquel  la  Seigneurie  de  Chateaubriand  fut  érigée  en 
Baronnie ,  l'an  1 1 60.  Yves  du  Guefclin ,  qui  époufa  l'hériûeije 
de  la  Cuéva,  fit  branche  en  Efpagne.  En  1270,  Robert  du  • 
Çuefclio  prit  en  mariage  l'héritière  de  Broons ,  fille  de  Guillaume 
dôïABïQQns  &:  d'Alix  de  Dinan,  \  de  laquelle  il  ewt  pJ*»fifinrs 
enfants U'ajnè  de  tous,  nommé  Robert1,  Chevalier,  Seigneur  de 
.Broons,  épou/a  Jeanne  de  MaUeraaifis,  Pame  tic  Seus  jfiïe 
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Seigneur  du  Sacey ,  en  Normandie.  De  ce  mariage  fortirent  trois 
garçons.  &  quatre  filles,  qui  font  :  Bertrand  duGuefclin,  Conné- 
table de  France,  mort  le  13  Juillet  1380,  &  inhumé  à  Saint- 
Denis  ,  dans  le  tombeau  de  nos  Rois  :  Olivier  du  Guefclin  ,  Con- 
nétable de  Caftille  &  Comte  de  Longuevilie  ,  en  1390,  qui 
vendit  au  Duc  de  Bretagne  Jean  IV  ,  pour  une  fomme  de 
37000  livres,  les  Terres  &  Seigneuries  de  la  Guerche  &  de 
Châteauiin,  dont  il  avoit  hérité  par  la" mort  de  fon frère  Bertrand; 
le  marc  d'argent  vaioit  alors  6  livres  5  fols  ,  &  le  marc  d'oc 
66  livres  :  Guillaume  du  Guefclin  ,  qui  fit  le  voyage  d'Efpagne  , 
où  l'on  croit  qu'il  fe  maria  :  Julienne  du  Guefclin,  qui  fut  AbbeiTe 
de  Saint-Georges  de  Rennes,  en  1369;  &  fa  ioeur  cadette, 
Prieure. des  Coëts,  Paroiflé  de  Bougucnais,  près  Nantes:  Ty- 
phaine ,  époufe  de  Jean  de  Beaumanoir  ;  &  Catherine ,  mariée 
à  Jean  de  Rohan ,  Prince  de  Guemené. 

En  1483  ,  la  Seigneurie  de  la  Roberie  appartenoit  à  Gilles 
du  Guefclin;  en  1650,  à  Céfar  du  Guefclin,  qui  eut  plufieurs 
enfants ,  fçavoir  :  Céfar ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Roberie  ; 
Bertrand  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  ;  René ,  Confeiiler 
au  Grand  Confeil  ;  Gabriel,  Confeiller  au  Parlement  en  1690, 
qui  eut  deux  fils  &  quatre  filles.  Bertrand ,  l'aîné ,  Capitaine  au 


maria,  en  1752,  à  Sophie  -  G  abrielle  de  la  Bourdonnaye  de 
Lire  ,  &  mourut  fans  poilérité  l'an  1760.  Charles-Bertrand  ,  le 

cadet ,  iLvêque  de  Cahors ,  en  l'an        Des  quatre  filles ,  Dame 

Françoife  -  Marie  du  Guefclin,  l'aînée,  a  époufé  M.  le  Marquis 
de  Gêvres,  à  qui  elle  a  porté  les  biens  de  fa  maifon.  M.  Guyard 
de  Berville ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  du  Connétable ,  dit  que  cette 
iliufire  maifon  fubfifte  encore  en  la  perfonne  de  Gabriel-Heuri- 
Bertrand ,  Marquis  du  Guefclin  ,  Capitaine  au  Régiment  de 
Noailles,  Cavalerie  :  il  fe  peut  faire  que  ce  foit  le  même  que 
nous  qualifions  Capitaine  au  Régiment  de  Brancas  ;  en  ce  cas, 
la  poftérité  mafeuhne  des  Seigneurs  de  ce  nom  feroit  éteinte. 

On  connoît,  en  outre,  dans  la  même  ParohTe,  les  maifons 
nobles  de  la  Motte ,  de  Gennes ,  du  Pazon ,  &  de  Pinel ,  hautes, 
moyennes  &  bafTes-Juitices  ,  qui  appartiennent  à  M.  de  la  Motte- 
Morel  :  nous  ne  connoiflons  pas  les  poflefleurs  de  celles  de  Lor- 
gères ,  de  la  Forge ,  Dunoyer ,  de  la  Ville-TelTon ,  de  la  Corn- 
munautiere  ,  &  de  la  Mufle. 
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à  6  lieues  &  demie  au  Sud-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon 
reffort;  à  27  lieues  de  Rennes  -,  &  à  deux  tiers  de  lieue  de  Cli£-  'Z,^2- 
fon,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  compte  1500  communiants:  (1,4?$/ 
la  Cure  elt  en  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Saint- Jouin  de  Marne. 
(Voyez  l'Etabliflement  des  Marches,  dans  l'hiitoire  de  Nantes, 
année  409.) 

L'Hôpital  de  CliiTon  fe  trouve  renfermé  dans  ce  territoire ,  qui 
elt  très-exaétement  cultivé ,  &  fertile  en  grains ,  en  foin ,  &  fur- 
tout  en  vins. 

GEVEZÉ  ;  fur  la  route  de  Rennes  à  Dinan  ;  à  3  lieues  de 
Rennes  ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt.  Le  Roi 
elt  Seigneur  d'une  partie  de  cette  Paroifle ,  où  l'on  compte  1750  f^ 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  M.  de  Cornullier ,  Cha-  ' 
nome  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rennes.  Il  s'y  exerce  quatre  hautes- 
Julhces ,  une  moyenne ,  &  une  baffe. 

Dans  l'afte  que  Conan  de  Richemont ,  Duc  de  Bretagne ,  fit 
dreffer,  l'an  11 58,  pour  confirmer  les  Moines  de  Saint-Melaine 
de  Rennes  dans  la  poffeffion  des  droits  qu'ils  avoient  fur  la  mon- 
noie  de  cette  ville ,  ce  Prince  donne  la  qualité  de  Baron  â 
Robert  de  Gevezé  ;  mais  on  ignore  où  ce  Seigneur  faifoit  fa 
demeure.  Les  maifons  nobles  de  ce  territoire,  dans  le  quatorzième 
fiecle ,  étoîent  en  affez  grand  nombre  :  nous  allons  en  donner  le 
détail.* 

La  Bourdonnaye,  en  1350,  à  Guillaume  de  la  Bourdonnaye. 
Le  fils  de  ce  Seigneur  ,  nommé  Robert ,  fut  un  des  Gentils- 
hommes commis,  en  1379  ,  pour  la  garde  de  Rennes.  Elle  étoit, 
en  1420, à  Eon , Chevalier ,  Seigneur  de  la  Bourdonnaye.  L'a nti- 

Îue  château  de  Sevigné ,  avec  une  haute  ,  moyenne  &  bafle- 
uftice ,  qui  s'exerce  dans  la  Paroiffe  de  Partenay ,  à  peu  de  dis- 
tance de  Gevezé,  eft  célèbre  par  les  fieges  qu'il  a  foutenus; 
il  appartenoit ,  dans  le  treizième  fiecle ,  au  Seigneur  de  fon  nom. 
Le  Duc  François  II  ,  par  un  mandement  donné  à  Nantes ,  le 
16  Août  1485  ,  en  fit  démolir  les  fortifications  ,  avec  ordre  de 
payer  une  fomme  de....  pour  indemnité ,  à  Guillaume  de  Sevi- 
gné. On  ignore  la  caufe  de  cette  démolition.  En  1560,  cette 
Terre  étoit  dans  la  pofleffion  de  Joachim  de  Sevigné  ;  en  1680  , 
elle  appartenoit  à  René  Pépin  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Sevigné, 
d'où  elle  paffa  ,  par  vente  ou  par  alliance ,  dans  la  maifon  de 
Bourgneufde  Cucé,  qui  en  jouit  aujourd'hui.  Le  haut  Stv igné, 
Terre  que  poffédoieni  les  Seigneurs  ci-deilùs.  Eu  1^80,  U 
lome  IL  S 
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Prévotaye  &  la  Touchelle ,  à  Pierre  du  Margat  ;  Champeigné , 
à  Bertrand  de  Montboucher.  En  1390,  le  château  de  Beauvais 
appartenoit  à  Jean  d'Acigné ,  & ,  en  1420,  à  Mathurin  d'Acigné; 
il  pafla  enfuite  dans  la  maifon  de  Lécu  de  Runnefau,  &  fut 
érigé  en  Comté ,  l'an  1680,  en  faveur  de  N...  de  Lécu  de  Runne- 
fau ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  :  M.  le  Comte  de 
Runnefau ,  fon  fils ,  Préfident  au  même  Parlement ,  le  poflede 
actuellement.  En  1 400 ,  la  Touche-Huet ,  à  Pierre  de  la  Mar- 
zeliere  ;  la  Chanteleraye  &  la  Pinelaye ,  à  Guillaume  le  Roux  ; 
Rains ,  à  Gilles  Piecl-de- Vache }  le  Breil ,  à  Jean  du  Breil.  On 
connoiffoit  encore ,  dans  le  même  temps ,  la  Chefné ,  le  Bois , 
la  Mandetare  ,  la  Champonniere  ,  le  Menil ,  Launay  -  Mallier , 
Gardieux,  la  Rivière,  la  Thebaudaye  ,  Launaye-Millon  ,  la 
Gouezé  ,  &  la  Motte.  La  Seigneurie  de  Mont-Gerval ,  qui  s  étend 
dans  cette  Paroifle  ,  appartenoit ,  en  1 440 ,  à  Amette  du  Bois- 
Hamon ,  qui  époufa  Jean  de  Beaumanoir ,  Vicomte  du  Beflb , 
qui  devint  pofleffeur  de  la  même  Seigneurie. 

Ce  territoire  ,  couvert  d'arbres  &  buiflbns  ,  eft  aflez  foigneufe- 
ment  cultivé  ;  il  produit  des  grains  de  toutes  efpeces ,  du  foin  , 
beaucoup  de  châtaignes  ,  &  des  fruits }  les  pâturages  y  font  bons, 
&  le  beurre  excellent. 

•  • 

GLAC  ou  BAS-GUILLAC  ;  dans  un  fond ,  entre  la  rivière 
d'Ouft  &  celle  au  Duc  j  à  1 8  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud- 
Oueft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  1 3  lieues  de  Rennes  j  & 
à  1  lieue  &  demie  de  Joflelin ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiflê 
reffortit  au  Siège  royal  de  Ploermel ,  &  compte  900  communiants  : 
la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint- Jean  des  Prés.  Outre 
l'Abbaye  de  Saint-Jean  des  Prés ,  (  voyez  Saint-Jean  des  Prés ,  ) 
cette  Paroifle  renferme  les  maifons  nobles  fuivantes  ,  connues 
dès  l'an  1390:  la  Rivière,  à  Jean  de  la  Rivière  -,  Sabrahan,  à 
Bertrand  Pied-Tort  ;  le  Broutey ,  à  Jean  de  Quelen  ;  la  Viile- 
Briand  ,  à  Olivier  de  Coabit  ;  le  moulin  Bouexel ,  à  Eon  Alain.  Ce 
territoire  ,  coupé  de  vallons  ,  renferme  de  belles  prairies  &  autres 
terres  aflez  bonnes  -,  mais  on  y  voit  beaucoup  de  landes  &  de 
cantons  incultes. 

GLENAC  ;  dans  un  fond  ,  entre  les  rivières  d'Ouft  &  d'Aph , 
au  bord  des  marais  i  à  1  o  lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Vannes ,  fon 
Evêché  i  à  1 1  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  un 
quart  de  Redon ,  fa  Subdélegation.  Cette  Paroiffe ,  dont  la  Cure 
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eft  à  l'Ordinaire ,  reflbrtit  àPloermel,  &  compte  noo  commu-    77  ^ 
niants,  y  compris  ceux  de  Cornon,  fa  trêve.  La  Forêt  neuve,  Aw***- 
qui  peut  avoir  deux  lieues  de  circuit,  occupe  une  partie  de  ce    44  # 
territoire  :  elle  étoit  autrefois  pleine  de  voleurs  &  daflaffins.  Des 
terres  labourées  ,  des  prairies ,  des  marais  ,  &  des  landes ,  rera- 
plifTent  le  refte  du  terrein. 

Ses  maifons  nobles,  en  1530,  étoient  :  la  Gaudinais  &  la  Ri- 
vière ,  à  Gallehaut  de  Reiïac  ;  Brain-Ferreur,  au  Sieur  de  Theillac; 
la  Forêt  neuve ,  à  M.  de  Rieux.  Le  Maréchal  de  Rieux ,  tuteur 
de  la  Duchefle  Anne ,  fit  conftruire  ce  château  au  bord  de  la 
forêt  de  fon  nom  j  c  etoit  apparemment  pour  le  plaifir  de  la 
chafleril  fubfifte  encore  en  fon  entier,  il  eft  folide  ;  mais  rien 
n'y  retient  la  délicate/Te ,  ni  le  luxe  de  la  moindre  guinguette  de 
nos  Financiers.  La  Botte-Vellaye ,  la  Chauviniere  ,  la  Boué  ,  &  le 
Verser.  La  maifon  noble  de  Sourdéac  ,  haute-Juftice ,  appartient 
à  M.  de  Rieux. 

GLOMEL  j  fur  une  hauteur  ;  à  1 3  lieues  &  demie  à  l'Eft-Nord- 
Eft  de  Quimper,  fon  Evêché;  à  26  lieues  &  demie  de  Rennes; 
&  à  4  lieues  trois  quarts  de  Corlay ,  fa  Subdélégation.  Cette 
Paroifle  relevé  du  Roi ,  &  refTortit  à  Carhaix  :  on  y  compte ,  y 
compris  ceux  de  Saint-Michel  &  de  Tregornan,  fes  trêves ,  3  600 
communiants.  La  Cure  eft  préfentée  par  le  Chapitre  de  Quimper.    ^  *yz  j,  ; 
Son  territoire  renferme  un  grand  nombre  de  montagnes,  &  plufieurs 
étangs,  qui  font  une  partie  de  la  fource  de  la  rivière  de  Blavet.  Les 
terres  y  font  fertiles,  &  rapportent  d'abondantes  récoltes  j  mais  on 
y  voit  beaucoup  de  landes.  Ses  maifons  nobles  font  :  Glomel,  /f^y****? 
Melpot  ,  &  Ker-jean ,  annexés ,  haute- Juftice  ;  la  Baronnie  de  *) 
Roftrenen ,  à  Mdc.  la  Duchefle  d'Elbeuf ,  Seigneur  de  la  ParoûTe. 
Le  château  de  Ker-Saint-Eloi ,  à  Mde.  de  Sefi  de  Kerempul  ; 
Saint- Perron ,  &  le  Bodeno ,  à  N.... 

^  GOMENECH  ;  dans  une  plaine  ;  à  4  lieues  au  Sud-Eft  de 
Tréguier  ,  fon  Evêché;  à  25  lieues  trois  quarts  de  Rennes;  & 
à  2  lieues  de  Pontrieux ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  ,  dont 
la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  reffortit  à  Lannion  ,  &  compte  1 400  Ç  26 <> 
communiants.  Son  territoire  eft  fertile  &  abondant  en  grains, 
lins  ,  &  pâturages  :  on  y  voit  des  landes ,  dont  apparemment  le 
fol  eft  tres-ftérile ,  car  les  gens  du  pays  paffent  pour  de  bons 
cultivateurs ,  &  ils  ne  lauTeroient  fûrement  pas  incultes  des  terres 
dont  ils  pourroient  tirer  quelque  profit.  Ses  maifons  nobles ,  en 
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1 5  oo ,  étoient  :  le  château  de  Gomenech ,  au  Seigneur  du  Chaf- 
tel,  Vicomte  de  Pommerit,  qui  poffédoit  aufli  la  maiibn  de 
Ker-douenec  ;  le  Quilly ,  à  Yves  le  Roux ,  Sieur  de  Kerbrefîe- 
lec  j  le  Quilly,  au  village  du  Quilly,  à  Guillaume  Mainguyj 
Ker-hello ,  à  Guillaume  de  Rumeur  ;  Port-Hammonct ,  à  Jean  de 
Kerezé  ;  Ker-rolland  ,  à  Yves  le  Serré  ;  Quadelice  ,  Ker-moi- 
fan ,  Ker-pouilles  ,  Ker-eftang ,  Ker-nalléez  ,  &  le  Loup ,  à  N.... 

GOMENÉ  ;  dans  un  vallon  j  à  1 3  lieues  au  Sud-Oueft  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  12  lieues  un  quart  de  Rennes  j  &  à 

5  lieues  &  demie  de  Joflelin,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle , 
dont  la  Cure  eft  à  l'alternative  ,  relTortit  à  Ploermel ,  &  compte 
900  communiants.  Son  territoire  eil  en  partie  occupé  par  des  landes 

6  le  bois  de  Fouet ,  qui  peut  avoir  trois  quarts  de  lieue  de  cir- 
conférence. Les  terres  labourées  font  bonnes  pour  le  froment  & 
autres  grains. 

Les  mfcifons  nobles  font:  en  1380  ,  les  Aulnais ,  haute, 
moyenne  &  bafle-Juftice ,  à  Jean  les  Voyers.  Cette  Terre  fe 
nomme  à  préfent  Us  Aulnais-Gomené ,  &  appartient  à  M.  le 
Voyer.  En  1 390  ,  la  Garenne  ,  haute  ,  moyenne  &  balTe-Juftice , 
à  Eon  de  la  Vallée ,  aujourd'hui  à  M.  de  la  Chapelle.  En  1400, 
le  Pleflis ,  maintenant  le  Pleflis-au-rebours  ,  haute-Juftice  ,  à  Thé- 
baud-Bino  ,  aujourd'hui  à  N....  Bocqueton  ,  à  Eon  du  Bocenic  ; 
les  Folles  ,  à  Jean  le  Rebours  ;  &  la  Pelionnaye ,  à  Eon  Lohier. 

GORGES  ;  fur  un  coteau ,  au  bord  de  la  rivière  de  Sevré  ; 
à  5  lieues  un  quart  au  Sud-Eft  de  Nantes  ;  fon  Evêché  &  fon 
reffort  i  à  26  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  une  demi-lieue 
.  de  Cliilbn ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  2000  communiants  : 
la  Cure  eft  en  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Saint-Jouin  de  Marne. 
Ses  maifons  nobles  font  :  la  Senardiere  &  Loifeliere  ;  cette 
dernière  appartient  à  M.  de  la  Bourdonnaye ,  Confeiller  d'Etat  : 
Loifelinicre  ,  jadis  la  maifon  de  plaifance  des  Seigneurs  de 
CliiTon ,  eft  démolie  depuis  pluheurs  fiecles  ,  il  n'y  refte 
plus  qu'une  Chapelle  ;  on  remarque  encore  les  mines  des  murs 
du  parc  qui  paroit  avoir  été  d'une  alfez  grande  étendue.  Ce 
territoire  eft  rempli  dévalions  où  l'on  voit  de  très-belles  prairies,  il 
eft  coupé  par  la  rivière  de  Sevré.  Les  terres  y^  font  très-bien 
cultivées ,  fertiles  en  grains  de  toutes  efpeces  &  en  vin  dallez 
bonne  qualité  :  on  y  trouve  quelques  petits  cantons  incultes ,  mais 
ce  l'ont  des  terres  pierreufes  &  ftériles. 
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GOSNÊ  ;  fur  une  hauteur  ;  à  4  lieues  trois  quarts  au  Nord- 
Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  Pa- 
roifle ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  relevé  du  Roi ,  &  compte 
1000  communiants.  Son  territoire  eft  coupé  par  la  rivière  d'If-  1  M> 
lette ,  qui  arrofe  les  prairies  qui  font  fur  fes  Dords  :  on  y  voit 
des  terres  labourées ,  des  arbres  à  fruits ,  &  deux  bois ,  dont  l'un 
peut  avoir  deux  lieues  de  circuit ,  &  l'autre  une  demi-lieue  feu- 
lement. On  y  connoît  les  maifons  nobles  fuivantes  :  en  1 400 , 
le  manoir  du  Bout-Clerès ,  moyenne- Juftice  ;  &  la  maifon  de 
Serceul ,  à  Jean  de  Vandel ,  aujourd'hui  à  M.  des  Grées  ;  Co- 
runer,  les  Forgettes  ,  en  1410,  à  Olivier  de  Vaunoife. 

GOUAREC  ;  gros  bourg ,  &  trêve  de  Plouguernevel ,  dans  - 
un  fond  ,  fur  la  rivière  de  Blavet  ;  à  1 6  lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  . 
de  Quimper ,  fon  Evêché;  à  23  lieues  &  demie  de  Rennes;  fj^o) 
&  à  2  lieues  un  tiers  de  Corlai ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.    T  s 
Cette  trêve  compte  1 000  communiants ,  M.  le  Duc  de  Rohan 
en  eft  le  Seigneur  :  il  s'y  exerce  une  haute  ,  moyenne  & 
bauVJuftice  ,  &  il  y  a  marché  tous  les  Samedis.  Son  terri- 
toire eft  montagneux  &  prefque  défert ,  quoique  fertile  en  grains, 
foins ,  &c  fruits  :  on  y  voit  des  arbres  &  des  landes. 

En  1400,  il  y  avoit  à  Gouarec  un  fort  château  qui  appar- 
tenoit  aux  Seigneurs  de  Rohan  :  il  fe  nommoit  le  manoir  de 
Gouarec,  On  y  connoît  encore  les  maifons  nobles  de  Ploenevez  & 
de  Ker-empuneze. 

GOUDELIN  ;  à  5  lieues  &  demie  au  Sud-Eft  de  Tréguier,  fon 
Evêché  ;  à  24  lieues  un  fixieme  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  trois  quarts 
de  Guingamp ,  fa  Subdélégation  :  cette  Paroiflê  reffortit  de  Châ- 
telaudren  au  Siège  royal  de  Lannion.  Il  s'y  exerce  quatre  hau- 
tes-Juftices  ,  &  une  moyenne.  Les  Seigneurs  font  :  M.  le  Duc  de 
Penthievre ,  M.  le  Comte  deGoëlo,  &  M.  de  Raye.  On  y 
compte  3200  communiants,  y  compris  ceux  de  Bringolo ,  la  (2t4t/iJ 
trêve ,  dont  le  territoire  renferme  une  mine  d'antimoine.  L'Eglife  /y/£*ftù> 
eft  deilervie  par  deux  Recteurs,  nommés,  l'un  par  l'Abbaye  de  tfo> 
Beauport,  &  l'autre  par  l'Abbaye  de  Beaulieu.  Ses  maifons 
nobles,  en  1430,  étoient  :  Quiftillic ,  à  Jean  Jofle  ,  Sieur  de 
Quiftillic  ;  le  château  de  Ker-garf,  qui  demeura  long-temps  dans 
la  poffellion  des  Seigneurs  de  Gonidec ,  dont  le  dernier  mourut, 
en  1764,  avec  les  titres  de  Maréchal  des  Camps  &  Armées 
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du  Roi ,  &  de  Doyen  de  la  Nobleffe  ;  Grand-Ville ,  Goudelin , 
Goetmen-en-Poitiers  ,  Ker-riou,  Ker-moifan  ,  &  Ker-brefelles , 
haute-Juftice  ,  à  M.  de  Raye  ;  Menhoye ,  Runauberdi  ,  le 
Goff-Ker-gadiou,&  Ker-neque.  Ce  territoire  ,  arrofé  par  la  rivière 
du  Lieft,  renferme  de  belles  prairies  &  des  terres  fertiles  en 
toutes  fortes  de  grains  }  mais  on  y  voit  beaucoup  de  landes, 

GOVEN  ;  fur  une  hauteur  ;  à  15  lieues  trois  quarts  au  Sud- 
Sud-Eft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  &  à  3  lieues  deux  tiers  de 
Rennes ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  Paroiffe ,  dont  la 
Cure  eft  à  l'alternative ,  a  une  haute-Juftice  ,  &  compte  1000 
communiants.  M.  le  Comte  de  Bloffac  en  eft  le  Seigneur.  Elle 
fut  fondée  ,  en  ioio  ,  par  Judicaël ,  Seigneur  de  Lohéac  ,  &  Ga- 
celine ,  fon  époufe ,  qui  donnèrent  aux  Moines  de  Saint-Sauveur 
de  Redon  une  Terre,  nommée  Goven  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  une 
mail  on  &  une  Chapelle  qui  fervoient  de  Monaftere  à  ces  Religieux  : 
on  y  bâtit  enfuite  des  maifons  qui  formèrent  ce  bourg.  Le  Sei- 
gneur &  la  Dame  de  Lohéac  ajoutèrent  à  leur  premier  don 
le  la^ffeau  de  la  Vallée  ,  pour  y  conftruire  un  moulin  à  eau  y 
dont  on  ne  voit  plus  que  1  emplacement  avec  les  deux  bouts  de 
la  chauffée  qu'ils  y  firent.  Enfin  il  donna  ,  fans  exception,  à  ces 
Moines ,  tout  ce  que  lui  &  la  Dame  fon  époufe  poffedoient  dans 
la  Terre  de  Goven. 

L'an  1031  ,  Simon  de  la  Rochebernard  donna  aux  Moines 
de  Saint-Sauveur  de  Redon  une  Terre  qu'il  poffédoit  dans  le 
territoire  de  Goven ,  pour  prier  Dieu  pour  l'ame  de  fon  frère 
Rivallon ,  tué  en  combattant  pour  fa  patrie. 

L'ancienne  Seigneurie  de  Bloffac  ,  haute  ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice  ,  fut  jadis  le  fief  du  Porte-Epée  des  Comtes  de  Rennes  : 
elle  fe  nommoit ,  avant  1400,  Beloe{ac,  &  appartenoit,  en 
1450,  à  Thomas  de  Guemadeuc,  Grand-Ecuyer  héréditaire  de 
Bretagne ,  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Elle  eft  aujourd'hui 
à  M.  de  la  Bourdonnaye  de  Bloffac ,  Intendant  de  la  Généralité 
de  Poitiers.  On  y  connoît ,  en  outre  ,  les  maifons  nobles  fuivantes  : 
en  1400 ,  la  Périe  ,  à  Jean  du  Tierxent  ;  Saint-Samfon  ,  à  Guillau- 
me l'Evêque,  Seigneur  de  Saint-Samfon  ;  la  Cucuere ,  à  Guillaume 
de  Caflfbrs  ;  la  Bonneraye ,  à  Pi*rre  Richard  ;  le  Buftio ,  à  Nicolas 
de  Laval  ;  l'Amplâtre  ,  à  Raoul  de  Vitré  ;  l'Hôtel  de  la  Foullée  , 
à  Guillaume  de  Treguegne  ;  Talannezac ,  à  Macé  de  Talannezac  j 
le  Haut-dBurin  ,  &  Baulac ,  à  N  

En  1430  ,  l'ancienne  maifon  de  Tournerais ,  haute  ,  moyenne 
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&  baffe- Juftice ,  aux  Seigneurs  d'Acigné ,  '  en  la  pofleflion  def- 

3uels  elle  vint  par  le  mariage  de  Jeanne  de  la  Lande  avec  un 
es  Seigneurs  de  cette  maifon  :  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  le 
Duc  d'Arembert. 

En  1478,  la  Hayrie  appartenoit  à  Philippe  Hubert,  qui  fonda 
une  Chapellenie  dans  fon  château,  &,  en  152.4,  cette  Terre 
appartenoit  à  Julien  de  la  Hayrie  :  elle  eft  aujourd'hui  à  M.  Hu- 
bert de  la  Hayrie ,  de  la  même  famille  ,  qui  poflede  encore  la 
Terre  &  Seigneurie  de  la  Cucuere ,  avec  haute ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice ,  &  droit  de  banc  dans  l'Eglife ,  de  fuie ,  &  de  colom- 
bier. Le  château  de  la  Hayrie  eft  fitué  auprès  du  bois  de  fon 
nom  j  c'eft  un  très-beau  point  de  vue  :  de  la  cour  &  des  fenê- 
très,  on  diftingue  Rennes,  qui  en  eft  à  plus  de  quatre  lieues  de  \{. 
diftance  ;  &  ,  du  côté  du  Nord ,  la  vue  s  étend  à  plus  de 
dix  lieues. 

En  1480,  le  château  de  la  Feuillée,  à  Silveftre  ,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Feuillée  ;  & ,  en  1568,  à  Jean  le  Maflbn  de 
la  teuillée  :  en  1592  ,  le  château  de  la  Maflaye  ,  place  forte 
&  célèbre  par  les  fieges  qu'elle  a  foutenus ,  fut  pris  le  y$tl ai 
de  l'année  ci-deflus,  par  les  troupes  du  Duc  de  Mercosur,  qui 
le  rendirent,  quelque  temps  après ,  à  celles  du  Roi  ;  Buri ,  haute, 
moyenne  &  bafle-Juftice ,  en  déshérence  fous  M.  de  Bloflac  ; 
&  Noyai ,  bafle-Juftice  ,  à  M.  de  Clin  de  la  Turaix. 

On  trouve ,  dans  cette  ParoifTe ,  plufieurs  veftiges  d'anciens 
retranchements  faits  du  temps  des  Ducs  de  Bretagne.  Ce  terri- 
toire produit  du  froment ,  du  feigle  ,  du  bled  noir ,  &  de  l'avoine. 
On  y  voit ,  avec  peine  ,  une  grande  quantité  de  landes  qui ,  il 
elles  étoient  défricnées  ,  feroient  le  bonheur  des  habitants  de 
l'endroit.  On  y  remarque  un  bois  taillis. 

GOUESNACH  ;  dans  un  fond ,  fur  la  rivière  d'Odet }  à  2 
lieues  &  demie  au  Sud  de  Quimper,  fon  Evêché  &  fa  Subdé- 
légation; &  à  39  lieues  de  Rennes  :  cette  ParoilTe  relevé  du 
Roi ,  &  reffortit  au  Siège  royal  de  Concarneau.  On  y  compte 
600  communiants  :  la  Cure  ell  à  l'alternative.  Son  territoire, 
terminé  au  Sud  par  la  mer ,  &  à  l'Oueft  par  la  rivière  d'Odet , 
eft  très-fertile,  oc  produit  des  moilïbns  abondantes.  H  eft  plein 
de  vallons  &  de  monticules ,  qui  y  répandent  une  agréable  va- 
riété ;  il  eft  d'ailleurs  cultivé  avec  beaucoup  de  foin. 

La  Chapelle  de  Saint-Thomas,  fife  dans  le  port  de  Benaudet, 
à  un  quart  de  lieue  au  Sud  du  bourg  de  Gouefnach,  &  dans 
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fon  territoire  ,    fut  fondée  ,   l'an    1241  ,    par  Eudon  de 

Fouefnan. 

En  1 680 ,  les  fiefs  de  Bodineau  ,  Pleumieux ,  Coët-conq ,  & 
Lieuron-de-Penfentenus ,  furent  unis  &  érigés  en  Baronnie ,  fous 
les  noms  de  Chante  favic ,  de  Chef-Fontaine ,  avec  haute ,  moyenne 
&  bafîe-Juftice,  à  M.  de  Chef- Fontaine. 

Par  lettres ,  données  au  mois  de  Février  1 766  ,  &  enrégiftrées 
à  la  Chambre  des  Comptes  le  19  Août  1769,  le  Roi  confirma 
l'union  précédente ,  &  y  joignit  encore  les  Seigneuries  de  Ker- 
faladun  &  Ker-andraon. 

Ses  maifons  nobles  font  :  Ker-gos,  &  Lanhuron. 

GOUESNOU;  dans  une  plaine,  fur  la  route  de  Breft  à  Le£- 
neven  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Sud-Oueft  'de  Saint-Pol-de-Léon, 
fon  Evêché  j  à  45  lieues  un  fixieme  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue 
deux  tiers  de  Breft ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  11  s'y  exerce 
deux  hautes- Juftices ,  y  compris  celle  des  Régaires  de  Léon, 
^  quatre  moyennes-,  &  trois  baffes.  On  y  compte  900  communiants. 
La  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque. 

On  prétend  que  cette  ParoifTe  fut  fondée  par  Saint  Gouefnou , 
neuvième  Evêque  de  Saint-Pol-de-Léon ,  &  qu'elle  fut  donnée  à 
l'Abbaye  de  Saint-Georges  de  Rennes  ,  par  la  DuchefTe  Berthe  de 
Champagne ,  veuve  du  Duc  Alain ,  furnommé  Batbe-torte ,  qui 
mourut  à  Nantes  l'an  952.  Saint  Gouefnou  étoit  Breton  :  c'eft 
le  Patron  de  cette  ParoifTe.  Autrefois  on  portoit  fes  Reliques  en 

f>rocelTion  le  jour  de  l'Afcenfîon.  L'an  1342,  Charles  de  Blois 
es  porta  :  en  1417,  le  Duc  Jean  V  :  en  1455,  ^  ^uc  Pierre 
II  ht  la  même  cérémonie  avec  le  Connétable  Artur  ,  fon 
oncle.  Ces  Reliques  étoient  portées  en  proceffion  ,  fur  un  brancard, 
far  deux  Gentilshommes  revêtus  de  furplis. 

Ker-groas  eft  la  feule  maifon  noble  que  l'on  connoilîe  dans 
ce  territoire ,  qui  eft  coupé  de  plufieurs  ruiffeaux  dans  les  vallons. 
On  y  voit  des  terres  labourées  très -fertiles,  d'excellents  pâtu- 
rages ,  &  beaucoup  de  terres  incultes. 

GOUEZEC  ;  au  bord  des  montagnes  noires  ;  à  3  lieues  trois 
quarts  au  Nord-Nord-Eft  de  Quimper,  fon  Evêché \  à  36  lieues 
trois  quarts  de  Rennes  -,  &  à  2  lieues  de  Châteaulin  ,  fa  Subdé- 
Icgation  &  fon  reflbrt.  Cette  ParoifTe ,  dont  la  Cure  eft  à  l'al- 
/(  fernative,  relevé  du  Roi,  &  compte   1350  communiants.  Elle 
v     eft  fituée  dans  un  fond,  &  environnée  de  montagnes  connues 

fous 
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fous  le  nom  de  montagnes  des  Fontaines  près  la  forêt  de  Langle. 
Auprès  de  cette  forêt,  eft  le  pont  Cirban,fur  la  rivière  d'Aulne. 
Ce  pays  eft  défert,  &  il  s'y  coj^nettoit  jadis  une  infinité  de 
meurtres  :  les  terres  &  prairies  y  font  excellentes  ;  mais  on  y 
voit  beaucoup  de  landes. 

En  1390,  on  connoiflbit,  dans  ce  territoire,  les  manoirs  de 
Ker-riou,  de  Lefmaez,  de  Queleriou,  de  Ker-drehenneo  ,  de 
Ker-neleguel ,  de  Coetveheuc  ,  de  Ker-quelen ,  &  celui  de  Rofc 
tannou  qui  fut  attaqué  par  les  payfans  des  environs,  l'an  1591. 
Voici  le  fait  :  Le  Baron  de  Kerlec  ,  Gentilhomme  de  TEvêché 
de  Saint-Pol-de-Léon ,  quivenoit  d'époufer,à  Rennes,  une  De- 
moifelle  fort  riche  qui  n'avoit  encore  oue  treize  ans,  voulant 
fe  rendre  en  lureté  de  cette  ville  en  baffe  Bretagne ,  fe  fit  ef- 
corterpar  quatre-vingt  Cavaliers,  &  prit  des  chemins  détournés 
pour  fe  rendre  au  château  de  Roltannou ,  où  il  étoit  attendu 
d'une  nombreufe  compagnie ,  &  où  la  maîtreffe  du  logis  avoit 
fait  de  grands  préparants  pour  fa  réception.  Comme  tous  les 
payfans  etoient  alors  révoltés ,  &  qu'ils  avoient  formé  le  projet  d'at- 
taquer tous  les  Gentilshommes  dans  leurs  maifons  &  de  les 
exterminer ,  cette  Dame ,  pour  contenir  les  furieux  dans  le 
devoir ,  les  avoit  menacés  de  faire  venir  des  troupes  pour  les 
punir  de  leurs  défordres.  A  la  vue  des  Cavaliers  que  les  nou- 
veaux mariés  avoient  avec  eux ,  ces  gens  groffiers  crurent  que 
cette  femme  avoit  exécuté  fes  menaces,  &  que  c'étoit  des 
foldats  que  la  Cour  lui  envoyoit.  Aufli-tôt  ils  fonnent  le  tocfin 
dans  toutes  les  Paroifles  des  environs ,  s'affemblent ,  &  vont  in- 
veftir  le  château.  La  Noblefle  fit  d'abord  peu  de  cas  de  leurs 
démarches  ,  &  dédaigna  de  monter  à  cheval.  Cette  imprudence 
la  perdit.  Les  payfans  des  environs  eurent  le  temps  de  le  joindre 
aux  autres  ,  ils  firent  des  retranchements  dans  toutes  les  avenues 
pour  fe  garantir  de  la  Cavalerie ,  &  fe  préparèrent  à  bien  re- 
cevoir tous  ceux  qui  voudroient  fortir  du  château.  La  Noblefle  , 
s'appercevant  alors  de  leurs  deffeins  criminels,  voulut  monter  à 
cheval  i  il  n'étoit  plus  temps  ,  elle  ne  put  fortir.  Les  payfans  ,  fe 
voyant  les  plus  forts,  s'avancèrent  &  mirent  le  feu  aux  quatre 
coins  du  château.  Les  Gentilshommes  mirent  l'épée  à  la  main; 
mais  ils  étoient  en  trop  petit  nombre ,  &  furent  tous  aflbmmés.  Il 
périt ,  dans  ce  combat  ,  quatre-vingt-dix  perfonnes ,  tant  tuées 
que  brûlées.  La  jeune  mariée  ,  &  l'héritière  de  cette  maifon ,  âgéç 
de  huit  ans  &  demi,  furent  les  feules  qui  échappèrent  au  carnage  *  . 
encore  la  première  reçut-elle  un  coup  de  fourche  fur  la  gorge, 
Tome  II,  T 
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&  la  féconde  fut  jettée  dans  un  foffé  qui  fe  trouva  heureufe- 
ment  à  fec.  Tous  les  meubles  &  autres  effets  furent  pillés ,  ou 
brûlés. 

*  *  • 

GOULIEN  ;  à  7  lieues  trois  quarts  à  l'Ouert  de  Quimper, 
fon  Evêché  &  fon  refTort  ;  à  46  lieues  &  demie  de  Rennes  j  & 
à  1  lieue  deux  tiers  de  Pontcroix,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roiffe  ,  fituée  dans  la  prefqu'ifle  du  Ratz ,  relevé  du  Roi ,  & 
.  >  compte  600  communiants.  La  Cure  eft  à  l'alternative.  Son  ter- 
vc  critoire,  borné  au  Nord  &  au  Sud  par  la  mer,  eft  très-bon  ck 
très-bien  cultivé  }  on  y  voit  peu  de  terres  incultes. 

GOULVEN;  dans  un  fond,  à  peu  de  diftance  de  la  mer; 
à  5  lieues  un  quart  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon , 
fon  Evêché  ;  à  43  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  trois 
quarts  de  Lefneven,  fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  Cette  Pa- 
V  roiffc  relevé  du  Roi,  &  compte  600  communiants.  C'eft  un 
Prieuré  qui  eft  préfenté  par  l'Evêque.  Ce  territoire ,  borné  au 
Nord  par  une  grande  anfe  pleine  de  fable  ,  que  la  mer  couvre 
à  toutes  les  marées ,  &  dans  laquelle  fe  voit  une  Chapelle  qui 
paffe  pour  très-ancienne  ,  eft  un  des  plus  fertiles  de  ce  diocefe. 
Mais  fi  le  fol  eft  bon ,  il  faut  avouer  que  les  habitants  le  culti- 
vent avec  beaucoup  de  foin  &  d'exactitude  :  il  eft  peu  de  Pa- 
roifTes  où  l'agriculture  foit  perfectionnée  comme  dans  celle  de 
Goulven.  Even,  qui  fonda,  en  1096,  la  petite  ville  de  Lefne- 
ven ,  eft  aufTi  regardé  comme  le  fondateur  de  Goulven. 

GOURIN  ;  petite  ville  ,  fur  une  hauteur  ;  à  8  lieues  trois  quarts 
à  l'Eft-Nord-Eft  de  Quimper,  fon  Evêché  }  &  à  30  lieues  de 
Rennes  :  elle  relevé  du  Koi ,  &  avoit  jadis  une  Jurifdi&ion 
royale  qui  fut  unie  &  incorporée  à  celle  de  Carhaix ,  par  Edit 
du  Roi  Charles  IX,  donné,  à  Troyes  en  Champagne  ,  le  29  Mars 
1 564  ;  elle  a  été  depuis  rétablie  ,  &  eft  encore  Cour  royale. 
On  y  trouve  aufll  une  Subdélégation.  Trois  grandes  routes  y 
arrivent ,  &  il  s'y  tient  un  marché  tous  les  lundis   :  on  y 
Jifiic    compte  5800  communiants,  y  compris  ceux  de  Roudouallec  & 
(hini?  du  Saint ,  fes  trêves.  M.  l'Evêque  en  eft  le  Curé  primitif,  & 
;*u:sJàt  nomme  le  Vicaire  perpétuel.  Ce  territoire  eft  borné ,  au  Nord , 
Par  ^es  montagnes  noires,  &  coupé  par  une  multitude  de  ruif- 
^  ^  féaux  qui  coulent  dans  les  vallons.  Les  terres  en  font  d'aflez 
V'Y   bonne  qualité,  mais  On  y  voit  beaucoup  de  landes  :  on  y  trouve 
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aufli  la  forêt  de  Connevaux,  qui  dépend  de  l'Abbaye  de  Lan- 
gouet ,  &  quelques  bois  j  celui  du  Saint  eft  le  plus  confidérable. 
En  1400,  on  y  connoiflbit  les  manoirs  fuivants  :  Pcncoet, 
Ker-enbus  ,  Quilhon  ,  Cozoellet  ,  Langoezan  ,  Megant-Flaret , 
Guern ,  Cronider  ,  Coetbuhat  ,  Ker-biguet  ,  Coatbihan  ,  Ker- 
rouart ,  &  Pont-Briand  qui  eft  aujourd'hui  un  Prieuré  où  l'on 
fait  les  fonctions  curiales.  Le  château  du  Ker-ftang  appartenoit , 
en  1500,  à  Olivier  de  Kergus,  Seigneur  du  Ker-ltang,  par  fon 
mariage  avec  Dlle.  Jeanne  de  Kergouët ,  héritière  du  Ker-ftang. 
Cette  Terre,  qui  s'étend  dans  le  territoire  de  Gourin,  du  Saint, 
de  Roudouallec ,  de  Guifcriff ,  &  du  Faouët ,  forme ,  avec  fes 
fiefs  de  bois  de  Launai,  de  Coitanguem  ,  Enbougent  ,  le  Len 
gnou ,  une  haute ,  moyenne  &  bafle-Juftice  ;  elle  appartient  à 
M.  de  Kergus  du  Kerftang  ,  defcendant  des  deux  époux  ci-deflus, 
avec  fes  droits  de  halle ,  fours  bannaux  ,  étalage ,  mouteaux , 
&  bannalité  dans  toute  l'étendue  de  la  Cour  royale  de  Gourin , 
&  avec  les  prééminences  &  droits  honorifiques  aux  Eglifes ,  &c. 
On  y  voyoit  aufli ,  aux  environs  du  Saint ,  ceux  de  Ker-menbigot , 
Tremeneuc ,  Ker-raroux ,  du  Saint ,  &  du  Rux  j  ces  deux  der- 
niers appartenoient  alors  au  Sieur  du  Faouët. 

GRAND-CHAMP  ;  à  3  lieues  deux  tiers  au  Nord  de  Nantes, 
fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt  ;  &  à  1 8  lieues  & 
demie  de  Rennes.  Cette  Paroi/Te ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire, 
poflede  une  haute-Juftice ,  &  compte  1200  communiants.  M.  le  iff,/t5 
Duc  de  Rohan  en  eft  le  Seigneur  fupérieiirir  fon  territoire  eft 
traverfé  par  un  vallon  d'une  très-grande  étendue ,  &  par  d'autres 
moins  grands.  On  y  voit  des  terres  labourables,  des  vignes, 
de  belles  prairies ,  des  bois  ,  beaucoup  de  landes ;  &  les  maifons 
de  remarque,  de  Launay ,  du  Champ-Brianàt,  de  la  Douve,  &  du 
Bois-Robin.  t,? 

GRAND-CHAMP ;  fur  une  hauteur  ;  gros  bourg  qui  relevé 
du  Roi;  à  1  lieues  trois  quarts  au  Nord-Nord-Ouelt  de  Vannes, 
fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt  ;  &  à  20  lieues  & 
demie  de  Rennes.  On  y  compte,  y  compris  ceux  de  Brandivi  & 
de  Lomaria ,  fes  trêves ,  4200  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Or-  P&fç) 
dinaire.  Ce  territoire  eft  d'une  grande  étendue;  on  y  voit  des    \*    J  . 
terres  labourées  ,  des  prairies,  la  forêt  de  Lanvaux ,  quelques  L /f*£gf/ 
petits  bois  ,  &  des  landes  en  quantité,  dont  les  habitants  ne 
connoiffent  pas  tout  le  prix.  Nous  defirons  qu'ils  puiflent  bientôt 
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fe  perfuader  que  la  culture  de  ce  terreîn ,  qu'ils  abandonnent  j 
feroit  leur  bonheur ,  s'ils  y  donnoient  leurs  foins.  Les  maifons 
nobles  de  cette  Paroiflê  font  :  la  Baronnie  de  Lanvaux  ,  qui 
pafle  pour  l'une  des  plus  anciennes  de  la  province.  L'an  1 1 3  8 , 
l'Abbaye  de  Lanvaux  fut  fondée,  à  peu  de  diflance  du  château, 
par  le  Baron  de  ce  nom  ,  qui  la  donna  à  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  Cîteaux.  (  Voyez  Lanvaux.  ) 

D'Argentré  rapporte  qu'en  1 247  le  Baron  de  Lanvaux  ,  ayant 
eu  quelques  différents  avec  le  Duc  Jean  I ,  furnommé  le  Roux , 
à  l'occahon  des  droits  de  fa  Baronnie  ,  leva  des  troupes  ,  & 
attira  dans  fon  parti  le  Baron  de  Craon ,  avec  lequel  il  atta- 
qua quelques  places  de  la  dépendance  du  Duc  Jean  I ,  qui 
auffi-tôt  aflembla  des  troupes  ,  à  la  tête  defquelles  il  marcha 
contre  les  rebelles ,  les  fit  prifonniers  ,  &  fît  enfermer  le  Baron 
de  Lanvaux  dans  le  château  de  Sucinio,  dans  la  prefqu'ifle  de 
Rhuis  ,  &  celui  de  Craon ,  tlans  celui  du  Bouffay  de  Nantes.  Le 
Duc  confifqua  enmite  leur  Baronnie ,  &  réunit  à  fon  domaine  celle 
de  Lanvaux ,  dont  il  donna  une  partie  à  l'Abbaye  de  ce  nom , 
qui  fe  trouvoit  altérée  par  cette  faifie.  Le  château  de  Lanvaux 
étoit  alors  bien  fortifié ,  il  étoit  fitué  auprès  d'un  grand  étang 
qui  fe  perd  dans  la  rivière  d'Aurai  ,  &  avoit  un  parc  d'une 
étendue  confîdérable ,  &  une  forêt  qui  le  joignoit  :  cette  place 
fut  démolie  en.... 

Au  mois  de  Décembre  1 463  ,  le  Duc  François  II  donna  cette 
Baronnie  à  André  xle  Laval ,  Sire  de  Lohéac  &  Maréchal  de 
France  ;  mais  comme  il  étoit  fort  avancé  en  âge  &  fans  efpérance 
d'avoir  des  enfants  1;  cette  Terre  fut  donnée  à  Louis  de  Kohan , 
Sire  de  Guemené  ,-avec  l'emplacement  de  fon  ancien  château , 
pour  en  jouir  après*  la  mort  du  Maréchal.  François  II  le  fit  Baron 
de  Lanvaux  ,  avec  le  droit  de  rétablir  le  château  &  les  forterefTes 
qu'on  avoit  démolies,  de  lever  un  guet  pour  la  garde  de  cette  place, 
&  d'y  contraindre  tous  les  roturiers  &  gens  de  bas  état ,  à  trois 
lieues  à  la  ronde  ;  comme  on  le  voit  à  la  Chambre  des  Comptes, 
dans  une  copie  des  lettres  du  Duc  ,  données  à  Nantes  le  22 
Septembre  1485.  Le  château  de  Lanvaux ,  rebâti  pour  la  féconde 
fois ,  par  le  Duc  de  Rohan  ,  fut  encore  démoli  après  les  guerres 
de  la  ligue  :  on  n'en  voit  plus  aujourd'hui  que  les  ruines,  & 
la  forêt  de  fon  nom ,  qui  ne  renferme  plus  qu'environ  trois  cents 
cinquante  arpents  de  terrein  planté  en  futaie  &  taillis ,  laquelle 
appartient  au  Roi ,  de  même  que  toutes  les  dépendances  de  cette 
Terre. 
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Le  Duc  François  II ,  par  fes  lettres  données  à  Nantes  le  i  z 
Octobre  i486,  permit  à  Louis  de  Rohan ,  Baron  de  Lanvaux  , 
de  retirer  des  mains  des  Pères  Chartreux  d'Aurai  les  fonds  de 
cette  Baronnie,  dont  ils  avoient  voulu  s'emparer  en  1482  ,  fous 
prétexte  qu'elle  dépendoit  de  la  fondation  faite  par  le  Duc 
Jean  IV  le  <  Février  1382  ,  de  la  Chapelle  de  Saint-Michel  ,  qu'il 
avoit  fait  élever  dans  l'endroit  où  il  avoit  remporté  la  viftoire 
fur  Charles  de  Blois  ,  à  la  bataille  d'Aurai ,  livrée  le  29  Septem- 
bre 1364. 

Le  château  de  Penhoèt  appartenoit,  en  1224,  à  Pierre  de 
Grand-Champ ,  qui  confirma ,  dans  ce  même  temps ,  à  Jufhn , 
Abbé  de  Lanvaux  ,  la  donarion  du  village  de  Ker-orguen  ,  que  fes 
prédéceffeurs  avoient  faite  à  cette  Abbaye.  Le  13  Juin  1451  > 
Guillaume  de  Penhoèt  fut  créé  Banneret  par  le  Duc  Pierre  II. 
La  Seigneurie  de  ce  nom  appartenoit  ,  en  1530,  à  N...  le 
Drouetj  Ker-gal ,  appartenoit,  en  1400,  à  Pierre  de  Lantivi  i 
Sieur  de  Tafhouet  ;  en  1 640 ,  à  Jean  de  Tantivi  ,  époux  de 
Françoife  de  Tregoët ,  qui  furent  fuccédés  dans  cette  Seigneurie 
par  leur  poftérité  :  Ker-mengui ,  en  1500,  au  Sieur  de  Ses- 
Maifons  ,  aujourd'hui  à  M.  de  Monty  de  Rezé.  Les  fuivantes 
appartenoient ,  en  1520  ,  fçavoir  :  Coetquaudec  ,  en  içoo,  à 
Pierre-Guillaume  Chohan  -,  Senderven  ,  à  la  Dame  de  la  Forêt  ; 
le  Guern,  au  Sieur  de  Kerdréan  ;  le  Hervouet,  au  Sieur  d'Aci- 
gné  ;  Ker-mer  ,  à  Guy  on ,  Sieur  de  Grandville  }  Ker-riou  ,  à 
Guillaume  le  Dihouadet  ;  Talhouet ,  au  Sieur  de  Loyon  ;  Coet- 
dregaTO,  à  Mathurin  Segaro;  Ker-robert,  au  Sieur  Kerver  j  Ker- 
iape,  à  François  de  Kerfape.  ^>  ^v-;/^, 

GUEGON  ;  fur  une  hauteur  ;  à  7  lieues  &  demie  au  Nord- 
Nord-Efl  de  Vannes ,  fon  Evêché  j  à  1 4  lieues  deux  tiers  de 
Rennes j  &  à  une  demie  lieue  de  Joffelin  ,  fa  Subdélégation. 
Cette  Paroiffe  reffortit  à  Ploermel,  M.  le  Duc  de  Rohan  en  enVle  2tf$f 
Seigneur.  On  y  compte ,  y  compris  ceux  de  Treganteuc ,  fa  trêve,  ( ?,pJ <?) 
2400  communiants.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  eft  /Vfa+*4ï«-' 
coupé  par  la  rivière  d'Ouft,  &  par  un  allez  grand  nombre  de  /f.^ij- 
vallons  :  les  terres  n'y  font  pas  toutes  de  bonnes  qualités  ;  on  y  n**} 
voit  quelques  prairies ,  beaucoup  de  landes  ,  &  des  habitants 
dans  l'indigence.  Les  maifons  nobles  font  :  Couesbi ,  haute  , 
moyenne  oc  baffe -Juftice  ,  à  Mle.  de  Ceintré  ;  Bafquelin  , 
moyenne  &  baffe-Juftice  ;  la  Ville-Olivier  &  Clan ,  moyennes  & 
baltes- Juftices ,  à  M.  de  Coèïlin  :  le  Pleffis-Monteville ,  &  le 
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Pleffis-Godefroî ,  moyennes  &  baffes-Juftices ,  à  M.  deBrignac; 
la  Ville-de-Noual,  moyenne  &  baffe  -  Juftice ,  à  M<*e.  de  Boffet  j 
la  Ville  -Beuve  &  le  Val-au~Houl,  moyennes  &  baffes- Juftices, 
à  M"*,  de  Ceintré  :  la  Viile-Pelotte ,  moyenne  &  baffe-Juftice, 
appartenoit ,  en  1380,  à  N...  Dubot  $  en  1 580 ,  à  Jeanne  Dubot,  ^ 
époufe  de  N...  de  la  Chapelle  ;  aujourd'hui,  à  N...  de  la  Chapelle ,  - 
un  de  leurs  defcendants.  Les  ruines  de  cette  maifon  fervent 
aujourd'hui  de  logement  au  métayer  oui  afferme  cette  Seigneurie  : 
on  voit  fur  une  groffe  pierre,  au  deffus  delà  porte  d'entrée,  les  armes 
de  la  famille  Dubot ,  fculptées  à  l'antique  ;  elles  font  d'azur  à  trois 
quintes-feuilles  d'argent ,  1  &  1 .  Briand-Maillard ,  moyenne  & 
baffe-Juftice,  à  M;,e.  Dubot.  On  y  voyoit ,  en  1 500  ,  les  manoirs  . 
fuivants  :  la  Ville  -  Neuve  &  Quelin ,  à  Julien  d'Avaugour ,  Sieur 
de  Saint-Laurent  ;  le  Val-àu-Houl ,  à  Vinaut  du  Houl -,  la  Ville- 
Bouquet  &  Treganteuc  ,  à  On  y  trouve  encore  la  Chapelle 

de  Coetbugat ,  fife^  dans  un  des  villages  les  plus  confidéraples. 

GUEHENNO  ;  fur  une  hauteur  ;  à  5  lieues  &  demie  au  Nord- 
Nord-Eft  de  Vannes,  fon  Evêché  ;  à  16  lieues  un  quart  de 
Rennes  ;  &  à  4  lieues  &  demie  de  Maleftroit ,  fa  Subdélégation. 
Cette  Paroiffe  reffortit  à  Ploermel ,  &  compte ,  y  compris  ceux 
.de  la  Chapelle-Ezbrieres,  fa  trêve,  1300  communiants.  La  Cure 
7 '/  eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  eft  affez  abondant  en  grains, 
iL]HT-       fruits,  &  foin  j  mais  on  y  voit  beaucoup  de  landes  ,  dont  les 
7  loi  V  Wbhiail  pourroient  tirer  parti  s'ils  étoient  plus  laborieux.  Ses 
ff.*         maifons  nobles  font  :  le  May,  &  la  Ville-Olivier,  moyennes  & 

baffes-Juftices,  à  M<k.  de  Soulin  ;  Guernazi,  baffe-Juftice ,  à  « 

Beaulieu  ,  à  

GUEMENÉ  ;  petite  ville,  dans  un  fond ,  fur  la  rivière  d'Efcorf, 
&  fur  la  route  de  Pontivi  au  Faouët;  à  12  lieues  un  fixieme  au 
Nord-Oueft  de  Vannes,  fon  Evêché  ;  &  à  23  lieues  de  Rennes. 
Trois  grandes  routes  arrivent  en  cette  ville ,  où  l'on  trouve  une 
Subdélégation,  une  Pofte  aux  lettres,  un  marché  tous  les  jeudis, 


Commanderie  de  l'Ordre  de  fept  hautes  -  Juftices  ,  y 

r  „  f  compris  celle  de  la  principauté  du  Guemené ,  qui  reffortit  à  la 


'«  7  ; ,  Cour  royale  d'Hennebon ,  &  celle  de  Prefquen ,  Juveignerie  de 
Li   /  Guemené  ,  à  M.  Duperenne  de  Penverne  ;  deux  moyennes- 
Jufticcs,  &  un  Couvent  d'Hofpitalieres.  Ori  y  compte  1 500  com- 
muniants. La  Cure  eft  unie  au  Chapitre  de  la  Collégiale,  & 
préfentée  par  M.  le  Prince  de  Guemené.  A  1  lieue  au  Nord  de 
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Guemené,  &  dans  (bit  territoire,  efl  l'étang  du  château  de 
Tronfcorf ,  qui  fait  la  principale  fource  de  la  rivière  d'Efcorf ,  qui 
pafle  à  l'Orient ,  où  elle  fe  jette  dans  celle  de  Blavet. 

L'antique  château  de  Guemené  tk  la  Châtellenie  de  ce  nom 
appartenoient  à  Jean ,  Sire  de  Longueval  ,  &  à  Jeanne  de 
Beaumer  ,  l'on  époufe  ,  qui  ,  par  contrat  du  24  Mai  1370, 
vendirent  cette  Seigneurie  avec  la  Châtellenie  de  la  Hoche- 
Periou,  &  leurs  dépendances,  pour  une  (brame  de  3400  lois 
d'or ,  à  Jean ,  Vicomte  de  Rohan.  Ce  Seigneur  avoit  épouié , 
en  premières  noces ,  Jeanne ,  héritière  de  Léon ,  fille  d'Hervé , 
Seigneur  de  Léon ,  &  de  Marguerite  d'Avaugour  j  &  en  leçon* 
des  noces,  vers  l'an  IJ77,  Jeanne  de  Navarre  ,  fœur  de  Charles 
le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre  ,  &  fille  de  Philippe ,  Comte  d'E- 
vreux ,  Roi  de  Navarre ,  dit  le  Bon  &  le  Sage ,  &  de  Jeanne  de 
France,  ion  époufe.  Jean  mourut  le  24  Février  1395.  Par  lettres 
du  14  Mai  1380,  le  Duc  de  Bretagne,  Jean  IV,  ordonna  que 
la  Châtellenie  de  Guemené  reflbrtiroit  aux  plaids  &  barres 
d'Hennebon. 

Charles  I  du  nom ,  fils  de  Jean  de  Rohan  &  de  Jeanne  de 
Navarre ,  fut  Seigneur  de  Guemené  après  la  mort  de  fon  pere  5 
il  époufa  Catherine  du  Guelclin ,  dont  il  eut  Louis  de  Rohan , 
Seigneur  de  Guemené  ,  qui  prit  en  mariage  ,  en  1 443  ,  Marie 
de  Montauban ,  fille  unique  &:  héritière  de  Jean ,  Seigneur  de 
Montauban  &  Amiral  de  France ,  dont  il  eut  plufieurs  enfants  , 
fçavoir  :  Louis  II  du  nom;  Pierre,  Seigneur  de  Gié,  &  Maré- 
fnal  de  France,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Gié;  6c 
Hélène  de  Rohan ,  époufe  de  Pierre  ,  Baron  du  Pont  &  de  Rofixe- 
nen.  Louis  II ,  Seigneur  de  Guemené ,  époufa  Louife  de  Rieux , 
fille  de  François  de  Rieux ,  Comte  d'Harcourt ,  &  de  Jeanne 
de  Rohan  :  de  ce  mariage  fortit  Louis  de  Rohan  III  du  nom , 
Seigneur  de  Guemené ,  qui  époufa  Renée  du  Faou ,  Dame  de 
Montbazon  &  de  Sainte -Maure  ,  veuve  de  Guillaume  de  4a 
Marck,  &  héritière  de  Jean  du  Faou,  ConfeiUer,  Chambellan, 
premier  Echanfon  du  Roi  Louis  XI,  &  Gouverneur  .de  Tou- 
raine  :  de  ce  mariage  fortirent,  Françoife,  morte  fans  poftérité , 
&  Louis  IV  du  nom ,  Seigneur  de  Guemené ,  qui  époufa ,  eo 
1 5 1 1  ,  Marie  de  Rohan  ,  fa  parente ,  de  laquelle  il  eut  Louii 
de  Rohan  V  du  nom,  Seigneur  de  Guemené,  de  Montbaxon , 
oui  époufa,  en  1 526,  Marguerite,  dite  Catherine  de  Laval ,  Dame 
du  Perrier ,  fille  de  Gui ,  Comte  de  Laval,  Gouverneur  &  Amiral 
de  Bretagne,  &d'Anne  de  Montmorenci,  fa  féconde  femme,  ^ 
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L'an  1 5  29  ,  en  vertu  d'une  Bulle  du  Pape  Clément  VU,  l'E- 

glife  paroifliale  de  Guemené  ,  nommée  Notre-Dame  de  la  FoJJe, 
rut  érigée  en  Collégiale  par  Marie  de  Rohan  ,  Dame  de  Gue- 
mené ,  de  Montbazon ,  &c.  &  Louis  fon  fils.  Cette  éreélion  fut 
approuvée  &  confirmée  par  l'Evêque  de  Vannes  ,  pour  un 
Prévôt ,  fix  Chanoines ,  quatre  Chapelains ,  &  fix  Manuels.  Marie 
&  Louis  moururent  en  i  «42  ,  &  furent  inhumés  dans  cette 
Eglife.  Loiûs  laiffa  deux  enfants  :  Renée,  qui  fut  mariée  trois  fois, 
&  Louis  VI  du  nom ,  Seigneur  de  Guemené ,  Comte  de  Mont- 
bazon ,  qui  perdit  la  vue  dès  l'âge  de  quatre  à  cinq  ans  :  de  fon 
premier  mariage  avec  Eléonore  de  Rohan,  Comteffe  de  Rochefort 
&  Dame  du  Verger  ,  il  eut ,  entre  autres  enfants ,  Louis  ,  oui  fut 
fait  Duc  &  Pair  de  France ,  en  1558,  par  le  Roi  Henri  II ,  en 
récompenfe  des  ferviccs  qu'il  avoit  rendus  à  ce  Monarque. 

Le  18  Avril  1560,  le  Roi  François  II  accorda  un  brevet  de 
.Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre ,  à  Louis  de  Rohan ,  Sei- 
gneur de  Guemené ,  qui  eut  pour  fucceffeur ,  dans  cette  Sei- 
gneurie ,  Pierre  de  Guemené,  lequel  époufa  Magdeleine  de  Rieux- 
Châteauneuf ,  dont  il  eut  Anne  de  Rohan,  mariée  à  Louis  de 
Rohan,  fon  coufm-germain  qui  fuit.  Le  29  Mai  1568,  Catherine 
de  Médicis ,  Reine  de  France  ,  &  mere  du  Roi  Charles  IX , 
accorde  un  brevet  de  Dame  du  Palais  à  Eléonore  de  Rohan  , 
Dame  de  Guemené ,  &  fceur  de  Pierre  dont  on  vient  de  parler, 
en  faveur  duquel  la  Seigneurie  6c  Châtellenie  de  Guemené  furent 
érigées  en  principauté ,  par  lettres  -  patentes  du  Roi  Charles  IX , 
données  à  Monceau  au  mois  de  Septembre  1 570  :  trente -cinq 
ParoifTes  relèvent  de  cette  principauté.  Louis  de  Rohan  VII  du 
nom ,  fils  d'Hercule  ,  frère  de  Pierre  ,  Prince  de  Guemené ,  Duc 
de  Montbazon,  Pair  &  Grand -Veneur  de  France,  Chevalier 
,  des  Ordres  du  Roi ,  mourut  à  Paris ,  l'an  1 667 ,  &  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  des  Trinitaires  de  Courjreverez  qu'il  avoit  fondée  , 
&  où  1  on  voit  fon  tombeau.  De  îbn  mariage  avec  Anne ,  fa 
coufine-germaine ,  il  eut  Charles  &  Louis  :  ce  dernier  fut  nommé, 
en  1656,  Grand- Veneur ,  en  furvivance  ;  charge  dont  il  Te  démit 
en  1 670.  Ce  Seigneur  fe  trouva  à  plufieurs  fieges ,  &  fuivit 
Louis  XIV  à  la  campagne  de  Flandres  en  1667  ,  &  à  celle 
d'Hollande  en  1672  ;  mais  il  eut  le  malheur  de  fe  lahTer  féduire 
par  les  ennemis  de  l'Etat ,  &  fouffrit  la  mort ,  avec  la  confiance 
la  plus  grande,  l'an  1674.  Charles  de  Rohan  II  du  nom,  Duc 
de  M  ontbazon ,  Prince  de  Guemené ,  Comte  de  Montauban  , 
époufa  Jeanne-Armande  de  Scomberg     fille  cadette  d'Henri, 

Comte 
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Comte  de  Nanteuil-le-Hardouin ,  Maréchal  de  France,  &  d'Anne 
de  la  Guiche,  fa  féconde  femme  :  il  eut  de  fon  mariage  trois 
garçons  &  trois  filles  *  l'aîné  fut  Charles  de  Rohan  III  du  nom , 
Prince  de  Guemené ,  &c.  qui  époufa ,  en  1678,  Marie-Anne 
d'Albert  de  Luines ,  fille  de  Charles-Louis ,  Duc  de  Luines ,  qui 
mourut  fans  poftérité ,  l'an  1 679 ,  âgée  de  dix-fept  ans  ;  ce 
Seigneur  époufa,  en  fécondes  noces,  Cnarles-Elifabetn  de  Coche- 
filet  ,  fille  unique  de  Charles ,  Comte  de  Vorineux ,  dont  il  eut 
fix  garçons  &  cinq  filles.  L'aîné  ,  nommé  François -Armand 
de  Rohan ,  Seigneur  de  Guemené  ,  Colonel  du  Régiment  de 
Picardie  ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi  en  1 708  ,  mourut  en 
17 17  :  il  avoit  époufé  ,  en  1698  ,  Louife-Julie  de  la  Tour  ,  fille 
de  Godefroi-Maurice ,  Duc  de  Bouillon,  &  de  Marie-Anne  de 
Mancini.  Armand  -  Jules  de  Rohan  ,  Archevêque  de  Rheims  & 
premier  Pair  de  France,  le  23  Août  1722,  facra  Louis  XV  le 
1  ç  Octobre  fuivant. 

Le  château  de  Guemené  eft  très-beau }  les  fortifications  en 
furent  démolies  après  les  guerres  de  la  ligue  :  on  y  remarque 
encore  beaucoup  de  fouterreins. 

Ce  territoire ,  couvert  d'arbres  &  buiflbns  ,  eft  coupé  d  une  mul- 
titude de  vallons  &  de  montagnes.  On  y  voit  des  terres  excel- 
lentes, de  bonnes  prairies,  des  arbres  très-féconds,  des  fruits  des- 
quels on  fait  du  cidre  ;  la  forêt  de  Cravial  peu  éloignée  de 
cette  ville ,  &  beaucoup  de  landes. 

GUEMENÉ-PAINFAUT  ;  fur  une  montagne ,  &  fur  la  rivière 
de  Don;  à  11  lieues  &  demie  au  Nord-Nord-Oueft  de  Nantes, 
fon  Evêché  &  fon  reflbrt;  à  11  lieues  deux  tiers  de  Rennes  $  . 
&  à  2  lieues  trois  quarts  de  Derval ,  fa  Subdélégation.  La  Cure  (*t  ïV 
eft  à  l'Ordinaire  :  on  y  compte ,  y  compris  ceux  de  Bellé ,  fa  ( ^?"(*c 
trêve,  2200  habitants}  outre  la  haute- Juftice  de  l'endroit ,  il  s'y  &\ 

f»n  PYPrrp  cÎpiiy  aiitrp»;  hautpç  .  &•  nnatrp  mnvptinp<  ;  M.  1p  Prince 


de  Condé  en  eft  le  Seigneur.  Ce  territoire  eft  fort  étendu,  & 
forme  plufieurs  petites  plaines ,  où  Ton  voit  plus  de  landes  que 
de  terres  labourées.  On  a  peine  à  comprendre  comment  des 
gens  qui  languifTent  dans  la  mifere  ,  peuvent  laifler  fans  culture 
des  terres  excellentes ,  qui  les  feroient  vivre  dans  l'aifance  fi  elles 
étoient  défrichées. 

L'an  1304,  Daniel  Vigier,  natif  de  cette  Paroiffe ,  homme 
fage  &  prudent ,  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Nantes  ,  où  il  mourut 
le  13  Février  1337  :  il  fut  inhumé  dans  fon  Eglife  Cathédrale, 
Tome  II!  V 
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qu'il  avoît  enrichie  de  plufieurs  fondations  &  de  riches  orne- 
ments. (  Voyez  Nantes,  année  1304.  )  Les  maifons  nobles  font: 
la  Seigneurie  de  Bruc  qui ,  en  1 200  ,  appartenoit  à  Alain , 
Chevalier ,  Seigneur  de  Bruc  ;  Alain  de  Bruc ,  fon  arrière  petit 
fils,  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Dol,  en  1430*  Jean  de  Bruc  , 
Chancelier  de  Bretagne  ,  fut ,  en  1420  ,  Ambafîadeur  à  Rome , 

Ïiour  le  Duc  Jean  V  j  Geoffroi  de  Bruc ,  fon  frère  cadet ,  époufa 
eanne  de  l'Hôpital,  fille  de  Pierre  de  l'Hôpital,  Prélident  uni- 
verfel  de  Bretagne.  Cette  Terre  a  toujours  demeuré  dans  la 

gofTeflion  de  leurs  defcendants  ,  elle  eil  aujourd'hui  à  M.  de 
rue.  Ces  mêmes  Seigneurs  jouiflbient  jadis  de  la  Seigneurie  de 
la  Vieille-Cour,  qui  appartient  à  M.  du  Halgoët.  La  Terre  & 
Seigneurie  de  Penhoët  appartenoit,  en  1370,  à  Hervé  de  Pen- 
hoët,  compagnon  d'armes  de  Gérard  de  Retz,  &  en  1430,  à 
Jean  de  Trevellec. 

René  de  Villé  ,  Sieur  de  la  Garenne  ,  ayant  refufé  de  prendre 
les  armes  contre  les  ennemis  du  Duc  François  II ,  ce  Prince 
ordonna  à  la  Chancellerie,  le  12  Août  1488,  de  fe  failîr  de 
tout  ce  qu'il  pofTédoit  dans  la  Paroiflê  de  Guemené  ,  &  de  le 
donner  à  Jean  Rogais.  Les  Souverains  en  agiffoient  de  même 
avec  tous  ceux  de  leurs  Sujets  nobles  qui  rerufoient  de  prendre 
les  armes  en  leur  faveur.  On  y  connoît  encore  les  maifons  nobles 
de  Juzet ,  Calât ,  &  FrigueL 

GUENEZAN  ;  fur  la  route  de  Guingamp  à  Lannion  ;  à  3 
lieues  trois  quarts  de  Tréguier  ,  fon  Evêche  ;  à  28  lieues  de 
Rennes  ;&à  1  lieues  un  tiers  de  Guingamp  ,  fa  Subdélégation. 
,  « ,     Cette  ParoirTe  refîbrtit  au  Siège  royal  de  Lannion  ,  &  compte 
(  "  *  q    700  communiants.  Ses  Seigneurs  font  :  MM.  le  Duc  de  Penthievre, 
\  /VJ    l'Abbé  de  Begars ,  de  Pont ,  &  le  Baron  de  Thiers ,  de  Cadoalan , 
A*  )     &  de  Perrien  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  territoire  eit  coupé 
de  ruiffeaux  qui  coulent  dans  les  vallons  ,  &  qui  fertilifent  les 
prairies  qui  font  fur  leurs  bords.  Les  terres  font  abondantes  en 
toutes  fortes  de  grains ,  &  afTez  exactement  cultivées.  Les  maifons 
nobles  font  :  Barach ,  haute-JuiHce  -,  Trebefcout ,  moyenne  & 
balTe-Jufrice  ;  Coatconicn  ,  moyenne  &  bafîe-Juftice  ;  Ker-gomo, 
moyenne  &   baffe  -  Juftice  ,  à  M.  de  Kermilien  ;  Trobeïcon  , 
moyenne  &  baiTe-Juftice  ,  à  M.  de  la  Frochais  }  Ker-vaudout ,  à  .... 
la  Terre  de  Ker-naudoret  ;  &  l'Abbaye  de  Begars ,  Ordre  deCîteaux. 

GUENGAT  j  à  2  lieues  au  Nord-Outil  de  Quimper  ,  fon 
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Evêché,  fa  Subdélégation ,  &  fort  reffort;  &  à  40  lieues  de 
Rennes.  On  y  compte  1000  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alter-  (H  b 
native.  En  1420,  Jacques  de  Guengat  étoit  Seigneur  de  Guengat 
&  du  lieu  de  Penanguerech.  René  de  Saint-Alouarn  y  poflédoit 
le  manoir  de  fon  nom ,  avec  ceux  de  Ker-guignen  &  de  Ker- 
rozaël  :  le  manoir  de  Lefcouet  appartenoit  au  Sieur  de  Nevetj 
Ker-angoan ,  à  N.... 

L'an  1468,  Guyomark  de  Guengat  étoit  Seigneur  de  cette 
ParohTe.  Un  Seigneur  de  cette  maifon  rut  Vice-Amiral  de  Bretagne, 
Gouverneur  de  Breft ,  &  Maître-d'Hôtel  du  Roi  François  I.  Cette  fa- 
mille fe  confondit,  vers  l'an  1 671  ,  avec  celle  du  Cleudon.  La  haute- 
Juftice  de  Guengat  &  de  Lefcouet ,  avec  deux  autres  moyennes  de 
ce  territoire ,  s'exercent  tantôt  à  Châteaulin  &  tantôt  à  Loc-renan , 
c'eft-à-dire,  lix  mois  dans  un  endroit  &  fix  mois  dans  l'autre.  Ce 
territoire  produit  du  froment ,  du  feigle ,  &  autres  grains  :  on  y 
yoit  peu  de  landes. 

GUENIN  ;  fur  un  côteau  ,  &  fur  la  rivière  d'Evelle  ;  à  6 
lieues  trois  quarts  au  Nord-Nord-Oueft  de  Vannes ,  fon  Evêché; 
à  2 1  lieues  de  Rennes  ;  &  à  c  lieues  un  quart  de  Guemené , 
fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  reflbrtit  à  la  Cour  royale  de  / 
Ploermel  :  on  y  compte  1700  communiants;  la  Cure  eft  à  l'Or-  y 
dinaire.  Le  manoir  de  Thenevel  appartenoit,  en  1380,  à  Alain 
Thenevel.  On  voit ,  à  peu  de  diftance  de  cette  maifon  ,  deux 
montagnes  qui  fe  terminent  en  cône  :  fur  le  fommet  de  l'une , 
eft  la  Chapelle  de  Saint-Michel ,  &  fur  l'autre ,  celle  de  Mene- 
cuen  -,  elles  donnent  leurs  noms  à  ces  deux  montagnes.  Le  manoir 
de  Ker-morvan  eft  aulïi  dans  ce  territoire ,  qui  eft  coupé  par  les 
rivières  de  Blavet  &  d'Evelle  :  ce  pays  eft  abondant  en  grains 
&  foin  ;  les  lancfes  n'y  font  pas  rares. 


GUENROC  ;  fur  une  montagne ,  près  la  rivière  de  Rance  $ 
à  7  lieues  Se  demie  au  Sud-Sud-Ouelt  de  Saint-Malo  ,  fon  Evê- 
ché ;  à  8  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  de  Mon- 
tauban,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  reflbrtit  à  Dinan  ,  & 
compte  450  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative. 

Le  château*  du  Lattay  appartenoit  à  Bertrand  de  Saint-Pern 
II  du  nom ,  parrain  du  Connétable  du  Guefclin ,  &  Gou- 
verneur ,  en  1 3 1 1  ,  du  château  de  la  Rochederien ,  place  alors 
très-forte.  On  voit,  dans  un  extrait  desregiftres  de  la  Chambre 
des  Comptes,  que  le  Duc  Artur  lui  avoit  donné  une  graridç 
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autorité  fur  cette  ville.  Bertrand  de  Saint -Pern  fut  nommé  pour 
accompagner  Jean ,  Sire  de  Beaumanoir ,  dans  la  célèbre  Am- 
balTade  qui  conduifit  en  Angleterre  les  enfants  de  Charles  de 
Blois^pour  ôtagcs  de  la  rançon  de  leur  pere ,  qui  n'avoit  pu 
trouver  cent  mille  florins  d'or  ,  fomme  à  laquelle  il  avoit  été 
ta'xéjCé  Seigneur  avoit  époufé  Catherine  de  Champalonne ,  de 
laquelle  il  eut  plufieurs  enfants.  Une  de  fes  filles  tut  élue ,  en 
1351,  Abbeffe  de  Saint-Georges  de  Rennes ,  &  fut  la  vingtième 
Religieufe  revêtue  de  cette  dignité ,  comme  on  l'apprend  par  le 
catalogue  des  Abbefles  de  cette  maifon. 

Lettres  du  Roi ,  portant  érection  de  la  Seigneurie  du  Lattay 
en  Châteitenie  ,  avec  foires  &  marchés ,  en  considération  des 
fervices  de  Jean  de  Saint-Pem ,  Seigneur  du  Lattay ,  ôc  de  fes 
prédécefleurs  ;  lefquelles  lettres  furent  vérifiées  en  la  Cour  &  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  ,  le  7  Septembre  1648, 
&  3  Juillet  1649  :  cette  Terre  appartient  aujourd'hui  à  M,  de 
Saint-Pern  du  Lattay  ,  de  cette  illuftre  famille. 

Les  autres  maifons  nobles,  en  1430 ,  étoient  :  le  manoir  de 
la  Roche,  à  Euftache  de  Plumaugat;  la  Lande,  à  Euflache 
Befchard  ;  le  Beau-Rocher,  à  René  de  Jarnoven  j  Launaye  ,  à 
GeorTroi  de  Brenieuc^  la  Jagnaye  ,  les  Foffes  ,  Pradalun,  & 
Gallepicq.  Ce  territoire  ,  coupé  de  vallons  &  côteaux ,  eft  abon-» 
dant  en  grains ,  lins ,  fruits ,  foin ,  &  pâturages  :  on  y  voit  des 
landes  allez  étendues. 

. 

GUENROUET  j  au  bord  d'une  plaine  ,  près  la  rivière  d'Ifac  ; 
à  9  lieues  trois  quarts  au  Nord-Oueit  de  Nantes  ,  fon  Evêché 
&  fort  relîbrt }  à  1 5  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues 
2,  JW  un  quart  de  Blain ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1550  comrnu- 
t  cjtôj  niants.  La  Cure  efr.  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  eft  fort  étendu, 
mais  û  peu  cultivé  qu'à  peine  fes  productions  peuvent  fournir 
à  la  fubliftance  de  fes  habitants.  Je  ne  me  lafle  point  de  répéter  ce 
que  j'ai  déjà  dit  tant  de  fois  ,  (  &  ce  que  vraifemblabiement  je  dirai 
encore ,  )  que  ce  n'eit  que  par  le  défrichement  des  terres  incultes 
oue  le  peuple  Breton  pourra  rendre  fon  fon  plus  heureux.  On 
ie  plaint  que  la  propagation  diminue  ,  l'on  ne  doit  pas  s'en 
étonner ,  les  habitants  font  dans  la  mifere.  Ceux  de  Guenrouet, 
par  exemple ,  vivent  dans  l'indigence  j  mais  c'eit  leur  faute  : 
iî  les  landes  immenfes  qu'ils  pofledent  étoient  cultivées ,  elles 
pourroient  nourrir  deux  mille  perfonnes  de  plus;  le  fol  nen  eft 
pas  de  mauvaiié  qualité ,  &  il  eil  à  croire  qu'on  en  feroit  -de 
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bonnes  terres  à  froment  &  d'excellentes  prairies.  Il  faut  du  temps , 
des  foins,  &  du  travail;  mais  c'eft  le  fort  de  l'homme, il  doit 
s'y  foumettre. 

Le  château  de  Carheil ,  haute-Juftice  ,  eft  la  maifon  Seigneu- 
riale de  l'endroit  ;  il  appartenoit ,  en  1460 ,  à  Macé  ,  Chevalier , 
Seigneur  de  Carheil;  & ,  en  1530,  à  Guillaume  de  Carheil. 
Le  8  Juin  1607,  Gilles-Marie  de  Carheil  époufa  Jeanne  du  Cam- 
bout ;  &  Marie ,  Dame  de  Carheil ,  époula  ,  en  1 669  ,  Jérôme 
du  Cambout ,  Chevalier ,  Seigneur  du  Bcccay ,  Lieutenant  au 
Gouvernement  de  Breft ,  qui ,  par  ce  mariage ,  devint  Seigneur 
de  Carheil ,  qui  rut  érigé  en  Vicomté ,  par  lettres  du  mois  de 
Juin  1685  *  enrégiitrées  au  Parlement  le  4  Juillet  de  l'année 
fuivame  ,  en  faveur  de  René  du  Cambout ,  Gouverneur  de  Rhuis. 
Cette  Terre  eft  encore  dans  la  même  famille. 

Le  mot  guen-rouet  lignine  ,  en  breton  ,  Roi  blanc  ;  6k  l'opinion 
commune  ell  que  cette  Paroifle  fut  fondée  par  Alain  le  Grand , 
proclamé  Duc  de  Bretagne  l'an  889.  Ce  Prince  jouûToit  du 
château  de  Langle ,  oui  pafla ,  dans  la  fuite ,  aux  Seigneurs  de 
Lavardin  ,  du  nom  de  Beaumanoir ,  qui  le  vendirent ,  il  y  a 
environ  cent  ans  ,  aux  Seigneurs  du  Cambout  :  il  eft  maintenant 
en  ruines,  &  l'on  ne  voit  que  le  bois  de  fon  nom  avec  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Grâces  dont  on  va  parler. 

M.  le  Duc  de  Rohan  poflede ,  dans  ce  territoire ,  un  terrein 
appellé  la  forêt  de  Coated  ;  ce  mot ,  en  langage  breton ,  lignifie 
bois  de  Cèfar.  On  prétend  que  ce  Conquérant  le  fit  abattre  pour 
faire  des  digues  fur  la  rivière  d'ifac  ,  afin  de  pou(Ter  fes  conquêtes 
plus  avant  dans  le  pays. 

On  y  trouve  aulli  trois  Chapelles  frairiennes ,  qui  font  Saint- 
Sébaftxen ,  Sainte-Geneviève  ,  rebâties  depuis  dix  à  douze  ans , 
&  de  Notre-Dame  de  Grâces ,  qui  pane  pour  la  plus  ancienne. 
Elle  eft  en  grande  vénération  dans  tout  le  pays  ;  Artur  II  l'enri- 
chit confidérablement. 

Les  Seigneurs  du  Cambout  pofledent ,  dans  le  même  territoire, 
deux  mafures  d'anciennes  mailons  nobles  ;  l'une  appellée  l'Evrifac, 
&  l'autre  la  Motte-I&ac. 

GUER  ;  gros  bourg ,  fur  une  hauteur ,  &  fur  la  route  de  Rennes 
à  Maleftroit  ;  a  18  lieues  un  quart  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ; 
à  9  lieues  de  Rennes;  &  à  i  lieues  trois  quarts  de  Plélan,  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroifle  relevé ,  en  partier,  dui  Roi ,  & 
reflbrrit  au:  Siège  royal  de  Ploermcl  :  on  y  compte  ,  y  compris 
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ceux  de  Monteneuf ,  fa  trêve ,  4400  communiants  :  la  Cure  eft 
■)  W ,  à  l'alternative.  Ce  territoire  eft  arrofé  par  la  rivière  d'Aph ,  & 
l^i^y  coupé  de  plufieurs  ruiffeaux  qui  vont  s'y  jetter.  Les  terres  y 
J  Wproduifent  du  froment  &  autres  grains ,  du  lin,  &  des  fruits  dont 
iZch    on  fait  d'excellent  cidre.  Quoique  le  pays  foit  fort  peuplé,  on 
y  voit  beaucoup  de  landes. 

Saint  Malo ,  premier  Evêque  du  diocefe  de  ce  nom ,  eft  le 
fondateur  de  cette  Paroiffe.  Ce  Saint ,  étant  arrivé  en  Bretagne,  fe 
joignit  avec  Saint  Aa'ron  qui  habitoit  un  Monaftere  fitué  dans 
folle  d'Aleth,  où  fe  trouve  aujourd'hui  le  fauxbourg  de  Saint-Servan. 
Ce  Monaftere  étoit ,  en  outre ,  occupé  par  un  grand  nombre  de 
Millionnaires  confacrés  à  la  converiion  des  Infidèles*  Saint  Malo 
y  demeura  quelque  temps ,  &  en  fortit  pour  aller  bâtir  un  petit 
hermitage  ,  qu'il  nomma  Danguem ,  &  qu'il  abandonna ,  en 
541,  pour  monter  fur  le  Siège  de  Saint-Malo  ,  où  il  mourut 
en  565. 

Gudval  ,  fon  fucceffeur ,  ne  garda  fon  Siège  que  deux 
ans  ,  &  fe  retira  dans  le  même  hermitage ,  où  il  mourut. 
On  éleva  fur  fon  tombeau  une  Eglife  en  fon  honneur  ,  la- 
quelle fut  ,  dans  la  fuite ,  érigée  en  Paroi  (Te ,  qui  changea 
ion  nom  Danguem  en  celui  de  Guer  f  &  fut  donnée,  ious 
le  titre  de  Prieuré  ,  à  l'Abbaye  de  Saint -Méen,  Ordre  de 
Saint  -  Benoît.  L'Abbé  en  eft  encore  le  Patron  ;  mais  la  Cure 
eft  à  l'alternative. 

Donoald ,  quarante-quatrième  Evêque  de  Saint-Malo  ,  donna , 
pendant  fon  épifcopat  ,  les  dîmes  de  la  Paroiffe  de  Guer  à 
Garnier ,  Abbé  de  Marmoutier.  Ce  territoire  renferme  les  mai- 
fons ,  terres  ,  &  hôtels  nobles  fuivants  :  en  1 200 ,  la  Holiere  , 
à  Jean  Gicquel ,  qui  eut  un  fils  ,  nommé  Jean ,  Evêque  de 
Rennes  en  1247  ,  lequel  fit  le  voyage  de  la  Terre -Sainte  en 
i2ço.  Joinville  rapporte  que  ce  Prélat  fe-fignala  beaucoup  dans 
le  combat  que  les  Croiiés  livrèrent  aux  Sarrafins  :  il  mourut  au 
mois  de  Novembre  1257,  ou,  comme  nous  comptons  aujour- 
d'hui, 1258.  En  1340,  Vaunielle,  moyenne  &  baffe- Juftice ,  à 
Pierre  Bellouin ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Vaunielle  :  Robert ,  fon 
fils,  époufa  Marguerite  d'Avaugour,  &  fon  petit-fils,  Guyonne 
de  Coétquen  ;  cette  maifon  eft  aujourd'hui  à  Jean-Baptifte  Bel- 
■  y  louin  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Vaunielle ,  un  de  leurs  defcendants. 
7^  En  1360  ,  le  Tertre,  à  Eon  du  Tertre;  dans  le  même  temps,  le  i_ 

i      a»   Porcaro,  moyenne  &  baffe- Juftice,  à  Heonor  du  Guini,  aujour-  ' 
/Y.  fp><^^   <Thui ,  à  M.  du  Guini  de  Ksrgus,  fon  defcendant  :  en  1390, 
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Coifplan  ;  à  Jean  de  Vauferié  ;  cette  Terre ,  avec  celle  de  la 
Voitais ,  forme  une  moyenne-Juftice ,  dont  jouit  M.  le  Prévôt , 
Sieur  de  la  Voitais  ;  celle-ci  étoit,  en  1460,  à  la  maifon  de 
Robeiot  :  en  1390,  Coifdor,  la  Flechaye,  &  Rotilleuc,  à  Ber- 
trand de  Coifdor;  la  Porte ,  à  Jean  le  Bâtard  :  en  1400,  la 
Rochelle ,  à  Guillaume  Bouvet  ou  Bonnet  ;  Trébulan  ,  à  Eon 
du  Houx  ;  un  autre  Trébulan ,  à  Bertrand  de  Trébulan  ;  la  Hidouffe, 
à  Eon ,  Sieur  de  Pelan  ;  Coëtbot  ,  à  Guillaume  le  Borgne  ;  cette 
Terre ,  avec  celles  de  Guer  ,  Brambeac  ,  Combleffac  ,  &  la  Ho- 
liere  dont  je  viens  de  parler,  forme  une  haute  -  Juftice ,  qui 
appartient  à  M.  de  Marnicre  de  Guer  ;  le  fief  de  Branbec  eft 
réuni  à  cette  Jurifdi&ion  :  Querbiquet,  à  Bertrand  Heudelor; 
l'Abbaye ,  à  Robert  de  l'Abbaye  ;  Launay ,  à  Jean  de  Vitré  ; 
la  Mulotiere  ,  à  Guillemette  de  la  Forêt  ;  le  Coail-dor ,  au  Sei- 
gneur de  Montauban  ;  le  BoefTic,  à  Jean  Heudelor;  la  Ville-Hus, 
à  Jean  Ugues  ;  le  Higlon ,  à  Bertrand  de  Montboucher  ;  le  Lo- 
hingat ,  à  Jean  de  Boifglé  ;  Langouet ,  à  Bertrand  Heudelor  ;  le 
Val-menquier ,  à  Bertrand  de  la  Bourdonnaye  ;  le  Loquet-aux- 
Touches ,  à  Patri  du  Loquet  ;  le  Placil  ou  Platil ,  à  Robert  Re- 
bours ;  le  Quehelo ,  à  Jean  du  Chêne  ;  Delmondei ,  à  Eon  Del- 
mondei  ;  le  Boifglé,  à  Jean  du  Boifglé  ;  la  Haye  ,  à  Jean  Pillet; 
la  Prévôtaye ,  à  Bertrand  de  Trébulan  ;  le  Pale ,  à  Guillaume 
Gaudet  ;  la  Ville-Hue ,  à  Jean  Lefcoubles  ;  le  Pré-Buffon ,  à 
Raoul  Macé  ;  la  Ville-Morin  ,  à  Jean  Pafquer  ;  le  Chefne  ,  à  Per- 
rin  du  Chefne  ;  Ker-biguet ,  à  Raoul  Rouxel  ;  le  Pré-Buffo ,  à 
Jean  Trecon  ou  Treton  ;  Boquide ,  à  Michel  Guillaume  ;  le 
Paffever ,  à  Olivier  Niel  ;  Coefplan ,  à  Guillaume  de  Coefplan  ; 
la  Riprie  à  Coefplan -Regnaut  ;  la  Landelle  ,  à  Jean  de  la  Lan- 
delle  ;  l'Héon-au-Breil ,  à  Pierre  Duguy  ;  la  Houflaye,  à  Auffray 
Bodet  ;  Bregon,  à  Guillaume  de  Lagré;  la  Ville-Blanche,  à 
Raoul  Pafquier  ;  le  Bochet,  à  Olivier  de  la  Marche;  Coullc- 
meneuc  ,  à  Pierre  Joffe  ;  le  Veau-marqué  ,  moyenne-Juftice ,  & 
les  Touches  ,  baffe-Juftice ,  à  M.  de  Chezillac  ;  le  Vaunielle , 
moyenne-Juftice ,  à  M.  de  Bellouan  ;  Lagré  -  Mareuc ,  moyenne 
&  baffe-Juftice ,  à  M.  le  Chevalier  le  Ray  ;  la  Hâtais  ,  moyenne 
&  baffe- Juftice ,  à  M.  de  Carné;  les  Touches,  moyenne  & 
baffe- Juftice  ,  à  M.  de  Theillac  ;  la  Villegué ,  baffe-Jultice  ,  aux 
Di|e».  de  la  Ville-Hue;  Menorvat ,  baffe-  Juftice  ,  à  MM. 
de  Kerangal  ;  livoudré  ,  baffe  -  Juftice  ,  à  M.  du  Pleffis- 
Chardel. 

Les  figures  de  plâtre  qu'on  voit  dans  l'Eglife  de  Guer  repré- 
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Tentent  Julien  de  Marniere  &  Marie-Anne  du  Bois-Baudri ,  fon 
époufe ,  comme  le  prouve  l'épitaphe  qui  fuit  : 

D.      O.  M. 

m  • 

Hicjacet  v.  cl.  nobilis  ,pounsJuuANUS  de  Marniere,  Eques  , 
Marchio  de  Guer  ,  hujus  Parœcùe  fundator ,  conditor  ,  idem  que 
Dominus  :  obiit  m:  d:  ci  v.  c,  obi ,  viaior ,  &  viro  optimo  btni 

apprecare. 

Au  de/Tous  eft  écrit  : 

Pio  conjugi  y  morts  &  doloris  monumcntum  pofuit,  mcerens  conjux  9 
nobilis  Domina  Maria-Anna  du  Bois-Êaudri. 

Le  contenu  de  cette  épitaphe  prouve  que  la  Seigneurie  de 
Guer  appartenoit  à  la  famille  de  Marniere }  que  les  Seigneurs 
de  cette  maifon  font  fondateurs  de  la  Paroifle  -,  &  que ,  (i  les 
Evêques  de  Saint-Malo  l'ont  érigée ,  ils  dévoient  le  terrein  & 
les  autres  biens  eccléfiafliques  de  la  ParoiiTe  à  la  maifon  de  Guer. 

GUERLESQUINi  gros  bourg;  à  8  lieues  &  demie  au  Sud- 
Sud-Oueft  de  Tréguicr ,  fon  Evêché  ;  à  3 1  lieues  de  Rennes  ; 
&  à  4  lieues  de  Morlaix  ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoiiTe  ref- 
fortit  au  Siège  royal  de  Lannion.  On  y  compte  1000  commu- 
j  niants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Son  territoire  eft  plein  de 
montagnes.  On  y  voit  des  terres  très- fertiles  ,  des  pâturages 
abondants,  des  fruits,  beaucoup  de  landes  ,  6k  le  bois  de  Loc- 
maria  qui  peut  avoir  deux  lieues  de  périmètre.  Il  y  a  ,  dans 
ce  territoire ,  cinq  hautes-Juftices  ,  qui  font  :  celles  de  Guerlef- 
quin,  le  Menés,  Ker-adennec,  Trogore,  &  BelTon.  Les  trois 
premières  font  à  M.  le  Pelletier;  la  quatrième,  à  M.  le  Favre; 
&  la  cinquième,  à  M.  de  Goësbriand.  Les  maifons  nobles  font: 
Tredillac ,  Ker-radenec ,  Ker-ret ,  Querlefquen  ;  Ker-archan ,  au 
Sieur  de  Meur  ;  cette  maifon  a  donné  un  Ecuyer  de  la  petite 
Ecurie  du  Roi,  qui,  en  1660  ,  fut  Gouverneur  de  Lannion;  & 
un  Dofteur  en  l'Univerfité  de  Paris ,  connu  fous  le  nom  d'André 
de  Mtur  :  la  Ville-neuve ,  Penaru ,  &  le  Pleflis-Mivier. 

GUERNE;  dans  une  plaine;  à  10  lieues  au  Nord-Oueft  de 
Vannes,  fon  Evêché;  à  22  lieues  de  Rennes,-  &  à  2  lieues  un 
quart  de  Pontivi ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoûTe  a  une  haute 
&  moyenne-Juftice  ,  qui  reflortit  au  Siège  royal  de  Ploermel. 
On  y  compte,  y  compris  ceux  de  Saint  -  Michel ,  fa  trêve, 
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3100  communiants.  M.  le  Duc  de  Rohan  en  eft  le  Seigneur:- 

la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  En  1410,  on  connoiffoit ,  dans  ce  ter-'  faço ) 

ritoire  ,  les  manoirs  de  Treguenez ,  à  Guillaume  de  Guerne  ;  Ker-     [  jh  '^t- 

marquer,  à  Jean  de   Ladoudal  ;  Eresbiat,  à  Pierre  de  Clez-  ^  V-  fi+^l) 

quennec  ;  Ker-obuez ,  à  Guillaume  le  Gouneilo  ;  Meneftangui ,  à 

Llliet  de  Kerriec  ;  le  Nozac ,  à  Guillaume  Gor  ;  Loccriou ,  à 

Eon  Rolland}  Heuneven  ,  baffe  -  Juftice ,  à  M.  de  Kerangol; 

Coëtniel ,  baffe-Juftice ,  à  M.  de  Kerangal  :  le  château  de  Me- 

norval  a  long-temps  appartenu  à  Mdu.  la  Ducheffe  d'Elbeuf, 

?ui  l'a  vendu  à  M.  de  Kerangal  ;  le  Roz ,  moyenne  &  baffe- 
uftice  ,  à  M. . . .  ;  Talverne ,  baffe-Juftice  -,  &  Rimaifon ,  baffe- 
Juftice  ,  à  M.  du  Gage. 

Ce  territoire  eft  fort  étendu  :  on  y  voit  des  terres  très-fertiles 
en  grains,  lins,  &  fruits;  mais,  malgré  la  bonté  du  fol,  les 
landes  y  font  très  -  nombreuses.  On  y  trouve  un  bois  taillis  qui 
peut  avoir  une  demi-lieue  de  circonférence,  8c  la  Chapelle  de 
Quelvin  qui  eft  admirée  des  connoiffeurs  ;  elle  a  un  très-beau 
clocher  remarquable  par  fa  hauteur. 

GUÉRANDE;  par  les  4  degrés  46  minutes  48  fécondes  de 
longitude,  &  par  les  47  degrés  19  minutes  10  fécondes  de  la- 
titude ;  à  14  lieues  un  quart  de  Nantes,  fon  Evêché  ;  &  à  22 
lieues  un  tiers  de  Rennes.  Ses  armes  font  des  hermines  pleines , 
en  lofange,  foutenues  par  des  lions  calqués  ;  elles  fe  voient  tf&6/ 
fur  la  porte  de  Sauvetout  ,  de  Nantes,  dont  le  véritable  nom  fc/t/ 
eft  porte  de  Guérande.  Les  villes  du  Croific  &  de  la  Rocheber- 


chauffée,  une  Pofte  aux  lettres,  deux  Hôpitaux;  deux  Cou-  £/*ua/->«v 
vents,  les  Jacobins  &  les  Urfulines  j  &  un  marché  tous  les  ^/^/ 
mercredis  &  famedis  ,  où  il  le  vend  du  froment  &  autres 
grains ,  apportés  par  les  paludiers  qui  retirent  ces  grains  de  toute 
la  Bretagne  en  échange  de  leur  fel.  La  Communauté  de  ville 
a  droit  de  députer  aux  Etats.  Toutes  les  fois  qu  elle  s'affemble, 
le  Chapitre  y  envoie  deux  députés,  &  trois  anciens  Gentils- 
hommes y  afliftent  en  qualité  de  propriétaires  de  maifons.  Elle 
eft  compofée  d'un  Maire ,  d'un  Procureur  du  Roi  Syndic  ,  d'un 
Mifeur  ,  &  d'un  Greffier.  Soixante-treize  JurifdiéHons  ,  hautes, 
moyennes  &  baffes-Juftices  ,  qui  relèvent  en  proche  &  arriere- 
fiefs  du  Roi ,  reflbrtiffent  au  Siège  royal  Je  Guérande.  Les 
Tome  IL  X 
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Paroiffes  qui  relèvent  de  ce  même  Siège  font  au  nombre 
de  quatorze. 

Il  y  avoit  autrefois  une  Amirauté  &  une  Prévôté ,  qui  furent 
fupprimées  en   L'Evêque  de  Nantes ,  inféodé  de  la  Sei- 

gneurie de  Guérande ,  à  l'exception  des  places  publiques ,  y 
poffédoit  une  Oificialité  avant  lEdit  du  Clergé  de  l'an  169Ç. 
Ce  Prélat  n'y  a  plus  que  fa  Jurifdiftion  des  Régaires.  Le  Siège 
royal  de  Police  elt  compofé  d'un  Lieutenant-général ,  d'un  Pro- 
cureur du  Roi,  d'un  Greffier,  &  de  deux  Commiffaires  de 
Police  pour  les  rapports.  Les  feuls  Perruquiers  ont  maîtrife  à 
Guéranae.  Cette  ville  avoit  autrefois  trois  Paroiffes,  qui  étoient; 
Saint-Aubin,  Saint-Michel,  &  Notre-Dame  de  la  Blanche ,  qui 
n'en  forment  plus  qu'une  fous  le  nom  de  Saint-Aubin.  L'EgUfe 
paroiffiale  cft  une  Collégiale  royale  qui  a  douze  Chanoines , 
outre  deux  Prébendes  pour  deux  autres  Chanoines  qui  repré- 
fentent  les  anciens  Recleurs  ,  &  deux  portions  canoniales 
affectées ,  l'une  au  Vicaire  perpétuel  ,  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre ,  qui  eil  Reéteur  de  Saint-Aubin ,  &  l'autre  au  Régent , 
qui  elt  obligé  d'enfeigner  gratuitement  les  Belles-Lettres  à  tous 
les  enfants  de  la  ville  qui  fe  préfentent.  Les  Chanoines  font 
Recteurs  primitifs  }  ils  confèrent  les  Bénéfices  du  territoire ,  & 
diment  alternativement  dans  chaque  canton  avec  l'Evêque.  La 
Paroiffe  de  Guérande  contient  12000  habitants,  y  compris  ceux 
de  la  Magdeleinc ,  de  Carheil ,  de  Clis ,  de  Trefcalant ,  & 
de  Saille,  fes  trêves,  qui  font  confidérables.  Saille  ei\  fitué  au 
milieu  des  marais  falants,  &  uniquement  habité  par  des  palu- 
diers. Toute  la  partie  du  midi  de  Guérande  eft  bâtie  fur  un 
coteau,  planté  en  vignes,  dont  le  vin  devient  exquis  à  vieillir  : 
dans  la  plaine,  font  les  œillets  des  marais  falants,  qui,  avec 
ceux  du  Croific,  du  .bourg  de  Batz,  du  Pouliquen,  de  Mefquer, 
&  de  Saint-Molf ,  fitués  dans  le  même  canton ,  font  un  nombre  de 
3  «  ooo  œillets ,  qui  peuvent  rapporter ,  année  commune  ,  chacun 
5  liv.  de  revenu.  Le  cultivateur  n'a  que  le  quart  de  la  récolte  :  le  refte 
du  pays ,  quoique  très-peuplé  ,  contient  beaucoup  de  landes.  Outre 
le  commerce  ou  fel  &  de  grains,  les  Guérandais  ont  encore 
une  manufacture  d'étoffe  de  ferge  brune ,  qui  fert  à  habiller  les 
gens  de  la  campagne.  Les  laines  qu'on  y  emploie  font  filées  par 
les  cent  pauvres  qu'on  nourrit  &  entretient  au  Sanitat.  Certe 
raaifon  n  a  que  i  oo  piff oies  de  rente  }  elle  eiî  établie  comme 
hofjpice. 

tes  JurifdiÉVions  fuiyantes  s'exercent  à  Guérande.  Careil^ 
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haute- Juftîce ,  à  M.  de  Fouches  ;  Cremeur  &  Ker-eredin ,  haute- 
Juftice ,  à  M.  de  Rohan  Chabot  ;  Cardinal ,  haute- Juftice ,  à  M. 
de  Kercedin  ,  Alloué  du  Préfidial  de  Vannes  :  la  Jurifdi&ion 
des  Régaires,  haute,  moyenne  &  baffe -Juftice,  à  M.  l'Evôque 
de  Nantes  j  Merionnet ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  Sarant  ;  Ker- 
ongat  ,  moyenne  -Juftice  ,  à  M.  de  la  Boulais  ;  Lcfneven  en 
Guérande  &  Lennilis  ,  moyenne -Juftice  ,  à  M.  de  Ses-Maifons  ; 
l'Auvergnac  ,  moyenne  -  Juftice ,  qui  s'exerce  au  village  de  Ois 
en  la  Paroiffe  de  Guérande ,  à  M.  de  la  Bourdonnaye  de  Bois- 
Hulin  ,  Procureur- Général» Syndic  des  Etats  de  Bretagne  -9 
Cremeur  en  Ois ,  baffe  -  Juftice ,  à  M.  de  Rohan  Depoldux , 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Malte  ;  Colveux  ,  baffe  -  Juftice  ,  à 
M.  de  l'Eclie;  Ker-pont-d'Armes-Michinot ,  baffe- Juftice,  à  M. 
de  Keroandu  ;  Beaulieu ,  moyenne  -  Juftice  ,  à  Md«.  de  la 
Boifliere. 

Guérande  doit  fes  commencements  aux  Romains ,  qui  y  avoient 
une  garnifon  :  ils  en  furent  chaffés,  en  448,  par  les  Armoricains  , 
•  fous  la  conduite  de  Saint  Germaia  d'Auxerre  ;  mais  ils  y  retour- 
nèrent bientôt  après ,  &  y  bâtirent  une  fortereffe ,  connue  fous 
le  nom  de  Grannone ,  l'an  470  de  Jefus-Chrift,  comme  le  rap- 
porte M.  de  Valois  dans  fa  notice.  Cette  fortereffe  étoit  occupée 
par  une  forte  garnifon  ,  qui  tenoit  bloqués ,  depuis  plus  de  trente 
ans ,  les  Saxons  qui  s'étoient  retranchés  &  cantonnés  au  Croific. 
La  nécefïïté  qui  força  les  Romains  de  retirer  une  partie  de  leurs 
troupes  de  ce  lieu ,  donna  moyen  aux  Saxons  de  fe  répandre 
dans  la  campagne ,  où ,  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé  à  Rio- 
time  &  à  Ion  armée ,  ils  fe  jetterent ,  fans  crainte ,  dans  le 
territoire  de  Nantes,  qui  étoit  alors  fort  dépeuplé,  &  qu'ils 
défolerent  par  leurs  ravages  :  ils  s'en  retournèrent  chargés  de 
butin  au  Croifîc  ,  où  ils  fe  repoferent  quelque  temps ,  &  recom- 
mencèrent leurs  courfes  &  pillages.  Les  Romains  avoient  encore , 
en  497 ,  une  garnifon  à  Grannone  ,  ou  Guérande ,  pour  conte- 
nir les  Saxons  qui  s'étoient  réfugiés  au  Croific. 

L'an  560,  il  fut  donné,  auprès  de  Guérande,  une  fanglante 
bataille ,  entre  Clotaire  ,  Roi  de  France ,  &  Coriobre ,  dit  Conan. 
(Voyez  Nantes.  ) 

L'an  850,  Gilard  fur  pourvu  de  l'Evêché  de  Nantes,  en  îa 
place  cTAftard  que  Nominoé  chaffa  de  fon  fiege ,  parce  que 
ce  Prélat  étoit  trop  attaché  à  la  France.  Mais,  Tan  8^5,  Aftard 
ayant  été  rétabli  fur  fon  fiege  par  Erifpoé ,  fils  &  fucceffeur  de 
Nominoé  ,  Gilard  fe  trouva  Évêque  fans  fiege  :  il  fe  retira  à 
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Guérande,  &  fut  aflez  heureux  pour  conferver  la  moitié  dit 
diocefe ,  que  cet  événement  fit  appeller  Lamée  ,  &  qui  forme 
encore  aujourd'hui  l'Archidiaconé  de  Lamée  :  les  autres  Evêques 
prononcèrent  contre  lui ,  mais  en  vain ,  une  Sentence  qui  le 
condamnoit  à  palier  le  refte  de  les  jours  dans  le  cloître  de  Saint- 
Martin  de  Tours. 

En  857,  Salomon  ,  meurtrier  &  fuccefleur  d'Erifpoé,  fon 
coufm- germain  ,  fonda  le  Chapitre  de  Saint- Aubin  de  Gué- 
rande pour  Gilard  qui  y  vivoit  toujours  comme  Evêque.  Le 
Prince,  qui  ne  vouloit  pas  que  ce  Prélat  cédât  à  fes  confrères, 
lui  fit  bâtir  un  palais,  dans  une  rue  de  la  ville  qui  fe  nomme 
encore  la  rue  de  VEvêchè.  On  remarque  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Aubin  ,  bâtie  par  le  même  Salomon  ,  des  mitres  &  des  crofles 
en  relief  fculptées  fur  les  murailles,  des  Evêques  peints  fur  des 
vitraux ,  &  une  Chaire  épifcopale  en  pierre ,  pratiqueé  dans  l'é- 
paifieur  du  mur  d'une  des  tours  du  frontifpice.  Au  deflusde  l'avant- 
chceur ,  eft  un  Chrift  d'argent  rnaffif ,  de  la  hauteur  de  cinq  pieds 
trois  pouces  ,  proportion  commune  d'homme.  On  ignore  qui  a  fait 
un  fi  riche  préfcnt  à  cette  Eglife,qui  a  toujours confervé  le  privilège 
de  prendre  place  immédiatement  après  la  Cathédrale  ,  à  tous 
les  fynodes  &  aflemblées  du  Clergé  de  ce  diocefe,  ainfi  que  la 

rlité  du  fécond  fiege  épifcopal  de  Nantes ,  dans  tous  les  aveux 
Chapitre ,  indépendamment  de  plufieurs  autres  droits  &  pri- 
vilèges de  Cathédrale ,  dont,  elle  a  toujours  joui  depuis  fa  réu-  . 
nion  au  diocefe  de  Nantes ,  tels  que  ceux  d'avoir  fes  Grands- 
Vicaires ,  Officiai,  &  Promoteur,  tirés  du  cerps  de  fon  Chapitre, 
qui  eft  le  collateur  ordinaire  de  tous  les  Amples  bénéfices  de  fon 
territoire,  qui  font  au  nombre  de  plus  de  deux  cents;  droits  qui  appro- 
chent de  ceux  des  Evêques.  Gilard  mourut  fans  fuccefleur ,  l'an 
895.  Les  limites  de  cet  ancien  diocefe ,  qui  comprenoit ,  entr'autres, 
l'Archidiaconé  de  Lamée ,  font  fixés  par  une  carte  confervée 
dans  les  archives  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Nantes. 

Le  Duc  Jean  III ,  voulant  reconnoître  les  fervices  que  les 
Moines  de  Saint -Sauveur  de  Redon  rendoient  à  fon  pere,  qui 
s'étoit  retiré  dans  leur  Abbaye  ,  exempta  les  vafTaux  de  Gué- 
rande des  tailles  qu'ils  avoient  coutume  de  lui  payer.  L'aére 
en  fut  pafle  en  préfence  de  la  DucheiTe  Ermengarde  &  de  plu- 
sieurs Barons  ;  mais  on  ignore  en  quelle  année  :  tout  ce  qu'on 
fçait ,  c'eft  que  Jean  monta  fur  le  Trône  en  1 3 1 2 ,  &  qu'il 
mourut  en  1 341 . 

Lan  1341  ,  Louis  d'Efpagne ,  après  s  être  emparé  desvaifleaux 
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qu'il  trouva  dans  le  port  du  Croific  ,  &  les  avoir  remplis  d*Ef- 
pagnols  ,  de  Génois ,  &  de  quelques  Français ,  vint  afliéger  la 
ville  &  le  château  de  Guérande  :  cette  place  ,  après  quelque  réfif- 
tance  ,  fut  prife  d'alTaut ,  &  tous  fes  habitants  pafles  au  fil  de 
l'épée  ,  fans  diitinétion  d'âge  ni  de  fexe.  L'ennemi  mit  le  feu  à 
cinq  Eglifes  de  la  ville  &  des  fauxbourgs ,  &  détruifit  tout  le  relie. 
Cette  inhumanité  fit  horreur  au  Général  vainqueur,  lui-même ,  qui , 
félon  les  hiiloriens ,  fit  pendre  les  plus  coupables  de  fon  armée  , 
&  fe  retira  enfuite  du  côté  de  Quimperlé.  Le  Grand-trait,  où  font 
fitués  les  marais  falants  ,  s'éteudoit  alors  jufqu'auprès  de  la 
ville,  de  forte  qu'on  pouvoit  s'y  rendre  par  mer  :  les  marais 
étoient  alors  en  très-petit  nombre. 

Lan  1343,  cene  ville  étoit  l'apanage  de  Jean  de  Montfort  : 
on  y  frappoit  monnoie  au  nom  de  ce  Comte ,  qui  ordonna  à 
Guillaume  du  Verger,  fon  Lieutenant,  de  faire  creùfcr  des 
foffés,  &  de  renfermer  Guérande  par  de  fortes  murailles.  Le 
Grand- Vicaire  du  lieu ,  voyant  que  ces  travaux  occafionnoient  la 
perte  de  plufieurs  maifons ,  arbres ,  &  fofies  de  la  dépendance  du 
fief  de  l'Êvêque ,  voulut  s'y  oppofer.  Guillaume  du  Verger  en 
appella  à  la  Cour  pléniere  du  Duc  ,  où  il  comparut ,  ôv  protelta 
que  fon  defTein  n'avoit  jamais  été  de  préjudicier  à  l'Evêque  de 
Nantes  &  à  fon  fief,  ni  d'acquérir  au  Duc  une  nouvelle  pofleffion: 
il  fit  enfuite  continuer  les  travaux,  &  le  Grand -Vicaire  fe  con- 
tenta de  cette  déclaration.  L'Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Blanche 
fut  bâtie  ,  l'an  1 348  ,  par  Jean  IV  ,  Comte  de  Montfort  :  elle  fut 
une  des  Paroiffes  de  cette  ville ,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

Après  la  mort  de  Charles  de  Blois ,  tué  à  la  bataille  d' Aurai , 
le  29  Septembre  1364,  la  Comtefle  Jeanne  de  Bretagne,  fon 
époufe ,  qui  étoit  à  Nantes ,  implora  le  fecours  de  la  France ,  par 
l'entremife  du  Duc  d'Anjou ,  fon  gendre  ;  mais  le  Roi ,  qui  crai- 
gnoit  que  le  Comte  de  Montfort  ne  rendit  hommage  au  Roi 
d'Angleterre ,  aima  mieux  terminer  la  guerre  par  un  traité  qui 
rut  conclu,  à  Guérande ,  dans  l'Eglile  de  Saint -Aubin,  le  12  Avril 
1365.  Jean  de  Craon,  Archevêque  de  Rheims ,  Pair  de  France, 
Conseiller  du  Roi ,  fut  député  par  Sa  Majefté  pour  la  confection 
du  traité.  Les  lettres  de  Charles  V  étoient  adrelTées  à  Jean  le 
^iMeingre  ,  Maréchal  de  France ,  &  elles  furent  publiées  devant 
le  grand  Autel  de  l'Eglile  Collégiale  de  Saint-Aubin  de  Guérande , 
le  Samedi  -  Saint ,  en  préfence  de  Jean  de  Bretagne  ,  &  des 
Procureurs  de  Jeanne  de  Penthievre  ,  qui  étoient  Hue  de  Mon-  ' 
trelaix,  Evêque  de  Saint -Brieuc;  Jean  de  Beaumanoir  ;  &  Gui 
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de  Rochefort ,  Sire  d'Afferac.  Ce  traité  portoit ,  que  Jean  IV 
feroit  reconnu  Duc  de  Bretagne  ;  que  la  veuve  de  Charles  de 
Blois  conferveroit  le  Comté  de  Penthievre  &  la  Vicomté  de  Li- 
moges ,  dont  fes  iuccefleurs  rendroient  hommage  aux  Ducs  de 
Bretagne  ;  mais  que ,  pour  elle ,  elle  en  feroit  difpenfée  ,  &  que 
Jeanne  de  Montfort,  fceur  du  Duc,  épouferoit  Jean  de  Pen- 
thievre ,  lequel  fuccéderoit  au  Duché  li  le  Duc  venoit  à  mourir 
fans  enfants  mâles  :  il  fut ,  en  outre  ,  décidé  que  les  filles  ne 
pourroîent  prétendre  au  Duché ,  qu'à  l'exclufion  de  tous  les  en- 
fants mâles  légitimes  de  la  maifon  de  Bretagne.  Ceft  l'indéci- 
fion  de  ce  dernier  article  qui  avoit  caufé  la  guerre. 

L'an  1373,  Guérande  fut  affiégée  &:  prife  par  Bertrand  du 
Guefclin,  Connétable  de  France.  L'an  1379,  Olivier  de  Cliflbn 
en  fit  aufli  le  fiege  j  mais  elle  fut  fi  bien  défendue  qu'il  fut 
obligé  d'abandonner  fon  entreprife. 

L'an  1381 ,  le  Duc  Jean  IV  fit  la  paix  avec  le  Roi  de  France 
Charles  VI,  &  députa  Jean  de  Beaumanoir  pour  la  figner  & 
jurer  en  fon  nom.  Elle  fut  ratifiée  avec  toute  la  folemnité  poffi- 
ble  ,  le  4  Avril  de  la  même  année  ,  dans  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  la  Blanche  de  Guérande. 

Jeanne-de  Hollande ,  époufe  de  Jean  IV ,  mourut,  fans  poûérité, 
en  1385.  Jean  époufa,  en  troifiemes  noces ,  Jeanne,  fille  du  Roi 
de  Navarre  &  de  Jeanne  de  France  ;  la  Princeffe  fut  conduite , 
par  mer,  en  Bretagne.  Elle  étoit  accompagnée  du  Seigneur  de 
Châteaugiron ,  Grand  Chambellan -,  &  lorfque  le  navire  fut  ar- 
rivé à  Guérande ,  le  Duc  ,  fon  époux  ,  s'y  rendit  -,  &  le  mariage 
fe  célébra  dans  la  Chapelle  de  Saint-Clair  de  Saille  ,  le  mardi 
1 1  Septembre  1 3  86.  Les  Prélats  &  principaux  Barons  &  Seigneurs 
de  la  Province  affilièrent  à  la  cérémonie.  La  DucheiTe  reçut 
pour  douaire,  par  lettres  du  14  Février  1387,  les  villes  &  châ- 
teau de  Nantes  &  de  Guérande  ,  la  Baronnie  de  Retz ,  avec  le 
château  &  la  Châtellenie  de  Touffou ,  fitués  dans  la  Paroiffe  du 
Bignon.  La  PrinceUe  Jeanne  étoit  partie  de  Navarre  le  11  Juin, 
la  dépenfe  de  fon  voyage  monta  à  3396  livres  ;  fomme  que 
le  Duc  paya  en  entier.  Le  marc  d'argent  valoit  alors  5  livres 
j  fols. 

Le  Couvent  des  Jacobins  ou  Dominicains  de  Guérande ,  firt| 
fondé  ,  l'an  1408  ,  par  le  Duc  Jean  V ,  qui  en  poià  la  première 
pierre  ,  le  16  Mars  1409  ,  après  avoir  obtenu  du  Pape  Benoît  XIII 
des  Bulles  oui  furent  adreflees  à  Gratien ,  Evêque  de  Quimper. 
Ce  Prince  donna  à  ces  Religieux  les  œillets  des  marais  falants. 
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Le  Duc  i  pour  indemnifer  les  Chanoines  du  Chapitre  de  la 
Collégiale  d'une  Chapelle  qu'ils  poffédoient  dans  remplacement 
de  cette  nouvelle  Communauté ,  leur  fit  quelques  dons  ,  & ,  de 
plus ,  leur  compta  une  fomme  de  4000  livres  ,  pour  la  conftruclion 
de  celle  qui  fubfiite  encore  aujourd'hui  auprès  de  ce  même  Cou- 
vent. La  lomme  ci-deflus  feroit  aujourdhui  celle  de  48000  livres  : 
le  Duc ,  qui  avoit  beaucoup  de  dévotion  à  Saint  Yves ,  lui  fit  dédier 
cette  Eglife.  La  confécration  en  fut  faite ,  le  9  Septembre  1441, 
en  fa  préfence ,  &  en  celle  de  Pierre  &  de  Gilles  de  Bretagne , 
fes  entants.  Jean  V  y  établit  encore ,  le  jour  de  la  fête  du  même 
Saint ,  une  foire  franche ,  qui  doit  tenir  à  la  porte  du  Couvent, 
accordant  aux  Moines  le  droit  de  percevoir  les  devoirs  &  im- 
pôts des  vins  qui  s'y  vendroient  par  tous  les  débitants.  Ces  pri- 
vilèges leur  ont  été  confirmés  par  les  Ducs  leurs  fuccefleurs, 
&  notamment  par  les  Rois  Louis  XIV  &  Louis  XV ,  par  lettres- 
patentes  du  mois  de  Juillet  1750*  Les  Chanoines  de  Guérande 
n'avoient  fouffert  qu'avec  peine  l'établifTement  des  Jacobins  dans 
leur  ville.  Après  la  mort  du  Duc,  arrivée  le  28  Août  1442, ils 
voulurent  inquiéter  ces  Religieux  •>  mais  François  I,  fon  fuccefleur, 
leur  accorda,  le  26  Juillet  1446,  des  lettres  de  fauve-garde, 

£ar  lefquelles  il  déclara  les  prendre  fous  fa  protection ,  ainfi  que 
îurs  biens ,  avec  ordre  à  fes  Officiers  de  les  défendre ,  en  droit 
&  juftice  ,  contre  le  Chapitre  de  la  Collégiale  &  tous  leurs  autres 
ennemis.  Les  mêmes  fauve-garde  &  protection  leur  furent  ac- 
cordées par  le  Roi  François  I,  le  22  Mai  1518. 

L'impofition  des  fouages  &  des  octrois  dans  cette  ville  n'eft 
pas  bien  ancienne.  Sous  le  reçne  de  Jean  V  il  fut  établi ,  par 
ordre  de  ce  Prince ,  une  levée  de  deniers  fur  tout  ce  qui  s'y 
débitoit.  Le  produit  en  fut  employé  à  la  fortification  de  la  ville , 
qu'il  fit  fermer,  l'an  143  1  ,  d'un  rempart ,  qui  la  mit  en  état  de 
le  défendre  des  attaques  de  fes  ennemis ,  aux  pillages  defquels 
elle  avoit  été  fi  fouvent  expofée.  Ce  rempart  patte  pour  avoir 
été  un  des  plus  beaux  de  Ion  temps.  Il  a  fix  cents  vingt  toifes 
de  périmètre ,  qui  forme  l'enceinte  de  la  ville ,  laquelle  a  quatre 
portes  d'entrée.  Il  eft  conftruit  en  pierres  de  taille  ,  &  efi:  défendu 
par  onze  fortes  tours  ,  environnées  de  larges  &  profonds  foffés 
qui  entourent  la  ville  ;  mais  les  eaux  qui  y  croupiflent  dans  plu- 
fieurs  endroits ,  pendant  l'été  ,  occafionnent ,  fur-tout  durant  les 
grandes  chaleurs  ,  une  mauvaife  odeur  qui  fe  répand  dans  tous 
les  environs.  Sous  cette  ville  font  une  infinité  de  fouterreins  qui 
.aboutùTent  tant  au  dedans  qu'au  dehors  ;  ils  ont  leur  iflue  fous 
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la  voûte  de  |a  porte  de  Saillé  ,  fous  laquelle  ils  avancent  environ 
foixantc  pieds ,  après  quoi  ils  le  dilliibuent  en  plufieurs  branches 
qui  aboutiiTcnt  à  différents  quartiers. 

Le  8  Septembre  1488  ,  le  Duc  François  II  étant  mort  à 
Couëron,  les  deux  Princeffes,  fes  filles,  quittèrent  ce  lieu  pour 
fe  rendre  à  Guérande ,  où  la  Ducheffc  Aime  reçut  du  Roi  de  France 
Charles  VIII ,  une  ambaffade  ,  pour  lui  témoigner  la  part  que  ce 
Prince  prenoit  à  fa  douleur.  Ce  Monaraue  lui  fit  en  même 
temps  déclarer  que  fon  intention  étoit  d'obferver  religieufement 
le  traité  conclu  au  mois  d'Août  dernier. 

L'an  1489,  le  Chancelier  de  Bretagne ,  Jean  d'Epinay ,  Tréfo- 
rier  du  Duché ,  &  autres  Officiers  de  la  Duchefie  Anne  ,  qui 
s'étoient  rendus  à  Guérande  pour  y  terminer  quelques  affaires ,  y 
furent  aflieges  par  les  ordres  du  Maréchal  de  Rieux.  La  Ducheflc 
y  envoya  promptement  des  troupes  ,  commandées  par  le  Maréchal 
Comte  de  Dunois,  qui  lit  prisonniers  plufieurs  de  ceux  du  parti 
du  Maréchal.  Lui-même  fut  traité  avec  toute  la  rigueur  pomble  ; 
&  trois  de  fes  principaux  partiians  eurent  la  tête  tranchée  ,  pour 
avoir  ofé  porter  les  armes  contre  leur  Souveraine. 

Le  4  Mai  1557,  une  efeadre  de  douze  petits  vaiffeaux  Ef- 
pagnols  aborda,  vers  la  pointe  du  jour,  à  Chef-Moulin,  dans  le 
territoire  de  Saint-Nazaire ,  à  trois  lieues  un  quart  de  Guérande. 
Ces  étrangers  débarquèrent  ,  mirent  le  feu  à  quelques  mailbns , 
&  s'avancèrent  dans  la  campagne  pour  y  piller.  Pierre  Goudelin, 
Sieur  de  Chavaignes,  Sénéchal  de  Guérande,  averti  de  ce  qui 
le  paflbit ,  raffcmbla  environ  trois  cents  hommes,  tant  de  la  ville 
que  des  fauxbourss  de  Guérande ,  à  la  tête  defquels  il  courut  à 
Chef-Moulin ,  où  il  arriva  fur  les  neuf  heures  du  matin.  Il  rangea 
aufli-tôt  fa  troupe  en  bataille,  &  chargea  les  ennemis ,  qui  fe  rem- 
barquèrent à  la  hâte,  &  laiflerent  fur  le  rivage  la  plus  grande 
partie  de  leur  butin. 

Le  5  Mai  1562,  les  Calvinifles  des  environs ,  au  nombre  de 
vingt ,  entrèrent  dans  FEglife  des  Jacobins  de  Guérande ,  où  ils 
brilerent  plufieurs  figures  de  Saints ,  qu'ils  rencontrèrent ,  y  com- 
mirent plufieurs  autres  facrileges  ,  &  pouffèrent  l'impiété  jufqu'à 
mettre  ,  fur  l'Autel  de  Saint-Avertin  ,  du  bled  qu'ils  firent  enfuite 
manger  par  des  cochons.  Pierre  Goudelin  ,  Sénéchal  de  la 
ville ,  fit  ,  à  ce  fujet ,  plufieurs  informations  ;  mais  on  ignore 

?uelies  furent  les  fuites  de  cette  affaire.  Il  y  avoit ,  en  1563  ,  un 
afteifr  Calvinifte  à  Guérande,  mais  fans  titre.  Ces  Se&aires tin- 
rent, environ  ce  temps-là,  un  fynode  à  la  Rochebernard. 

Par 
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Par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné  à  Chateaubriand,  en  1 565 , 
les  ports  &  havres  du  Croule ,  Saint-Nazaire ,  bourg  de  Batz , 
Pou!  Liguen  ,  Piriac ,  &  les  villages  qui  en  dépendent  ;  la  Châ- 
tellenie  d'Afferac  ,  les  quartiers  nommés  de  Pennedn ,  & 
les  deux  fiefs  de  Faugaxet ,  Commanderie  de  l'Ordre  de  Malte  ,  au 
territoire  d'Afferac ,  furent  réunis  au  Siège  royal  de  Guérande. 

Les  Etats,  affembiés  à  Nantes,  en  préfence  du  Roi,  le  t£ 
Août  161 4,  demandèrent  à  Sa  Majefte  la  démolition  du  châ- 
teau de  Guérande  &  de  plufieurs  autres,  qui  leur  fut  accordée. 
(Voyez  Nantes.  )  Les  Etats,  affemblés  à  Guérande  le  4  Août 
1 61 5 ,  accordèrent  au  Roi ,  en  don  gratuit ,  une  fomme  de 
cinq  cents  mille  livres  ,  & ,  a  la  Reine ,  celle  de  cent  cinquante 
mille  livres. 

L'an  1646,  la  Mère  Marie  Charette,  du  Couvent  des  Urfu- 
lines  de  Nantes,  vint  à  Guérande,  avec  quelques  autres  Reli- 
gieufes ,  où  elles  étoient  demandées  par  le  Chapitre  pour  y 
wftruire  la  jeuneffe.  La  dot  de  ces  Religieufes  fut  employée  à 
acheter,  fous  la  caution  du  Prévôt  de  la  Collégiale,  une  petite 
maifon  ,  avec  fon  enclos ,  appeilée  la  porte  Talon.  En  1 700 , 
elles  obtinrent  des  lettres-patentes  ,  &  des  Dames  Portugaifes 
prirent  l'habit  de  cette  maifon  ,  &  y  firent  conftruire  un  Couvent 
neuf,  qu'elles  enrichirent  par  plufieurs  préfents  considérables, 
entr'autres  d'une  couronne  impériale  d'argent  maffif ,  enrichie  de 
pierreries,  que  Ton  y  voit  encore,  &  que  l'on  dit  venir  de  la 
maifon 'régnante  de  Portugal. 

Vers  Tan  itfço  ,  l'Hôtel-Dieu  de  Guérande  fut  établi,  comme 
Hofpice ,  par  les  charités  publiques.  Il  fut  d'abord  dirigé  par  une 

{'eune  perfonne  de  dix-huit  ans,  qui  venoit  de  prendre  le  Yoile 
>lanc  dans  le  Couvent  du  Bon-r  affeur  de  Rennes ,  &  qui ,  de 
cet  endroit ,  fut  transférée  dans  celui-ci  à  la  demande  des  habitants. 
Elle  y  vécut  foixante-quatre  ans  -y  & ,  avant  fa  mort ,  on  obtint  des 
lettres-patentes  pour  la  fondation  de  cette  maifon.  Cet  Hôpital, 
oui  avoit  été  ruiné  par  la  mauvaife  adminiftration  des  Filles  de 
Saint-Thomas,  a  été  rétabli  par  les  bienfaits  d'un  homme  géné- 
reux :  c'eft  M.  de  la  Bouexiere,  Sénéchal  de  cette  ville,  qui, 
depuis  1720  jufqu'en  1751,  a  confacré  à  fon  rétabli ffement  une 
fomme  de  cent  vingt  mille  livres.  PuifTe  la  mémoire  de  ce  citoyen 
bienfaifant  paffer  jufqu'à  la  poltérité  la  plus  reculée  ! 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  conferve ,  dans  fes  archives, 
un  procès-verbal  dreffé  en  1 680 ,  fur  la  démolition  du  palais 
épilcopal ,  qui ,  comme  je  l'ai  dit ,  avoit  été  conftruit  en  cette 
Tome  IL  Y 


u 


i-enrçy-paienici»  uc  1411  17^,^01  «tturucuru  w  v-ummundme 
de  ville  de  Guérande  le  droit  de  fol  pour  livre  f  revenant  au 
Contrôleur  des  Octrois.  Arrêt  &  Letjtres-patentes  de  l'an  i^Uj, 
portant  réunion,  à  la  même  Communauté,  de  doux  charges,  çle 
Receveur ,  &  de  deux  autres  de  Contrôleur.  Arrêt  de  la  même 
année ,  portant  confirmation  de  la  foire  qui  fe  tient  une  rois 
l'an,  «ru  profit  des  Religieux  Dominicains  de  Guérande.  f-et-^ 
très-patentes  de  l'an  1753  ,  qui  confirment  1  établi flement  dep 
Religieufes  Urfulines.  .•■».••?».  •jy.na 

Il  fe  tient  à  Guérande  plufieurs  foires  confidérables ,  dont  une 
commence  le  18  Octobre  de  chaque  année,  &  finit  la  veille 
de  la  Touflaint. 

*  .  »  . 

GUICHEN  ;  fur  un  côteau,  &  fur  la  route  de  Rennes  à  Redon  j 
à  1 6  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Eft  de  Sain.  Mal  ,  fon  Eyêchéj 
&  à  4  lieues  de  Rennes,  fa  Subdélégation  tte  fon  relîort.  On  y 
compte  2600  communiants  ,  &  il  s'y  tient  un  marché  tous  les 
vendredis.  La  Cure  eft  préfentée  par  i'Evêque.  Ce  territoire» 
coupé  par  plufieurs  ruifleaux  qui  coulent  dans  les  vallons  &  vont 
tomber  dans  la  Vilaine  ,  eft  un  pays  couvert  d'arbres  &  buiflbns» 
On  v  voit  des  terres,  très-fertiles  en  grains  &  en  lins,  des  arbres  qui 
produifent  beaucoup  de  fruits  ,  des  pâturages  excellents  ,  beau- 
coup de  bétail ,  peu  de  landes ,  deux  petits  bois  taillis  qui  peu* 
vent  renfermer  enfemble  quinze  journaux  de  terrein.  Le  beurre 
du  canton  eft  excellent.  Guichen  eft  une  Châtelienie  qui  a  haute , 
moyenne  &  baffe- Juftice ,  &  appartient  à  M.  du  Bouexic  de 
Guichen.  Les  eaux  minérales  de  ce  lieu  paffent  pour  les  meil- 
leures de  la  province. 

Les  maifons  nobles  font:  en  1300,1a  Châtelienie  de  Bagals, 
haute,  moyenne  &  bafle-Juftice  ,  à  Guillaume  Bagals  ;  en  1440,  à 
Henri  de  la  Ville-Blanche  -,  aujourd'hui  à  AL  de  la  Bouexiere  ^cetre 
Jurifdicnon  s'exerce  au  Pom-Réan ,  qui  eft  une  annexe  de.  Gui* 
chen  :  en  1380  ,  la  Guerliftionnaye ,  aux  Seigneurs  d'Acigné 
la  poffeftion  defquels  elle  étoit  encore  en  1530  $  les  hauts-Jufti- 
ciers  avoient  alors  le  droit  de  juger  les  criminels  en  dernier  ref- 
fort,  &  il  y  avoit  même  des  Terres  qui  leur  dévoient  un  bourreau  j 
par  exemple ,  la  Seigneurie  de  la  Maûais,  fituée  dans  le  territoirede 
Goven ,  en  devoit  fournir  un  à  celle  de  Guichen  :  les  Seigneurs 
ont  joui  de  ces  droits  jufquen  1536.  La  Guerliftionnaye  a  haute, 
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moyenne  Srltt&fcAtCe,  avet  titre  deChâtellenie ,  &  apparient 
préfentement  à  M.  du  Bouexic  de  Guichen  ;  en  1380,  la  Prévo* 
taye,  à  Thomas  Priel;  le  Bois-Billy,  à  Guillaume  Bavezin,  &, 
en  145  a,  à  Jean  de  Cacouvet,  quipoffédoit  encore  la  Thébau- 
daye~  ;  Glanroeit ,  à  Jean  Chevalier;  en  1380,'  Champlegéart , 
à  Guillaume  de  Champlegéart  ;  la  Tlquedaye ,  à  Jean  de  (Wallonnes. 
Dan*  cè  temps,  plusieurs  Gentilsh  ommes  de  la  province 
avoiem  leur*  hôtels  à  Guichen  :  on  y  connoiffoit  ceux  de  Jean 
de  Trélan ,  Jean  Séjourne ,  &c.  Ce  territoire  renferme  encore  les 
Terres- nobles  de  la  Lande,  du  Portai,  &  du  Mener;  cette der^ 
niere  appartenoit,  en  1440,  à  Pierre  de  Bonabry. 


GUICLAN  ;  à  3  lieues  au  Sud  de  Sàint-Pol-de-Léon  ,  fon 
Evêché  ;  à  38  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  trois  quarts  de 
Morlaix ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle ,  dont  la  Cure  eft  pré- 
sentée par  l'Evêque  ,  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Lefneven ,  & 
compte  3400  communiants.  Le  territoire  eû  affez  plat,  &  cou-  ^ 
vert  d'arbres  &  briffons  ;  les  terres  v  font  excellentes  &  fertiles  # 
en  crains  &  en  lins  :  on  y  voit  cl'excellents  pâturages  &  des 
landes.  Oa  y  fait  du  cidre.  La  maifon  feigneuriale  cil  celle  de 
Ker-faufon,  avec  haute,  moyenne  &  baffe- Julhce ,  en  1260,  à 
Guillaume  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Kerfau fon,  ifTu  d'une  famille 
très-ancienne,  qui  ,  (  à  ce  que  l'on  prétend,  )  tire  fon  origine 
d'Angleterre.  Guillaume  de  Kerfaufon,  fon  fils,  fut  pourvu  de 
l'Evêché  de  Rennes  en  1307  ,  mourut  en  132&,  &  fut  m* 
humé  dans  fon  Eglife  Cathédrale,  où  l'on  voit  encore  fa  tombe , 
avec  une  infcriprion.  Jean ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Kerfaufon , 
vivoit  en  1400.  Pierre  de  Kerfaufon  époufa,  en  1660  ,  Conftance 
de  Goèsbriand,  &fes  dépendants  poffedent  aujourd'hui  cette  même 
Seigneurie.  Penhoedic,  qui  appartenoit ,  en  1370,  à  Jacques  de 
Penhoedic  ,  Chevalier  de  la  Compagnie  de  Bertrand  du  GuefcKn , 
Connétable  de  France;  Un  des  Seigneurs  de  cette  maifon  fut  un  des 
Gentilshommes  envoyés  en  ambaffade  en  Ecofle ,  pour  y  conclure  te 
fécond  mariage  du  Duc  François  I  avée  Ifâbeile  ,  nue  cadette  du  Roi 
dTEcoue.  Le  château  dé  Penhoët ,  haute ,  moyenne  fit  "baffe- Juftice , 
jadis  de  la  dépendance  des  Ducs  de  Bretagne,  3tdont  on  ne  voit 
pkis  aujourd'hui  que  les  ruines',  appartient  àM  lePiéfident  de  KeN 
ouaià: teCofquerou ,  Ker-ouml ,  Ker-delant ,  Kcr-goët ,  Ke*-melec- 
LountenVen,  Lefcaf,  St  Trefite,  font  àuffuies  maifons  nobles. 


GUICOURVEST,  à  j  lieues  vn  tiers  au  Sud^ud-Oueft  de 
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SairitTPol-de-Léon  ,  fon  Evêché;  à  3$  lieues  un  tiers  de  Rennes; 
&  à  3  lieues  deux  tiers  de  Landerneau ,  fa  Subdélégation.  Cette 
Ifrt     Pafoifle  reffortit  à  Lefneven,  &  compte,  non  compris  ceux 
«JU        de  Lfcndivifiau ,  fa  trêve,  1 100  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée 
tt  parîEvêqué.  Ses  inaifons  nobles  font  :  Coetmeut,  Coetquelven, 
1iVmM    rEftàngyMefcoùin ,  &  Parcoz.  Ce  territoire  eft  coupé  de  mifleaux 
qui  arrofent  les  prairies  oui  fe  trouvent  fur  leurs  bords.  Les  tertes 
font  fertiles  "en  grains  oc  en  lins  :  on  y  cueille  beaucoup  de 
fruité ,  &  on  y  voit  des  landés. 

.  '••  '    ■•■  '  .  :  ■       ■     ;  ,  '  1 . .  ... 

GUIDEL  ;  à  12  lieues  deux  tiers  à  l'Oueft-NareUOoefr  de 
Vannes,  fon  Evêché;  à  30  lieues  de  Rennes;  Se  k  z  lieues  de 
Quimperlé ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroine  relevé  du  Roi ,  & 
reflbrtit  au  Siège  de  Hennebon.  On  y  compte  3600  communiants  : 
k%cUh  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  territoire  eft  borné ,  au  Sud ,  par 
mer;  à  TEft,  par  la  rivière  de  Loc;  &  ,  à  fOueft,  par  celle 
de  Laita.  Les  terres  y  font  aflèz  exactement  cultivées.  Les  landes 
y  font  rares ,  &  le  pays  eft  abondant  en  grains  &  pâturages  ex- 
cellents. Les  Terres  &  Mes  de  Guidel  furent  données,  l'an  1058, 
par  Alain  Caignard ,  fils  du  Duc  Geonroi  I  du  nom,  à  l'Abbaye 
de  Sainte-Croix  de  Quimperlé,  qu'il  avoit  fondée  l'année  précé- 
dente. Les  maifons  nobles  font  :  en  1400 ,  le  manoir  de  Ker- 
anefquen,au  Seigneur  de  Guemené-Guingamp  ;  celui  de  Louen- 
neach ,  au  Sieur  de  Kerinmerch  ;  celui  de  Ker-cazre  ,  à  Pierre  du 
Haut-Bois;  le  château  de  Talhouet,  à  Geoffroi  Chef-du-Bois , 
Sieur  de  Talhouet ,  Gouverneur  de  Hennebon ,  &  l'un  des  Gen- 
tilshommes qui  firent  ferment  de  fidélité  au  Duc  de  Bourgogne, 
tuteur  dn  Duc  de  Bretagne  Jean  V.  Henri  de  Chef-du-Bois,  fon 
fils  ,  étoit ,  en  141 4,  Gouverneur  des  ville  &  château  de  Nantes. 
Olivier,  fils  de  ce  dernier,  époufa  Marguerite  de  Maleftroit. En 
1680,  cette  Terre  étoit  à  Louis  de  Chef-du-Bois,  &  appartient 
encore  aujourd'hui  à  la  même  famille  ;  la  Saudraye,  à  M»  le 
Prince  de  Guemené.  p  u<  :..mhA  :î.Ll: 

v    j'.îhd-  J'     wn*"?   L.r"'*    **£  ,«  icJ  */:  twj"^ 
GU1GNEN 4  fur  une  hauteur,  &  fur  la  route  de  Rennes  à 
Redon  ;  à  1 7  lieues  trois  quarts  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ; 
&  à  5  lieues  un  tiers  de  Rennes,      Subdélégation  &  fon  ref- 
fort. -C'eft  une  Vicomtéj  qui  a  haute  ,  moyenne  •&  bafle-Juftice. 
t  *  2y  ^n  y 'Coiwpfe-'fijôo  communiants  :  la  <2ure' e&  faltemative. 
( ^ M.  le  Prince  de  (Jondé  en  eft  le  Seigneur; Ce  territoire  eft  un  pays 
plat ,  fi  on  en  excepte  quelques  coteaux.  Les  terres  y  font  men 
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cultivées,  &  rapportent  aux  habitants  d'abondantes  récoltes  en 
grains ,  lins  ,  &  fruits.  Les  pâturages  y  -  font  gras  ,  &  le  beurre 
excellent.  On  y  voit  quelques  cantons  en  landes ,  dont  on  pour- 
rait tirer  un  parti  avantageux.  Le  Pleffis  de  Guignen  eft  la  mai- 
fan  feigneuriale  i  elle  appartenoit ,  en  .1370,  4  Geonroi ,  Çheva- 
•lier,  Seigneur  de  Guignen.  Son  fils,  nommé  Geofîrvi ,  mourut  * 
.  fans  jpoftérité  ;  &  fa  fille,  nommée  Jeanne ,  époufa  Guillaume  de  la 
Lande ,  Seigneur  de  Veau-Rouaud  ,  qui  devint ,  par  cette  alliance, 
héritier  des  biens  de  cette  maiCon.  De  ce  mariage  fortit  Triftan  de  la 
Lande ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Guignen  &  du  Veau-Rouaud , 
Gouverneur  ôù  Capitaine  de  Nantes  en  141 7,  mort  en  143 1. 

Jean  de  la  Lande ,  depuis  appellé  Trijian ,  Seigneur  de  Gui- 
gnen, &c.  prit  en  mariage  Michelle  du  Perrier,  Dame  de 
Cohignac,  fceur  de  Triftan,  Comte  de  Quintin,  dont  il  eut  un 
fils  nommé  Jean  de  la  Lande ,  qui  époufa  Jeanne  Hingant.  De 
ce  mariage  fortirent  Jean  &  Jeanne  qui  moururent  jeunes.  Après 
leur  mort,  cette  fucceffion  occafionna  de  grands  procès  j  mais, 
enfin,  après  plufieurs  années  ,  elle  fut  adjugée  aux  defeendants 
de  Béatrixde  la  Lande,  foeur  de  Triton  de  la  Lande  I  du  nom. 

Gilles  de  Lebieft,  Chevalier  Flamand,  qui  étoit  venu  au  fer- 
vice  de  Jean  V,  reçut  de  François  I,  fon  iucceûeur,  enrécom- 
penfe  de  fes  fervices  ,  la  Seigneurie  de  Thouaré  ,  &  époufa  Béa- 
trix  de  la  Lande  ,  de  laquelle  il  eut  i°.  Jean  de  Lebieft ,  a°.  Gillette 
de  Lebieft,  mariée  à  Jean  deMachecoul  ,  mort  fans  poltérité,& 
inhumé  dans  l'Eelife des  Pères  Cordeliers  de  Nantes,  Tan  1419. 

Jean  de  Lebieft ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Thouaré ,  prit  en  ma- 
riage Jeanne ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  du  Châtellier  ,  mourut  Tan 
1423  >&  fut  enterré  dans  l'Eglift  Collégiale  de  Notre-Dame  de 
Nantes.  rf  *  v*.  v  •  4,  3  m 

François  de  Lebieft,  mort  l'an  1 503  ,  laiffa  un  fils ,  nommé 
Jean,  qui  mourut. fans  rioftérité,  vers  l'an  1506.  Marguerite, 
tante  de  ce  dernier,  devint  fon  héritière,  &  époufa  Jean  de 
Saint-Amadour ,  fils  cadet  de  Guillaume  de  Saint -Amadonr , 
Seigneur  de  Lifé,  &c.  G rand- Veneur ,  Chambellan,  &  Grand- 
Maitre  des  Eaux  &  Forêts  de  Bretagne.  Ce  Seigneur,  fait  Che- 
valier par  le  Roi  Charles  VIII,  à  la  bataille  de  Fornouë  ,  l'an 
1497 ,  affifta  à  treize  autres  batailles  rangées  dans  lefqueÛes  il 
iîgnala  fa  valeur fervit  quatre  Rois  de  France.,  farts  .interrup- 
tion ,  ('ceft  en  fa  faveur  que  la  Terre  &  Seigneurie  de  Gtti- 

§neit  fut  érigée  en  Vicomté ,  Tan  1 5 1 9 ,  )  &  mourut  au  mois 
e  Juillet ,  Tan  1 5  y$ ,  à  i'àge  de  foixante-quinze  ans  :  il  fut  inhumé 
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au  roifieu  du  chanceau  de  l'Eglife  dVGmgnen,  où  Tort  voit  fon 
tombeau  en  pierre  ,  avec  fa  ftatue  reprefentée  à  genoux  ,  3c 
une  plaque  de  cuivre  fur  laquelle  font  gravés  les  vers  fuivants  : 

Quand  mort  l'homme  faifit,  maint  le  cuide  aux  ténèbres  , 
,yilors  pour  lui  fait-on  en  pleurs  les  jours  funèbres  j 
\  ,       Mais  s'il  fut  bien  vivant ,  telle  mort  lui  eft  vie , 
,  . .      Et  fin  de  tous  ennuis ,  de  travaux ,  &  d'envie  ; 
t         Puis  renommée  &  loz,bon  bruit  de  fes  bienfaits, 
Le  rendent ,  par  mémoire ,  entre  Tes  plus  parfaits. 
i       Cy  gît,  par  tell©  mort,  Haut  &  Puiûant  Seigneur,        >  , 

Jean  m  SiWNT-Ato adour  ,  Chevalier,  plein  d'horineur,  'A1'' 
Vicomte  de  Goignen  ,  Sieur  de  Toiré  notable  ; 
Grand- Veneur  en  Bretagne,  Jnfticier  équitable; 
Pfudence  Ta  conduit  à  proueflfe  venir, 
Et  prouefle  à  honneur  Ta  bien  tait  parvenir. 
Au  fervice  a  été  de  quatre  Rois  de  France , 
Sous  lefquels ,  en  tous  faits,  a  eu  mainte  Souffrance; 
Treize  batailles  veid,  &  y  fut  en  perfonne, 
Où  il  ne  fit  défaut ,  car  tel  bruit  de  lui  fonne  ; 
,i   11  ctoit  renommé  fur  tous  autres  gens  d'armes; 
.    Pour  les  actes  hardis  qu'a  faits  en  maint  alarmes  , 
Le  Roi  Charles  le  fit  de  fa  main  Chevalier, 
A  Fornouë  ,  où  il  fit  maint  craintif  rallier  ; 
Pour ,  outre ,  l'exceller ,  ami ,  comme  on  remembre , 
Le  fit  des  Gentils-homs  principaux  de  fa  chambre. 
A  1*  bataille  extrême  contre  les  Vénitiens, 
Le  Roi  Louis  douzième ,  avecque  tous  les  fiens , 
Sauva ,  par  (a  prudence  ôc  proueffe  bellique  , 
Où  tous  les  ennemis  furent  mis  fous  la  pique. 
A  l'efttif  de  Ravenne  ,  au  champ  Sainte- Brigide, 
1  '..  %ti  Vrai  Gendarme,  fut  puiflant,  fort,  &  rigide; 
fen,  actes  tels  &  maints ,  par  fûixante-quinze  ans , 
A  vécu  fans  reproches,  &  puis  l'an  mil  cinq  cent 
Trente-huit ,  en  Juillet ,  fixieme ,  il  décéda. 
Ainfi  à  iès  pofteres ,  tel  exemple  il  donna. 
Ça/tant,  tous  nobles  cocu*  qui  voyez  cette^  lame 
;  Priez  auv  Créateur  qy'U  flp  tec/pve  4'î#fc>L  'j:  :  a  >  - 
Ses  aimes  étaient  de  gueules r à  trois  têtes  de  loup,  coupées 


Digitized  by  Goog 


G  U  I  t7S 

d argent.  Marguerite  de  Lcbicft,  Ton  époufe,  portoit  d'argent, 
à  la  bande  de  gueules,  chargées  de  trois  coquilles  d'or.  Il  eut 
de  Ton  mariaçe ,  Claude ,  Renée ,  tk  Gillette. 

Qaude  ,  Vicomte  de  Guignen ,  Seigneur  de  Thouaré,  de  la  : 
Ragotiere  \  &  autres  lieux  ,  épouia  Claude  de  la  Touche ,  Dame 
de  la  Touche  -  Lîmouziniere.  De  ce  mariage  fortit  une  fille, 
nommée  Philippe  de  S aint- Amadou r  >  Vicomtefle  de  Guignen, 
&c.  Elle  épouia,  en  premières  noces,  Jean  deRieux,  Marquis 
d'Afferac,  auquel  elle  eut  Jean  de  Rieux ,  qui  mourut  jeune, 
&  Gabrielle ,  morte  fans  alliance,  l'an  1595;  &,  en  fécondes 
noces,  Charles  de  Bretagne,  Comte  de  Vertus,  &  Baron  d'A- 
vaugour.  De  ce  mariage  fortirent  :  i°.  Charles  de  Bretagne, 
Baron  d'Avaugour  ,  Comte  de  Vertus  ,  Vicomte  de  Guignen ,  &c. 
20.  Antoinette  de  Bretagne,  mariée  à  Pierre  de  Rohan,  Prince 
de  Guemené,  Comte  de  Montauban,  Baron  de  Lanvaux  &  de 
Mortier-Croule ,  &  Seigneur  du  Verger. 

Le  territoire  de  Guignen  eit  décoré  d'un  grand  nombre  de 
maifons  nobles ,  connues  dès  1 400  :  le  manoir  de  la  Chapelle , 
a  Jean  du  Tierxent  ;  la  Morandaye  ,  à  Raoul  le  Long  >  la  Souchaie , 
à  Pierre  Dufrefne  ;  la  Correchiere ,  à  Guillaume  Gicquel  ;  la 
Richardiere  ,  à  Guillaume  GrafTart  ;  la  Peilladou  ,  à  Hervé  Pre- 
dant  ou  Pordant  ;  le  Bois-Réant ,  à  Jean  du  Bois-Réarrt  ;  la  Mé- 
tairie ,  à  Macé  du  Châtellier  ;  Trebeheuc ,  à  Raoul  Bihoulier ; 
Dabrias,  à  Guillaume  Hirel  ;  France,  à  Jean  de  France,  qui  y 
faifoit  fa  demeure;  Boterel,  à  N.  de  Pelan. 

Le  Révérend  Père  Pierre  Morin ,  l'un  des  grands  Prédicateurs 
de  fon  temps ,  naquit  en  cette  ParouTc  :  il  vivoit  en  1 460. 
L'hiftoire  rapporte  qu'il  prédit  l'union  de  ce  Duché  à  la.  Cou- 
ronne. Il  mourut  à  Guignen  vers  l'an  1480.    ,  • 

GUILLŒR  ;  à  1 1  lieues  &  demie  au  Sud-Oueft  de  Saint- 
Pol-de-Léon,  fon  Evêché  ;  à  47  lieues  de  Rennes;  &  à  1  lieue 
&  demie  de  Breit,  fa  Subdélégation  &  fon  xeitbrt.  Cette  Pa- 
roiffe  ,  dont  la  Cure  eft  préfentee  par  l'Evêque ,  relevé  du  Roi,  1  *érr 
&  compte  2000  communiants ,  y  compris  ceux  de  Bohars ,  fa 
trêve.  Il  s'y  exerce  trois  bafTes-JulKccs.  Ce  territoire ,  plein  de 
vallons  &  montagnes,  eft  fertile  en  froment  &  autres  grains.  Il 
eft  alTez  bien  cultivé,  &  les  landes  y  font  rares.  On  y  cueille 
beaucoup  de  lin  &  de  cidre.  Les  maifons  nobles  font  :  Traomeur 
&  Ker-ouale  ;  cette  dernière  appartenoit  ,  en  1380,  à  Hervé 
de  Penancoér,  Chevalier ,  Seigneur  de  Kerouale.  Il  eut  une 
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fille  qui  fut  DuchefTe  de  Porfmouth,  pour  laauelle  Richard ,  Roi 
d'Angleterre,  eut  toujours  une  eftime  particulière.  L'autre  de  fes  , 
fceurs  époufa,  en  premières  noces,  le  Comte  dePembrock,  en 
Angleterre  ;  & ,  en  fécondes  noces ,  le  Marquis  de  Tuay  ,  en 
France.  En  id8o  ,  cette  Seigneurie  appartenoit  à  Guillaume  r. 
Chevalier,  Seigneur  de  Penancoet ,  Menovalet ,  le  Stiffei,  & 
Ker-ovazle. 

GUILLIERS  i  à  1 5  lieues  un  quart  au  Sud-Sud- Eft  de  Saint- 
Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  10  lieues  trois  cmarts  de  Rennes  j  &  àj 
lieues  trois  quarts  de  Joflelin ,  fa  Subdelégation.  Cette  Paroifle 
r  reflbrtit  à  Ploermel,  &  compte  1800  communiants  :  la  Cure 
PL  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Jean  des  Prés.  Ce  territoire  forme 
1'  une  plaine ,  à  quelques  vallons  près.  On  y  voit  beaucoup  de 
landes  ;  les  terres  ne  font  bonnes  que  du  côté  de  la  rivière  au 
Duc ,  le  refte  eft  un  terrein  ingrat  &  ftérile. 

En  1026,  Chateautro  appartenoit  à  Guethenoc ,  Vicomte  de 
Porhoët ,  Seigneur  de  cette  maifon ,  où  il  faifoit  le  plus  fouvent 
fa  réfidence  \  en  1200 ,  la  Villecado ,  au  Seigneur  de  Chateautro; 
en  1 3  80 ,  le  Gré  ,  à  Simon  Rouxel  ;  Leicadeuc ,  à  Jean  Rouxel  ;  . 
Reollo ,  à  Jean  de  Chateautro  -,  le  Verger ,  à  Jean  le  Voyer  ; 
la  Ville-aux- Teneurs  &  la  Ville- aux -Thenous  ,  à  Louis  de 
la  Chafle  ;  la  Cheonaye ,  à  Jean  Morin  ;  Tregnulbron  ,  à  Jean 
Voyer  ;  les  Lèches ,  à  Alain  de  Chateautro  ;  Treguelion ,  à 


GUIMAEC  j  à  7  lieues  8c  demie  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Tré- 
guier,  fon  Evêché  ;  à  36  lieues  de  Rennes  j  &  à  3  lieues  un 
tiers  de  Morlaix ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte 
f  gt  400  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  territoire, 
'T~  borné  au  Nord  par  la  mer,  renferme  des  terres  excellentes, 
bien  cultivées ,  fertiles  en  grains  &  lins ,  &  abondantes  en  foin. 
Les  landes  y  font  rares.  Ses  maifons  nobles  font  :  Ker-vequen, 
Ker-gadiou-Lingouez  ,  Ker-ambellec  ,  Tremedern  ,  Ker-gou- 
march,  Mezambez,  l'Ifle  Saint -Jouan  ,  Ville-Mario ,  le  Verger , 
Penanprat ,  Penaneach,  &  Trelever  ;  cette  dernière  eft  un  ra- 
mage de  la  Roche-Jagu.  Le  Cofquer  appartenoit ,  en  1 360, à  Alain 
du  Cofquer  :  l'héritière  de  cette  roailon  époufa ,  dans  le  quator- 
zième fiecle ,  M.  le  Préfident  Pelletier  dte  Kofambo.  La  Terre  de 
Tremedern,  d'abord  poffédée  par. la  maifon  de  Kerherrault,  , 
dont  on  voit  encore  les  armes  fur  le  vitrail  de  l'Egiife  de 

puimaëc, 
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Guimaëc ,  pafla  enfuite  dans  la  maifon  de  Begaflbn  ,  par  le  ma- 
riage de  Françoife  de  Kerherrault  avec  Clément  de  Begaflbn. 
Mathurine-SébafHenne  de  Begaflbn ,  fille  de  ce  dernier ,  la  porta 
dans  la  maifon  de  Champfavoy ,  par  fon  mariage  avec  Gui-Henri 
Grignart  de  Champfavoy  :  elle  appartient  à  M.  le  Chevalier  de 
Champfavoy ,  ancien  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Saintonge. 
Cette  Terre  a  le  titre  d'ancienne  bannière ,  &  fes  pofle  fleurs 
font  regardés  comme  Seigneurs^fondateurs  de  l'Eglife  paroiflîale. 
Ce  fiet  s'étend  dans  les  Paroifles  de  Guimaëc  ,  Plougafnou , 
Lanmeur ,  &  Loquirec.  Ker-even  :  c'eft  de  la  famille  de  ce 
nom  qu'eft  forti  le  Révérend  Père  Jofeph,  Capucin  fi  célèbre 
par  fes  prédications ,  fa  politique ,  &  le  rôle  qu'il  joua  à  la 
Cour  de  Louis  XIII. 

GUIMILLIAU  ;  à  5  lieues  un  cuart  au  Sud  de  Saint-Pol-de- 
Léon ,  fon  Evêché  ;  à  37  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  un 
tiers  de  Landerneau,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle,  dont  la     /  /v 
Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque  ,  relevé  du  Roi ,  &  reflbrtit  à  '^*tJL 
Lefneven.  On  y  compte  ,  y  compris  ceux  de  Lambol ,  fa  trêve,  $0 
3800  commumants.  Ses  maifons  nobles  font  :  Coetquelven  &  Ll,*'/'? 
Ker-banalec  ;  la  première  appartenoit,  en  1443  ,  à  Guyon  de  *■ 
Coetquelven,  que  le  Duc  François  I  établit  Lieutenant  de  la 
Cour  &  Jurifdi&ion  de  Lefneven  ,  par  lettres  du  1 5  Novembre 
de  la  même  année;  la  féconde,  en  1500,  étoit  à  Golven  le 
Maucazre.  Ce  territoire  forme  un  pays  plat ,  où  les  terres  non 
cultivées  font  auifi  étendues  que  les  terres  en  labeur. 

• 

GUINGAMP  ;  dans  un  fond ,  fur  la  route  de  Rennes  à  Breft; 
par  les  5  degrés  3  minutes  4  fécondes  de  longitude ,  &  par  les 
48  degrés  3  3  minutes  3  8  fécondes  de  latitude  j  à  5  lieues  & 
demie  de  Tréguier  ,  fon  Evêché  ;  &  à  26  lieues  de  Rennes. 
Six  grandes  routes  jpaflent  en  cette  ville  ,  auprès  de  laquelle 
coule  la  rivière  de  T rieuc  ,  qui  prend  fa  fource  dans  l'étang  neuf 
de  la  dépendance  de  l'Abbaye  de  Coëtmaloen ,  à  trois  lieues  & 
demie  au  Sud-Sud-Eft  de  Guingamp.  Son  cours  peut  avoir  dix  y/$/i 
lieues  de  longueur  ;  &  ,  dans  une  fi  petite  étendue ,  on  voit  trente-    h  -  ^  s, 
huit  moulins  à  grains.  Guingamp  renferme  cinq  mille  habitants,    ^  '  v* 
quatre  Paroifles ,  qui  font  :  la  Trinité ,  Notre-Dame  ,  Sainte-Croix , 
&  Saint--Sauveur  ;  fept  Communautés ,  fçayoir  ,  les  Capucins , 
les  Jacobins ,  les  Carmélites ,  les  Hofpitalieres  ,  les  Urf iilines , 
Montbareil ,  &  l'Hôtel-Dieu  >  une  Communauté  de  ville  avec 
Tome  IL  Z 
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droit  de  députer  aux  Etats  de  la  province ,  une  Subdélégation , 
une  Brigade  de  Maréchauffée,  commandée  par  un  Exempt;  6c 
deux  Portes,  l'une  aux  lettres,  &  l'autre  aux  chevaux.  Il  s'y  tient 
trois  marchés  par  femaine  :  le  mardi  ,  le  jeudi ,  &  le  famedi. 
La  Cure  de  Notre-Dame  eft  préfentée  par  M.  le  Duc  de  Pen- 
thievre ,  celles  de  la  Trinité  oc  de  Saint-Sauveur ,  par  l'Evêque  ; 
&  celle  de  Sainte-Croix ,  par  l'Abbé  de  Sainte-Croix.  Les  Jurif- 
diclions  fuivantes  s'exercent  à  Guingamp  :  les  Prévôté  &  Séné- 
chauffée  du  lieu,  hautes- Juftices ,  à  M.  le  Duc  de  Penthievre; 
Coet-coure ,  haute-Juftice ,  à  Md*.  de  Botrel  ;  le  Prieuré  de  la  Tri- 
nité, haute-Juftice ,  à  M.  l'Abbé  de  la  Corbière  ;  l'Abbaye  de  Saintê- 
Çroix,  haute- Juftice  ,  à  M.  l'Abbé  de  la  Frelonniere  ;  le  Prieuré 
de  Saint-Sauveur,  haute:Juftice ,  aux  BénédiéHns de  Saint-Melaine 
de  Rennes  ;  le  Groefquér,  haute-Juftice  ,  à  M.  du  Gaifpern  ;  Ker- 
filveftre ,  haute-Juftice  ,  à  M.  l'Abbé  de  Saint-Germain  ;  Lojou- 
bon-repos,  haute-Juftice  ,  à  M.  du  Lojou;  Tropon,  haute-Juf- 
tice^ M.  de  Peraen  ;  Lomaria,  Guerchuel ,  Trobodec ,  & 
Brelidi ,  haute-Juftice  ,  à  M.  de  Lizardais  ;  Saint-Michel ,  la  Ville- 
neuve-fur-Trieux ,  le  Difquay ,  Ker-guénan ,  Contanaze ,  &  Ker- 
moroch ,  haute-Juftice  ,  à  M.  de  la  Rivière  ;  Poirier ,  haute-Juftice, 
à  M.  de  Pouz;  Palacret,  haute-Juftice,  à  M.  de  Renon;  Ker- 
hurien  ,  haute-Juftice,  à  M.  le  Prêtre;  le  Bois  de  la  Roche, 
haute-Juftice,  à  M.  du  Lifcouet;  le  Cours,  moyenne  &  baffe- 
Juftice,  à  M.  de  Kerautem  ;  les  Nobles  Bourgeois  de  Guingamp, 
moyenne  &  baffe-Juftice  ;  Ker-gongar ,  Ker-goliau ,  moyenne  & 
baffe- Juftice ,  à  Mde.  de  Carné;  Ker-guillaz,  moyenne  &  baffe- 
Juftice  ,  à  M.  de  Coetrieux ,  qui  poflede  encore  celles  de  Rof- 
trenen  &  de  Ker-nabat  ;  Rubenault ,  moyenne  &  baffe-Juftice , 
à  M.  l'Abbé  de  Tourny. 

Guingamp  avoit  autrefois  fes  Seigneurs  particuliers.  Cette  ville 
paffa  dans  la  maifon  de  Bretagne,  par  le  mariage  d'Etienne, 
fils  du  Comte  Eudon ,  frère  d'Alain  Fergent,  avec  Havoife,  fille 
du  Comte  de  Guingamp.  Etienne ,  devenu  l'aîné  par  la  mort  de 
Geoffroi,  fon  frère,  tue  à  Dol  en  1093 ,  prit  le  titre  de  Comte 
de  Penthievre.  Il  eut  de  fon  époufe  fix  enfants ,  qui  prirent  tous 
le  titre  de  Comtes  de  Bretagne  ;  &  une  fille ,  nommée  Agnoria , 
qui  fut  mariée  à  Olivier  de  Dinan.  Etienne  de  Bretagne  &  Ha- 
ycife  de  Guingamp  ,  fon  époufe ,  fondèrent  l'Abbaye  de  Sainte- 
Croix  de  cette  ville ,  pour  des  Chanoines  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augultin  ,  &  y  mirent ,  pour  premier  Abbé  ,  Frère  Moyfe , 
Chapelain  de  la  Comteffe  Havoife*  Après  la  mort  d'Etienne, 
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Henri  de  Penthievre,  fon  fils  aîné,  fit  la  guerre  à  fes  frères,  & 
chafla  les  Religieux  de  leur  Monaftere  de  Sainte-Croix ,  dont  il 
fit  un  Couvent  de  filles ,  qu'il  fournit  à  l'Abbaye  de  Saint-Georges 
de  Rennes.  Cette  nouvelle  inftitution  dura  peu ,  &  les  Moines 
rentrèrent  dans  la  pofiefliôn  de  leur  Couvent,  que  leurs  fuccef- 
feurs  conferverent  toujours ,  jufqu'en  1763,  qu'il  rut  fùpprimé  & 
érigé  en  Paroiffe ,  fous  le  titre  de  Prieuré.  M.  l'Abbé  de  la 
Frelonniere  en  eft  le  Seigneur. 

Le  Prieuré  de  Saint-Sauveur  de  Guingamp  fut  érigé  en  Ab- 
baye,  l'an  1 K13  ou  1124  i  mais,  en  nçi,  le  Comte  Henri, 
fils  d'Elienrie ,  obtint  le  confentement  de  l'Archevêque  de  Tours , 
pour  le  changer  en  Prieuré ,  de  la  dépendance  de  l'Abbaye  de 
Marmoutier  ;  ce  qui  fut  exécuté  par  le  miniftere  de  Guillaume , 
Evéque  de  Tréguier.  Dans  le  courant  de  la  même  année,  Mar- 
guerite ,  Comteïïe  de  Penthievre ,  donna  à  l'Abbaye  de  Sainte- 
Croix  la  moitié  des  revenus  des  moulins  de  Rochefprt ,  fitués 
fur  la  rivière  de  Trieuc ,  près  Guingamp.  Henri  époufa ,  au 
mois  de  Septembre,  MatmTde,  fille  de  Jean,  Comte  de  Ven- 
dôme. Ce  mariage  fut  célébré  dans  la  ville  du  Mans  ,  par 
d'Angebaud  ,  Archevêque  de  Tours. 

Louis  Bourgeois ,  natif  de  Guingamp ,  fut  élevé  fur  le  Siège 
épifcopal  deiréguier,  l'an  11 64. 

GeofTroi  Loiz ,  fils  d'un  Bourgeois  de  Guingamp  ,  nommé 
Evéque  de  Trégirier  en  1 179  ,  confirma,  l'an  1 187  ,  aux  Moines 
de  Saint-Melaine  de  Rennes ,  la  pofleffion  des  Eglifes  &  dépen- 
dances de  la  Trinité  &  de  Saint-Sauveur  de  cette  ville. 

Henri  de  Penthievre ,  Seigneur  d'Avaugour ,  époufa ,  l'an  r  200 , 
Alix  de  Bretagne.  Vers  l'an  1240,  Yolande  de  Bretagne,  fille 
du  Duc  Pierre  de  Dreux ,  &  feeur  de  Jean  I ,  époufa  Hugues 
de  Lufignan  ,  Comte  d'Angoulême  &  de  la  Marche.  Cette  Prin- 
cefTe  eut  pour  fa  dot  le  Comté  de  Guingamp. 
*  Les  Pères  Cordeliers  y  furent' établis ,  l'an  1283  ,  dans  la  Pa- 
foifle  de  Saint-Sauveur,  près  le  rempart  du  coté  du  Nord.  Ce 
Couvent  fut  d'abord  peu  de  chofe  j  mais,  pëti  de  temps  après, 
H  fut  confidérablement  augmenté  pat  Gui  de  Bretagne  ,  Comte 
de  Penthievre  ,  fils  du  Duc  Artur  II  ,  crui  eft  regardé  comme 
fondatew  de  ce  Monaftere  ,  avec  Jeanne  d'Avaugour,  fon  époufe. 
Ces  Religieux  prirent,  pour  leur  premier  Patron,  Saint  Louis, 
Evêûue  de  Touloufe. 

Alain  de  Bruc,  Evéque  de  Tréguier ,  après  avoir  appellé, 
dans  la  ville  de  Guingamp  ,  les  Religieux  Dominicains  ,  les 
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mit ,  le  14  Décembre  1284  ,  en  poflefllon  du  Couvent  que  Pierre 
de  Roltrenen  leur  avoit  fondé  entre  les  portes  de  Rennes  & 
de  la  fontaine  ,  vis-à-vis  celui  des  Pères  Cordeliers. 

L'an  1 3 1 7 ,  le  Duc  Jean  III  donna  pour  apanage  à  Gui  de 
Bretagne,  Ion  frère,  la  Seigneurie  de  Guingamp. 

Jeanne  d'Avaugour ,  Comteite  de  Penthievre ,  mourut  en  1326% 
&  rut  inhumée  dans  l'Eglife  des  Pères  Cordeliers,  qu'elle  avoit 
fondés  de  concert  avec  fon  mari. 

Le  26  Mars  1331 ,  Gui  de  Bretagne,  Comte  de  Penthievre, 
mourut  à  Nigeon  près  Paris.  Son  corps  rut  apporté  à  Guingamp, 
où  il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Pères  Cordeliers,  auprès  de 
Jeanne  d'Avaugour ,  fon  époufe.  Ces  deux  époux  ne  laifferent 
de  leur  mariage  qu'une  fille,  nommée  Jeanne,  qui  époula,  en 
1338,  Charles  de  Châtillon,  Comte  de  Blois.  C'eft  cette  Prin- 
cefle  infortunée  qui ,  née  pour  occuper  un  Trône  ,  fe  vit ,  pen- 
dant toute  fa  vie ,  le  jouet  de  la  fortune ,  confiante  à  la  per- 
fécuter. 

En  1341  ,  Charles  de  Blois  fit  bâtir  un  Autel,  dans  l'Eglife 
des  Pères  Cordeliers  de  Guingamp,  en  l'honneur  de  Saint  Louis, 
Religieux  de  cet  Ordre ,  Evêque  de  Touloufe  ,  &  canonifé ,  en 
1320,  par  le  Pape  Jean  XXI.  Ce  Saint  étoit  de  la  famille  de 
Charles  de  Blois ,  par  les  femmes  -,  aulfi  ce  Prince  pieux  fe  mon- 
tra-t-il  plein  de  générofité  en  cette  occafion  :  il  fit  lambriffer 
cette  Eglife ,  l'embellit  d'un  jubé  &  d'un  chœur ,  &  fit  décorer 
les  côtés  de  l'Autel  de  plufieurs  belles  figures  ;  il  l'enrichit  en- 
core de  vafes  &  d'ornements  d'argent ,  dont  on  évalue  le  mon- 
tant à  la  fomme  de  fept  mille  huit  cents  cinquante  florins  d'or ,  & 
d'un  tapis  de  drap  d'or  aux  armes  de  Penthievre  &  d'Avaugour , 
pour  honorer  les  tombeaux  des  ancêtres  de  fon  époufe. 

Le  Comté  de  Penthievre  fut  afTez  ordinairement  le  théâtre 
.  de  la  guerre  qui  s'éleva  entre  Charles  de  Blois  &  le  Comte 
de  Montfort  pour  la  fucceffion  u\i  Duché  de  Bretagne.  Ce  der- 
nier s'empara  de  Guingamp  en  1341  $  mais,  en  1342  ,  Louis 
d'Efpagne,  Amiral  de  France,  cmi  avoit  pris  plufieurs  places 
de  ce  Duché  pour  Charles  de  Blois,  vint  faire  le  fiege  de 
Cuingamp ,  qui  n'étoit  fermée  que  de  paliflades  &  entourée 
d'un  iimple  folle  :  la  ville  fut  obligée  de  fe  rendre  après  cinq 
jours  de  liège.  L'Amiral  y  mit  pour  Gouverneur,  Philippe  de 
Porte-Bœuf.  L'an  1343,  Edouard,  Roi  d'Angleterre,  vint  à  la 
tête  d'une  nombreufe  armée  en  Bretagne ,  où ,  après  avoir  affiégé 
plufieurs  places  &  ravagé  les  environs  de  Guingamp ,  il  prit 
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tette  ville ,  qnll  détruifit  par  le  fer  &  le  feu.  Quelque  temps 
après ,  elle  fut  réparée  par  les  troupes  de  Charles  de  Blois.  L'an 
1345  ,Guingarhp  fut  encore  afliégée  par  le  Comte  de  Northampton, 
chef  des  troupes  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  ,  ne  pouvant  s'en 
rendre  maître ,  fit  piller  &  brûler  deux  de  fes  fauxbourgs  ,  & 
s'en  retourna ,  après  cette  expédition ,  à  la  Roche-Derien. 

L'Eglife  de  Saint-Michel  &  la  Chapelle  de  Saint-Léonard,  dé- 
truites dans  les  guerres  précédentes ,  furent  rétablies ,  en  1 3  5 1  , 
par  Charles  de  Blois ,  qui  fonda ,  la  même  année ,  l'Hôpital , 
nommé  de  Notre-Dame,  gouverné  par  des  Religieufes  Hofpita- 
iieres.  Le  28  Août  1362  ,  ce  Prince  fit  défenfe  aux  Cordeliers 
de  Guingamp  d'inhumer  ,  dans  le  chœur  de  leur  Eglife  ,  d'autres 
perfonnes  que  celles  de  la  famille  de  Bretagne.  Pendant  toutes 
les  guerres  entre  Charles  de  Blois  &  le  Comte  de  Montfort ,  le 
Comté  de  Penthievre  fut  le  canton  le  plus  endommagé  de  la 
Bretagne.  Les  villes  &  châteaux  de  fa  dépendance  furent  en 
partie  démolis ,  &  toutes  les  campagnes  ruinées.  Charles  de  Blois 
fut  tué  à  la  bataille  d'Aurai,  le  29  Septembre  1364.  Son  corps 
fut  apporté  à  Guingamp ,  &  inhumé  dans  l'Eglife  des  Cordeliers. 
(  Voyez  Brech.  ) 

Pierre  Morel,  natif  de  Guingamp,  fut  pourvu  de  l'Evêché 
de  Tréguier  ,  l'an  1385. 

Jeanne  de  Bretagne  ,  Comtefle  de  Penthievre ,  veuve  de  Charles 
de  Blois ,  mourut  le  10  Septembre  1 386.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  des  Cordeliers,  auprès  de  fon  mari.  Jean  de  Blois,  Comte 
de  Penthievre,  Vicomte  de  Limoges ,  Seigneur  de  Guife,  d'A- 
venne,  &  de  Noyon,  mourut,  en  1403  ,  à  Lamballe,  &  fut 
tranfporté  à  Guingamp ,  où  il  fut  inhumé ,  dans  la  même  Eglife , 
auprès  de  Charles  de  Blois ,  fon  père.  C'étoit  un  homme  de 
bien,  mais  d'un  efprit  médiocre.  Il  laifla  de  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Cliflbn  quatre  garçons  &  deux  filles.  En  1407, 
Marguerite  de  Çliffon ,  Comtefle  de  Penthievre ,  veuve  de  Jean 
de  Blois ,  ayant  appris  que  le  Sénéchal  de  Goëio  tenoit  les  plaids 
du  Duc  Jean  V  en  cette  ville,  fe  rendit  à  l'Audience,  &  le 
fit  defcendre  de  fon  fiege  &  chafler  de  Guingamp.  Elle  ,  fit 
enfui  te  mettre  fes  Sergents  en  prifon.  En  1 409 ,  Jean  V  prit 
cette  ville,  &  fit  déraolS  fon  château.  Marguerite  de  Cliflbn,  dé- 
votée dë  l'ambition  de  voir  régner  fes  enfants,  employa,  pour 
y  parvenir,  tous -les  moyens  quelle  put  imaginer.  Après  bien 
des  intrigues*  elle  eut  recours  à  l'expédient  qui  fuit  :  elle  fit  un 
traité  de  paix  avec  le  Duc,  &  envoya  fon  hls  Olivier  ,  Comte 
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de  Penthievre ,  le  trouver  à  Nantes ,  fous  prétexte  de  ratifier  le 
traité.  Jean  reçut  le  Comte  avec  les  marques  de  l'amitié  la  plus  fin- 
cere ,  &  le  retint  quelques  jours  auprès  de  lui.  Olivier  l'engaeea , 
comme  par  reconnoiflance  ,  à  venir  pafler  quelque  temps  à  Chan- 
toceau ,  (  à  cinq  lieues  de  Nantes  fur  la  Loire,  )  où  fa  mère  & 
lui  s'empreflferoient  de  lui  procurer  tous  les  amuiements  poffibles. 
Le  Duc  confentit  à  ce  petit  voyage ,  &  partit  de  Nantes  le  1 3 
Février  141 9,  avec  fon  frère  Richard  tk  une  fuite  peu  nom- 
breufe.  Le  Comte  de  Penthievre ,  qui  étoit  parti  le  premier ,  vint 
au  devant  du  Prince  jui qu'au  Lorroux-Bottereau ,  (  gros  bourg  à 
trois  lieues  trois  quarts  de  Nantes,  )  &  lui  dit  quîil  ét,oit  venu 
pour  avoir  l'honneur  de  l'accompagner  jufqu'à  Chantoceau.  Après 
les  premiers  compliments,  ils  continuèrent  leur  route  jufquau  pont 
de  laTourbade,  fur  la  petite  rivière  de  Divatte,  où  le  Duc  &  fon 
frère  furent  arrêtés,  liés  ,  garottés,  &  conduits,  les  yeux  bandés 
&  fur  de  mauvais  chevaux ,  à  Paluau  en  Poitou ,  qui  eft  à  dix. 
lieues  &  demie  du  pont  de  la  Tourbade ,  où  ils  réitèrent  en 
prifon  i'efpace  de  cinq  jours.  On  les  ramena  enfuite  à  Chanto- 
ceau ,  pour  les  renfermer  dans  une  des  tours  de  cette  place.  Les 
Bretons  ne  furent  pas  plutôt  informés  de  cet  attentat  qu'ils 
s  écrièrent  tous ,  grands  &  petits ,  qu'il  faUoit  exterminer  les 
Penthievres.  La  DuchefTe ,  oui  étoit  alors  à  Vannes ,  fe  rendit 
promptement  à  Nantes,  où  elle  convoqua  les  Etats,  qui  s'afTem- 
blerent  aufli-tôt,  &  décidèrent  qu'il  falloit  prendre  les  armes 
pour  la  délivrance  du  Prince.  Toute  la  jeunefie  du  Duché  s'en- 
rôla ,  &  forma  fur  le  champ  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes,  qui  fe  joignit  aux  troupes  de  la  DuchefTe.  (Voyez 
Nantes.)  Lan  1420,1e  Comté  de  Penthievre  rut  confifqué,  avec 
toutes  fes  dépendances ,  au  profit  de  Jean  V ,  en  punition  de  l'at- 
tentat commis  en  la  perfonne  de  ce  Prince  par  lés  Seigneurs  de 
ce  Comté.  Le  Duc  donna  une  partie  de  cette  Seigneurie  à 
fon  frère  Richard ,  &  l'autre  à  ceux  de  fes  Sujets  qui  avoient 
montré  le  plus  de  zele  pour  fa  délivrance. 

Le  30  Septembre  de  la  même  année  ,  Jean  V  accorda  à  Jean, 
Seigneur  du  Perier  ,  le  droit  de  menée  à  la  Cour  de  Guingamp. 

Pierre  de  Bretagne ,  Comte  de  Guingamp ,  après  avoir  époufe, 
à  Nantes,  l'an  1442,  Françoife  d'Amboife,  fe  retira  dans  cette 
ville  ,  qu'il  fit  entourer  d'un  rempart ,  avec  des  tours  &  des  portes 
qui  pufTent  la  mettre  en  état  de  fe  défendre  de  fes  ennemis. 
Après  toutes  ces  fortifications ,  il  fe  fit  bâtir  un  nouveau  châ- 
teau dans  la  place  de  l'ancien,  qui 9  comme. )e  l'ai  dit,  avoit 


1 

1 

Digitized  by  Google 


GUI  i8j 

été  démoli  en  1409.  Ce  nouveau  étoît  de  figure  pentagone, 
flanqué  de  quatre  greffes  tours ,  avec  un  fort  rempart  qui  déren- 
doit  cette  ville'du  côté  de  la  porte  de  Rennes.  La  Cour  de  ce  Comte 
devint  bientôt  brillante ,  par  la  quantité  de  NoblefTe  qui  vivoit  dans 
les  environs.  La  fontaine  publique ,  que  Ton  voit  encore  fur  la 
place  de  cette  ville ,  fut  faite  par  ordre  de  Ce  Prince.  On  la 
nommoit  alors  la  fomaine  plombée.  On  voit ,  dans  les  fëgHtres  de  la 
Communauté  de  ville  de  Guineamp ,  qu'en  1454  il  fut  payé  à  Yves 
Guerguezengor  une  fomme  de  deux  fols  me  deniers  pour  le 
double  d'un  mandement  qui  lui  avoit  été  donné  pat  le  Duc 
Pierre  II ,  qui  l'avoit  envoyé  pour  mefurer  les  murailles  de  la 
ville,  &pour  les  frais  du  louper  donné  aux  Bourgeois  après  le 
mefurage  des  murs ,  lefquels  frais  montoient  à  un  fol  fat  deniers. 
Les  murs  furent  trouvés  mal  faits. 

En  1464,  la  Communauté  de  ville  fut  obligée  de  payer  une 
fomme  de  quinze  fols  pour  la  foudure  du  plomb  de  la  fontaine , 
&  la  mrfe  d'un  tuyau  &demi  qui  fe  trouvoient  caffés.  En  1465  , 
la  ville  paya  encore  une  autre  fomme  de  cinq  fols  aux  pro- 
priétaires des  courtils,  en  dédommagement  des  endroits  par  où 
paffoient  les  tuyaux  de  cette  fontaine  ,  aujourd'hui  nommée  la 
pompe» 

Le  i<£  Août  1468,  il  en  coûta  neuf  fols  à  la  ville  ,  pour  un 
dîner  où  fe  trouvèrent  MM.  les  Commiflaires ,  le  Lieutenant 
du  Procureur  des  Bourgeois,  Jean  Callouart,  Olivier  le  Goff, 
&  Pierre  le  Maréchal ,  oui  s'étoient  affemblés  pour  donner  l'uni- 
forme d'un  habillement  de  guerre  pour  les  troupes  qui  dévoient 
fervir  contre  le  Roi  Louis  XI  ;  & ,  pour  le  fouper  du  Procureur  des 
Bourgeois ,  de  Philippe  Henri,  &  de  fon  Clerc  ,  donné  le  même 
foir  aue  les  gens  d'armes  furent  payés  &  qu'on  fit  l'écrit  de 
leur  habillement ,  il  en  coûta  trois  fols.  En  1469,  vingt  des 
plus  riches  Bourgeois  de  Guingamp  donnèrent  chacun  un  écu 
en  avance  de  la  mife  du  conduit  des  eaux  de  la  fontaine  &  de 
la  gravure  des  armes  de  cettè ville  ,  qui  font  d'argent  à  une  face 
d'azur,  &  au  chef  de  mêm'è.  Le1  4  Août  14*72,  par"  ordre  de 
Juftice  &  des  plus  notables  Bourgeois ,  il  fut  payé  à  Yves 
Quintin  une  fomme  de  ciriq  fols  ,  pour  aller  au  Port-blanc, 
&  y  prendre  connoiffance  de  la  flotte  Françaifè  qu'on  difoit  y 
être;  Il  fit  le  voyage  à  cheval.  L'an  M74,  on  donna  trois 
écus  d'or,  valant  quatre  livres  deux  fois  fix  deniers,  à  un  Pré- 
dicateur qui  avoit  long-temps  prêché'  datts  cette  ville.  Le  4 
Mai  1483  ,  les  habitants  de  Guingamp ,  ayant  appris  que  les 
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Anglais  avoient  fait  une  defcente  au  port  Anfcot ,  envoyèrent, 
pour  s'aflurer  du  fait ,  un  Exprès ,  dont  les  frais  montèrent  à 
cinq  fols.  Le  9  Janvier  1484,  le  Chancelier  &  les  Commiflaires, 
étant  arrivés  à  Guingamp ,  furent  reçus  avec  toute  la  joie  pof- 
fible  de  la  part  des  habitants  &  du  Sénéchal,  qui  contribua,  avec 
les  autres  ,  aux  frais  de  la  dépenfe  qu'on  fit  pour  leur  réception. 
La  ville  acheta  deux  pipes  de  vin  d'Anjou,  qui  lui  coûtèrent 
fix  livres  dix  fols.  Le  Sénéchal  donna  un  grand  fouper  qui  lui 
coûta  fix  fols  huit  deniers.  On  avoit  préfenté  un  faumon  au  Chan- 
celier ,  qui  avoit  coûté  cinq  fols. 

L'an  i486,  la  pefte  affligea  Guingamp  ,  dont  elle  enleva  une 
partie  des  habitants  &  de  ceux  des  environs. 

L'an  1488,  Jean  de  Coetmen  ,  Seigneur  de  Châteaugui ,  étoit 
Gouverneur  de  Guingamp  pour  le  Duc  François  II.  (Je  Capi- 
taine fe  rendit  à  l'Abbaye  de  Begars ,  Paroifle  de  Guenezan  , 
pour  y  furprendre  pluneurs  Gentilshommes  du  parti  du  Roi 
Charles  VIII.  Il  les  fit  prifonniers,  &  les  conduifit  à  Guingamp. 
L'an  1 480 ,  l'armée  du  Roi  Charles  VIII  rentra  en  Bretagne , 
&  pourîuivit  fes  conquêtes.  Le  Vicomte  de  Rohan ,  Général  des 
troupes  du  Monarque  ,  affiégea  Guingamp.  Cette  place  avoit 
été  mife  en  état  de  défenfe  par  les  foins  de  Chero  &  Gouic- 
quel  ,  Capitaines  Bretons.  Le  Vicomte  fit  invefHr  la  ville ,  & 
attaquer  le  feuxbourg  de  Tréguier  ,  qui  fut  défendu  avec  la 
plus  grande  valeur  par  une  troupe  de  jeunes  gens  qui  s'étoient 
renfermés  dans  un  fort  près  la  Chapelle  de  Saint-Léonard.  Le 
fécond  jour  du  fiege ,  le  Vicomte  fit  attaquer  ceux  de  Montbareil 
&  du  Pont-Auquen ,  qui  furent  pris ,  pillés ,  &  brûlés.  Il  fit  en- 
fuite  drefTer  une  batterie  de  trois  coulevrines  pour  abattre  le 
fort  de  Saint-Léonard ,  où  Gouicquel  s'étoit  réfugié  à  la  tête  des 
jeunes  gens  qui  fortirent  de  ce  fort  pour  s'emparer  des  coulevrines. 
Le  combat  fut  des  plus  fanglants  î  mais  cette  jeunelTe ,  qui  crai- 
gnoit  que  toute  l'armée  Françaife  ne  lui  tombât  fur  les  bras,  fe 
retira  promptement.  Le  Vicomte  fit  aufli-tôt  creufer  un  fofTé 
entre  le  fort  Saint-Léonard  &  la  ville ,  afin  de  couper  la  com- 
munication &  mettre  le  fort  dans  l'impoffibilité  de  recevoir  au- 
cuns fecours.  Le  foffé  n'étoit  pas  achevé  que  Gouicquel  fortit 
du  fort  avec  fa  troupe.  Le  Général  Français ,  i admit  de 
leur  manœuvre,  fit  avancer  des  troupes  pour  s'oppofer  à  leur 
retraite  -,  mais  ils  fe  firent  jour ,  l'épée  à  la  main ,  &  rentrèrent 
dans  la  ville.  Cependant ,  l'ennemi ,  qui  s'étoit  rendu  maître  des 
Couvents  des  Cordeliers  &  des  Jacobins,  y  logea  fon année, & 
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en  diftribua  une  partie  dans  le  jardin  de  ces  derniers,  &  l'autre 
fur  Montbareil ,  voulant  attaquer  la  ville  du  côté  des  rem- 
parts qui  fe  trouvent  entre  la  porte  de  Rennes  &  celle  de  la 
fontaine.  Dès  que  la  brèche  fut  praticable,  les  Français  mon- 
tèrent à  l'affaut  ;  mais  ils  furent  vivement  rcpouff£s ,  &  obligés  de 
fe  retirer  avec  une- aflfez  grande  perte  de  fofdars.  Le  lende- 
main, le  Vicomte  de  Rohan  fit  encore  dreflèr'  une  batterie  dans 
le  jardin  des  Pères  Cordeliers  :  cette  batterie  tira  toute  la  jour- 
née ,  &  fit  une  brèche  confidérable  entre  les  portes  de  Mont- 
bareil &  de  Tréguier.  Les  affiégeants  montèrent  à  l'affaut  :  mais 
ils  ne  furent  pas  plus  heureux  que  la  première  fois ,  &  fe  virent 
contraints  de  fe  retirer  :  on  convint  même  d'une  fufpenfion  d'ar- 
mes pour  quelques  jours,  pendant  lefquels  on  conclut  un  traité 
qui  portoit ,  que  la  ville  donneroit  au  Vicomte  une  fomme  de 
dix  mille  écus ,  des  vivres ,  &  des  munitions ,  &  qu'il  leveroit 
inceffamment  le  fiege  de  Guingamp,  Comme  les  habitants  n'étoient 
pas  en  état  de  leur  donner ,  à  l'inftant ,  la  fomme  ci-deffus  men- 
tionnée ,  on  leur  demanda  des  otages  j  mais ,  dans  le  même 
temps ,  un  Capitaine  de  la  ville  s'empara  de  la  tour  Guenchi ,  & 
facilita  ,  par  fa  trahifon ,  l'entrée  de  Guingamp  à  Pierre  de 
Rohan  ,  Seigneur  de  Quintin  ,  oui ,  après  s'en  être  emparé , 
l'expofa  au  pillage.  La  plus  grande  partie  de  la  garnifon  ce  des 
plus  riches  habitants  furent  taits  prifonniers  ,  6k  le  fauxbourg 
de  Sainte-Croix  fut  réduit  en  cendres  :  le  refte  des  habitants 
avoit  pris  la  fuite. 

Tous  les  ans  il  fe  tient,  à  Guingamp,  une  foire,  nommée  en 
breton ,  Navalo ,  ou  foire  des  pommes.  Dans  les  archives  du  châ- 
teau de  Carnaba ,  on  trouve  un  titre  de  l'an  1 490 ,  qui  renvoie 
à  une  poffeffion  immémoriale  tous  les  droits  de  cette  foire.  Par 
un  aveu  rendu  à  la  Seigneurie  de  Penthievre ,  en  date  du  2  5 
Août  1705  ,il  eft  dit,  que  le  Seigneur  de  Carnaba  eft  inféodé 
aux  droits  de  cette  foire  ,  comme  Capitaine  né  &  héréditaire 
des  ville  &  château  de  Guingamp  :  ce  qui  eft  confirmé  par  une 
Sentence  rendue  pour  la  réformation  du  Duché  de  Penthievle, 
en  date  du  17  Janvier  171 5  ,  fournie  par  le  Marquis  d'Acigné, 
alors  Seigneur  de  Carnaba.  Il  eft  dit,  dans  ces  titres,  que  le 
Seigneur  de  Carnaba  enverra  faire  l'ouverture  de  la  foire ,  au 
lieu  de  la  Maifon-Blanche  ,  le  29  Août  de  chaque  année  ;  qu'il  lui 
eft  dû  quatre 
Seigneur  prend , 
par  fon  Procur 
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ui  doivent  être  portées.  Se  lui  refter ' Pcfpace  de  dix-fept 
jours,  pendant  lequel  temps  il  levé  une  coutume  fur  toutes  les 
marchandifes  étalées  dans  la  ville.  Les  Traiteurs  &  Aubergines 
lui  doivent  au/fi  un  pâté  de  la  hauteur  de  deu*  pieds ,  fur  une 
même  largeur ,  fait  de  toutes  les  meilleures  viandes  &  gibiers. 
Le  14  Septembre,  ce  pâté  elt  porté  en  cérémonie,  Se  tambour 
battant ,  au  château  de  Carnaba ,  par  les  Aubergines  Se  Trai- 
teurs i  &  le  Héraut  de  la  ville  va  reprendre ,  avec  la  même 
cérémonie,  les  clefs  qu'il  a  portées  le  29  Août.  LHifage  qui 
sert  introduit  de  jetter  des  pommes  à  ceux  qui  vont  faire  l'ou- 
verture de  cette  foire,  tambour  battant,  à  commencer  à  la 
Maifon-Blanche ,  &  enfuite  ajoutes  les  portes  de  la  ville,  vient, 
félon  les  apparences ,  de  quelques  difficultés  fufeitées  à  l'occa- 
fion  de  la  perception  du  droit  de  quatre  deniers  par  pochée , 
qu'on  aura  refufé  de  payer  ;  les  Receveurs  du  droit  auront  fait 

Quelques  violences  ,  ce  auront  été  affaillis  à  coups  de  pommes* 
lette  coutume  règne  encore ,  quoiaue  l'impôt  ne  foit  pas  érigé. 
M.  de  Coatrieux ,  Seigneur  aeluel  du  château  de  Carnaba , 
perçoit  néanmoins  les  autres  droits  attribués  à  fes  prédéceffeurs. 
On  prétend  que  la  Maifon-Blanche  eft  plus  ancienne  que  la 
ville ,  Se  que  cette  dernière  tire  fon  nom  de  cette  maifon ,  qui 
s'appelle  en  breton  ,  guoi-en-camp  ,  mot  qui  rtgnifie  chambre  blanche. 
Le  8  Avril  1490,  une  flotte  Anglaife  de  quinze  cents  hommes  , 
oui  venoit  au  fecours  de  la  Ducheffe  Anne ,  parut  à  la  hauteur 
de  rifle  de  Brehat  :  le  Capitaine  Gouicquel ,  ce  fameux  défenfeur  de 
Guingamp  ,  engagea  fes  troupes  à  marcher  du  côté  de  cette 
ville ,  &  s'embarqua  pour  aller  joindre  cette  flotte.  Les  Français , 
informés  de  ce  projet ,  exigèrent  des  habitants  une  fomme  de 
douze  mille  écus ,  pour  la  fureté  de  laquelle  ils  demandèrent  huit 
otages  ,  mirent  le  feu  à  plusieurs  endroits  de  la  ville,  &  l'aban- 
donnèrent. Les  otages  ne  purent  rentrer  en  liberté  qu'en  payant  une 
fomme  de  huit  mille  livres.  Les  Anglais  y  arrivèrent  avec 
Gouicquel ,  le  lendemain  de  la  fuite  des  Français ,  Se  s'occupè- 
rent aux  réparations  de  la  place.  L'année  fuivante ,  cette  ville 
fut  affiégée  par  le  Seigneur  de  la  Trimouille  ,  qui  s'en  empara 
pour  le  Roi  Charles  VIII. 

L'an  1 502  ,  la  ville  paya  au  Prédicateur  de  Carême  une  fomme 
«le  vingt-cinq  fols.  Yves  le  Dantec ,  Député  de  la  ville  pour 
aflifter  aux  États  a  flern  blés  à  Vannes,  le  10  Septembre  de  la 
même  année,  reçut,  pour  les  frais  de  fon  voyage,  trois  livres  trois 
-  quatre  deniers. 
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Philippe  de  Montauban ,  Chancelier  de  Bretagne ,  ayant  appris 
que  les  Anglais  fe  préparoient  à  faire  une  defcente  dans  la  Pro- 
vince, écrivit,  le  10  Juin  1  ^  1 2  „  aux  Officiers  municipaux  de 
Guingamp,  pour  les  avertir  d'établir ,  dans  leurrelTort,  des  portes 
de  fept  en  iept  lieues  ,  afin  d'être  inftruit  plus  promptement  des 
manoeuvres  de  l'ennemi.  Auffi-tôt  la  réception  de  ces  lettres, 
les  Officiers  établirent  deux  polies,  Tune  au  bourg  de  Louargat, 
&  l'autre  à  Plourin. 

En  1518,  la  pelle,  qui  fe  répandit  dans  ce  pays,  enleva  un 
grand  nombre  de  personnes.  Yves  le  Roux,  Sergent  de  Ker- 
brefal,  &  lieutenant  de  la  Cour  Ducale  de  Guingamp  ,  fe 
rendit  en  cette  ville  pour  en  faire  fortir  tous  ceux  qui  étoient 
attaqués  de  cette  maladie. 

En  1  j  29  ,  cette  ville  paya  une  impériale  d'or ,  de  dix-huit  fols 

ratre  deniers  monnoie ,  à  celui  qui  apporta  l'agréable  nouvelle 
retour  du  Dauphin  &  du  Duc  d'Orléans  ,  fon  frère  ,  qui 
étoient  détenus,  enEfpagne,  en  otages  de  la  rançon  du  Roi,  leur 
père- 

Le  Comté  de  Penthievre,  qui,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
avoit  été  confifqué  en  1419,  fut  reihtué  à  Jean,  Comte  de 
Penthievre  ,.  par  le  Roi  François  I  ,  par  le  traité  de  Cremieuc , 
daté  du  23  Mars  1Ç35,  &  enrégiftre  au  Parlement  de  Paris, 
le  z6  Août  1 Ç36.  Par  acte  d'accord ,  parle  le  2 1  Novembre  155?, 
au  Couvent  des  Cordeliers  de  Guingamp ,  entre  les  habitants  de 
cette  ville  &  Jean  de  Bretagne  ,  Duc  d'Etampes,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Comte  de  Penthievre ,  Gouverneur  & 
Lieutenant  général  du  Roi  en  Bretagne ,  il  eft  déclaré  que  les 
Guingampois  lui  rendront  tous  honneurs ,  révérence ,  &  obéiffance  -r 
qu'ils  lui  paieront  pour  le  Corps  commun  &  politique  de  cette 
ville  ,  en  reconnoiuance  de  fupériorité ,  &  pour  tout  tribut  de 
redevance,  de  franchife ,  exemption  ,  &  liberté,  une  fomme  de 
vingt  livres  monnoie  ,  levée  par  la  coutume  fur  les  deniers  de 
Guingamp  ;  que  la  ville  &  les  fauxbourgs  feront  tenus  de  rendre 
foi,  hommage,*.  ^m^^^J^^V^, 
ou  à  celui  qui  le  reprefentera  j  que  cet  hommage  fera  rendu 
par  le  Corps  &  Communauté  ,  qui  paiera  en  même  temps  le 
droit  de  chambellage  ,  conliftant  dans  la  fomme  dé  cinq  fols 
monnoie  ,  avec  une  hermine  d'argent  ,  de  la  pefanteur  d'un  marc, 
une  fois  donnés  pendant  fa  vie  ;  &  qu?  rtous  ce*  mêmes  droits 
feront  rendus  à  fes  fucceiTeurs,  lorfqu^s  ferWt  faffiàâtion  dudit 
hommage,  ou  qu'ils  feront  leur  entrée,  le  tout  indépendamment 
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des  autres  aveux  d'obéîffance,  &c.  Que  les  habitants  feront 
encore  tenus,  en  temps  de  guerre ,  d'y  faire  la  garde  &  le  guet, 
fous  le  commandement  du  Capitaine  ou  Gouverneur ,  fans  néan- 
moins contribuer  aux  trais  pour  ce  néceflaires ,  &  fans  y  com- 

1)rendre  les  Gentilshommes  du  lieu  qui  fe  trouvent  fujets  aux 
)an*&  arriere^ban;  que  chacun  paiera,  firivant  le  rentier  du 
Seigneur,  les  rentes  particulièrement  dues  ;  &  que  tous  jouiront, 
comme  parle  paffé,  de  leur  JurifdiÉHon  à  haute,  moyenne  & 
baffe-Juftice ,  &c. 

Par  lettres-patentes  du  Roi  Charles  IX ,  données  au  Pleffis , 
près  Tours,  le  7  Septembre  1569,  le  Comté  de  Penthievre  rut 
érigé  en  Duché- Pairie  de  France ,  en  faveur  de  SébafHen  de 
Luxembourg,  furnomrné  le  Chevalier  fans  peur ,  Gouverneur  pour  le 
Roi  en  Bretagne ,  pour  lui  &  fes  fucceffeurs  mâles  &  femelles. 
Ce  Seigneur  le  fignala  fous  les  règnes  des  Rois  Henri  II ,  Fran- 
çois Ii,  &  Charles  IX,  &  reçut,  au  fiege  de  Saint-Jean -d'An- 
gély,  une  bleflure  à  la  tête,  dont  il  mourut  le  10  Octobre  de 
Tannée  ci-defTus  ;  fon  corps  fut  porté  dans  l'Eglife  des  Pères 
Cordeliers  de  Guingamp  ,  où  il  fut  inhumé.  Il  defeendoit  de  Gui 
de  Bretagne,  fécond  fils  du  Duc  Artur  II ,  &  avoit  époufé  Marie 
deBeaucaire,  fille  de  Jean,  Seigneur  du  Pui-Guillon,  Sénéchal 
du  Poitou.  Cette  Dame  mourut  en  1 613  ,  &  fut  inhumée  auprès 
de  fon  mari. 

L'an  1586  ,  il  fut  arrêté  de  payer,  par  an,  au  nommé  Guil- 
laume, porrier  de  la  ville,  la  fomme  de  cinquante-quatre  livres. 

L'an  1588,  Pierre  le  Goff,  Maire  de  Guingamp,  rembourfa 
à  l'Abbé  de  Sainte-Croix  une  fomme  de  cent  écus,  qu'Olivier 
Foliard  ,  précédent  Procureur  des  Bourgeois ,  avoit  emprunté  de 
cet  £ccléiiaitique  pour  la  conftruétion  de  la  pompe  ,  au  haut 
bout  de  la  cohue  de  cette  ville ,  aujourd'hui  nommée  la  grande 
place. 

PhUippe-Emmanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mercceur,  devenu 
beau-frere  du  Roi  Henri  III ,  par  le  mariage  de  ce  Monarque  avec 
Louife  de  Lorraine,  fa  feeur,  époufa  Marie  de  Luxembourg, 
DucheiTe  de  Penthievre  &  la  plus  riche  héritière  de  la  France , 
&  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  Bretagne  le  5  Septembre 
1582  :  l'année  fuivante,  il  vint  en  Bretagne,  où  il  commença, 
en  i$8p,  les  crémières  hoftilités  contre  le  Roi,  fon  beau-frere 
&  fon  biéofaicteur.  Telle  fut  la  fource  de  la  ligue  en  Bretagne; 

Le  23  iMai  1591 ,  le  Prince  de  Dombes,  fe  rendant  à  Guin- 
gamp avec  un  corps  de  troupes  de  trois  mille  hommes  Allemands 
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&  Français ,  fe  joignit  aux  Anglais ,  avec  lefqaels  il  fit ,  le  len- 
demain ,  le  fiege  de  cette  ville ,  qui  appartenoit  au  Duc  de 
Mercœur.  Après  trois  affauts  très-meurtriers,  au  premier  defquels 
le  Marquis  ae  Molac  reçut  un  coup  de  pique ,  Kergorlin ,  Gou- 
verneur de  la  place ,  fut  obligé  de  capituler  &  de  la  rendre ,  le  8 
Juin  fuivant  r  au  Prince  de  Dombes ,  qui  en;  donna  le  gouver- 
nement à  Kergormar  :  les  fauxbourgs  furent  en  partie  démolis 
pendant  ce  fiege ,  avec  les  Couvents  des  Cordeliers  &  des  Ja- 
cobins, fitués  fur  les  contrefcarpes  des  folles.  Celui  des  derniers 
fut  rebâti  dans  la  même  place  ;  mais  celui  des  Cordeliers  fut 
tranfporté  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Grâce,  dans  la 
Paroi/Te  de'  Plouify ,  où  il  exilte  encore. 

L'an  1  <oz ,  Gui  Eder ,  dit  FontenelU ,  rama  lia  un  corps  de 
troupes  aflez  considérable ,  pilla  &  rançonna  divers  endroits  de 
la  baffe  Bretagne ,  &  forma  le  projet  de  furprendre  Guingamp 
pour  fe  faire  de  cette  place  un  lieu  de  retraite  j  mais  la  vigilance 
de  Kergorlin ,  cnii  en  etoit  Gouverneur  pour  le  Duc  de  Mercœur 
qui  l'avoit  reprile,  fit  échouer  fon  projet  :  le  fcélérat  fe  retira  à 
Carhaix.  Au  mois  d'Août  1 594 ,  Ouingamp  fut  affiégée  &  prife 
par  le  Maréchal  d'Aumont ,  qui ,  de  là  ,  écrivit  au  Gouverneur  & 
aux  habitants  de  Morlaix ,  pour  les  fommer  de  fe  foumettre  à 
l'obeuTance  du  Roi. 

Conformément  au  traité  de  paix  fait,  le  25  Mars  1598,  entre 
le  Roi  Henri  IV  &  le  Duc  de  Mercœur  ,  pour  terminer  les 
guerres  de  la  ligue,  le  château  de  Guingamp  devoit  être  dé- 
moli l'année  fuivante.  Cet  article  du  traité  ne  fut  exécuté  ,  on  ne 
fçait  pourquoi ,  que  fous  le  règne  de  Louis  XIII ,  qui  envoya 
à  Guingamp ,  l'an  1616 ,  Jean  de  la  Rochegudes ,  Exempt  de 
fes  gardes,  avec  ordre  de  faire  démolir  ce  château,  qui  apparte- 
noit alors  au  Duc  de  Vendôme  :  cet  ordre  n'accordoit  qu'un 
délai  de  huit  jours ,  &  il  fut  exécuté  par  une  délibération  de  la 
Communauté  de  ville,  en  date  du  21  Juillet  de  la  même 
année.  '•'      'A-  >;<•.;••     •  :  '»  ■«;•     >it  ut>%\ 

L'an  1610  ,  la  Communauté  de  vilie  fît  faire  à  fes  irais  ,  pow 
le  Roi  Henri  IV,  tm  fervice,  qui  lui  coûta  trente  - fept  >  flivreë  . 
dix-neuf  fols.  -  ;.       >m  <?. 

Les  Capucins  de  Guingamp  furent  fondés  par  Guillaume  de 
Coatrieux  ,  Seigneur  de  la  Rivière,  Gouverneur  des  vilie  & 
château  de  Guingamp.  L'acle  de  donatio»  du  terrein,  eft  du  23 
Juin  161 5.  En  161 8,  la  Communauté  dé  <  ville  paya  au  Trélorièr 
de  la  maifon  de  la  Reine ,  pour  le  mariage  de  cette  Princefie, 
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une  fomme  de  mille  livres.  L'an  1 6 1 9  ,  la  même  Coinmimauté  en- 
voya aux  Ducs  de  Vendôme  &  de  Penthievre,  qui  faifoient 
le  fiege  de  Concarneau ,  une  députation  qui  lui  coûta  cent-quatre- 
vingt  livres  :  la  même  année,  il  en  coûta  une  fomme  de  quatre 
cents  une  livre  treize  fols ,  pour  le  pont  donnant  de  la  pompe  ; 
cfnti  cents  quatre-vingt-treize  livres  trois  fols  ,  pour  la  réparation 
des  murs  de  la  ville  $  &  foixante  livres,  pour  la  réparation  de  la 
pompe. 

Les  Urfulines  furent  reçues  à  Guingamp,  ea  1613,  la  Re- 
quête que  préfenterent  à  la  Communauté  de  cette  ville  les 
Religieufes  du  même  Ordre  établies  à  Tréeuier  ;  elles  obtinrent 
l'agrément  du  Duc  &de  la  Ducheure  de  Vendôme.  Les  Carme» 
lites  furent  auffi  établies  en  l'enceinte  de  cette  ville,  &  mifes 
en  la  poffeffion  de  la  Chapelle  de  Saint -Yves,  en  1625.  Le 
Couvent  des  Cordeliers  de  Plouify  fut  fondé  le  11  Avril  1633. 
En  1634  ,  les  Dominicains  furent  réduits  à  la  vie  régulière ,  par 
Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement. 

En  1 63  5  ,  Henri  Regolet ,  Maire  de  Guingamp ,  paya ,  pour 
le  traitement  des  pauvres  de  la  ville  qui  étoient  affligés  d'une 
maladie  contagieufe  ,  une  fomme  de  quinze  cents  quatre 
livres  cinq  fols.  Puiffe  un  exemple ,  fi  digne  d'éloge ,  être  utile  à 
l'humanité  ! 

En  1647  ,  la  Communauté  de  ville  dépenfa ,  pour  la  fubfifhtnce 
de  quelques  Efpagnols  détenus  à  Guingamp ,  une  fomme  de 
quatre  cents  cinquante-huit  livres  quatorze  tols;  &,  en-  166  j  , 
une  fomme  de  trois  mille  cent  vingt  livres,  pour  d'autres  pri» 
fbnmers  de  la  même  Nation.  La  même  année  ,  il  en  coûta  à 
cette  même  Communauté  une  fomme  de  deux  mille  cinq  cents 
trente -  fept  livres  fept  fols  ,  pour  la  réparation  des  murs  de  ville. 
En  16 5 6,  il  s'éleva,  au  fujet  de  la  préfidence  entre  les  Juges 
&  la  Communauté  de  ville ,  une  conteftation ,  qui  coûta  en  frais 
quatre  cents  trente-cinq  HvTes  :  l'an  1 676 ,  les  murs ,  les  ponts , 
&  les  portes  de  ville,  larfenul  &  la  pompe,  furent  rétablis.  Les 
frais  de  ce*  réparations  montèrent  à  4a  fomme  de  mille  fix  cents 
folxantè-treize  livres  dix-neuf  fols  :  la  même  année,  la  Communauté 
de  ville  fit  drftribucr  à  la  Milice  bourgeoifê,  pour  quatre-vingt- 
feize  livres  de  poudre  Se  de  balles ,  pour  contenir  les  mutins 
dans  l'ordre  &  l'obéiflance.  Le  Duc  de  Chaumes  fit  conitxuire, 
Tan  1678  ,  une  glacière ,  à  Guingamp  ou  l'on  attendoit  le  Rois 
dans  le  même  temps  ,  on  fit  réparer  le  pont  Saint-Michel ,  la 
poterne,  &  la  porte  de  Rennes.  Le  f  Novembre  i68x,  le  Duc 
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de  Vendôme  déclara,  à  Rennes,  aux  Commlflaires  du  Roi,  qu'il 
vouloit  réformer  le  rentier  de  fa  Seigneurie  de  Penthievre. 

GUIPA  VA  ;  fur  la  route  de  Landerneau  à  Breit  ;  à  8  lieues 
trois  quarts  de  Saint-PoWe-Léon ,  fon  Evêché  ;  a  43  lieues  un 
tiers  de  Rennes  ;  &  a  z  lieues  de  Brcft ,  fa  Subdélégation  &  fon 
reflbrt.  On  y  compte  3400  communiants.  Il  s'y  exerce  lix  baflès-  CvA; 
Julhces,  &  la  moyenne  du  Sulien.  La  Cure  eft  préfemée  par  fk^x) 

l'Evêque.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi.  Son  territoire  eft   :- 

en  plaine  ,  partie  en  montagnes  &  coteaux  peu  confidér; 
les  terres  en  font  excellentes,  fur-tout  pour  le  froment, 
voit  peu  de  prairies,  mais  beaucoup  de  landes  qui  fervent  de 
pâturages  aux  befhaux  ,  qui ,  avec  le  grain ,  font  le  principal 
commerce  des  habitants.  Ses  maifons  nobles  font  :  ICer-vern, 
Coetgeftin  ,  Froutuen  ,  K.er-audi ,  K cr-oud aul ,  Ker-dalaès ,  le 
Mas ,  Mercier,  Beau-Repos ,  Ker-nifan ,  Viriac ,  6c  la  Juveignerie 
de  Coetaudon,  dont  les  Seigneurs  font  ùTus  des  Barons  du  Pont* 


GUIPEL  ;  à  4  lieues  un  tiers  au  Nord  de  Rennes ,  fon  Evêché  j 
&  à  1  lieue  de  Hedé ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pareille  a  une 
haute-Juftice,  qui  reffortit  au  Siège  préiidial  de  Rennes.  On  y 
compte  1000  communiants.  La  Cure  eft  en  la  préfentarion  du  (,6b4 
Seigneur  de  Châteaugiron.  Le  territoire  forme  une  plaine  dont  les 
terres  font  fertiles  en  grains  ;  les  landes  font  les  feuls  pâturages , 
aufli  n'y  nourrit- on  que  des  moutons,  dont  les  habitants  font  un 
petit  commerce.  Ses  maifons  nobles  font  :  en  1 3  50 ,  le  Bois-Geffroy, 
haute-Juftice,  à  Rodolphe  de  Saint-Gilles  j  aujourd'hui  à  M.  de 
Bavalan:  en  1300,  la  Menardiere ,  à  Louife  de  Saint-Gilles  :  en 
1400 ,  la  Piquetais ,  à  Jean  de  la  Piquelais  ;  François ,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Piquelais,  tut,  en  1503*  Un  des  Députés  des  Etats 
de  Bretagne  vers  la  Reine  Elifabeth  à' Angleterre  ;  U  étok  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  ;]  en  tâfo,  ieUe  appartenoit  à  Fran* 
çois-Toulfaint  dé  la  Piquelais iVicoBate  ^lu  Chet-nay  ,  qui  fot 
fuccédé  dans  cette  Seigneurie.  Le  manoir  de  la  Crocherie-,  & 
celui  de  Jaunay  ou  Launay ,  à  Bertrand  de  Chevigné  1  Saubois 
&  la  Barbehere ,  à  Guillaume  Pied-de-Vache  ;  la  Barre ,  à 
Thomas  Flambart  ;  la  Cavalière  &;les  Chefnayes ,  à  Philippotte 
Maillechat,  Dame  defdits  lieux  j      Mounion,  à  Jeaa  Grurael, 

GUIPRI  ,à  ;o  lieues  au  Sud-Sud-EÛ  de  Saim-Maio  ,  fon 
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Evêché  i  à  7  lieues  &  demie  de  Rennes ,  fon  reffort }  &  à  5 
lieues  trois  quarts  de  Plélan,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle, 
dont  la  Cure  eft  à  ralternative ,  compte  1600  communiants.  Il 
r  1  ,  \  s'y  exerce  deux  hautes-Juftices,  dont  l'une  eft  nommée  leBoeJJic, 
'  U  ^  une  moyenne.  U  s  y  tient  trois  marchés  par  femaine  :1e  plus 
confidéraf>Ic  eft  celui  du  jeudi.  Son  territoire,  qui  eft  fort  étendu, 
forme  une  plaine  ,  à  quelques  côteaux  près  }  il  eft  fertile  en 
froment  &leigle:  on  y  trouve  quelques  prairies  le  long  delà  ri- 
vière de  Vilaine ,  &  beaucoup  de  landes  qui  fervent  de  pâturages 
aux  beftiaux,  mais  qui  feroient  plus  .utilement  employées  fi. 
elles  étoient  cultivées. 

Gurmhailon,  Comte  de  Vannes  &  de  Nantes,  donna,  l'an 
907,  à  Catluiant  ,  Abbé  de  Redon,  du  confentement  de  Bili, 
Evêque  de  Vannes ,  la  Paroifle  de  Guipri.  On  ignore  comment 
Bili  pouvoit  approuver  cette  donation  ,  puifque  Guipri  eft  dans 
l'Evêché  de  Saint-Malo.  Lan  1089,  ^ou  de  Lohéac  donna  à 
l'Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Redon  tout  ce  qu'il  poffédoit  dans 
.  cette  Paroifle ,  &  tous  les  droits  qu'il  perce  voit  fur  les  moulins 
du  port  de  Meflac  ,  de  Baharon  ,  &  de  Gravot. 

Lan  11 63  ,  Pierre  de  Lohéac  &  Havoife,  fon  époufe,  don- 
nèrent, en  perpétuelle  aumône,  à  Bernard,  premier  Abbé  de 
Saint-Jacques  de  Montfort ,  &  à  fes  Moines ,  une  partie  des  dî-« 
mes  de  la  vallée  Gléen,  avec  la  Terre,  halle,  &  autres  héri- 
tages qu'ils  av  oient  dans  le  territoire  de  Guipri ,  dans  lequel  on 
voit ,  proche  la  rivière  de  Vilaine  ,  les  veftiges  d'un  château 
nomme  le  Châieau-blanc  ;  il  dépendoit  des  Seigneurs  du  Pleflis- 
Angers  ,  qui,  comme  il  avoit  été  ruiné  par  les  guerres,  en 
firent  bâtir  un  autre,  l'an  1300,  dans  le  territoire  de  Lieuron, 
qu'ils  nommèrent  le  Plejfis- Angers.  (  Voyez  Lieuron.  )  Marie 
Coupu,  Dame  .de  Liniac,  époufe  de  Jean ,  Chevalier,  Seigneur 
du  Pleins- Angers,  fut  inhumée  dans  une  Chapelle  qui  étoit  la 
fépulture  de  fon  mari ,  fituée  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Guipri.  On  fonda  ,  pour  le  repos  de  Ion  ame ,  deux  Meflespar 
femaine;  ea  conféquence,  la  Chapelle  fut  dotée  de  dix  livres 
de  rente ,  à  prendre  fur  les  dîmes  que  Jean  Angers,  fon  époux, 
avoit  dans  cette  Paroifle.  Ce  Bénéfice  eft  préfent<?  par  les  Sei- 
gneurs de  cette  maifon,  avec  l'agrément  de  l'Evêque  de  Saint- 
Malo  :  il  a  été  confidérablement  augmenté  depuis  fa  fondation* 

Les,  maifons  nobles  de  Guipri  font  :  en  1500,  le  manoir  de 
Ker-efic ,  à  Guillaume  d'Eftanchingant  :  en  1 400 ,  le  Prieuré  de 
Chantevennes ,  la  trêve  de  la  Munagon ,  à  N....  j  la  Melatiere ,  à 

Pierre 
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Pierre  de  Beaulon;  la  Forterais,  aux  Seigneurs  du  Pleflis-An- 
gers  ;  la  Rivière  ,  à  Jean  l'Evêque  ;  la  Chevalleraye  ,  à  Eon 
FEvêque  ;  le  Guerne,  à  Jeanne  Haftelou;  la  Provotiere ,  à  Jean  " 
Moraud;  la  Rembaudiere ,  à  Pierre  de  la  Rembaudiere  ;  Gnu- 
millac  ,  à  Robert  de  Tregune  ;  l'Aufauvelaye ,  à  Patri  de  Laflij 
la  Biflaye ,  à  Jean  de  la  Biflaye. 

GUIQUELLEAU ,  ou  ELESTREC  ;  à  6  lieues  &  demie  à  l'Oueft- 
Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  }  à  44  lieues  de  Ren-  j^mA 
nesj  &  à  deux  tiers  de  lieue  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation  &  fon  y  &fy**c 
reflbrt.  Cette  Paroifle ,  dont  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque , 
compte  900  communiants.  Le  Roi  en  eft  le  Seigneur  primitif,  & 
y  poflede  plufieurs  fiefs.  Son  territoire  eft  fertile  en  grains  de 
toutes  efpeces,  &  embelli  de  côteaux  entre  iefquels  font  de  pe- 
tites prairies  ;  les  landes  y  font  rares.  Le  Folgoet  eft  fitué  dans 
ce  territoire.  (  Voyez  le  Folgoet.  ) 

GUISCRIFF  ;  dans  une  plaine ,  à  une  demi-lieue  au  Nord  de 
la  route  du  Faouët  à  Roftrenen  ;  à  8  lieues  &  demie  à  l'Eft  de 
Quimper,  fon  Evêché;  à  30  lieues  de  Rennes;  &  à  2  lieues 
un  tiers  de  Gourin ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte,    9  fa 
.y  compris  ceux  de  Landevenegen,  fa  trêve,  3600  communiants:  (%9a/îJ 
la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  Prieuré  de  Pontbriand,  où  l'on  l/y 
fait  les  fonctions  curiales ,  eft  fitué,  félon  les  uns,  dans  la  Paroifle  f^af 
de  Guifcriff,  &  félon  les  autres,  dans  celle  de  Gourin.  Le  Roi    .  v  ' 
poflede  plufieurs  fiefs  dans  cette  Paroifle.  On  y  trouve  la  maifou 

noble  de  Gournois,  appartenant  à  M.  du  Bot  du  Grego  ;  &  la  <  

Terre  noble  de  Ker-vetaouenne ,  avec  les  fiefs  de  Toulgoat ,  qui 
étoient,  en  1400  ,  à  M.  de  Benervenne,  aujourd'hui ,  par  alliance, 
à  M.  de  Kergus  du  Kerftang.  Ce  territoire  eft  rempli  de  monti- 
cules, &  d'un  grand  nombre  de  côteaux  entre  Iefquels  paflent 
plufieurs  ruifleaux.  Les  terres  font  fertiles  en  feigle  &  avoine: 
on  y  trouve  beaucoup  de  landes  &  quelques  bois.  Celui  de 
Coetto ,  qui  peut  avoir  une  demi-lieue  de  circuit  j  eft  le  plus 
confidérable.  Le  territoire  de  Landevenegen  renferme  la  Terre  de 
Pennehoé-Tréeuré ,  avec  haute- Juftice  ;  &  les  maifons  nobles  de 
Saint-Quyo,  Saint-Quignan ,  &  Lefcran,  avec  les  Chapelleries 
de  Saint-Georges  &  de  la  Trinité. 

GUISSENI  ;  à  7  lieues  à  l'Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon 
Evêché  ;  à  45  lieues  un  tiers  de  Rennes  -y  à  2  lieues  &  demie 
Tome  IL  B  2 
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de  Lefneven  ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort  ;  &  à  peu  de  di£ 
tance  de  la  mer.  Le  Roi  eft  le  Seigneur  primitif,  &  poffede  plu- 
(îeurs  fiefs  dans  cette  Paroiffe,  où  l'on  compte  3000  communiants  ^ 
Csoifty  compris  ceux  de  Saint-Fregan ,  fa  trêve.  La  Cure  eft  préfentée 
J   ^par  l'Evêque.  La  partie  de  ce  territoire  qui  eft  bornée  au  Nord 
Jjîv^  par  la  mer ,  forme  une  plaine  dont  les  terres  font  fortes  &  ex-* 
"  J  cellentes  pour  le  froment  ;  l'autre  partie ,  en  monticules ,  eft  bonne 
pour  le  feigle  &  l'avoine.  On  y  trouve  des  landes,  quelques  bois, 
&  un  petit  nombre  d'arbres  fruitiers.  L'Eglife  de  cette  Paroiffe 
eft  bâtie  dans  le  môme  endroit  où  Saint  Seni  édifia  un  Monaftere , 
lorfqu'il  arriva  d'Irlande  avec  fa  nombreufe  troupe  de  Difciples  : 
il  y  mourut  l'an  529  ,  &  y  fut  inhumé.  Son  corps  fut  enlevé, 
plufieurs  fiecles  après ,  par  les  Barbares  du  Nord.  On  voit  encore  le 
caveau  où  on  1  avoit  dépofé.  La  Paroiffe  eut  le  bonheur  de  re- 
couvrer quelques-unes  ae  fes  Reliques  qu'elle  conferve  encore 
aujourd'hui,  oc  le  prit  pour  fon  Patron. 

Les  maifons  nobles  font  :  Ker-brat-  Fontenay ,  Ker-fulec ,  Lan- 
0  vengat ,  l'Eftourdu ,  Prat-Bihan  ,  &  Lefvern  :  cette  dernière  eft 
dans  le  territoire  de  Saint-Fregan. 

GUITTÉ  ;  dans  un  fond,  à  peu  de  diftance  de  la  rivière  de 
Rance  ;  à  8  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ; 
à  8  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  tiers  de  Montauban ,  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reffortit  au  Siège  royal  de  Dinan; 
il  s'y  exerce  deux  hautes-Juftices  &  une  moyenne.  On  y  compte 
650  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  territoire,  qui  eft 
couvert  d'arbres  ,  eft  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces  :  on  y 
trouve  beaucoup  de  prairies ,  quelques  landes,  &  des  arbres  à  fruits. 

Dans  l'aéte  que  le  Duc  Conan  IV  fit  parler ,  l'an  1 1 5  8 ,  pour 
la  confirmation  des  droits  de  l'Abbaye  de  Saint-Me laine  de 
Rennes  fur  la  monnoie  de  cette  ville  ,  Hervé  de  Guitté  eft 
qualifié  du  titre  de  Baron.  Ce  Seigneur  poffédoit  alors  le  château 
de  Beaumont  fitué  dans  cette  Paroiffe ,  où  l'on  voyoit ,  en  1440, 
les  maifons  nobles  du  Beau-Chêne  ,  de  Bel-Etre ,  de  la  Lande , 
de  la  Pechaye  ,  de  Boais  ,  de  la  Haye ,  de  la  Seunais  :  Couei- 
"tellan  étoit  à  Guillaume  l'Hermine;  &  le  Loup  ,  à  Guyon  de 
Mauvoifin.  Dans  le  même  temps  ,  Guillaume  l'Hermine  fit  bâtir 
le  manoir  des  Landes  -  de- Caufne  ;  &  Raoul  de  l'Hermine  fit 
bâtir,  en  1442,  celui  de  Raoul-Guneral. 

GURUNHUEL;  fur  une  petite  élévation  environnée  de  plu- 
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iieurs  côteaux  -,  à  6  lieues  au  Sud  de  Tréguier ,  fon  Evêché $ 
à  27  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de  Guingamp ,  fa  Subdé- 
légation. Cette  Paroiffe  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Lannion ,  &  / . 
compte  700  communiants.  MM.  de  Goèsbriand,  de  Lannafcol, 
3e  Kerias  ,  de  Kerdaniel ,  &  de  Coatrieux ,  en  font  les  Seigneurs. 
La  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  eft  rempli  de  petites 
montagnes.  C'eft  un  pays  couvert  d'arbres ,  dont  les  terres  fortes 
font  excellentes  pour  le  froment ,  l'avoine ,  le  bled  noir  ,  &  le 
Un  :  on  y  voit  quelques  prairies  &  beaucoup  de  landes ,  où  le 
bétail  trouve  une  pâture  abondante. 

Ses  maifons  nobles  font  :  Ker-daniel  &  Trebodec.  La  première 
appartenoit ,  en  1450  ,  à  Yves  ,  Seigneur  de  Kerdaniel ,  aujour- 
dhui  à  fes  defcendants  i  &  Trebodec  ,  à  N  

HaNVEC ;  à  8  lieues  un  quart  au  Nord  de  Quimper ,  fon 
Evêché  y  à  39  lieues  &  demie  de  Rennes  i  &  à  1   lieue  un 
fixieme  du  Faou  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  relevé  du* 
Roi,  &  compte,  y  compris  ceux  de  Rumengol  &  de  Lan- 
voy  ,  fes  fuccurfales ,  2600  communiants.  La  Cure  eft  à  l'Or-    3  ^'t 
dmaire,pour  un  Chanoine  de  Daoulas.  C'eft  un  pays  plat  où  on 
trouve  pourtant  quelques  vallons ,  peu  de  prairies ,  beaucoup  de     /  f  J7 
landes,  des  arbres  fruitiers,  &  quelques  bois  taillis,  dont  le  jfj?* 
plus  confidérable  eft  celui  de  Ker-oliver  ;  on  y  recueille  des  / 
grains  de  toutes  «fpeces.  En  1 400 ,  on  connoiflbit ,  dans  ce  terri- 
toire ,  les  manoirs  de  la  Roche-Boezien  où  demeuroit  Je  Vicomte  '* 
du  Faou ,  qui  pofTédoit  auffi  celui  de  Ker-cadiou ,  Quilliazel , 
K-er-liver ,  Ker-aufouar  ,  Ker-afcouet  ,  Nautelon  ,  &  celui  de 
l'Abbé  de  Daoulas. 

HAUT-CORLAI  -,  fur  une  hauteur ,  proche  la  route  de  Pon- 
tivi  à  Guingamp  ;  à  18  lieues  deux  tiers  à  l'Eft-Nord-Eft  de 
Quimper,  Ion  Lvêché  ;  à  22  lieues  de  Rennes j  &  à.  un  tiers 
de  lieue  de  Corlai,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  eft  très- 
ancienne  ,  elle  reffortit  au  Siège  royal  de  Saint  -  Brieuc  ,  &    il  fa 
compte,  y  compris  ceux  de  Saint-Bihi,  fa  trêve ,  ^ocommu-  J>A%i 
niants.  La  Cure  eft  à  l'alternative.  Son  territoire  eft  couvert  de 
montagnes  incultes ,  au  pied  defquelles  font  des  terres  en  labeur.  / 
On  y  connoà  la  maifon  noble  de  Grand-Ifle ,  dont  jouiffent  ^ 
4epuis  plufieurs  ficelés ,  les  Seigneurs  de  Pourmic. 
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HAUTE-GOULAINE  ;  fur  une  hauteur  ;  à  i  lieues  un  (même 
à  l'Eft-Sud-Eft  de  Nantes  ,  l'on  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon 
reffort  j  &  à  24  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  1450  commu- 
niants :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint- Jouin  de  Marne  ; 
M.  le  Marquis  de  Rofmadec  en  eft  le  Seigneur.  Son  terri- 
/  toire  eft  aflez  fertile  en  grains  &  vins  d'une  médiocre  qualité  ; 
on  y  trouve  quelques  petites  landes ,  un  grand  nombre  de  ma- 
rais ,  des  arbres  fruitiers  &  autres.  On  croit  que  le  château  ac- 
tuel de  Goulaine  fut  bâti ,  vers  l'an  944 ,  fur  les  ruines  de  l'an- 
cien ,  dont  il  refte  encore  deux  appartements  qui  furent  réunis  au 
nouveau  lors  de  fa  conftru&ion.  Cette  terre  a  haute-Juftice.  L'an 
1 138  ,  Marcis,  Sieur  de  Goulaine  ,  rendit ,  du  confentement  de 
Brice ,  Evêque  de  Nantes ,  aux  Moines  de  Vertou ,  l'Eglife  de 
Sainte-Radegonde  de  Goulaine ,  qu'ils  lui  avoient  afféagée  avec 
celle  de  la  Chapellc-Heulin ,  pour  la  réception  de  fes  deux  fils 
qui  fe  firent  Moines  à  Saint-Jouin  de  Marne. 

Jean  de  Goulaine  étoit  Gouverneur  de  Nantes,  l'an  11 80.  Les 
uns  difent  que  c'eft  ce  Gentilhomme  qui  fit  les  armes  de  fa 
maifon  ,  &  qu'il  figura  ainfi  fon  écuffon ,  par  l'eftime  dont  l'hono- 
roit  Geoffroi  II  du  nom ,  Duc  de  Bretagne  &  fils  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  par  l'amitié  qu'avoit  pour  Geoffroi ,  le  Roi  Philippe 
Augufte.  Ces  armes  font  partie  d  Angleterre  &  de  France  ;  iça- 
voir ,  de  gueule  à  trois  demi-léopards  d'or  &  d'azur ,  à  une 
fleur  de  lis  &  demie  d'or.  Les  autres  difent  qu'Alphonfe  de 
Goulaine,  ayant  conclu  la  paix  entre  les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre  ,  à  l'avantage  des  deux  Couronnes  ,  reçut ,  de  la 
reconnohTance  de  ces  deux  Monarques ,  la  permilfion  de  porter 
la  moitié  de  leurs  armes.  Ce  fut ,  ajoute-t-on ,  la  feule  récom- 
penfe  ou'il  voulut  recevoir. 

Guillaume  Eder ,  Abbé  de  Saint-Gildas  des  Bois ,  nommé ,  en 
1 5  3  9  ,  à  l'Evêché  de  Quimper ,  fut  facré  dans  la  Chapelle  du 
château  de  Goulaine.  Une  partie  de  la  Seigneurie  de  Goulaine 
appai  tenoit ,  en  1 3  20 ,  à  Gérard  de  Machecoul. 

En  1430,  il  y  avoit  une  maifon,  dans  ce  territoire , oui  dépen- 
doit  de  la  Chapellenie  du  Pleffis-Renard  ,  fondée,  dans  l'Eglife  de 
Goulaine ,  par  les  Seigneurs  du  Pleflis-Renard.  On  y  connoiffoit 
encore ,  dans  le  même  temps ,  celles  de  l'Ifle ,  du  Montilferuffeau , 
&  le  Carteron  :  la  première  ,  à  Jean  Duverné ,  Seigneur  de 
l'Me  ;  &  la  féconde ,  à  Jean  de  Saint-Aignan  ,  Sieur  des  Montils. 

Par  lettres  du  mois  d'Octobre  1621 ,  enrégiftrées  au  Parlement 


Digitized  by  Google 


H  AU  =  H  E  D 


»97 


le  10  Juillet  16*22 ,  &  à  la  Chambre  des  Comptes  Tan  163  2, 
la  Terre  &  Seigneurie  de  Goulaine  fut  érigée  en  Marquifat ,  en 
faveur  de  Gabriel ,  Seigneur  de  Goulaine  ,  de  Saint-Nazaire ,  & 
du  Faouët. 

Le  24  Juillet  1655  ,  il  fat  renQu  un  Arrêt  du  Confeil,pour  le 
deflechement  des  marais  de  Goulaine. 

L'an....  cette  Seigneurie  paffa  dans  la  maifon  de  Rofmadec , 
par  le  mariage  d'Anne  de  Goulaine  avec  le  Seigneur  de  ce 
nom.  Depuis  ce  temps ,  elTe  eft  toujours  poffédée  par  leurs  des- 
cendants. 

HEDÉ  j  ville  fans  clôture  ,  fur  une  hauteur ,  &  fur  la  route 
de  Rennes  à  Saint-Malo ,  &  de  Rennes  à  Dol  ;  par  les  4  degrés 
9  minutes  28  fécondes  de  longitude, &  par  les  48  degrés  18  minutes 
de  latitude  ;  à  4  lieues  &  demie  de  Rennes ,  fon  Evêché.  On 
trouve  à  Hedé  une  ParohTe  oui  relevé  du  Roi  ,  une  Communauté 
de  Religieufes  Urfulines ,  un  Hôpital ,  &  une  maifon  de  Retraite  j  'fejîi 
une  SénéchaufTée  royale  ;  une  (Communauté  de  ville ,  avec  droit  ' 
de  députer  aux  Etats  de  la  province  \  une  Subdélégation  ,  une  Bri- 
gade de  Maréchauffée  ;  deux  Poftes ,  l'une  aux  lettres  ,  &  l'autre 
aux  chevaux  j  &  un  marché  tous  les  mardis.  On  y  compte 
800  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint- 
Melaine  de  Rennes.  Il  s'y  exerce  pluneurs  Jurifdi&ions  qui  font  : 
Hedé  ,  haute-Juftice ,  au  Roi  }  le  Châtellier  ,  haute-Juftice  ,  à 
M.  de  Bloffac;  Combourg,  haute-Juftice,  à  M.  de  Châteaubriant; 
Chenais-Piquelais ,  haute-Juftice ,  à  M.  du  Rofcouet  j  la  Chapelle- 
au-Filmain ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  Bonamour }  la  Commanderie 
de  la  Guerche ,  à  Hedé ,  moyenne- Juftice  ,  à  M.  le  Comman- 
deur }  la  Couaplais  ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  de  la  Ville-Huë  ; 
Chambellé ,  moyenne-Juftice ,  à  M.  Chantrel  j  Châteigner-en- 
Lanrigan  ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  le  Fontelebon }  Campeneuc , 
moyenne-Juftice  ,  à  M.  de  Vaucouleurs  -,  la  Champonniere  de 
Coudrais,  moyenne-Juftice,  à  M.  de  la  Botteliere.  A  l'entrée 
de  la  ville  ,  du  côté  de  Rennes ,  on  trouve  un  grand  étang  qui 
porte  le  nom  de  Hedé.  Le  château  de  ce  nom  étoit  jadis  une 
place  très-forte.  En  1 1 54  ,  il  fut  pris  par  Henri  I  du  nom  ,  Roi 
d'Angleterre ,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  le  Duc  de  Breta- 
gne Conan  III  ,  oui  avoit  fuivi  le  parti  du  Roi  de  France 
Louis  VII  ;  mais ,  1  année  fuivante ,  1 1  ç  f ,  il  rentra  dans  la  poflef- 
fion  de  Conan.  L'an  11 68,  cette  place  fut  affiégée  par  Henri  II, 
Roi  d'Angleterre  ;  elle  étoit  alors  fous  le  commandement  de 
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Geoffroi  de  Montfort,  qui  la  rendit ,  par  capitulation ,  après  une 
yigoureufe  réfiftance. 

le  u  Août  1183  ,  mourut,  au  château  de  Hedé,  Blanche  de 
Champagne ,  qui  avoit  époufé  le  Duc  de  Bretagne  Jean  I ,  au 
çiois  de  Janvier  1135.  Son  corps,  fut  porté  &  inhumé  dans  l'E- 
glife  de  l'Abbaye  de  Notre  -  Dame  de  la  Joie ,  quelle  avoit 
fondée  près  Hennebon.  Elle  étoit  fille  de  Thibaud  ,  Comte  de 
Champagne  &  Roi  de  Navarre ,  &  d'Anne  de  Beaujeu,  fa  féconde 
femme. 

L'an  1399,  Julienne  du  Guefclin,  fœur  du  Connétable  du 
4  Guefclin ,  Abbefle  de  Saint-Georges  de  Rennes ,  confentit  que 
.  le  Duc  de  Bretagne  levât ,  pendant  trois  ans  feulement ,  fur 
tous  les  vafTaux  de  fon  Abbaye  ,  les  fouages  ,  &  qu'il  en  em- 
ployât les  fommes  à  la  reconirruétion  du  château  de  Hedé,  qui 
avoit  été  ruiné  pendant  la  guerre.  Après  ces  réparations  ,  on  y 
plaça  plufieurs  pièces  d'artillerie  pour  fervir  à  fa  défenfe. 

Par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné  à  Chateaubriand  au  mois 
d'Oétobre  1565  ,  la  JurifdiéKon  royale  de  Hedé  rut  unie  &  in-» 
corporée  à  la  SénéchaufTée  de  Rennes. 

L'an  1597,  le  château  de  Hedé  étoit  gardé  par  les  troupes 
du  Duc  de  Mercœur ,  qui ,  de  concert  avec  la  gamifon  établie 
dans  le  château  de  Quebriac  ,  ravagèrent  les  ParoifTes  voiiines, 
(entr'autres  celle  de  Pacé,)  qui  étoient  foumifesà  Henri  IV. 

L'an  1 599 ,  le  château  de  Hedé  fut  démoli  par  ordre  du 
Roi  Henri  IV  ;  il  n'en  paroît  plus  aujourd'hui  que  quelques 
mafures. 

L'an  1600,  le  Prieuré  de  Hedé  étoit  en  la  pofTe/Tion  de 
Charles  de  Tournemine,  Abbé  duBournet,&  Aumônier  du  Roi 

enri  IV.  Ce  n'eft  que  depuis  fa  mort  que  l'Abbé  de  SaintrMe- 
laine  en  a  la  nomination. 

HENAN-BIHEN  ;  fur  un  côteap ,  &  fur  la  route  de  Lam- 
balle  à  Matignon  ;  à  6  lieues  un  quart  à  l'Eft  de  Saint-Brieuc , 
fon  Evêché  -,  à  1 5  lieues  un  quart  de  Rennes  -,  &  à  3  lieues  de 
Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoilTe  ,  dont  la  Cure  eit 
à  l'Ordinaire,  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Jugon  j  M.  l'Evêque 
7 1  °'  de  Saint-Brieuc  en  eft  le  Seigneur  :  on  y  compte  900  commu- 
niants. 

L'an  1130,  Olivier  de  Dinan  donna  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Aubin  des  Bois  la  moitié  des  dîmes  de  la  Paroiffe  de  Henan- 
Bihen.  Son  territoire ,  fertile  en  grains  &  pâturages ,  renferme  les 
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furifdi&ions  &  maifons  nobles  fuivantes  :  en  13  6*0,  là  Ville-Che- 
leuc ,  à  Allain  le  Normand ,  aujourd'hui  à  M.  de  la  Ville-Che- 
leuc  le  Normand  ;  la  Seigneurie  de  la  Planche ,  à  Rolland  de  là 
Planche  ,  dit  de  Saint-Denoual ,  &  fils  de  Geoffroi  de  la  Planché 
&  de  Jeanne  de  Montauban  :  en  1470,  la  Ville-au-Maître ,  à  Jean 
des  Rondieres ,  Sieur  de  la  Ville-au-Maître  ;  le  Prieuré  de  Notre- 
Dame  ,  haute-JulKce ,  à  N....  les  Régaires ,  moyenne-Juftice ,  à 
M.  l'Evêque  de  Saint-Brieuc  ;  la  Salle  &  Bois-Riou ,  moyennes- 
Juftices,  à  M.  de  la  Gùerrande  ;  la  Ville-Gauteur ,  moyenne- 
Juftice  ,  à  M.  Gouyon  des  Briands  ;  la  Terre  noble  de  la  Ville- 
Jofle,  moyenne- Jurace ,  à  M.  Bertho  de  la  Viile-JofTe  ;  celles 
de  la  Ville-Marquet ,  de  la  Gùerrande ,  de  l'Orgeril ,  de  la  Fot 
linais ,  du  Repofoir ,  &  de  la  Ville-Maupetît ,  à  N  

HENANSAL  ;  fur  une  hauteur;  à  5  lieues  un  quart  à  l'Eft  de 
Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  ;  à  1 5  lieues  trois  quarts  de  Rennes  \ 
&  à  2  lieues  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  re£ 
fortit  à  Jugon  ,  &  compte  600  communiants.  M.  l'Evêque  de  . 
Saint-Brieuc  en  eft  le  Seigneur  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  C'eft  '/«v'I 
«n  Prieuré  qui ,  en  1620 ,  dépendoit  encore  de  l'Abbaye  de  Saint* 
Jacut.  Le  territoire  de  Henanfal  renferme  des  terres  fertiles  en. 
froment ,  feigle ,  &  bled  noir  ;  les  landes  y  font  fort  étendues. 
Ses  maifons  nobles  font  :  en  1 400 ,  la  Ville-Hercouèt,  à  Rolland- 
Picquen;  la  Ville-Cadizet ,  à  Mathurin  Gùerrande  :  en  1500,  le 
manoir  de  Saint-Guedas ,  à  François  de  Saint-Guedas ,  Sieur  de  la 
Ville-Aulné  j  la  Picquenais  ,  balTe-Juftice ,  aujourd'hui  à  M.  dé 
Racinoux. 

HENGOAT  ;  dans  une  plaine  ;  à  1  lieue  un  tiers  à  TElt-Sud^ 
Eft  de  Tréguier ,  fon  Evêché  ;  à  28  lieues  de  Rennes  j  &  à  1 
lieue  un  (ïxieme  de  Pontrieuc,fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle, 
dont  la  Cure  eft  à  l'alternative ,  renortit  au  Siège  royal  de  Lan- 


nion ,  &  compte  ,  y  compris  ceux  de  Pouldouran  ,  fa  trêve , 
600  communiants.  C'eft  un  pays  plat,  qui  produit  du  froment 
autres  grains  ;  on  y  voit  des  prairies  ,  de  bons  pâturages  ,  des 
bois,  &  des  landes.  Ses  maifons  nobles  font  :  Pouldouran,  Trolong; 
le  Rumen,  &  Quillien. 

HENNEBON  ;  fur  un  côteau ,  au  bas  duquel  pafle  la  rivierè 
de  Blavet ,  &  la  route  de  Vannes  à  Quimpcr  ;  par  les  5  degrés 
37  minutes  10  fécondes  de  longitude,  &  par  les  47  degrés  47 


ôtio 
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minutes  50  '  fécondes  de  latitude  5  .  à  9  lieues  deux  tiers  de 
Vannes ,  fon  Evêché  ;  &  à  27  lieues  un  quart  de  Rennes.  Six 
grandes  routes  arrivent  en  cette  ville  qui  a  un  port  très  -  com- 
mode ,  &  dont  les  habitants ,  au  nombre  de  trois  mille  huit  cents  , 
font  un  commerce  confidérable  de  grains ,  de  fer ,  de  miel ,  & 
.       de  fardines.  On  y  trouve  la  Paroifle  de  Saint-Gilles ,  avec  une 

•  ' /trêve  de  ce  nom,  dont  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbeffe  du 
yMonaftere  de  la  Joie*  les  Communautés  de  Carmes ,  Capucins,  Ur- 
(j.Ùtâ  fulines,  Bernardines;  un  Hôpital,  &  le  Prieuré  de  Notre-Dame 

/il  x-  du  Chef,  dont  le  clocher  ,  conftruit  en  pierres ,  fait  l'admiration 
4  7  des  connoiffeurs.  Il  s'y  exerce  deux  hautes- Juftices ,  dont  l'une  a 
perdu  fon  fief  qui  a  été  anéanti.  Une  Communauté  de  ville  , 
avec  droit  de  députer  aux  Etats j  une  JurifdiÉHon  royale,  une 
Subdélégation ,  une  Brigade  de  Maréchauffée ,  &  deux  Portes  , 
l'une  aux  lettres ,  &  l'autre  aux  chevaux.  Il  s'y  tient  un  marché 
tous  les  jeudis.  Cette  ville  eft  divifée  en  trois  parties ,  qui  font  : 
la  ville  neuve ,  la  ville  murée ,  &  la  vieille  ville.  Cétoit  d'a- 
bord un  Heu  peu  confidérable  ;  on  n'y  voyoit  qu'un  fimple  château , 
entouré  de  quelques  habitations  de  la  dépendance  de  la  Paroifle 
de  Saint-Gilles,  qui  fe  trouve  à  deux  tiers  de  lieue  de  la  ville. 
Elle  s'agrandit  peu  à  peu ,  &  devint  une  des  plus  fortes  places 
de  Bretagne  :  tes  fortifications  font  en  partie  rafées,  l'on  n'en 
voit  plus  que  les  murs  &  les  portes,  lefquels  font  en  très- 
mauvais  état.  Elle  a  néanmoins  un  Gouverneur,  &  eft  le  lieu  de 
l'affemblée  de  la  Compagnie  Garde-côtes  de  la  province.  Le 
Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts  y  fait  fa  réfidence. 

Huelin  étoit  Seigneur  de  Hennebon  en  1030.  Ce  n'eft  que 
depuis  ce  temps  qu'elle  s'eft  accrue  &  fortifiée.  Les  Ducs  y  ont 
quelquefois  fait  leur  demeure. 

L'an  1200  ,  les  biens  du  Prieuré  de  Notre-Dame  du  Chef  furent 
affranchis ,  &  Henri  de  Soliman  les  donna  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Melaine  de  Rennes. 

L'an  1281  ,  Hervé  de  Léon  fit  préfent  à  Sibille  de  Beaugency, 
Abbeffe  de  la  Joie  ,  fondée  en  1252  par  la  Ducheffe  Blanche 
de  Champagne,  d'une  rente  de  dix  livres,  à  prendre  fur  le  port 
d'Hennebon.  Le  marc  d'argent  valoit  alors,  en  Bretagne,  cinquante- 
quatre  fols  fept  deniers.  Cette  Abbaye  a  une  haute ,  moyenne  & 
baffe- Juftice,  qui  appartient  à  l'Abbeffe,  &  s'exerce  en  cette 
ville  ,  ainfi  que  celle  d'une  partie  des  fiefs  de  Ker-olain  que 

Îtoffede  le  Seigneur  de  ce  nom.  La  haute,  moyenne  &  balTe- 
uftice  de  Coetrivas ,  appartient  à  M.  de  Coiilin. 

Le 
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Le  Duc  Jean  III  étant  mort ,  fans  poftérité  ,  Tan  1341  ,  il 
s'éleva  une'  guerre  entre  Jean ,  Comte  de  Montfort ,  &  Charles , 
Comte  de  Blois ,  époux  de  Jeanne  la  Boiteufe ,  fille  de  Gui  de 
Bretagne ,  frère  du  Duc  Jean  III.  Montfort  avoit  époufé  Jeanne , 
fille  de  Louis  de  Flandres,  Comte  de  Ne  vers,  &  ces  deux  époux 
étoient  à  Nantes  lorfque  Charles  de  Blois  vint  en  faire  le  lîege. 
La  ville  fut  prife ,  &  Montfort ,  fait  prifonnier ,  fut  conduit  à  Paris  & 
renfermé  dans  une  des  tours  du  Louvre.  La  Comteffe ,  fon  époufe, 
ne  fe  laiffa  point  abattre  par  ces  diferaces  ;  elle  partit  de  Nantes , 
avec  fon  fils ,  pour  fe  rendre  à  Hennebon ,  où  elle  arriva  vers 
la  fin  de  l'année  13  41.  Au  mois  de  Mai  de  Tannée  fuivante , 
Charles  de  Blois  ,  a  la  tête  de  fon  armée ,  mit  le  fiege  devant 
cette  ville.  La  Comteffe ,  qui  s'y  étoit  renfermée  avec  un  bon 
nombre  de  troupes  ,  quitta  l'habillement  de  fon  fexe ,  fe  couvrit 
des  armes  des  guerriers ,  monta  à  cheval ,  &  vifita  dans  cet 
équipage  toutes  les  rues  pour  encourager  le  peuple.  Sa  confiance 
&  Ton  intrépidité  lui  gagnèrent  tous  les  coeurs.  Les  femmes ,  elles 
mêmes ,  fe  mêlèrent  parmi  les  foldats ,  &  portèrent  des  pierres 
fur  les  remparts  pour  les  jetter  fur  les  affiégeants.  Cette  Princeffe , 
après  avoir  donné  fes  ordres ,  monta  lur  une  des  plus  hautes 
tours  pour  examiner  la  pofition  de  l'armée  ennemie.  Elle  étoit  fi 
peu  avantage  ulement  placée,  que  la  Comteffe  monta  à  cheval 
&  fe  fit  fuivre  de  trois  cents  hommes,  à  la  tête  defquels  elle 
alla  mettre  le  feu  au  camp  ennemi ,  qui  n'étoit  gardé  que  par 
des  domeftiques  :  après  cette  expédition,  elle  voulut  rentrer 
dans  la  ville ,  mais  elle  étoit  fi  vivement  pourfuivie  qu'elle  fut 
obligée  de  fe  fauver  à  Aurai,  (  cette  ville  elt  à  5  lieues  & 
demie  de  Hennebon ,  )  où  elle  refta  quatre  jours ,  pendant  lef- 
quels  elle  raffembla  fix  cents  hommes  de  cavalerie,  y  compris 
ceux  de  la  troupe  qu'elle  avoit  amenée  avec  elle  ;  à  la  tête  de 
ce  renfort,  elle  fortit  d'Aurai ,  &  arriva,  à  la  pointe  du  jour,  à 
Hennebon,  où  elle  entra  au  bruit  des  inftruments  de  guerre. 
Charles  de  Blois ,  étonné  du  courage  de  cette  femme ,  continua 
néanmoins  le  fiege  ;  déjà  la  brèche  étoit  avancée,  &  les  habitants, 
effrayés  de  l'affaut  qui  les  menaçoit ,  étoient  fur  le  point  de  fe 
rendre ,  lorfqu'on  vit  arriver  fur  le  Blavet  une  flotte  Anglaife  de 
fix  mille  Archers ,  conduits  par  Gautier  de  Mauni ,  Chevalier 
Breton.  Ce  fecours  ranima  le  courage  de  la  Comteffe  :  Gautier 
étoit  à  peine  entré  dans  la  ville,  qu'il  fit  une  fortie  à  deffein  de 
s'emparer  d'une  groffe  machine  qui  faifoit  beaucoup  de  mal  aux 
affiégés  jpar  la  grande  quantité  de  pierres  de  toutes  groffeurs  qu'elle  ' 
Tome  IL  Ci 
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y  jettoit.  Il  réuflît  à  la  brifer ,  &  tua  tous  ceux  qui  la  faifoient 
agir  ;  il  effaya  enfuite  de  mettre  le  feu  au  camp  ennemi ,  mais  le 
Comte  de  Blois  avoit  fait  avancer  des  troupes  qui  l'en  empêchè- 
rent. Il  y  eut  un  combat  fort  fanglant ,  dont  l'avantage  demeura 
aux  affiégés ,  de  forte  que  Charles  fut  obligé ,  bientôt  après ,  de 
lever  le  fiege.  La  Comtefle  avoit  examiné,  du  haut  d'une  tour,  la 
manœuvre  de  fon  défenfeuri  elle  fut  fi  fatisfaite  des  exploits  de 
ce  Chevalier ,  que  ,  pour  lui  donner  des  marques  de  fa  reconnoif- 
fance ,  elle  courut  au  devant  de  lui  &  l'embrafla. 

Charles  de  Blois  fit  enfuite  le  fiege  de  Vannes,  dont  il  fe 
rendit  maître,  &  revint  affiéger  Hennebon  qu'il  battit  nuit  & 
jour  ,  par  le  moyen  de  quinze  à  feize  machines  qui  y  faifoient 
tomber  une  grêle  de  pierres.  Les  habitants  ,  fans  s'étonner ,  crioient 
de  toutes  leurs  forces  aux  affiégeants  :  «  Vous  n'êtes  pas  affez  , 
»  allez  chercher  vos  camarades  qui  repofent  au  camp  de  Quim- 
»  perlé.  »»  (  Mauni  avoit  défait ,  quelques  jours  auparavant , 
auprès  de  Quimperlé ,  environ  fix  mille  hommes  que  comman- 
doit  Louis  d'Efpaene ,  Capitaine  au  fervice  de  Charles  de  Blois.  ) 
Ce  Général ,  qui  le  trou  voit  au  camp  de  Charles,  fut  fi  indigné  de 
ces  railleries,  qu'il  pria  le  Comte  de  lui  remettre  Jean  le  Bou- 
tellier  &  Hubert  du  Frefnay  ,  qu'il  détenoit  prifonniers  au 
Faouët,  pour  leur  faire  trancher  la  tête  à  la  vue  de  leurs  infolents 
camarades.  Charles  de  Blois,  qui  craignoit,  en  le  refufant,  de  lui 
faire  abandonner  fon  parti  ,  lui  accorda  fa  demande ,  &  fit 
venir  les  deux  prifonniers ,  que  ce  Capitaine  reçut  fans  fe  laifler 
fléchir.  Amauri  de  CluTon  &  de  Mauni ,  informés  du  trifre  fort 
qu'on  préparoit  à  ces  deux  guerriers ,  conçurent  le  projet  de  les 
enlever  :  pour  cet  effet,  ils  formèrent  deux  corps  de  tous  les 
Cavaliers  qui  étoient  à  Hennebon  ;  Amauri  fe  mit  à  la  tête  du 
premier,  fortit  à  midi  par  la  grande  porte  de  la  ville,  & 
furprit  le  quartier  de  Charles  de  Blois  :  le  combat  fut  très-opi- 
niâtre ,  toutes  les  troupes  des  affiégeants  fe  réunirent  en  cet  endroit, 
&  Amauri ,  pour  regagner  les  portes  de  la  ville ,  fe  battit  en 
retraite.  Sur  ces  entrefaites ,  de  Mauni ,  qui  étoit  forti  par  une 
autre  porte ,  courut  avec  fes  Cavaliers  à  la  tente  où  étoient  les 
prifonniers ,  tua  leurs  gardes ,  les  fit  monter  à  cheval ,  &  les 
conduifit  à  Hennebon ,  où  Olivier  de  ClifTon  rentra  fur  le  champ. 
Cette  affaire  fit  perdre  la  vie  à  plus  de  fix  cents  perfonnes  de 
l'un  &  de  l'autre  parti.  Charles  fe  vit  encore  obligé  de  lever 
le  fiege  pour  fe  retirer  à  Carhaix ,  &  la  Comteffe  de  Montfort 
partit  pour  l'Angleterre,  où  elle  alla  chercher  de  nouveaux  fecours. 
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Le  Comte  de  Montfort,  qui  avoit  trouvé  moyen  de  fortir 
de  fa  prifon,  revint  trouver  fon  époufe  à  Hennebon,  où  il  mourut, 
quelque  temps  après,  le  16  Septembre  1344  :  fon  corps  fut  porté 
à  Quimperlé ,  &  inhumé  dans  l'Eglife  des  Jacobins.  Il  laiffa ,  en 
mourant ,  tous  les  embarras  de  la  guerre  à  fon  époufe  ,  &  le  foin 
de  conferver  à  fes  enfants  une  couronne  pour  laquelle  il  avoit 
tant  travaillé.  Cette  femme  célèbre  parut  digne  de  le  remplacer, 
&  fe  plaça,  par  fon  courage  &  fes  talents,  à  côté  des  Héros  les 
plus  renommés  :  elle  fit  des  prodiges  de  valeur,  tant  fur  mer  que 
fur  terre  ;  elle  retint ,  à  force  de  prudence ,  la  viôoire  fous  fes 
étendards.  Quand  fon  fils,  qu'elle  faifoit  élever  en  Angleterre,  fut 
en  état  de  porter  les  armes ,  elle  lui  remit  le  commandement  : 
c'eft  ce  jeune  Prince  qui ,  après  la  mort  de  fon  coufln  tué  à 
la  bataille  d'Aurai  le  19  Septembre  1364,  fut  reconnu  Duc  de 
Bretagne ,  fous  le  nom  de  Jean  IV ,  dit  le  Conquérant. 

-L'an  1373  ,  la  ville  de  Hennebon  fut  prife  par  l'armée  Fran- 
•  çaife ,  dans  laquelle  étoit  Bertrand  du  Guefclin.  La  garnifon,  qui 
ctoit  Anglaife ,  fut  toute  paffée  au  fil  de  l'épée. 

L'hifloire  rapporte  que  le  22  Juillet  1379  il  y  eut,  dans  la 
rivière  de  Blavet  qui  pafle  à  Hennebon,  flux  &  reflux  jufqu'à 
trente-deux  fois  entre  le  lever  &  le  coucher  du  foleil.  D'Argentré 
prétend  que  la  mer  monta  &  fe  retira  jufqu'à  trente-trois  fois  $  & 
quelques  autres  aflurent  que  la  même  chofe  arriva  dans  laTamife. 

La  fondation  des  Pères  Carmes  de  cette  ville  fut  confirmée, 
l'an  1394 ,  par  le  Duc  de  Bretagne  Jean  IV. 

Le  manoir  de  Ker-angol,  fi  tué  dans  la  Paroifle  de  Saint-Gilles, 
appartenoit,  l'an  1420,  à  Henri  le  Parifi. 

Par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné  à  Châteaubriand  au  mois 
de  Novembre  1565  ,  il  fut  ordonné,  fur  les  repréfentations  du 
Seigneur  de  Guemené,  que  la  Jurifdi&ion  de  la  Roche -Moifan 
reflortiroit ,  félon  l'ufage  ancien ,  à  Hennebon. 

Le  14  Avril  1590,  le  Prince  de  Dombes ,  Lieutenant  général 
en  Bretagne,  parut  devant  Hennebon  avec  trois  mille  hommes, 
huit  pièces  de  canon ,  &  quatre  coulevrines ,  qu'il  fit  venir  de 
Breft  par  mer  :  après  avoir  battu  cette  ville  pendant  deux  jours , 
il  fomma  Jérôme  d'Arradon  ,  Gouverneur  de  la  place  ,  de  fe 
rendre  ;  ce  que  celui-ci  refufa.  On  recommença  le  troîfieme 
jourj  &  l'artillerie  fut  fi  bien  fervie ,  qu'on  tira ,  dans  le  jour, 
fept  mille  coups  de  canon  qui  firent  une  brèche  affcz  confidé- 
rable.  Les  affiégeants  montèrent  à  l'aflaut ,  l'attacrue  &  la  défenfe 
furent  très-opiniâtres  j  mais,  quelques  jours  après,  les  habitants, 
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effrayés,  forcèrent  le  Gouverneur  à  capituler ,  &  la  ville  fut 
rendue  le  2  du  mois  de  Mai  fuivant.  Le  Prince  de  Dombes  y 
fit  Ton  entrée,  &  en  donna  le  Gouvernement  à  Antoine  Dupré, 
qu'il  y  laiffa  avec  fon  Régiment  &  neuf  pièces  de  canon. 

Le  5  Novembre  1 590,  Arradon,  accompagné  de  trois  cents 
arquebufiers ,  partit  de  Vannes  pour  aller  bloquer  Hennebon  du 
côté  de  la  vieille  ville,  tandis  que  Saint-Laurent  l'inveftiffoit 
du  côté  de  la  rue  neuve.  Le  Duc  de  Mercosur  s  y  rendit ,  lui- 
même  ,  à  la  tête  des  Efpagnols  ,  &  tira  de  l'artillerie  de  Joflelin 
pour  pouffer  le  fiege  avec  vigueur.  Il  avoit  ,  en  outre ,  des 
vaiffeaux  bien  munis  d'artillerie  qui  foudroyoient  la  place  du 
côté  de  la  mer.  Dans  peu  de  jours,  il  y  eut  une  brèche  fi 
confidérable  qu'Antoine  Dupré,  à  la  vue  du  péril  où  l'auroit 
expofé  une  vaine  réfiffance ,  capitula  après  fix  femaines  de  lîege. 
Le  22  Décembre,  Hennebon  demeura  en  lapoffeflion  du  vain- 
queur ,  jufqu'à  la  paix  faite  avec  Henri  IV ,  laquelle  termina  la 
guerre  de  ta  ligue. 

Paul  Pezeron ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  Doâeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  &  Abbé  de....  &c.  naquit  à 
Hennebon,  l'an  1639. 

Les  Capucins  de  cette  ville  furent  fondés  ,  l'an  1663  ;  &les 
Religieufes  Urfulines,  l'an  .  .  . 

Arrêt  du  Confeil  de  l'an  1772,  qui  donne  permiflion  à  la 
Communauté  de  ville  d'emprunter  ,  au  denier  vingt,  une  fomme 
de  vingt  mille  livres ,  pour  l'employer  à  différents  travaux  pu- 
blics, &  en  faire  le  franchiffement  dans  dix  ans. 

HENNON  ;  à  3  lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint- 
Brieuc ,  fon  Evêché  j  à  1 7  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  1 
lieue  de  Moncontour ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  ,  dont 
la  Cure  eft  à  l'Ordinaire,  reffortit  au  Siège  royal  de  Saint-Brieuc , 
3^;7  &  compte  1800  communiants.  M.  le  Duc  de  Penthievre  en  eft 
3<j  ^  1  le  Seigneur.  Ce  territoire  forme  une  plaine ,  à  quelques  vallons 
près  :  il  eft  fertile  en  grains ,  & ,  fur-tout ,  en  feigle ,  &  lin.  On 
y  voit  des  landes  &  pîufîeurs  cantons  couverts  de  bois.  Les  ha- 
bitants de  l'endroit  paffent  pour  bons  cultivateurs.  Ses  maifons 
nobles  font  :  les  Granges ,  haute  ,  moyenne  &  baffe-JufUce ,  à 
M.  de  Tremargat;  le  Colombier,  haute ,  moyenne  &  bafft-Jof- 
tice  ,  à  M.  de  la  Goublais  ;  fes  Landes-Maltel ,  moye  nne  Juftice, 
à  M-  Dandigné  de  la  Chaffe  ;  la  Ville-Chaperon ,  la  Ville-Trehant, 
la  Guerrande,  &  la  Ville-Marguerie. 
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HERBIGNAC  ;  fur  la  route  de  Guérande  à  la  Rochebernard  ; 
à  1 3  lieues  &  demie  de  Nantes ,  Ton  Evêché ;  à  iq  lieues  de 
Rennes  $  &  à  une  lieue  trois  quarts  de  la  RocheSetnard ,  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroiffe  refforrit  à  Guérande ,  &  compte  2000  *  tjiff 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire,  &  la  Vicairene  perpé-  s^/fr) 
tuelle  eft  en  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Saint-Gildas  des  Bois.  / 
Les  terres  de  ce  pays  font  fertiles  en  froment  :  on  y  trouve  des 
prairies ,  des  marais ,  &  des  landes.  Ceft  un  pays  plat  &  maré- 
cageux ;  on  y  fait  beaucoup  de  poterie. 

Le  11  Décembre  1674,  la  Cure  fut  donnée  à  l'Evêque  dio— 
céfain ,  par  Sentence  des  Maîtres  des  Requêtes.  Le  Refteur  &  le 
Vicaire  paflbient ,  ci-devant ,  chacun  leur  femaine  à  Herbignac  & 
à  Ferel.  (  Voyez  Ferel.  )  Le  château  de  Ranrouet  eft  la  maifon 
feigneuriale  d'Herbignac  :  il  a  été  poffédé  fucceflivement  par  les 
Seigneurs  de  Donges ,  de  Rieux,  de  Rochefort,  &  appartient 
aujourd'hui  à  M.  le  Marquis  de  Querhoent ,  époux  de  l'héritière 
de  Donges. 

Ce  territoire  renferme  encore  les  maifons  nobles  fuivantes  :  en 
1400,  Trefgus,  moyenne  &  baffe-Juftice,  à  Guillaume  de 
Trefgus  ;  cette  terre  eft  annexée  au  Marquifat  d'Afférac ,  &  ap- 
partient à  M.  le  Marquis  de  Querhoent  :  la  métairie  de  Ran- 
rouet ,  à  N.  .  .  .  i  Trevelec ,  à  Jean  de  Trevelec ,  aujourd'hui 
à  M^e.  de  Trevelec  -,  Coet-caftel ,  à  Jean  le  Henos }  l'Ebergement 
de  Tregan ,  à  Jean  du  Verger  -,  la  Ville  -  Felice  ,  à  Jean  de 
Cicabus  ;  la  Viile-au-bouc ,  a  Eonnet  le  Prevotî  Coet-caret, 
Ker-davy ,  &  Ker-olivier ,  à  N.  .  .  ;  Coudée ,  Redanel ,  &  le 
Bois  de  la  Lande ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  aujourd'hui  à  M. 
de  la  Rivière  ;  Ker-ongat ,  moyenne  &  baffe- Juftice ,  à  M.  de  la 
Boullayj  les  Clys,  moyenne  &  baffe-Juftice,  à  M.  de  Saint- 
Gouftan  }  Couifeax  ,  moyenne  &  baffe-Juftice,  à  M.  du  Lefté 
de  Trevelec. 

HERIC  i  à  peu  de  diftance  de  la  route  de  Nantes  à  Rennes  ; 
à  5  lieues  un  quart  au  Nord-Nord-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evê- 
ché &  fon  reffort  ;  à  17  lieues  un  quart  de  Rennes }  &  à  2  lieues 
un  quart  de  Blain ,  fa  Subdélégation.  M.  le  Duc  de  Rohan  eft 
le  Seigneur  de  cette  Paroiffe  :  elle  compte  2400  communiants. 
Le  Roi  y  poflede  plufîeurs  fiefs.  La  Cure  eft  préfentée  par ,  le  4f^ff 
Chapitre  de  FEglife  Cathédrale  de  Nantes.  Son  territoire  forme 
un  pays  plat,  où  l'on  voit  des  terres  fertiles,  en  toutes  fortes 
de  grains,  quelques  prairies,  des  landes  qui  occupent  la  plus 
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Srande  partie  du  terrein ,  beaucoup  de  châtaigneraies ,  &  du  bois 
e  chauffage  qui  fait  le  principal  commerce  des  habitants  qui 
viennent  le  vendre  à  Nantes. 

L'an  ii 49,  Hoël,  Comte  de  Nantes,  donna  à  l'Abbaye  de 
Saint-Sulpice  dans  l'Evêché  de  Rennes,  pour  la  dot  de  fa  fille 
Oc!  e  line,  qui  a  voit  pris  l'habit  de  cette  maifon,  l'ancien  Prieuré 
de  Sainte-Honorine ,  fondé  dans  la  forêt  de  Heric. 

L'an  1 1 70 ,  Robert  II  du  nom  ,  Evêque  de  Nantes ,  donna  au 
Chapitre  de  fa  Cathédrale  l'Eglife  de  Heric ,  avec  les  deux  tiers 
des  dîmes  de  cette  Paroilfe. 

L'an  1 290 ,  la  Seigneurie  de  Heric  étoit  au  Seigneur  de  Clifforu 
Gaufroi ,  Seigneur  de  Heric  ,  Chevalier  portant  bannière ,  com- 
battit, à  la  tête  de  fa  Compagnie ,  pour  le  Roi  de  France  Phi- 
lippe II ,  à  la  bataille  de  Bouvines  en  Flandres ,  donnée  ,  le  2  5 
Juillet  121  y,  entre  l'armée  de  ce  Monarque  &  celle  de  l'Em- 
pereur Othon.  La  viftoire  demeura  aux  Français.  (  Voyez  Rennes, 
année  121  5.  )  Olivier  de  ClhTon  ,  Connétable  de  France,  étoit 
Seigneur  de  Heric  l'an  1407. 

Le  5  Oftobre  1563  ,  deux  Calviniftes,  dont  l'un  fe  nommoit 
Antoine  Nail ,  Marchand-Colporteur,  rencontrèrent  le  Vicaire  de 
cette  ParouTe ,  oui  alloit  dire  la  Mefle ,  &  l'afTanmerent  en  pleine 
rue.  On  les  faifit  l ur  le  champ  :  mais  les  habitants ,  qui  craignoient  de 
s'expofer  au  même  fort  en  les  conduifant  à  Rennes,  ou  à  Nantes, 
leur  lanTerent  la  facilité  de  s'échapper  ;  &  l'on  croit  que  le  crime 
demeura  impuni. 

L'an  161 3  ,  la  forêt  de  Heric  s'étendoit  encore  jufgu'à  Bout-de- 
Bois,  qui  s'en  trouve  aujourd'hui  à  trois  quarts  de  lieue.  Cette 
forêt  fut  abattue  fous  le  règne  de  Louis  XIII. 

Les  Châtellenies  &  JurifcUctions  de  Blain,  Heric,  &  Frefnay; 
furent  unies ,  l'an  1 64  2  ,  pour  être  exercées ,  à  Blain ,  par  les  mêmes 
Officiers ,  à  une  feule  foi  &  hommage ,  au  nom  de  la  DUe. 
de  Rohan* 

HILLION;  à  1  lieue  trois  quarts  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Saint- 
Brieuc,  fon  Evêché  &  fon  refiort;  à  19  lieues  de  Rennes;  à  j 
lieues  de  Lamballe  ,  fa  Subdélégation  ;  &  à  peu  de  diftance  de 
{'lQÇl  la  mer.  On  y  compte  1 700  communiants  ;  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  : 
\~7  M.  le  Duc  de  Penthievre  en  eft  le  Seigneur.  Ce  territoire  forme 
une  prefqu'We  :  il  eft  environné  de  la  mer,  au  Nord,  à  l'Oueft, 
&  à  l'Eft.  Dans  la  partie  de  l'Oueft ,  on  fait  du  fel  blanc  avec 
l'eau  de  la  mer  qu'on  fait  bouillir  dans  des  chaudières.  Les 
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terres  font  fertiles  en  grains  &  en  légumes  de  toutes  efpeces;  mais 
il  s'y  trouve  des  landes. 

Guillaume  Gueguen ,  Evêque  de  Saint-Brieuc  en  1297,  na- 
quit en  cette  Paroifle. •(  Voyez  Saint-Brieuc,  année  1297.) 

Les  maifons  nobles  de  Hillion  font  :  les  Aubiers ,  moyenne- 
Juftice  ,  à  M.  de  la  Noué  *  les  Marais  &  les  Gos ,  moyennes- 
JurHces ,  à  M.  de  Chappe  de  Laine  ;  la  première  appartenoit ,  en 
1440,  à  Olivier  de  la  Villéon:  Goret,  baffe-Juftice ,  à  M.  de 
la  Ville-Gourio  ;  la  Ville-raut ,  baffe-Juftice  ,  à  Mu«.  des  Cou-  ' 
gnets  de  la  Cherquetiere  $  le  Verger ,  baffe- JulHce ,  à  M.  Dan- 
cligné  de  la  Chaffe  ;  la  Villepierre  ,  baffe-Juftice  ,  à  M.  Viilion 
de  la  Villepierre  -,  la  Ville-Geffray ,  baffe-Juftice ,  à  M.  Gilles  Hingant. 
On  y  connoît  encore  les  Terres  nobles  de  Carbien  &  de  Bonabri. 

•  HIREL  i  fur  la  route  de  Dol  à  Saint-Malo  j  à  1  lieue  & 
demie  de  Dol ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation j  &  à  1 2  lieues 
un  quart  de  Rennes,  fon  teffort.  On  y  compte  500  commu-  A/f  v 
niants.  Son  territoire  eft  environné  de  la  mer ,  &  fes  terres  labou- 
rables iont  excellentes  ,  de  même  que  fes  pâturages.  La  Cure  eft 
préfentée  par  le  Grand-Chantre  de  Dol. 

HUELGOAT  -,  Tune  des  trêves  de  la  Paroifle  de  Berrien  ;  à 
9  lieues  trois  quarts  au  Nord-Eft  de  Qtrimper  ,  fon  Evêché  ;  à 
32  lieues  trois  cmarts  de  Rennes  j  &  à  6  lieues  de  Morlaix,  fa 
Subdélégation.  Cette  trêve  relevé  du  Roi  :  les  Ducs  y  avoient 
jadis  un  fort  château.  C'étoit  une  ville  murée,  qui  a  été  détruite, 
&  ne  forme  aujourd'hui  qu'une  petite  bourgade,  environnée  de  i/Zlï 
la  forêt  de  fon  nom ,  qui  appartient  au  Roi.  fi  s'y  tient  un  marché  (t.i>é  > 
le  lundi. 

Le  11  Juillet  1373  ,  Bertrand  du  Guefclin,  Connétable  de 
Franoe ,  rendit  une  Ordonnance  pour  rétablifferhent  d'une  gar- 
nifon  de  vingt  lances  dans  le  château  du  Huelgoat ,  qui  devoit 
être  commandée  par  Guillaume  de  Kermartin,  Ecuyer,'au  fervice 
du  Roi  Charles  V. 

La  forêt  du  Huelgoat  étoit  jadis  d'une  étendue  prodigieufe  , 
puifque  le  Roi  François  I ,  dans  une  Ordonnance  des  Eaux , 
Bois&  Forêts  ,  rendue  le  12  Août  1545  ,  dit,  que  la  coupe  en 
feroit  faite  à  cinquante  fois  différentes. 

Par  Edit  du  Roi  Charles  DC,  donné  à  Châteaubriand  au  mois 
de  Septembre  1 565  ,  la  Jurifdi&ion  royale  du  Huelgoat  fut  réunie 
&  incorporée  au  oiege  royal  de  Carhaix.. 

La  mine  de  plomb ,  ouverte  depuis  plufieurs  années  dans  le 
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territoire  de  cette  trêve,  eft  très-renommée  par  la  bonté  de  la 
matière  qu  elle  fournit  :  on  y  trouve  beaucoup  d'argent ,  & 
l'exploitation  s'en  fait  par  la  Compagnie  oui  fait  valoir  celle  de 
Poullaouen ,  qui  n'eft  éloignée  de  là  que  d  une  lieue  trois  quarts. 
L'étang  duHuelgoat,  qui  forme  une  partie  de  la  rivière  d'Aulne, 
iert  à  faire  mouvoir  les  machines  de  cette  mine. 

* 

JaNS  ;  à  une  demi-lieue  à  l'Eft  de  la  route  de  Nantes  à  Rennes; 
à  o  lieues  trois  quarts  au  Nord  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon 
reffort  ;  à  u  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  &  demie 
de  Derval ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  700  communiants  ; 
la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  :  M.  le  Prince  de  Condé  en  eft  le 
>M  Seigneur.  Ce  territoire  eft  dans  un  fond  ,  il  eft  marécageux ,  6k 
coupé  d'un  grand  nombre  de  fofles  remplis  d'eau.  La  plus  grande 
partie  des  terres  eft  en  landes  j  celles  qui  font  cultivées  font  fer- 
tiles en  feigle.  On  y  voit  l'étang  des  Fées. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Jans  appartenoit  jadis  aux  Ducs 
de  Bretagne  ,  fondateurs  de  la  Paroifle.  Elle  fut  donnée  ,  en 
1332,  à  Jean,  Sire  de  Laval  ,  par  le  Duc  Jean  III,  qui  fe 
réferva  pourtant  le  droit  d'hommage  &  d'obéiffance  qu'il  avoit 
fur  le  fief  de  Jans  &  de  Nozay.  Jean  de  Laval ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  Seigneur  de  Œâteaubriand  ,  par  a6le  paffé  à 
Paris  le  5  Janvier  1539,  donna  à  Amie  de  Montmorency, pre- 
mier Baron  &  Connétable  de  France ,  la  Paroifle  de  Jans  ,  qui 
dépend  aujourd'hui  de  la  maifon  de  Bourbon-Condé. 

JANZÉ  ;  à  5  lieues  au  Sud-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché,  fa 
Subdélégation ,  &  le  reffort  de  fa  haute-Juftice.  On  y  compte 
/     ,1800  communiants  :1a  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Il  y  a  dans  cette 
V&JjParoiffe,  qui  relevé  du  Roi,  une  Brigade  de  Maréchauflee ,  & 
(  • v  '  un  marché  le  mercredi. 

Le  fief  de  la  Lanceule  eft  très-ancien  ;  il  appartenoit ,  en  1 3  60, 
à  Pierre  Coupu ,  Seigneur  de  la  Lanceule  ,  & ,  Tan  1 420  ,  à 
Jeanne  de  Rennes.  Les  maifons  nobles,  en  1360  ,  étoient  :  la 
Jaroufaye ,  le  Bois-Rogier ,  &  Lam.  Depuis  Janzé  jufqu'aux  Trois- 
Maries,  il  y  a  un  grand  chemin  pavé  qui  fait  embranchement  avec 
la  route  de  Rennes  à  Châteaubriand. Ce  territoire,  couvert  de  bois, 
eft  abondant  en  grains  &  en  cidre  :  les  poulardes  que  les  Mar- 
chands de  ce  Heu  apportent  à  Rennes  &  à  Nantes ,  paffent  pour 
être  délicieuies  $  auffi  en  font-ils  un  grand  commerce. 

JAVENAY 
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JAVENAY  ;  fur  le  bord  de  la  route  de  Vitré  à  Fougères  ;  à  9 
lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  trois  quarts 
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de  lieue  de  Fougères,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y 
compte  1100  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  un  des  tfiç$ 
Chanoines  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rennes.  Son  territoire  eft 
un  terrein  plat ,  arrofé  de  la  rivière  de  Couefnon  ,  &  couvert 
d'arbres  à  fruits ,  &  autres  :  il  eft  fertile  en  grains  6k  pâturages  j 
on  y  trouve  quelques  cantons  de  landes. 

IFFENDIC  ;  fur  un  petit  côteau ,  au  bord  de  la  rivière  de 
Muel  ;  à  11  lieues  &  demie  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ; 
à  ç  lieues  &  demie  de  Rennes,  fon  reffort;  &  à  1  lieue  & 
demie  de  Montfort ,  fa  Subdélégation.  La  Cure  eft  préfentée  par  . 
l'Evéque ,  &  compte ,  y  compris  ceux  de  Saint-Blervais ,  fa  trêve,  p  î  1 
4000  communiants.  Le  Prieuré  d'Iffendic  eft  dédié  à  Saint-Pierre.  L  '  97/ 
On  croit  qu'il  fut  fondé ,  en  l'an  1 1 1 8 ,  par  le  Seigneur  d'Er- 
brée,  qui  pofledoit  alors  une  maifon  nommée  lffeniic ,  &  qu'il 
fiit  enfuite  donné  à  des  Laïques ,  qui  le  gardèrent  à  titre  d'héri- 
tage. L'an  1189  ,  Jacob,  Prêtre  d'Iffendic,  &  Radulphe,  fon 
fils  ,  donnèrent  cette  EgiUe  à  l'Abbaye  de  Marmoutier  ,  avec  les 
dîmes  &  Chapelles  qui  leur  appartenoient  en  cette  Paroi  ffe ,  à 
condition  qu'ils  pourroient ,  fi  Don  leur  fembloit ,  prendre  l'habit 
de  Saint-Benoît  ;  &  qu'en  cas  qu'ils  ne  priffent  point  cet  habit , 
les  Moines  de  Marmoutier  diroient  des  Meffes  &  autres  prières 
pour  le  repos  de  leurs*  ames.  Ce  territoire  eft  un  pays  couvert, 
où  Ton  trouve  des  terres  fertiles  en  grains  &  pâturages  ,  quelques  ( 
cantons  en  landes ,  &  plufieurs  bois  taillis ,  dont  le  plus  conlidé- 
rable  eft  celui  de  Tremelin ,  qui  peut  avoir  3  à  4  lieues  de 
circonférence.  Les  maifons  nobles  de  cette  Paroiffe ,  en  1420, 
croient  :  Tregueille ,  à  Jean  Marquier  ;  le  Breil-Louvel ,  à  Guil- 
laume Herormet  ;  la  Ville-Heromec  ou  Homet ,  à  Thomas  du 
Breil  ;  le  Délient ,  à  Olivier  de  la  Houxace  j  la  Villéon  ,  à  Pierre 
Préichard  j  la  Ville-Houix  &  Trehen,  à  Jean  Gautier  j  la  Roche, 
à  Guillaume  Chef-de-Maille  ;  la  Roche ,  à  Eon  du  Houx  ;  le 
Val ,  à  Olivier  de  l'Ille*  le  Val-Botherel ,  à  Thomas  de  Fhen; 
Blerruas  ,  à  Jean  Guifchard  ;  la  Barre ,  à  Yvon  de  Coirideuc  ; 
la  Ville- Yenoux ,  à  Guillaume  Henri  *,  le  Val-Graffin  ,  à  Jean  du 
Tierxent  j  la  Senardiere ,  à  Olivier  Belle  ;  rEbergement-de-Raoul- 
Auvant ,  à  M.  de  Montfort  ;  le  Breil ,  à  Thomas  du  Breil  ;  la 
Morinaye ,  à  Euftache  de  la  Morinaye  ,  la  Voyrie  ,  à  Antoine  le 
Voyerj  Launay,  à  Jean  Gicquelj  le  Valachart,  à  Guillaume  le 
Tome  IL  D  * 
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alachart;  la  Bouillis,  à  Aubin  Joccs  ;  le  Pin,  à  Jean  du  Pin; 
la  Paumeraye  ,  à  Jean  de  Vaudroueib  -,  Launay  ,  à  Louis  Henry  ; 
la  Bouaye  ,  a  Pierre  de  la  Bouaye  -f  le  Bois-Marquer ,  à  Guillaume 
de  tyarquer  i.Saint-Théan ,  à  Michel  Oren  ;  la  Ville-Soriere ,  à 
jfljain  de  la  Monnaye  ;  Trehegoun  ,  à  Jean  Gallard  ;  le  Breil- 
Loiivel ,  à  Macé-Hoaës  ;  Trefoët,  à  Jean  Boiifraves  ;  &  la  Chafle, 
a  Jean  de  la  Chatte.  Cette  dernière  était  alors  une  des  plus  an* 
ciennes  Chevaleries  du  Comté  de  Montfort.  Ses  poiilffeurs  prirent 
depuis  le  nom  de  Dandigné  de  la  Chafle.  Matthieu  de  la  Chafle 
époufa  Yvonne  de  Laval,  &  Bouchart,fon  fils,  Magdelcine  de 
Vendôme  >  GeofTroi  fe  maria  à  Marie  de  Rieux  ;  François  Hervé , 
à  Jeanne  de  Cahideuc  ;  &  Jeanne- Françoile ,  à  Augullin  de 
Cahideuc  ,  Vicomte  du  Bois  de  la  Motte  ',  Lieutenant  gé- 
néral des  armées  navales ,  &  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint* 
Ëfprit. 

L'an  1595,  le  Seigneur  de  la  Chafle  manda  un  de  Tes  frères,1 
qui  étoit  en  Anjou ,  occupé  au  fervice  du  Roi ,  &  forma  avec 
lui  le  projet  de  furprendre  le  château  de  Comper,  dans  la  Pa*» 
roifi'e  de  Concoret ,  gardé  par  les  troupes  du  Duc  de  Mcrcceur. 
Ils  l'exécutèrent  avec  feize  hommes  qui  turent  prefque  tous  bleffés. 
L'un  des  deux  frères  fut  nommé  Gouverneur  du  château ,  des 
qu'il  fut  fournis  à  Henri  IV,  Le  Duc  de  Mercoeur  fut  ii  irrité  de 
ce  procédé ,  qu'il  envoya  des  troupes  pilier  le  château  de  la  Chafle. 
"Iles  y  mirent  même  le  feu,  quoique  cette  place  fut  en  neutra* 
Ce  château  appartient  encore  à  la  rrteme  famille. 


ILLIFAUT  i  à  1 3  lieues  un  quart  au  Sud-Oueft  de  Dol ,  fon 
Eyéché;  à  9  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à  5  lieues  de 
Montauban ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiflc  fe  trouve  enclavée 
dans  le  diocefe  de  Saint-Malo.  Elle  reflbrtit  à  Ploerroel  :  on  y 
compte  1 400  habitants  ;  la  Cure  elt  à  l'Ordinaire.  Son  territoire 
'r'  ^elt  un  pays  plat  &  couvert,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  landes. 
En  1500,  on  y  connoiflbit  les  maifons  nobles  de  la  Gabetiere, 
à  François  Troufier  ;  la  ViUe-Geffray ,  à  André  de  la  Frctaye  ) 
la  Seigneurie  de  Grencdan  ,  haute  &  baffe-Julrice  ,  à  M.  de  Gre- 
nedanj  Se  la  Haye  Ker-daniel,  haute- Juftice ,  à  N.... 

INDRE;  au  bord  de  la  rive  droite  de  la  Loire j  à,  2  liencs 
un  tiers  de  Nantes,  fon  Evêché  &  fa  Subdélég;ation  j  &  à  u 
lieues  un  quart  de  Rennes.  La  Cure-Prieuré  eli  préientée  par  l'Abbé 
de  Bourg-Dieu.  La  ParoùTe  a  une  haute-Juirice ,  qui  appartint 
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à  M.  le  Prieur,  8t  ^eflbrtit  au  Préfidial  de  Nantes.  On  y  compte 
300  communiants ,  &  deux  Gonfraines ,  Celle  de  Touflauit  &  celle 
de  Sainte-Catherine.  Ce  territoire  elf  compole  de  trois  petites* 
ifles ,  formées  par  les  eaux  de  la  Loire ,  qui  font  la  haute  & 
baffe  Indre  ,&  Me  d'frtdfet  :  les  pâturages  y  font  excellents ,  & 
les  tertes  abondante*  eh  grams,  vins  ,  bc  foin. 

Deux  catalogues  manufcrits  ,  l'un  du  onzième  &  l'autre  du 
douzième  fîecle ,  de  fa  Bibliothèque  de  la  Reine  Chriitine  de 
Suéde  ,  difent  que  Saint  Pafquier  ,  Evêque  de  Nantes  en  63  o , 
fonda  &  bâtit,  environ  le  même  temps  ,  le  Monaftere  d'Indre  r 
mais  que  ce  fut  Agathé  ,  Comte  &  Evêque  de  Nantes  en 
<S8o,  qui  y  plaça,  Tannée  fuivante  ,  des  Moines,  Bénéd.ctins, 
qu'il  avoit  demandés  à  Albert ,  Abbé  de  Fontenelle.  Ce  Mo-  * 
naftere  fut  ravagé ,  le  24  ou  25  Juin  843  ,  par  les  Normands ,  qui 
defcendoient  la  Xoire  après  avoir  façcagé  la  ville  de  Nantes. 
(Voyez  Nantes,  année  843.  ) 

Budic,  fils  de  Judicaèl,  Comte  de  Nantes,  en  1005,  fit  bâtir 
tin  château  dans  l'ifle  d'Indre  ,  dans  lequel  le  mariage  de  Judith , 
fceur  de  ce  Prince  ,  avec  Alain  Caignard  ,  Comte  de  Cornouaitlcs, 
fut  célébré  l'an  1026.  (  Voyez  Nantes.  )  Les  monuments  que 
l'on  voit  dans  cette  ifle  font' les  ruines  du  château  de  Budic  & 
non  dit  Monâftere,  comme  le  prétendent  quelques-uns.  En  1420, 
ce  territoire  ne  renfermoit  que  des  vignes  &  des  prairies,  fans 
aucunes  terres  en  labeur.  Le  Prieur  d'Indre  y  pofledoit  alors  des 
biens  confîdérables  :  on  y  voyôit  les  maifons  nobles  de  la  Ri- 
vière d'Indre,  à  Thébaud  de  la  Rivière  ,  qui  y  pofledoit  aufïi 
la  métairie  de  la  Prévôté ;  la  Riviere-Bourdirt  &  la  métairie  de 
les  Luaiche  ,  à  Pierre  Rimbaufe  j  la  Salmonnays  ,  à  Guillaume  * 
le  Pagaz}  l'hôtel  de  Lavallée,  à  Jean  de  Lav allée  ;  le  domaine 
de  la  Haye,  à  Thébaud  de  la  Haye;  l'hôtel  Duval  &  le  do- 
maine de  Launaye ,  à  Olivier  Rouxel ;  l'hôtel  de  l'Epinay  ,  à 
Jean  de  laSerriere;  l'hôtel  du  Bourg  Saint-Sulpice  ,  à  (Guillaume 
Guerin  ,  Monnoyeur ,  ennobli  par  grâce  du  Duc  ;  l'hôtel  de 
Champeaux  ,  à  Pierre  du  Breil  ;  l'hôtel  de  la  Brueciere ,  à  Gilles 
Texier  ;  l'hôtel  de  la  Pîloutiere  ,  à  Jean  Yvon  ,  qui  pofledoit 
auffi  la  métairie  de  la  Mare  ;  l'hôtel  dé  là  Sablonniere ,  à  Marc 
de  Fercé  ;  le  château  d'Indret,  au  Duc  de  Bretagne,  qui  y  avoit 
un  métayer  ;  l'hôtel  du  Bourg ,  à  Olivier  Barlagat  ,  Châtelain 
de  Vitreau  ;  &  la  métairie  du  Beauvoir ,  à  Jean  de  la  Motte.  De 
toutes1  les  maifons  &  métairies  nobles  d-deflus,  on  ne  connoît  plus 
aujourd'hui  que  le  château  d'Indret. 
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3  En  Pair  1594,  le  Duc  de  Mercœur  fit  rétablir  le  château 
d'Indret ,  où  ce  Prince  fe  plaifoit  beaucoup.  On  voit  un  hermi- 
rage ,  iîtué  à  environ  deux  cents  toifes  du  château ,  dans  lequel 
il  alloit  fouvent ,  dit-on ,  faire  des  méditations.  On  forma  le  def- 
fem ,  en  1 5  97 ,  d'enlever  ce  Duc  lorfqu'il  iroit  à  fon  her- 
mitage  }  mais  il  découvrit  ce  projet ,  «  prit  des  précautions 
qui  le  firent  échouer. 

En  Tan  1641,  le  Roi  donna  à  N.„.  de  Guenouville  le  fief 
du  Pont-en-Vertais  avec  la  prairie  de  Biefle ,  &  reçut  en  échange 
J'ifle  d'Indret,  qui, depuis  ce  temps,  a  toujours  été  du  domaine 
royal. 

v  Les  Millionnaires  de  Saint-Laurent ,  connus  fous  le  nom  de 
•  Mulotins ,  viennent  de  faire  bâtir  une  maifon  à  Indre,  pour  y  faire 
leur  réfidence. 

(  Oh  eû  aujourd'hui  à  contraire  ,  dans  l'ifle  d'Indret ,  une  fon- 
derie de  canons ,  que  Sa  Majefté  y  veut  établir. 

INGRANDE  ;  petite  ville  fur  la  rivière  de  Loire ,k  11  lieues 
trois  quarts  de  Nantes  ;  à  6  lieues  &  demie  d'Angers  ;  &  à  14 
lieues  de  Rennes.  Elle  eft  moitié  en  Bretagne ,  &  moitié  en  An- 
fotf  jou.  On  voit  au  milieu  une  groffe  pierre, qui  fert  de  bornes  pour 
la  féparation  des  deux  provinces.  Elle  fe  nomme  la  Pierre  d'In* 

frande  :  c'étoit  là  qu'on  donnoit  jadis  les  exploits  &  fentenceSj 
c  qu'on  ajournoit  les  Parties  plaidantes.  On  y  remarque  un 
grenier  à  fel  ,  une  traite  foraine ,  &  une  brigade  de  Maré- 
chauflee. 

Le  Prieuré  d'Ingrande  fut  fondé  ,  l'an  1095  ,  par  Orri  du  Lor- 
.  roux-Bottereau ,  &  l'on  peut  regarder  cette  fondation  comme 
le  principe  de  cette  ville.  Elle  a  titre  de  Baronnie,  &  relevé 
du  Roi  à  caufe  du  château  d'Angers.  En  1 1 1 8 ,  la  Terre  & 
Seigneurie  d'Ingrande  dépendoit  de  celle  de  Chantocé,  qui  ap- 
partenoit  alors  à  Tronchon.  L'année  fuivante,  le  Duc  d'Anjou 
afTiégea  cette  ville  ,  où  l'on  avoit  commencé  à  bâtir,  pour  fa 
défenfe ,  un  fort  qu'on  appella  la  BaftUU  d'Ingrande.  Cette  Sei- 
gneurie paffa ,  par  alliance ,  de  la  maifon  de  Chantocé  dans 
celle  de  Craon ,  &  enfuite  dans  celle  de  Retz.  Elle  appartenait , 
en  1400,  à  Robert  Brocherel,  qui  la  donna,  en  141  ë,  à  Guil- 
lemette  du  Bois  de  la  Roche ,  la  petite  fille,  Gilles  de  Laval 
II  du  nom  ,  cadet  de  la  maifon  de  Laval ,  &  Seigneur  de 
Chantocé  &  d'Ingrande  en  1437  ,  vendit  ces  deux  Seigneuries  au 
Duc  de  Bretagne  Jean  V ,  pour  une  fomme  de  cent  mille  vieux 
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écus  ;  & ,  le  i  $  Juin  1470,  François  II ,  Duc  de  Bretagne ,  rendit 
aveu  des  Seigneuries  d'Ingrande  &  de  Chantocé  à  René ,  Duc 
d'Anjou  &  Roi  de  Sicile.  Ce  Pnnce  les  laifla  à  ion  fils  naturel 
le  Comte  d'Avâugour. 

La  verrerie  d'Ingrande ,  établie  l'an  ....  eft  très-renommée 
par  la  beauté  de  les  l>outeilles« 

1NGUINIEL  ;  dans  un  fond  ,  fur  la  route  de  Hennebon  à  Gue- 
mené  ;  à  1 1  lieues  un  tiers  au  Nord-Oueft  de  Vannes  ,  fon  Evêché  ; 
à  2  5  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  trois  quarts  de  Hennebon, 
fa  Subdéléc  ;ation  &fon  relTort.  On  y  compte  2400  communiants:    ^  fan 
la  Curei  eS  à  Talternative.  Ce  territoire  eft  fort  étendu,  mais  fof/aj 
mal  cultivé.  On  f  voit  une  quantité  prodigieufe  de  landes.  Les  l  • 1 
maifons  nobles  fuivantes  y  étoient  connues  en  1 400  :  le  manoir 
de  Locduluen ,  à  Pierre  Légal  ;  le  Brefféan ,  à  Bonabes  Baud  j 
cV  £er-even,  à  Eon  le  Bigot. 

INZINZAC  5  fur  une  hauteur  ;  à  9  lieues  &  demie  à  l'Oueft- 
Nord-Oueft  de  Vannes,  fon  Evêché  ;  à  26  lieues  de  Rennes;  & 
à  ï  lieue  de  Hennebon,  fa  Subdélégation  &  fon  refTort.  On  y 
compte  1600  communiants ,  y  compris  ceux  de  Penqueftin  ,  la 
trêve.  La  Cure  eft  à  l'alternative.  L'an  1327,  Hervé  de  Léon    *  c 
étoit  Seigneur  d'Inzinzac  ,  &  poffédoit  en  propriété  les  étangs     ;  t 
&  moulins  qui  avoient  été  conftruits  par  fes  ancêtres ,  lorfqu'ils     r  Vy 
fondèrent  cette  ParoilTe.  Les  terres  du  pays  font  fertiles  &abon-  ('ri- 
dantes en  grains  ,  foin,  &  pâturages.  Elles  font  arrofées  par  la  <rfc) 
rivière  de  Slavet  ,  qui  borne  la  ParoilTe  à  l'Eft.  On  y  voit  des       *  ' 
landes ,  de  grands  vallons ,  &  beaucoup  d'arbres  &  bluffons.  Ses 
maifons  nobles  font  :  Ker-pans,  Levai ,  Brangolo,  &Prat-mur  ;  cette 
dernière  appartenoit ,  en  1 540,  à  Philippe ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  P rat-mur. 

JOSSELIN  ;  fur  la  rivière  d'Ouft  ;  par  les  5  degrés  51 
minutes  8  fécondes  de  longitude,  &  par  les  47  degrés  56 
minutes  48  fécondes  de  latitude  ;  à  18  lieues  deux  tiers  de 
Saint-Malo,  fon  Evêché;  &  à  14  lieues  deux  tiers  de  Rennes, 
Quatre  grandes  routes  aboutirent  à  Joffelin.  Cette  ville  compte 
5500  habitants,  &  quatre  Paroiffes,  qui  font:  Notre-Dame,,  fi'^y 
Sainte-Croix,  Saint-Martin  ,  &  Saint-Nicolas  :  la  Cure  de  Notrei 
Dame  eft  à  l'alternative  ,  &  celles  de  Saint-Martin  &  de  Saint- 
Nicolas  font  préfentées  par  i'Evêque  ;   Sainte -Croix  eft  mu 
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Prieuré,  àeflerri  par  un  Prêtte  féculier,  à  portion -  coiigrae.  On 
trouve  ,  en  outre  ,  à  JofleUn  ,  les  Abbayes  des  Chanoines-Régu- 
liers ,  (  voyez  Saint- Jean  des  Prés,)  des  Bénédictines j  les  Cou- 
vents des  Carmes  &  des  Urfulines  ;  un  Hôpital  ;  une  Commu- 
nauté de  ville,  avec  droit  de  députer  aux  Etats  ;  une  Subdéléga- 
tion ,  une  Brigade  de  Maréchauilce  ;  deux  Polies ,  Tune  aux 
lettres ,  l'autre  aux  chevaux  j  &  un  marché  tous  les  famedis. 
Les  armes  de  cette  ville  font  d'azur,  au  coq  d'or.  . 

JURISDICTIONS* 

La  Sénéchauflee  fcigneuriale ,  ou  Comté  de  Porhoët,  hante- 
Juftice ,  eft  compofée  d'un  Sénéchal ,  d'un  Alloué ,  d'un  Lieute- 
nant, d'un  Procureur-Fifcal ,  d'un  Greffier,  de  douze  Procureurs, 
d'un  nombre  indéfini  de  Notaires ,  &  de  trois  Arpenteurs.  Cette 
Jurifdiôion  appartient  à  M.  le  Duc  de  Rohan.  Elle  connoît  des 
matières  eccléfiaftiques  &  bénéficiâtes,  au  temporel  ,  &  de  la' 
punition  de  feu ,  &  rejîbrtit  au  Siège  royal  de  Pioermel  ,  ainfî 
que  tout  le  Comté  de  Porhoët ,  aont  Joffelin  eft  la  capitale.' 
Les  Aulnais-Caradeuc,  haute  ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  le 
Mentier,  qui  poffede  auffi  la  Grée  Saint-Laurent,  avec  haute, 
moyenne  &ç  bafle-Juftice  ;  le  Broutay ,  haute  ,  moyenne  & 
bafle-Juftice ,  à  M.  de  Lambuy  -y  Sainte-Croix ,  moyenne  &  baffe- 
Juitice ,  à  M.  le  Prieur  de  Sainte-Croix  ;  le  Prieuré  de  Saint- 
Martin,  moyenne  &  bafTe-Jufhce,  à  M.  le  Prieur. 

Ce  grand  nombre  de  Gens  de  jufhce  me  rappelle  que  l'In- 
tendant d'Orléans  obfervoit,  en  1708,  qu'il  n'y  avoit  que  fix 
mille  cent  quatre-vingt-deux  Marchands  dans  fa  Généralité, 
tandis  qu'on  y  comptoit  fept  mille  fept  cents  quarante  -  fept 
Officiers  de  Judicature  ,  jouiflant  des  exemptions  attachées  à. 
leurs  charges.  Claude  Seiflel  remarquoit ,  fous  Louis  XII ,  que  la 
France  feule  nourriffoit  plus  de  fuppôts  de  Judicature  que  tous  les 
autres  Etats  de  l'Europe  enfemble ,  &  certainement  le  mal  n'a 
pas  été  en  diminuant.  Les  Etats  généraux  de  France  en  1560, 
ceux  de  Bretagne  en  1576,  &  l'affemblée  des  Notables  du 
Royaume  en  1612,  fe  plaignoient  de  la  quantité  d'offices  privi- 
légiés &  peu  néceflaires  ;  mais  ils  fe  font  encore  multipliés  malgré 
les  réclamations  &  les  Ordonnances ,  comme  les  Ordres  monaiH- 
ques  malgré  les  Conciles*. 

La  raaitrife  particulière  des  Eaux,  Bois  &  Forêts,  établie  à 
Joffi,'lin,  eft  compofée  d'un  Lieutenant  particulier ,  d'un  Procu- 
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tfir  ftfcal,  &  d'an  Greffier.  Les  jugements  du  Lieutenant  pur* 
tfrulier  reffortiflênt  directement  au  Parlement. 
^-'Hôpital  ett formé,  félon  toute  apparence,  de  la  réunion  de 
deux  anciens  Hôpitaux  ,  connus  ib\isJ  les  noms  de  Saint-Jacques 
&  de  Su/fît- Jean.  Comme  il  eil  irtué  à  l'extrémité  du  fauxbourg 
Saint  -  Martin  ;  dàns  un  lieu  dépourvu  d'eau,  plufieurs  citoyen* 
ont  defiré  fa  tranflation,  au  bord  de  la  rivière ,  dans  le  Couvent 
de  Saint- Jean  desJPrés,  où  l'on  voit  rarement  plus  de  deux 
Religieux.  Les  malades  y  l'ont  faignés  par  les  Sœurs-Grumes, 
efpece  de  Religieufes,  la  plus  rare  6c  la  plus  utile. 

L'an  1008,  Guethenoc,  Vicomte  de  Porhoët,  de  Rohan,  & 
de  Guemené dégoûté  de  Ai  réfïdence  au  Châteautro ,  jetta  les 
premiers  fondements  de  celui  de  Jonelin  :  il  ne  jouit  pas  long* 
temps  de  fa  nouvelle  habitation  ;  il  mourut  peu  de  temps  après , 
&  rut  enterré  dans  l'Eghië  de  l'Abbaye  de  Saint  -  Sauveur  de 
Redon;  comme  le  prouvent  les  cartulaires  de  cette  maifon. 
M.  Elie  de  la  Primaudaie ,  Avocat,  &  ancien  Maire  de  Joflelin , 
qui  permet  notre  crrffque  6c  mérite  notre  eftime ,  croit ,  page  1 1 
de  les  Obfervations  fur  le  Comté  de  Porhoët  &  fur  ïufement  de  ce 
Comté ,  que  Guethenoc  &  Joflelin ,  fon  fils ,  étoient  Vicomtes 
en  Porhoët ,  &  non  de  Porhoët.  Nous  croyons  détruire  plus  bas 
cette  aflertion ,  qui  nous  paroit  contraire  aux  preuves  folideâ 
alléguées  pour  l'illuftre  &  antique  maifon  de  Rohan ,  par  le 
Père  Griffet ,  dans  fon  traité  des  preuvres  de  Vhifloire ,  &  par  M. 
l'Abbé  Georgel ,  dans  fa  réponfe  au  Mémoire  anonyme  fur  les 
rangs  &  les  honneurs  de  la  Cour.  D'ailleurs ,  l'opinion  de  M.  Elie 
de  "la  Primaudaie  ,  fur  les  premiers  Comtes  de  Porhoët ,  ne .  l'em- 
pêche pas  de  rendre  juftice  à  la  maifon  de  Rohan ,  &  de  recôn- 
noitre  ,  page  17,  qu'elle  tire  fon  ongine  de  ces  anciens  Comtes 
Juveigneurs  de  Bretagne. 

M.  Girard  ,  en  fon  traité  des  ufements  ruraux  de  baffe  Bretagne  y 
avance  que  le  nom  de  Rohan  ne  paroit,  dans  Thiltoire,  que  depuis 
l'an  11 18;  mais  il  n'en  regarde  pas  moins  la  Seigneurie  de  Ko* 
han  comme  un  démembrement  de  celle  de  Porhoët.  Plus  jufté 
que  M.  l'Abbé  d'Eibées  ne  s'eft  montré  fur  cet  article ,  dans  fon 
mémorial  de  chronologie  généalogiaue ,  il  conjecture  même  que 
l'illuftre  maifon  de  ce  nom  tire  ion  origine  de  Guerech,  Comte 
de  Vannes,  au fixieme  fîecle.  -> 

Joflelin  fuccéda  à  Guethenoc ,  fon  pere ,  tk  époufa  la  foeur 
d'Alain  Caignard,  Comte  de  Cornouaiiles  :  ce  fut  lui  qui  fonda ,  en 
1030,  le  Prieuré  de  Sainte-Croix,  de  cette  ville.  M.  de  Pomme- 
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fuperftitieufes  oui  accompagnèrent  la  fondation  de  ce  Prieuré. 
Une  colonie  de  Bénédictins  de  Redon  s'y  transféra  dans  le 
onzième  fiecle ,  mais ,  depuis  quatre  cents  ans ,  il  n'y  a  plus  de 
Religieux.  L'Abbaye  de  Redon  y  entretient  un  deffervant  féculier 
à  portion  congrue ,  très-incongrue. 

Eudon,  fils  &  fucceffeur  de  Joflelin,  augmenta  confidérable- 
ment  ce  Prieuré.  Il  mourut,  en  1092  ,  la  même  année  aue  fon 
épqufe  Anne  de  Léon ,  qui  fut  inhumée  avec  lui  dans  l'Eglife 
de  Sainte-Croix. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  que  fut  fondée  l'Abbaye  en 
commende  de  $aint-Jean  des  Prés.  Elle  appartient  aux  Chanoines* 
Réguliers  Génovéfains  de  la  Congrégation  de  France  :  fon  revenu, 
y  compris  celui  de  l'Abbé  ,  eft  d  environ  dix  mille  livres  ;  elle  n'a 
plus  que  deux  Chanoines.  Ses  anciens  titres  ont  difparu  durant  les 
guerres  qu'ont  effuyés  les  Comtes  de  Porhoët.  L'opinion  la 
plus  générale  &  la  plus  vraifemblable ,  eft  qu'elle  leur  doit  fa 
Fondation  dans  le  onzième  fiecle.  Dom  TaÉtandier,  continuateur 
de  Dom  Morice  ,  critique  judicieufement  ceux  qui  l'attribuent  à 
Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  ou  à  Geoffroi,  fon  fils ,  qui  ruinèrent, 
en  11 68  &  11 75,  la  ville  &  le  château  de  Joflelin,  mais 
qui ,  peut-être  ,  reftaurerent  Saint- Jean  des  Prés ,  pour  expier  ,  à 
la  mode  de  ces  temps -là ,  une  partie  de  leurs  ravages. 

La  Paroifle  de  Saint  -  Martin  eft  un  Prieuré ,  qui  difpute  l'an- 
cienneté ou  primauté  à  Notre-Dame.  Ce  Prieuré  fut  fondé  par 
un  Comte  de  Porhoët,  vers  1105,  en  faveur  des  Bénédictins 


de  Marmoutier ,  y  transféra ,  en  1 1 1  o ,  à  la  demande  du  Prince 
fondateur,  des  Reliques  crues  de  la  vraie  Croix  ,  des  Saints 
Evêques  Corentin  ,  Fulgence  &  Samfon ,  du  martyr  Flavien , 
&  de  Martin,  Abbé.  On  peut:  remarquer  qu'à  cette  époque 
il  fe  fabriquoit  beaucoup  de  faux  actes,  de  faufles  légendes,  & 
de  faufles  Reliques.  Les  objets  d'un  vrai  culte  font  ceux  qui 
rappellent  à  de  véritables  vertus.  Les  Seigneurs  de  Porhoët  pro- 
diguèrent les  donations  au  Prieuré  de  Saint-Martin  jufques  vers 
1240  ,  notamment  en  11 08  ,  11 27,  11 6*4,  120$,  &  1231. 
Plufieurs  de  ces  zélés  bienfaiteurs  y  choifirent  leur  fépulture. 
On  ne  voit  pas  aujourd'hui  la  moindre  épitaphe  qui  rappelle  leur 
mémoire ,  tandis  qu'un  des  côtés  de  l'Eglife  eft  prefque  entière- 
ment occupé  par  le  maufolée  d'un  gros  Religieux ,  qui  ,  fans 
doute,  avoit,  de  fon  vivant  ,  le  mérite  de  l'humilité  cénobi- 
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tique ,  puifqu'il  eft  abfolument  inconnu  dans  la  littérature  ,  la 
théologie,  les  fciences,  dans  les  arts  ,  &  dans  la  fbciété. 

Le  Re&eur  elt  à  portion  congrue.  En  général  le  Clergé 
travaillant  à  Joflelin  elt  fort  mal  à  fon  aile  ,  &  très -éloigné 
de  toucher  une  rétribution  proportionnelle  à  fes  exercices  &  au 
nombre  de  nécefliteux  qu'il  devroit  fecourir.  Les  richefies  ecclé- 
lialhques  paflent  à  de  gros  décimateurs  ou  bénéficiers ,  qui  ne 
réfident  guère  dans  la  province ,  encore  moins  dans  le  canton. 

Geoffroi ,  fils  d'Eudon,  laifla  de  fon  mariage  avec  Eu- 
don  11  du  nom ,  qui  époufa  Berthe ,  fille  de  Conan ,  Duc  de 
Bretagne.  Eudon,  par  ce  mariage,  devint  poflefleur  du  Duché. 
Il  eut  de  fon  mariage ,  Joflelin  II  du  nom ,  &  Alain  ,  qui ,  le  pre- 
mier, prit  le  nom  de  Rohan. 

L'an  1 1 3 1  ,  Eudon  de  Porhoët  fonde  un  anniverfaire  dans  l'E- 

flife  du  Prieuré  de  Saint-Martin  de  Joflelin,  &  fuccede  à  fon 
eau-pere ,  Conan  III ,  au  Duché  de  Bretagne  ,  vers  1 1 5 1 .  Les 
villes  de  Nantes  &  de  Quimper  ne  veulent  pas  le  reconnoître 
pour  leur  Souverain ,  &  donnent  la  préférence  à  Hoël ,  que  Co- 
nan ,  cru  fon  père  ,  avoit  défavoué  publiquement  &  déclaré 
bâtard. 

Berthe,  époufe  d'Eudon,  avoit  eu  de  fon  premier  mari ,  Alain 
le  Noir ,  un  fils ,  nommé  Conan  ,  qui ,  après  la  mort  de  fa  mere , 
revendiqua  le  Duché  de  Bretagne ,  comme  un  héritage  qui  lui 
appartenoit  inconteftablement.  Eudon,  qui  avoit  goûté  de  la.fou- 
veraine  puiflance ,  n'étoit  pas  difpofé  à  defcendre  du  Trône  qu'il 
occupoit  pour  le  céder  à  un  autre.  Conan,  trop  foible  pour  fe 
mefurer  feul  avec  un  ennemi  fi  puiflant,  pafle  en  Angleterre, 
demande  &  obtient  des  fecours ,  revient  en  Bretagne ,  l'an  1 1  ç6 , 
à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  aflez  confidérable  ,  marche  contre 
Eudon  ,  combat ,  eft  vaincu,  &  forcé  de  repaner  en  Angleterre. 
Il  ne  tarde  pas  à  revenir  avec  de  nouvelles  forces ,  qui  font  encore 
augmentées  par  les  fecours  que  lui  amènent  plufieurs  Seigneurs 
Bretons  qui  fe  joignent  à  lui,  &  avec  lefquels  il  marche  à 
Rennes.  Plus  heureux  que  la  première  fois,  Conan  prend  la  ville, 
défait  Eudon ,  le  fait  prifonnier ,  &  fe  fait  reconnoître  Duc  & 
Souverain  de  Bretagne,  tandis  que  fon  ennemi,  échappé  de  fa 
prifon ,  fe  rend  à  la  Cour  de  France  auprès  de  Louis  VU ,  & 
n'elt  plus  regardé  que  comme  Comte  de  Porhoët. 

L'an  1 163  ,  Eudon  Comte  de  Porhoët,  &  Joflelin,  fon  fils, 
donnent  au  Prieuré  de  Saint-Martin  de  Jolîelin  le  droit  de  bou- 
teillage  dans  le  port  de  Vannes. 
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L'an  ii  68,  Eudon  ,  petit-fils  de  Guethenoc ,  eut  de  fréquents 
démêlés  avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  &  avec  Henri ,  Roi  d'Angler 
terre ,  qui  prit  Joflelin ,  &  rafa  le  château  dans  la  même  année.  M. 
Elie  de  la  Primaudaie ,  en  parlant  de  ce  Prince  Eudon,  comme  d'un 
perlbnnage  étranger  à  Joflelin ,  Vicomte  de  Porhoët ,  oublie  qu'il 
étoit  fon  propre  hls.  Le  grand  nombre  des  Seigneurs  de  même 
race ,  portant  les  mêmes  noms  de  baptême  ,  oc  pofledant  les 
mêmes  terres ,  dans  le  même  fiecie ,  a  caufé  des  confusions  qui 
font  très-bien  éclaircies  par  ce  paflage  de  Lobineau  ,  tom.  i ,  liv.  4. 
«  De  Guethenoc ,  Vicomte  de  Porhoët ,  &  Seigneur  de  Cha- 
»  teautro ,  dans  la  Paroifle  de  Guilliers  près  la  Trinité  ,  qui  vivoit 
»>  en  1026,  &  d'Alarun  de  Cornouailles ,  étoient  fortis  trois  fils, 
»  Joflelin ,  Maingui ,  &  Tutgual.  Le  premier  avoit  donné  le  nom 
»  au  château  de  Joflelin ,  bâti  par  fon  pere ,  &  y  avoit  fondé 
»  un  Prieuré  conventuel  dépendant  de  l'Abbaye  de  Redon.  Il 
»  avoit  plufieurs  autres  enfants  ,  entr'autres  Maingui ,  Evêque  de 
»  Vannes,  Alain,  Joflho,  Roger,  &  le  Vicomte  Eudon.  Ce 
»  dernier  avoit  eu  d'Anne  ,  fa  femme  ,  Joflelin  II ,  Vicomte 
y*  de  Porhoët  j  Gefroi ,  Vicomte  de  Joflelin  j  Alain,  Vicomte, 
»  Seigneur  du  château  de  la  Nouée  ;  &  Bernard,  l'aîné ,  qui,  un  ou 
»  deux  ans  après  la  mort  du  Comte  Matthias ,  fonda,  en  11 05, 
»  un  Prieuré  à  Joflelin ,  dans  le  même  temps ,  à  peu  près  ,  qu'A- 
»  lain ,  fon  frère ,  bâtiflbit  le  château  de  Kohan ,  dont  fes  def- 
»  cendants  ont  porté  le  nom.  » 

t 

Guethenoc  ,  pere  de  Joflelin.  Joflelin  I ,  pere  d'Eudon.  Eudon  I,' 
perc  de  Gefroi.  Gefroi  I,  pere  d'Eudon.  Eudon  II,  Duc  de  Bretagne, 
pere  de  Joflelin.  JoiTelin  II.  Alain,  fon  frère,  qui  prit  le  premier  le 
nom  de  Rohan. 

L'an  1 1 70  ,  le  Roi  d'Angleterre  ,  non  content  d'avoir  viole 
la  fille  du  Comte  Eudon ,  aflbuvit  fa  rage  contre  ce  Prince  & 
fes  infortunés  fujets  en  râlant  Joflelin.  Eudon  trouve  une  féconde 
fois  l'afyle  à  la  Cour  de  France.  Il  fe  joint  enfuite  à  une  confé- 
dération de  Raoul  de  Fougères ,  qui  l'aide  à  reprendre  fes  Etats. 
On  foupçonne  qu'il  y  a  des  titres  de  l'Eglife  de  Saint-Nicolas 
aux  archives  de  Blain  ;  mais  on  connoit  le  prix  &  la  brièveté 
du  temps  ,  l'incertitude  du  fuccès ,  &  l'on  doute  que  l'objet  vaille 
la  recherche.  Sur  un  pilier  extérieur  de  l'Eglife  ,  on  lit  ces 
chiffres,  1002  :  le  caractère  eft  rafraîchi,  &  nous  croyons  qu'il 
falloit  mettre  1200,  qui  femble  indiquer  l'époque  de  fa  fondation. 
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Elle  eft  bâtie  fur  le  penchant  d  une  colline,  proche  la  rivière  d'Ouft. 
Le  Refteur  de  cette  Paroifle  eft  payé  de  la  portion  congrue  par 
le  Prieur  titulaire  qui  jouit  du  bénéfice. 

En  1307,  Gui  de  Lufignan,  Comte  de  Porhoët  du  chef  de 
fa  mère  Jeanne  de  Fougères ,  meurt  &  lègue ,  dit-on  ,  fes  biens 
au  Roi  Philippe  le  Bel  ;  mais ,  fuivant  une  opinion  mieux  éta- 
blie, fes  Terres  furent  confifquées  pour  félonnie  ,  au  profit  du 
Monarque,  qui  lailîa  luAifruit  de  Porhoët  à  Yolande  de  Lufignan, 
Fune  des  fceurs  de  Gui ,  &  le  reprit  à  fa  mort.  (  Voyez  au 
mot  Fougères.  ) 

En  1308  ,  deftruéHon  des  Templiers,  Ordre  devenu  trop  oné- 
reux ou  trop  redoutable  pour  être  confervé,  mais  qui  ne  mé- 
ritoit  pas  le  traitement  atroce  dont  le  Pape  &  lé  Roi  fe  rendi- 
rent coupables  envers  fon  chef  &  plufieurs  de  fes  membres.  Une  tra- 
dition ,  que  nous  ne  pouvons  ni  combattre  ,  ni  garantir ,  porte 

3ue  cet  Ordre  poffédoit  à  Joffelin  l'emplacement  ou  le  bâtiment 
it  la  Huguenoterie ,  mentionné  ci-après ,  fous  Tan  1 5  60. 
En  1 3  5 1  ,  combat  des  Trente ,  le  17  Mars.  L'auteur  de  mes 
Rêves ,  livre  dépofé  au  Greffe  des  Etats  de  Bretagne ,  obferve 
que,  fur  les  détails  de  cet  événement  fingulier,  il  eft  Beaucoup  plus 
fage  de  s'en  rapporter  au  récit  de  M.  Villaret ,  qu'à  la  planche  gra- 
vée dans  Morice ,  laquelle  fembleroit  faire  les  honneurs  de  la 
victoire  au  cheval  de  Montauban. 

Ce  mot  chevalerefque  ,  à  qui  aura  la  plus  belle  amie ,  ne  doit 
pas  ridiculifer  la  démarche  des  Bretons.  Leur  motif  étoit  encore 
plus  glorieux  que  leur  triomphe  ,  puifqu'il  ne  tendoit  qu'à  punir  les 
défordres ,  vexations ,  &  pillages  commis  par  les  Anglais  au  mépris 
de  la  trêve,  dans  un  temps  où  le  peuple n'avoit  d'autres  défenfeurs 
ou  vengeurs ,  que  la  génereufe  Noblefle ,  contre  les  brigands  &  les 
vagabonds  qui  le  tourmentoient  prefque  fans  relâche.  Un  Gentil- 
homme a  propofé  de  fubftituer  un  oDelifque ,  avec  quelques  fi- 
gures &  infcriptions,  à  la  petite  Croix,  depuis  peu  renouvellée, 
qui  fait  remarquer  l'endroit  où  fe  donna  le  combat.  Glorifier  l'hé- 
roïfme  des  ancêtres ,  c'eft ,  difoit-il  aux  Etats  ,  c'eft  exciter  celui 
des  contemporains ,  &  préparer  celui  de  la  poftérité.  (  Voyez  la. 
Croix  Helléan.  ) 

En  1363,  cette  même  lande  de  mwoie  ,  entre  JofTelin  &: 
Ploermel ,  qui  avoit  fervi  de  champ  de  bataille  aux  trente  preux 
de  Beaumanoir  contre  les  trente  compagnons  de  Brcmbro  ,  fut 
affignée  pour  le  rendez-vous  des  conférences  entre  Charles  de 
Blois  6k  Jean  de  Montfort  4  relativement  au  partage  projetté  de 
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la  Bretagne.  Cette  entrevue,  qui,  peut-être,  eût  épargné  beaucoup 
de  fang ,  n'eut  pas  lieu. 

L'année  fuivante ,  Charles  de  Blois  pafle  en  revue  ,  à  Joflelin , 
l'armée  qu'il  conduifoit  au  fecours  d'Aurai ,  où  il  perdit  la  ba- 
taille &  la  vie. 

En  ...  .  Olivier  de  Cliflbn ,  Connétable  de  France ,  époufa 
Catherine  de  Laval ,  fille  de  Gui  de  Laval  &  de  Béatrix  de 
Bretagne ,  qui  lui  donna  en  mariage  les  châteaux  &  Seigneuries 
de  Ville-à-combles  ,  à  condition  que ,  fi  la  maifon  de  Laval  n'a- 
voit  pas  d'enfants  mâles ,  les  biens  de  cette  maifon  viendroient  à 
Catherine  de  Laval ,  &  qu'Olivier  prendroit  le  nom  &  les  armes 
de  Laval.  De  ce  mariage  fortirent  Béatrix  de  Cliflbn ,  Comteffe 
de  Porhoët  ,  qui  époufa  Alain  VIII  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan , 
à  qui  elle  porta  le  Comté  de  Porhoët ,  qui ,  depuis ,  a  toujours  ap- 
partenu à  cette  illuftre  maifon  ;  &  Marguerite  de  Clilîbn ,  qui 
le  maria,  le  20  Janvier  1388,  à  Jean  de  Châtillon  ,  dit  de 
Bretagne. 

Cliflbn ,  devenu  veuf,  pafia  à  de  fécondes  noces  avec  Mar- 
guerite de  Rohan ,  veuve  de  Jean  de  Beaumanoir,  &  fille  d'Alain , 
Vicomte  de  Rohan ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants. 

Ce  Connétable,  par  contrat  pafle  à  Paris  le  21  Juillet  1370, 
avoit  acheté  du  Comte  d'Alençon  &  du  Perche,  les  ville  &  château 
de  Joflelin ,  avec  toutes  leurs  dépendances ,  que  ce  Prince  tenoit  à 
foi  &  hommage  du  Duc  de  Bretagne.  Ce  dernier  traverfa  long- 
temps cet  acquêt,  qui  n'eut  fon  plein  effet  qij'en  1373. 

En  1 3  8 1  ,  les  garnifons  de  la  Cheze  ,  de  Moncontour ,  &  de 
Joflelin ,  tuèrent  beaucoup  de  monde  aux  Anglais ,  qui  étoient 

Î>our  le  Duc ,  &  qui  fe  retiroiem  dans  l'Evêché  de  Vannes  après 
a  levée  du  fiege  de  Nantes. 
On  fçait  les  perfécutions  &  l'ingratitude  noire  que  le  Conné- 
*  table  de  Cliflbn  éprouva,  Tan  1387,  de  ce*7ean  de  Montfort  qu'il 

avoit  affermi  fur  le  Trône  de  Bretagne.  Nous  renvoyons ,  à  l'ar- 
ticle de  Vannes ,  les  circonltances  de  l'emprifonnement  de  Cliflbn 
au  château  de  l'Hermine.  La  belle  conduite  de  Bazvalen  a  fourni 
à  M.  de  Voltaire  la  cataftrophe  de  fes  Tragédies  du  Duc  de 
Foix  &  d'Adélaïde  du  Guefclin. 

En  1388  ,  le  premier  ufage  qu'Olivier  fit  de  fa  liberté  fut  de 
porter  fes  plaintes  au  Roi  de  France ,  qui  lui  procura  la  rellitu- 
tion  de  fes  domaines  extorqués  par  fon  Souverain ,  vaflal  de  ce 
Roi.  C'eft  ainfi  que  Joflelin  rentra  fous  l'obéiffancè  de  fon  légi- 
time Seigneur ,  le  plus  riche  &  le  plus  puiflant  des  vaflaux  du 
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Duc  de  Bretagne.  Quatre  ans  après,  ce  Prince  établît  un  fouage 
de  vingt-cinq  fols  par  feu  dans  tout  fon  Duché ,  pour  le  rem- 
boursement des  cent  mille  livres  qu'il  s'étoit  encore  fait  donner 
par  Cliflbn  au  château  de  l'Hermine. 

Par  le  dénombrement  qui  fe  fit  alors ,  il  fe  trouva  que  la  Bre- 
tagne contenoit  quatre-vingt-huit  mille  quatre  cents  quarante-fept 
feux  fujets  aux  rouages ,  parmi  lefqùels  dix-huit  mille  fix  cents 
quatre-vingt-dix-neur  appartenant  aux  vaflaux  de  Cliflbn.  Ainfi, 
vu  les  feux  exempts  oc  les  feux  omis,  l'on  peut  eltimer  la  po- 
pulation de  ces  temps ,  fi  calamiteux  par  les  guerres  &  les  épi- 
démies ,  à  fept  cents  cinquante  mille  ames  dans  cette  province , 
qui  en  compte  aujourd'hui  plus  de  deux  millions  (  a  )  ,  &  qui 
en  pourroit  contenir  &  nourrir  un  plus  grand  nombre ,  fi  elle 
parvenoit  au  degré  de  profpérité  dont  elle  efl  fufceptible. 

Cette  bonne  volonté  de  Jean  le  Conquérant  ne  continua  pas. 
En  1393  ,  il  menaça  de  nouveau  les  ville  &  château  de  Joflelin; 
&  toutes  fes  querelles  fanglantes  avec  le  Comte  de  Porhoët  ne 
furent  entièrement  appaifées  qu'en  1396. 

Jean  IV  mourut  à  Nantes,  le  2  Novembre  1399.  La  Comtefle 
de  Penthievre ,  fille  du  Connétable ,  étoit  préfente  lorfqt  u'on  ap- 
porta cette  nouvelle  à  fon  père.  Il  étoit  pour  lors  malade  dans 
fon  château  de  Joflelin.  Il  parut  fenfiblement  touché  de  la  perte 
de  fon  Souverain  j  &  il  cil  à  croire  que  ces  marques  extérieures 
de  douleur  étoient  l'image  de  ce  qui  le  paflbit  dans  fon  ame.  La 
Comtefle  de  Penthievre  fut  bien  autrement  affe&ée,  &  ne  put 
contenir  la  joie  que  lui  infpiroit  cet  événement.  L'hiftoire  rap- 
porte qu'elle  tint,  à  peu  près,  ce  difcours  au  Connétable  ,  fon  pere. 
«  Monfieur ,  aidez-nous  préfentement ,  je  tous  prie ,  à  ravoir  notre 
»>  héritage  de  Bretagne ,  puifque  l'occafion  s'en  préfente.  Nous  avons 
»  de  beaux  enfants,  Dieu  merci ,  &c.  »  L'auteur  de  qui  nous  tenons 
cette  anecdote  ,  dit  que  Cliflbn  fut  fi  transporté  de  colère  à  ce  dif- 
cours ,  que  ,  quoique  foible  ,  il  s'élança  de  ion  lit ,  en  difant  à  fa  fille 
qu'elle  cauferoit  la  ruine  de  fa  maifon  fi  elle  vivoit  plus  long- 
temps ,  &  qu'il  prit  un  pieu  avec  lequel  il  l'eût  tuée  fi  elle  n'eut 
pris  la  fuite  :  ce  qu'elle  fit  avec  tant  de  précipitation ,  qu'en  def- 
cendant  l'efcalier  elle  tomba  &  fe  cafta  la  cuifle  ,  de  forte 
qu'elle  refta  boiteufe  toute  fa  vie. 


(*)  Au  manufcrit  de  M.  dt  TouJIain, 
'dont  j'ai  tiré  la  plus  grande  partie  de  cet 
article ,  on  lifoit  onze  cents  mille ,  au  lieu 


de  deux  millions.  (  Voyei  le  difcours  pré- 
liminaire. ) 
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L'Eglife  de  Notre-Dame  de  Joflelin  fut  conftruîte ,  ou  plutôt 
réparée,  vers  Tan  1400.  Ceft  un  grand  édifice  d'architeéture 
gothique.  On  dit ,  mais  fans  preuves ,  que  le  Service  paroiflial 
fe  faifoit  autrefois  dans  la  Chapelle  Saint -Michel  ,  laquelle  y 
fuivant  d'autres ,  n'étoit  que  pour  fuppléer ,  pendant  les  guerres 
&  les  fieges  ,  à  la  ParoilTe  de  Saint- Martin  ,  fituée  hors 
des  murs. 

Les  armes  de  Rohan  fe  voient  fur  les  parois  extérieurs  de 
l'Edile  de  Notre-Dame.  Celt  dans  cette  Egiife  que  fe  trouve 
la  Itatue  de  Notre-Dame  du  Roncier ,  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle 
fut  découverte ,  il  y  a  quatre  ou  cinq  liecles ,  fous  des  ronces- 
On  a  rendu  compte  de  ces  fingularités ,  pag.  99  à  103  du  Pro 
ans  &  focis ,  livre  dépofé  au  Greffe  des  États  de  Bretagne,  avec 
plufieurs  mémoires  patriotiques  du  même  auteur,  par  Délibéra» 
tion  du  11  Décembre  1776.  Une  tradition,  orui  n'eft  foutenue 
d'aucun  titre ,  porte  ,  qu'avant  Y  invention  de  l'emgie  miraculeufe , 
cette  ParoilTe  étoit  dédiée  à  Saint  Léger.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle 
paroît  aufli  ancienne  que  la .  ville  même ,  dont  l'origine  fe  perd 
dans  l'obfcurité  du  dixième  fiecle ,  avec  celle  des  premiers  Sei- 
gneurs qui  l'ont  pofledée. 

On  a  déterré  ,  il  y  a  peu  de  temps ,  peut-être  le  feul  exem- 
plaire fubfiftant  d'une  brochure  in-16  de  foixante-feize  pages, 
non  compris  la  dédicace  ,  la  préface,  &  les  permiflions ,  laquelle 
eft  intitulée  :  Le  lis  fleuriront  parmi  les  épines ,  ou ,  Notre-Dame 
du  Roncier  triomphante  dans  la  ville  de  Jojfelin.  Ce  livret,  du 
Pere  I  :  de  I  :  M  :  (  on  n'en  connoît  que  ces  initiales ,  )  Carme  & 
Prédicateur  de  cette  ville,  fut  imprimé,  en  1666,  avec  appro- 
bation de  fes  Supérieurs  &  du  Vicaire  général  de  Saint-Malov 
Le  frontifpice  étant  déchiré ,  nous  ne  pouvons  dire  précifément 
en  quelle  ville  ,  &  chez  quel  Typographe  ,  ou  Libraire  , 
l'opulcule  parut  d'abord  ;  mais  nous  n'en  fatisferons  pas  moins 
aux  inftances  de  plufieurs  perfonnes  recommandables  %  qui  défirent 
ardemment  que  l'on  en  conferve  la  mémoire ,  &  que  nous  en 
fafiions  une  analyfe  fcrupuleufe  &  détaillée. 

L'épître  dédicatoire  s'adrelîe  aux  Nobles ,  Bourgeois ,  &  Ha- 
bitants de  Joflelin.  L'auteur  fe  propofe  de  nourrir  &  augmenter 
leur  dévotion  à  la  Sainte  Vierge.  «  Les  miracles  également  rares 
m  &  illullres  qu'elle  opère ,  les  vœux  magnifiques  qu'on  lui  pré- 
»  fente  ,  le  concours  des  étrangers  oui  viennent  implorer  fes 
»  favorables  interceflions , ,  &  les  Indulgences  des  Souverains 
»  Pontifes ,  font ,  dit-il ,  autant  de  puûTantes  raifons  pour  animer 
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p  vos  refpeéts,  vos  fourni/fions ,  &  vos  reconnoiflances  devant 
»  fon  image  miraculeufe.  » 

Dans  fa  préface,  le  Révérend  Pere  fe  félicite  des  grandes 
obligations  qu'il  a  contractées  «  envers  cette  augufte  Impératrice 
»  du  ciel  &  de  la  terre ,  ayant  l'honneur  d'être  dans  fon  faint 
m  Ordre.  »  Il  explique  enfuite,  par  des  palîages  de  Saint  Gré- 
goire de  Néocéfarée ,  &  de  Saint  Théodore ,  Evêque  d'Ancyre , 
comment  le  buiflbn  ardent  de  Moyfe ,  intact  au  milieu  des  flam- 
mes ,  n'eft  que  la  figure  du  fein  virginal  de  Marie ,  intact  dans 
la  maternité. 

Pour  répondre  aux  vœux  de  nos  compatriotes ,  fans  tomber 
dans  le  fcandale  des  irrévérences,  ni  dans  celui  des  fuperfHtions, 
continuons  de  rendre  un  compte  fidèle  de  tout  l'ouvrage,  en 
laifTant  au  lefteur  judicieux  le  foin  de  régler  fa  croyance ,  & 
de  faire  des  réflexions.  Répétons  feulement ,  au  préalable ,  d'après 
Saint  Paul,  qu'une  foi  propre  à  transporter  les  montagnes  eft 
encore  une  vertu  bien  foible  &  bien  rférile  fans  la  charité. 

Chapitre  L  «  La  dévotion  à  Notre-Dame  du  Roncier  eft  un 
»  flgne  de  prédeftination  éternelle.  »  Par  le  mot  dévotion ,  que 
l'auteur  n'explique  pas  aflez  ,  il  entend ,  fans  doute ,  une  piété 
fincere  &  bienraifante ,  non  de  vaines  fimagrées ,  comme  celles 
de  Louis  XI  à  fa  bonne  Vierge  de  plomb.  «  C'eft ,  dit-il ,  la 
»  penfée  de  plufieurs  Docteurs ,  que  Dieu  a  fon  livre  &  Notre- 
»  Dame  le  hen.  Celui  de  Dieu  contient  deux  chapitres,  dont 
»  L'un  eft  de  juftice,  &  l'autre  de  miféricordej  mais  celui  de 
»  Marie  eft  de  pure  rniféricorde.  ...  Il  n'y  a  que  les  élus  qui 
»  font  marqués  dedans.  » 

Chap.  II.  «  L'antiquité  de  la  dévotion  à  Notre-Dame  du  Roncier.» 
Le  Révérend  Pere  s'appuie  fur  la  tradition  ,  parce  que ,  dit  Saint 
Chryfoftome ,  ubi  tradiùo  ejl ,  nihil  aliud  efi  qtuerendum.  Et ,  après 
avoir  cité  le  dofte  Simancas  au  foutien  de  cette  opinion ,  il 
ajoute  :  «  Cela  eft  beaucoup  plus  confidérable ,  en  ce  qui  eft  des 
»  faits  de  l'Eglife ,  où  les  coutumes  font  introduites  par  des  per- 
w  fonnes  conndérables ,  comme  font  les  Prélats  &  les  Religieux  , 
>»  ordinairement  doués  d'une  grande  érudition.  . .  .  Comme  nous 
»  voyons  beaucoup  de  choies  dans  l'Eglife  qui  n'ont  pas  été 
»>  écrites  dans  l'un  ni  dans  l'autre  Teftament  ,  lefquelles  nous 
»  croyons  néanmoins  très-véritables ,  de  même  en  eft-il  de  l'an- 
»  tiquité  de  Notre-Dame  du  Roncier.  » 

Vers  l'année  808  ,  long-temps  avant  la  fondation  de  Joflelin , 
un  laboureur ,  cultivant  la  terre  au  lieu  même  où  l'on  a  bâti 
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l'Eglife  de  Notre-Dame ,  &  coupant  des  ronces  avec  un  faucillon 
que  l'on  voit  encore  fufpendu  à  la  voûte  de  l'Autel,  y  déterra 
limage  confacrée.  A  cette  occafion,  l'auteur,  bien  loin  de  foncer 
cl  à  Hes  anciennes  ftatues ,  publiques  ou  domeftiques ,  quelquefois 
'  retrouvées  en  terre  ou  fous  des  décombres,  fait  une  fçavante 
récapitulation  d'autres  découvertes  merveilleufes ,  telles  crue  Notre- 
Dame  de  la  Croix  ,  à  cinq  lieues  de  Madrid  j  Notre-Dame  du 
Mont-Serrat ,  en  Catalogne  ;  Notre-Dame  de  la  Lumière  ,  près  de 
Lisbonne  ;  Notre-Dame  de  la  Rofe  -,  Notre-Dame  du  Buiflbn ,  près 
Dévora  ;  Sainte-Anne  d' Aurai.  Il  auroit  pu  citer  encore  Notre- 
Dame  du  Mur,  àMorlaix;  Notre-Dame  du  Tronc,  à  Rochefort, 
diocefe  de  Vannes  ;  Notre-Dame  des  Bois,  &  Notre-Dame  de 
Confolation,  près  Harfleur  ;  Notre-Dame  du  Roc,  à  Luxembourg; 
^  Notre-Dame  du-Bout-du-Pont ,  dont  le  Cantique  fut  entonné  par 
*  la  Reine  de  Navarre  en  accouchant  de  Henri  IV  }  Notre-Dame 
des  Neiges  ;  le  Crucifix  de  l'Abbaye  de  Foigny ,  &c.  &c. 

Ce  qu  il  admire  le  plus  dans  Notre-Dame  du  Roncier ,  «  c'eft 
»  que ,  nonobftant  fon  antiquité ,  elle  devient  de  plus  en  plus 
>►  floriltante  ,  &  n'eft  pas  comme  certaines  dévotions ,  lefquelles 
»  ont  paru  de  nos  jours ,  &  qui  viennent ,  comme  L'on  dit , 
♦»  dans  une  nuit,  &  difparoiffent  le  lendemain.  » 

Obfervons  que  ceci  s'écrivoit  en  1665  ,  vingt  ans  après  la 
mort  du  payfan  Nicolafic  ,  de  Pluneret ,  dont  le  nom  vivra  plus 
que  celui  du  payfan  de  Joflelin ,  lequel  eft  totalement  inconnu. 

L'auteur  parle  encore,  à  la  page  23  ,  des  miracles  aufli  rares 
quilluftres,  qui  s'opèrent  fouvem  à  JolTelin.  N'y  a-t-il  pas  quelque 
légère  contradiction  entre  cet  adjectif  rares  ,  &  cet  adverbe 
fouvem  ;  ou  bien ,  ne  pourroit  -  on  pas  dire  que  des  miracles  , 
jadis  communs ,  s'opèrent  aujourd'hui  rarement  ? 

Chap.  III.  Voeux  magnifiques  préfcntés  à  l'Eglife.  Defcription 
du  calice  confervé  dans  le  tréfor.  D  eft  maflif  d'argent  doré ,  pefe 
dix-huit  marcs  ,  a  quatorze  pouces  de  hauteur  ,  un  pied  & 
demi  de  circonférence,  &  contient  plus  d'un  pot  de  Roi.  Le 
nœud  eft  très-artiftement  travaillé.  L'image  du  Sauveur  &  celles 
des  douze  Apôtres  y  font  tellement  finies ,  qu'on  les  diftingue 
facilement  les  unes  des  autres,  avec  l'inftrument  de  leur  mar- 
tyre ,  dans  leurs  niches  féparées ,  avec  leurs  chapiteaux.  La  pa- 
tène a  trois  pieds  de  tour.  On  remarque  ,  au  milieu ,  l'image 
de  Notre-Seigneur  &  de  la  Vierge  j  & ,  autour ,  celles  des  quatre 
Evangéhftcs.  L'empreinte  des  armes  de  France,  fous  le  pied  du 
calice  ?  fait  préfumer  que  c'eft  le  vœu  d'un  de  nos  Rois.  La 
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conje&ure  du  Religieux ,  qui  regarde  ce  préfent  comme  un  don  ' 
royal ,  nous  paroît  mieux  Fondée  que  la  tradition  qui  l'attribue  1 
à  Cliflbn.  Notre  auteur  obferve  que  ce  héros  rut  créé  Chevalier ,  ? 
le  jour  de  Saint  Georges  f  Connétable ,  le  jour  de  Saint  Georges  ;  ; 
&  qu'il  mourut  le  jour  de  Saint  Georges.  On  a  faifi  des  epo-  f 
ques  à  peu  près  aufli  fingulieres  ,  &  non  moins  indifférentes,  f 
pour  Henri  IV  &  Louis  XIIL  ? 

A  la  relation  des  offrandes   des  Seigneurs  de  Cliffon  &  de  Y 
Rohan ,  fuccede  la  defcription  d'une  Croix  d'argent,  donnée  par  f 
les  Nobles  ,  Bourgeois ,  &:  Habitants  de  la  ville.  Elle  eft  à  deux  *» 
branches  ,  comme  toutes  les  autres  Croix  de  cette  Eglife  ;  Ion  // 
poids  eft  de  trente-iîx  marcs ,  fa  hauteur  de  quatre  pieds ,  fa  /V 
largeur  de  deux  ;  la  pomme  a  près  de  deux  pieds  de  tour  j  &  /  > 
l'on  y  voit  les  images  de  Notre-Seigneur  &  des  douze  Apôtres,  Af 
avec  les  attributs  de  leur  pallion,  dans  leurs  niches,  &  fous  des  *t 
chapiteaux  féparés.  Au  milieu  de  la  Croix,  eft  le  Crucifix,  d'un  tf 
pied  de  hauteur  ;  & ,  au  revers ,  la  figure  de  Notre-Dame  du  '7 
Roncier.  Sur  les  bras  de  la  Croix ,  font ,  d'un  côté ,  les  quatre    /  f 
Evangéliftes ,  &:  de  l'autre ,  un  aigle  &  un  pélican ,  un  agneau 
&  un  bœuf,  un  lion  avec  des  ailes,  &  un  Ange  ,  bien  travaillés, 
L'auteur  paffe  fous  filence  quelques   autres  morceaux  de  prix  11 
dépofés  autréfor,  entr'autres , une  couronne  d'argent ,  qui,  peut-  2^ 
être ,  n'a  été  donnée  que  depuis  l'impreflion  du  livre.  Avant  qu'on    «  s 
eût  refondu  de  nouveau  la  cloche  que  Jean ,  Vicomte  de  Rohan,  fit    2  4 
refaire  &  abattre  en  1504,  on  y  lifoit  les  noms  de  Stéphan 
Gabart  ;  Aignan  Boucher  ,  Alloué  j  Alain  de  la  Court  j  Arare  ,    :  • 
Sénéchal  >  Jagi  des  Bois,  Tréforierj  tous  Notables  de  Joffelin,  à  xj 
,  cette  époque.  4/ 

-!  kftZïz-  ^u  chapitre  TV ,  pour  étayer  la  dévotion  à  Notre-Dame  du  77 
•^252**"  Roncier,  l'auteur  cite  beaucoup  de  lieux  également  accrédités.  3" 
>~v~^  Voici  maintenant  le  précis  de  fa  logiaue  contre  ceux  qui  révo- 
queroient  en  doute  les  miracles  quil  rapporte.  Dieu  choifit 
*r"VM*/  r  certains  endroits  privilégiés  pour  y  manifefter  particulièrement 
tyj"*-  fa  puiffance.  De  là  ,  tant  de  miracles  à  Notre-Dame  de  Paix,  aux 
k.  >x  S-  Carmes  de  Rennes;  à  Notre-Dame  de  Pitié  ,  aux  Carmes  de 
—  Tours  i  à  Notre-Dame  de  Recouvrance ,  aux  Carmes  d'Angers  : 
pourquoi  donc  ne  s'en  feroit-il  pas  à  Notre-Dame  du  Roncier? 

Il  le  trompe  à  coup  fur,  en  difant  que  rien  n'extirperoit  les 
ronces  attachées  à  l'un  des  pignons  de  l'Eglife,  &  que  le  fau- 
cillon,  fufpendu  au  deffus  de  l'image  miraculeufe,  paroît  neuf 
comme  s'il  fortoit  de  la  main  du  maréchal  j  mais  il  n'exagère 
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peut-être  pas ,  en  comptant  cinq  cents  vœux  en  cire  ,  outre  les 
fuaires ,  chemifes ,  annilles  ,  &c.  quoiqu'il  ne  fe  foit  confervé 
qu'une  foible  partie  de  ces  vefhges  de  la  foi  de  nos  pères.  Le 
foible  revenu  du  Re&eur  eft  borné  à  quatre-vingf-une  livres  de 
fixe  ,  &  à  deux  ou  trois  cents  de  cafuel.  Nous  parlerons  ci-après 
du  falaire  mfufhYant  des  Prêtres  de  Joffelin.  Le  grand  nombre 
des  Recleurs,  Curés ,  ou  Vicaires  Bretons ,  n'a  pas  allez  d'aifance  s 
&  Defpréaux  les  eût  trouvés  bien  différents  de 

Ces  Chanoines  vermeils  &  brillants  de  fanté, 
EngrauTés  d'une  fainte  &  longue  oifiveté. 

CHAP.  V.  L'ordre  admirable  de  la  procejjion  Jolemnelle  qui  fe 
fait  à  Joffelin ,  le  mardi  de  la  Pentecôte.  L'auteur  diftingue  deux 
fortes  de  proce  liions  :  les  triftes  font  établies  pour  détourner  la 
colère  de  Dieu  j  les  gaies ,  pour  lui  rendre  des  a£hons  de  grâces. 
La  proceffion  de  Joneiin  eft  folemnelle  &  pompeufc.  C'eft  dom- 
mage que  le  rieorifme  en  ait  altéré  l'alégreffe.  Comme  elle  étoit 
alors  plus  brillante  &  plus  renommée  qu'aujourd'hui ,  donnons 
à  nos  le&eurs  une  idée  fuccinéte  du  récit  qu'en  fait  le  Révé- 
rend Père. 

Marchoient  d'abord  fix  Compagnies  de  Bourgeois  &  Habitant» 
de  la  ville  &  des  fauxbourgs  ,  commandés  par  un  Gentil-* 
homme. 

Puis  une  Compagnie  de  deux  ou  trois  cents  Léonnais ,  de-» 
meurant  à  Joffelin  pour  apprendre  le  français  &  faire  le  com- 
merce. Ils  étoient  vêtus  de  bleu,  bonnet  fur  la  tête,  galant 
fur  l'oreille ,  avec  leur  chupanne  &  leurs  grandes  chauffes  à  h 
Suiffe,  lepée  au  côté  &  la  hallebarde  en  main  ,  commandé» 
par  un  Bourgeois. 

Entre  les  Compagnies  de  Joffelinois  &  celle  de  ces  bas  Bre- 
tons ,  un  homme  coëffé ,  vêtu  ,  &  armé  à  la  Turque ,  rendoit  fes 
hommages  à  celle  qui ,  fuivant  l'expreffion  de  l'auteur ,  eft  aufl* 
bien  la  Dame  de  l'Empire  Ottoman  que  de  l'Empire  Chrétien* 

Venoit  enfuite  une  troupe  de  Vierges  innocentes ,  dont  plu- 
fieurs  choifies  parmi  les  Penfionnaires  des  Urfulines.  D'autres 
filles  repréfentoient  les  trois  Maries  ;  une  autre ,  la  Princeffe  Urfule , 
couverte  d'un  manteau  royal  à  franges  d'argent,  accompagnée? 
de  deux  petits  Anges  faifant  l'office  de  Pages ,  &  fuivie  de  fes 
onze  mille  filles  d'honneur.  Celle  qui  la  repréiéntoit ,  dit  le  bon 
Père ,  en  conduifoit ,  à  la  vérité  ,  beaucoup  moins.  Onze ,  à 
notre  avis,  auroient  dû  fuffire  ,  puifque  la  lettre  M,  inter* 


Digitized  by  Google 


J  O  S  217 

prêtée  par  mille  ,  fignîfioit  Martyres.-  (  Voyez  le  Dictionnaire 
de  Ladvocau  ) 

Le  Clergé  régulier  &  féculier ,  le  Corps  de  Juftice ,  une  bande 
iiombreufe  de  pèlerins  de  Saint-Jacques ,  relevoient  encore  l'éclat 
de  cette  proceffion ,  qui  s'avançoit  majeitueufement  au  concert 
des  tambours ,  des  trompettes ,  des  violons ,  des  bombardes ,  des 
mufettes  de  Poitou ,  &  recevoit  en  chemin  plufieurs  falves  de 
moufqueterie.  Quatre  Prêtres ,  revêtus  d'aubes  &  de  daimatiques, 
portoient  l'image  de  Notre-Dame  ,  fur  un  brancard  richement 
orné.  Elle  étoit  accompagnée  de  quatre  filles  parées ,  qui  tenoient 
des  cierges  blancs  à  la  main.  Il  y  avoit  des  afliftants  des  neuf 
Evêchés  de  Bretagne  ,  &  même  des  extra  -provinciales.  Comme 
«ne  grande  partie  des  cinquante-deux  Paroifles  du  Comté  de 
Porhoët  accouroit  ,  avec  empreffement ,  à  cette  grave  &  joyeufe 
folemnité,  l'on  y  comptait  trente  à  quarante  bannières,  outre 
plufieurs  membres  de  diverfes  confrairies ,  portant  des  torches 
vertes,  jaunes,  &  rouges,  chacune  de  dix-huit  pieds  de  hau- 
teur &  du  poids  de  cent  livres. 

Chap.  VI.  De  l 'Indulgence  pléniere.  Le  Révérend  Père  s'étend 
fur  la  définition  &  l'explication  de  l'Indulgence.  C'ert  une  re- 
mife  de  peines  temporelles,  accordée  à  l'homme,  en  état  de 
grâce,  par  le  Prélat,  qui  lui  applique  le  tréfor  fpirituei  de 
FEghTe. 

fi  donne  enfuite  une  traduction  du  Bref  d'Alexandre  VII, 
accordant  Indulgence  pléniere  à  ceux  qui,  le  Dimanche  de 
la  Pentecôte  &  les  deux  jours  fuivants,  aflifteront  dévotement 
aux  Prières  des  quarante  heures ,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
du  Roncier.  Par  ce  Bref,  du  5  Septembre  1663  ,  le  Souverain 
Pontife  déclare  que  cette  faveur  n'eft  que  pour  fept  ans;  & 
que  fi,  pour  rimpétration ,  admiffion ,  ou  publication  des  pré- 
fentes  ,  il  eft  donné  ou  reçu  ,  quoique  volontairement  ,  la 
moindre  chofe ,  elles  demeureront  nulles  &  fans  effet.  L'Evê* 
que  de  Saint-Malo  en  permit  la  publication  à  Joflelin,  par 
Mandement  du  premier  Novembre  1663. 

M.  Alain  ,  Kec"teur  de  Notre-Dame  ,  nous  a  dit  que  les 
Papes  poftérieurs  ont  fuceeffiveraent  renouvellé  ce  Bref  ,  & 
tranfporté  l'Indulgence  des  fêtes  de  la  Pentecôte    aux  jours 
;ras ,  jours  effectivement  où  le  peuple  a  le  plus  befoin  d'In- 
ul^ence. 

Ce  petit  livre  eft  terminé  par  les  Litanies  de  Notre-Dame 
du  Roncier,  invoquée  fous  ces  titres  t  Mater,  décor  civitatis 


S 


Digitized  by  Google 


n8  JOS 

Jojjelinenfis  ;  Virgo  ,  fpes  civitatis  Joffdinenjîs  ;  Patrona  Joffeli- 
nenjîum  ;  Spes  omnium  JoJJeUnenJium. 

Le  refpe&able  Pafteur  que  nous  venons  de  citer ,  fe  propofe 
de  le  dépofer  aux  archives  de  la  Paroifle  ;  &  ce  fera  comme 
une  minute ,  où  Ton  pourra  vérifier  l'extrait  fidèle  que  nous  ve- 
nons d'en  faire ,  à  l'ulage  de  tout  le  Comté  de  Porhoët ,  dont 
Joflelin  eft  la  capitale. 

Le  5  Février  1 4oé ,  Olivier  de  Cliflbn  fit  fon  teftament  en 
fon  château  de  Joflelin.  Cette  pièce  prouve  que  les  inclinations 
des  hommes  font  bien  fujettes  à  changement.  Olivier,  qui,  dans 
.  le  cours  des  années  précédentes ,  s'étoit  fait  détefter  par  fon 
avarice  ,  paroît ,  dans  ce  moment ,  le  plus  généreux  des  hommes. 
Nous  allons  donner  un  extrait  de  ce  monument  fingulier ,  dans 
l'idée  de  faire  plaifir  aux  curieux  &  aux  fçavants. 

L'article  premier  porte  que  le  Seigneur  Connétable ,  veut  être 
inhumé  dans  TEglife  de  Notre-Dame  de  JolTeiin ,  auprès  de  Mar- 
guerite de  Rohan ,  fon  époufe  ,  &:  qu'il  foit  fait  une  belle  tombe 
avec  leurs  figures  ou  images  repréfentées  ,  qui  feront  mifes  fur 
leur  fépulture  commune.  L'intention  du  Teftateur  eft  qu'on  fafle  fes 
funérailles  avec  le  moins  de  pompe  poflible ,  mais  qu'on  célèbre  un 

rand  nombre  de  Mefles  pour  le  repos  de  fon  ame.  En  conféquence, 
laiffe  une  fomme  de  deux  cents  livres  de  rente,  laquelle  fera 
convertie  en  rente ,  &  cette  rente  fera  attribuée  à  deux  Chapel- 
lenies , :  qu'il  fonde ,  par  le  préfent  teftament ,  dans  ladite  Eglife 
de  Notre-Dame ,  &  dont  il  fe  réferve  la  préfentation  &  le  pa- 
tronage ,  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs ,  Seigneurs  de  Cliflbn  &  de 
Joflelin. 

•i?.  Ordonne  le  Teftateur ,  qu'il  foit  fondé  un  Collège  de  Cha- 
noines >  ou  Chapelains  féculiers,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Cliflbn.  En  conféquence,  il  abandonne  &  tranfporte  à  ladite 
Eglife  de  Cliflbn,  la  Terre  &  Seigneurie  de  Mont-Faucon  qu'il 
avoit  conquife  j  &  fe  réferve ,  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs ,  la  pré- 
fentation &  le  patronage  de  ces  bénéfices.  Il  iaifle,  en  outre, 
à  la  même  Eglife ,  une  image  de  Notre-Dame ,  en  argent',  pe- 
lant vingt  marcs. 

3°.  Il  lègue  &  donne  à  la  Fabrique  de  Joflelin  mille  livres 
une  fois  payées ,  &  de  plus  huit  marcs  d'or ,  pour  faire  deux 
calices  &  deux  patènes  à  l'ufage  de  cette j Eglife.  Il  donne,  en 
outre,  deux  de  les  Bréviaires ,  qui  feront  attaché*  iur  fa  fépulture 
&  celle  de  fon  époufe,  pour  l'ufage -des  Prêtres  qui  voueront  y 
réciter  leur  office. 
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De  plus ,  il  lègue  à  la  même  Eglife  la  plus  belle  Croix  qu'il 
a  dans  fon  château ,  avec  les  Reliques  qu'elle  renferme. 

4°.  Le  Seigneur  Connétable ,  donne  à  la  Fabrique  de  l'Eglife 
paroiffiale  de  Blain ,  une  fomme  de  cinquante  livres ,  pour  taire 
une  vitre  à  cette  Eglife  ,  du  côté  opj>ofé  à  celle  que  Mar- 
guerite de  Rohan ,  fon  époufè ,  avoit  fait  faire  de  fon  vivant. 

5°.  Veut  le  Teftateur,  que,  dans  les  Eglifes  Cathédrales  de 
Rennes ,  Nantes ,  Saint-Malo  ,  Saint-Brieuc  ,  &  Vannes ,  il  foit 
fondé  un  anniverfaire  folemnel ,  pour  être  célébré ,  chaque  année , 
par  les  Chanoines  ou  autres  défaites  Eglifes,  au  jour  qu'il  décé- 
dera }  c'eft-à-dire ,  que,  s'il  meurt  un  lundi ,  ou  un  mardi ,  ou  tel 
autre  jour  ,  ce  fervice  fera  célébré  le  même  jour  de  chaque 
année ,  &  à  perpétuité.  A  cet  effet ,  il  lègue  à  chacune  de  ces 
•  Cathédrales  la  iomme  de  cent  écus,qui  fera  convertie  en  rente 
pour  la  fondation  de  ces  an  ni  verlan  es.  11  donne,  en  outre,  à 
chaque  Eglife  Cathédrale  ,  Abbaye ,  Prieuré  conventuel ,  Collège, 
Couvent  des  Ordres  mendiants ,  &  autres  de  Bretagne  ,  pour 
chanter  &  célébrer  un  fervice  folemnel  pour  le  falut  de  fon  ame, 
après  fa  mort ,  vingt  livres  monnoie  ;  ce  qui  feroit  environ  cent 
cinquante-fix  livres  de  notre  monnoie  aftuelle ,  puifque  le  marc 
d'argent  étoit  à  fix  livres  cinq  fols  ,  &  le  marc  d'or  à  foixante- 
fix  livres. 

6°.  Il  lègue  trois  cents  livres  pour  la  réparation  de  l'Eglife  de 
Saint-Brieuc,  &  pareille  fomme  à  l'Abbaye  de  Saint- Jean  des 
Prés ,  pour  prier  Dieu  pour  lui. 

7°.  Il  ordonne  de  diftribuer  une  fomme  de  deux  mille  livres 
aux  pauvres  des  Châtellenies  de  Joffelin  ,  de  Broons,  de  Blain, 
&  de  Cliflbn,  &  défend  de  ne  plus  lever ,  à  .commencer  de  ce 
jour ,  aucun  guet ,  par  deniers ,  fur  fes  Terres.  Vettfexpreffément 
le  Teftateur,que  tous  les  héritages ,  terres,  moulins,  rente*,  Êcfc 
revenus  dont  il  s'étoit  emparé ,  foient  relHtués  avec  les  revenus 
du  temps  pane  y  &  que  la  poffeflion  qu'il  s'étoit  acquife  ne  leur 
foit  d'aucuni  [préjudice  à  l'avenir*  Il  ajoute  qu'il  prétend  que  toutes 
les  maifons  >  hôtels  ^ (  autres  édifices ,  qu'il  a  t  fait!  abattre  pour 
les  fortifications  de  fes  châteaux ,  foient  rétablis ,  &  que  leurs  pof- 
feffeurs  foient  dédommagés.  Par  le  même  teftament,  Olivier 
donne ,  fçavoir ,  à  fa  fille  ,  Comteffe  de  Penthievre ,  quatre  mille 
livres  ;  à  fa  fille  aînée ,  deux  mille  livres  ;  au  Sire  de  Rochefort , 
fon  coufin ,  quatre  mille  livres  ;  &  à  fon  époufe,  une- petite  Croix 
de  perles  &  fa  Bibie  en  français  ;  au  Sire  de  Beaumanoir ,  quatre 
mille  livres  ,  &  un  petit  cheval  blanc  qui  eft  à  Joffelin  j  à  i'Eyéque 
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de  Samt-Malo, trois  mille  livres,  avec  fa  grande  haquenee  noire  r 
&  un  anneau  d'or  que  la  Reine  de  Sicile  lui  avoit  donné  }  à  YE\è- 
que  de  Saint-Brieuc  ,  trois  mille  livres  -,  à  l'Abbé  de  Bon-Repos  > 
quinze  cents  livres  ;  à  Jean  d'Avaugour ,  neuf  cents  livres  ;  &  à, 
Bertrand  de  Dinan  ,  fils  du  Sire  de  Chateaubriand  ,  tous  fes  habits 
&  autres  effets  qui  fe  trouveront  au  château  de  Joffelin,  fon 
rouUin  fauve ,  &  trois  mille  livres ,  avec  fa  Terre  de  Lohéac 
en  pur  &  perpétuel  héritage ,  pour  lui  &  les  fiens ,  & ,  en  cas 
que  Bertrand  meurre  fans  enfants ,  la  Terre  de  Lohéac  retournera 
aux  héritiers  du  Teftateur  ;  à  Jean  Reirant,  trois  mille  livres,  pour 
folliçiter  auprès  du  Pape  la  confirmation  &  le  décret  de  la  fon- 
dation du  Collège  de  Notre-Dame  de  ClifTon ,  &  du  Couvent 
des  Frères  Mineurs  dont  il  ordonne  la  fondation  dans  la  même 
ville ,  &  cent  livres  pour  en  payer  les  Bulles  &  Lettres  j  à 
Rolland  delà  Villéon,  trois  cents  livres }  à  Eon  de  Châteaumerlet , 
trois  cents  livres  r  à  Eon  de  Châteaumerlet ,  lbn  fils ,  idem  ;  à 
Alain  de  Treganteuc ,  deux  cents  livres  j  à  Alain  Feron,  deux 
cents  livres  &  un  cheval  ;  à  Olivier  de  Coesbit,  trois  cents  livres* 
à  Eon  Duhoul-Duval ,  idem }  à  Jean  Poulart ,  fix  cents  livres  $  à 
Jean  Lefnerac ,  Capitaine  de  ClhTon ,  trois  cents  livres  ;  à  Eon 
de  Guengo  ,  cent  livres  t  &  à  Jean  Boudait ,  idem. 

Ordonne  le  Teftateur ,  que  Bertrand  du  Parc ,  Capitaine  de 
fon  château  de  Broons ,  foit  payé  de  tout  ce  ou'il  peut  lui 
devoir  j  &:  que  Ton  enyoie  à  Saint- Jacques  en  Galice  un  péle- 
rin  à  pied,  qui  fera  payé  à  fes  dépens. 

Il  lègue  encore  trois  cents  livres  à  l'Abbaye  de  Meilleraye* 

pour  prier  Dieu  pour  lui  On  voit  tous  ces  détails  dans  les 

titres  du  château  de  Nantes  ,  décrits  d'une  manière  beaucoup 
plus  ample ,  &  dans  le  ftyle  du  bon  vieux  temps. 

On  voit  par  là  que  les  fommes  léguées  par  ClnTon  fe  mon- 
tent à  environ  trois  cents  trente  mille  livres  de  notre  monnoie  , . 
non  compris  les  joyaux ,  terres ,  &  autres  meubles  référés  ci-deffus, 
qui ,  fans  doute  ,  font  une  fomme  beaucoup  plus  conlidérable 
que  l'argent  monnoyéj  de  forte  qu'on  peut  évaluer  les  legs  faits 
par  le  Connétable  à  plus  d'un  million.  Eft-ce  là  de  l'avarice  * 
ou  plutôt  ne  doit-on  pas  reconnoître  ici  les  heureux  effets  de  la 
Religion  ,  qui  preffe  un  homme  injufte  de  réparer  les  torts  &  les 
dommages  qu'il  a  caufés  ? 

Marguerite  de  Rohan  ,  fon  époufe  ,  fit  auffi  fon  teftament,  le 
14  Décembre  de  la  même  année.  Elle  demanda  ,  comme  fon 
mari,  à  être  inhumée  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Joflelin* 
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En  1407  ,  le  Duc  Jean  V  ne  fut  pas  plus  favorable  que  Ton 
pere  au  Connétable  de  France.  Sur  une  accufation  de  maléfices 
&  fur  d'autres  vains  prétextes ,  il  le  fait  condamner  par  les 
Juges  de  Ploermel  à  une  prifon  perpétuelle,  à  la  confifcation  de 
fes  biens ,  &  marche  avec  une  armée  pour  exécuter  la  Sentence. 
ClnTon  étoit  mourant  dans  fon  château  de  Joflehn.  La  Cômtefle 
de  Penthievre  &  la  Vicomtefle  de  Rohan  ,  fes  filles ,  députent 
vers  le  Duc  ,  qui ,  moyennant  une  fomme  de  cent  mille  livres , 
licencia  fes  troupes  &  retourna  fur  fes  pas  :  expédition  moins 
digne  d'un  Souverain  que  d'un  brigand  ou  d'un  aventurier. 
CUfTon  expira  le  28  Juin  de  la  même  année  ,  ayant  choifi  fa 
fépulture  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  auprès  de  Marguerite 
de  Rohan ,  fa  femme ,  oui  l'avoit  précédé.  Ses  talents  ,  ies  ac- 
tions ,  fes  grandes  qualités  furent  ternies  par  beaucoup  d'exactions, 
de  cruautés  ,  &  d'injufHces ,  qui  le  bourrelerent  de  remords ,  ainfi 
qu'il  paroît  par  fon  teltament  de  1406.  Des  tracafleries  domef- 
tiques  fe  joignirent  aux  agitations  de  fon  exiflence  publique  : 
avec  une  haute  naiflânee ,  des  alliances  illuftres  ,  de  vaftes  pof- 
feflions ,  &  les  plus  éminentes  dignités ,  il  vécut  &  mourut  mal- 
heureux. 

141 9.  En  fuivant  l'ordre  chronologique  des  événements 
qui  concernent  directement  Joffelin,  nous  trouvons  que  cette 
ville  reçut,  vers  141 9,  les  prédications  de  Saint  Vincent -Fer- 
rier ,  ce  fameux  Apôtre  du  diocefe  de  Vannes.  Il  eft  heureux 
oue  l'hiftoire  n'ait  pas  toujours  à  nous  entretenir  de  meurtres  & 
de  pillages. 

En  1437,  Béatrix  de  Cliflbn,  veuve  d'Alain  VIII,  Vicomte 
de  Rohan  ,  confent  de  payer  au  Duc  de  Bretagne  le  rachat  du ! 
Comté  de  Porhoèt,  &  déclare  que  cette  Terre  eft  fujette  à  ce 
droit.  Le  Connétable  de  ClnTon ,  trop  redoutable  aux  Souverains 
de  Bretagne,  avoit  obtenu  d'eux  une  déclaration  qui  maintenait? 
ce  Comté  dans  le  privilège  de  n'être  pas  fujet  au  rachat  ;  mai* 
il  nexiftok  plus  ,  &  l'on  craignoit  moins  fes  héritiers.  Cette  vicif-i 
fitude  de  prétentions  &  de  procédés ,  dépendant  de  la  force  oit 
de  la  foibleffe  de  ceux  qui  les  exercent ,  me  rappelle  ce  vers  de* 
la  Tragédie  de  Spartacus  : 

«  La  loi  de  l'Univers,  eft  malheur  aux  vaincus.» 

Elle  donne  la  folution  du  problême  hiftorique  qui  s'eft  établi 
fur  la  nature  &  les  formes  de  l'ancien  hommage ,  tantôt  rendu, 


■ 


L'époque  de  la  création  de  la  Mairie  de  Joffelin  n'eft  pas 
connue  :  elle  fut  rendue  vénale  en  1692  ;  la  Communauté  de 
ville  l'a  rachetée  depuis.  Dès  145 1  ,  le  Député  de  Joffelin  affif- 
toit  aux  Etats  de  Vannes. 

En  1 484 ,  Jean  de  Rohan  reçoit  le  commandement  du  château 
de  Joffelin ,  avec  pouvoir  de  choifir  trente  braves. 

En  1488,  Madeuc,  homme  d'armes  de  la  garde  du  Duc,  & 
Jean  de  Tromenel,  Commandants  à  Joffelin,  reçoivent  ordre 
d'avitailler  la  place  pour  deux  mois  &  plus  ;  &  ,  fi  eUe  n'eft 
pas  jugée  tenable ,  de  l'abandonner.  D'après  leur  rapport,  Fran- 
çois Il  ordonne  de  démanteler  cette  ville ,  pour  n'être  pas  obligé 
d'y  tenir  une  earnifon  qui  affoibliffoit  fon  armée,  &  qui  n'étoit 
d'aucune  utilité  dans  une  ville  qui  ne  pouvoit  foutenir  un  fiege. 

En  1504,  Alain,  Vicomte  de  Rohan,  fait  fondre  la  clocne 
de  Notre-Dame  de  Joffelin. 

En  1 528,  Anne  de  Rohan  ,  Comteffe  de  Porhoët ,  &  Vicom- 
teffe  de  Rohan ,  tombe  malade  au  château  de  Joffelin  ,  y  fait 
fon  teftament  le  22  Mars  1528,  &  ordonne  que  fon  corps  foit 
inhumé  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Joffelin ,  auprès  de  la 
fépulturé  d'Olivier  de  Cliffon ,  fon  pere.  Comme  on  travailloit 
alors  à  l'agrandiffement  de  cette  Eglife,  le  corps  de  la  Vicom- 
teffe  fut  aepofé  dans  la  Chapelle  qu'elle  avoit  fondée ,  jufqu'à 
la  confection  de  l'ouvrage. 


natifme  porte  les  deux  partis  à  beaucoup  de  fortifes  &  d'atrocités. 
La  Vicomteffe  de  Rohan,  réfidente  à  Blain,  obtient  la  liberté 
de  confcience.  La  majeure  &  la  plus  puiffante  partie  de  Joffelin. 
periîfte  dans  la  Religion  Romaine,  &  s'empare  de  la  nomina- 
tion de  plufîeurs  Bénéfices  ci-devant  confères  par  les  Seigneurs  r 
&  que  la  ville  donne  encore  aujourd'hui,  Deux  fy nodes  Cal- 
viniftes  fe  tinrent  à  Ploermel ,  en  1562  &  1563  ;  &  le  Mi- 
niftre  Auberi  s'y  foutint ,  à  la  tête  d'une  petite  Eglife  Proteftante , 
depuis  1561  jufauen  1580.  M.  de  Pommereul  conjecture  que, 
vers  ce  temps ,  les  Rohan ,  chefs  de  la  réforme  en  Bretagne , 
chafferent  les  Bénédictins  du  Prieuré  de  Saint-Martin  de  Joflelin, 


propage  en  Bretagne,  &  le  fa- 


(«)  Ce  point  d'hirtoire  for  lequel  dei  I  tâché  de  l'éclaircir  dans  une  differtatien 
c  cri  vains  frétons  &  Normands  nous  pa-    :    lue  à  la  fiance  publique  de  l'Académie 
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&  firent ,  pendant  quelque  intervalle ,  un  temple  de  leur  Eglùe. 
Le  bâtiment  qui  en  eiî  voifin,&auon  appelle  la  Hugucnoterie, 
femble  indiquer  cette  révolution.  Ceft,  vraifemblahlement,  après 
les  guerres  civiles  &  rehgieufes  ,  que  l'Abbaye  de  Marmoutier , 
qui  jouit  toujours  des  revenus  de  cette  maifon ,  où  elle  n'entre- 
tient ni  Couvent ,  ni  Moines ,  y  plaça  un  Prêtre  féculier  à  por- 
tion congrue. 

En  1 589  ,  SébalHen  de  Rofmadec  projette  de  fe  fortifier  dans 
la  ville  de  Joffelin,  &  d'en  faire  reconirxuire  les  fortifications  qui 
avoient  été  démolies ,  comme  nous  l'avons  dit ,  par  ordre  du  Duc 
François  II.  Sur  ces  entrefaites ,  les  troupes  de  la  ligue  s'empa- 
rent ,  prefque  fans  coup  férir ,  de  la  ville  ,  &  peu  s'en  faut  qu'elles 
ne  fe  faiiîffent  du  Gouverneur,  qui  n'a  que  le  temps  de  fortir  de 
l'Eglife  &  de  fe  retirer  au  château.  Les  ligueurs  éprouvent  plus 
de  réfiftance  au  fiege  de  cette  dernière  place  ,  qui  finit  aufli 
par  fe  rendre  à  Saint-Laurent ,  Capitaine  des  ligueurs.  Le  Duc 
de  Mercceur  fait  de  cette  ville  une  de  fes  places  d'armes. 

Le  <  Novembre  1 590,  d'Arradon  part  de  Vannes  avec  trois  cents 
arqueDufiers ,  &  va  bloquer  Hennebon  du  côté  de  la  vieille  ville, 
tondis  que  Saint-Laurent  l'inveftuToit  du  côté  de  la  rue  neuve. 
Le  Duc  de  Mercceur  tire  de  Joffelin  de  l'artillerie  &  des 
artilleurs  qu'il  envoie  à  ce  fiege,  ,ou  il  fe  rendit  bientôt,  lui- 
même,  à  la  tête  des  Efpagnols.  Cette  artillerie  &  celle  des 
vaiffeaux  firent  une  brèche  confidérable ,  qui  força  la  place  à 
capituler,  le  12  Décembre,  après  plus  de  fix  femaines  dune 
belle  défenfe. 

Le  château  de  Joffelin  a  éprouvé  plufieurs  deitru&ions  &  ré- 
parations alternatives ,  depuis  le  Comte  Guethenoc  que  l'on  en 
croit  le  premier  fondateur.  La  groffe  tour,  bâtie  par  Cliffon, 
vers  1 3  90 ,  fut  démolie  au  commencement  du  dernier  fiecle , 
en  vertu  des  ordres  de  Henri  IV,  follicités  par  les  Etats  de 
Bretagne, en  1599  ,  pour  la  démolition  des  forces  des  villes  & 
des  châteaux  particuliers  de  la  province,  afin  de  prévenir  les 
occafions  de  guerres  civiles  &  de  garnifons  femblables  à  celles 
du  Duc  de  Mercceur.  C'eft  ,  vraifemblahlement,  à  la  même 
époque  qu'il  faut  rapporter  la  ruine  entière  des  remparts  de 
Joffelin  ,  dont  il  ne  lubfilte  plus  que  de  vieux  murs  à  demi- 
abattus,  &  dont  les  foffés  font  partie  couverts  de  décombres, 
partie  convertis  en  jardins.  M.  le  Duc  de  Rohan  a  fait  abattre 
encore,  vers  1760,  deux  grandes  tours  qui  flanquoient  la  pre- 
mière porte  &  le  pont-levis  du  château.  Il  n'en  fubfifte  plus  que 
Tome  IL  G  x 
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quatre  ,  en  comptant  celle  qui  fert  de  prifon  &  qui  eft  féparée 
du  château ,  quoique  dans  la  même  cour.  MM.  les  Ducs  de 
Rohan  y  entretenoient  ordinairement  un  Gouverneur  ,  qui  étoit, 
en  même  temps ,  leur  Capitaine  des  chafles.  Cette  place ,  qui 
n'a  jamais  été  remplie  que  par  des  Gentilshommes ,  eft  vacante 
depuis  la  mort  de  M.  du  Bot,  Seigneur  de  Timbrieux.  Le  châ- 
teau de  Joflelin  mérite  d'être  vu  ,  &  fon  efcarpement,  du  côté 
de  la  rivière ,  d'être  admiré.  Beaucoup  d'à ,  entre-mêlés  dans 
les  chiffres ,  fculptés  en  pierres ,  avec  les  armes  &  la  devife  de 
Rohan ,  font  préfumer  que  le  Vicomte  Alain  VIII  avoit  fait 
une  grande  partie  de  la  conftruclion  de  ce  château. 

M.  le  Duc  de  Rohan  exerce  ,  comme  fes  prédécefleurs ,  U 
droit  de guet  à  Joflelin  &  dans  le*  autres  Terres  de  la  Seigneu- 
rie de  Porhoët.  Ce  droit  n'eft  que  de  quatre  fols  par  an  dan* 
la  Paroifle  de  la  Nouée ,  mais  de  cinq  dans  les  autres.  Il  fe 
levé  fur  tous  les  contribuables  aux  fouages  &  tailles,  impofés 
au  moins  à  vingt  fols  par  an.  Les  filles ,  les  veuves ,  les  mi* 
neurs  de  dix-huit  ans ,  &  les  hommes  âgés  de  plus  de  foixante , 
en  font  exempts.  Les  châteaux  des  Seigneurs  fervoient  autrefois 
d'afyle  à  leurs  vaflaux  dans  les  guerres ,  &  ceux-ci  fe  foumet- 
toient  à  en  faire  la  garde  pendant  la  nuit.  Telle  eft  l'origine  du 
droit  de  guet,  qui,  à  l'extinction  du  devoir  féodal,  rut  con- 
verti en  une  redevance  pécuniaire.  M.  Elie  de  la  Primaudaie, 
dans  une  lettre  imprimée  en  1770  ,  s'étonne  que  ces  traces 
d'un  droit  devenu  inutile  fubfiftent  encore  ,  &  qu'on  n'y  ait 
pas  appliqué  l'axiome  :  fublatâ  caufâ  ,  tollitur  effe3us.  Apparem- 
ment que  les  Comtes  de  Porhoët  ont  fourni  de  bonnes  raifons, 
puifque  le  Parlement  a  confirmé  cet  ufage  par  Arrêts  des  5  & 
28  Septembre  1 593  ,  1  Juillet  1681,  &  2  Avril  1692. 

Un  autre  droit,  dont  on  ne  connoît  point  l'origine ,  eft  que ,  le 
Dimanche  de  la  Quafimodo ,  MM.  les  Juges  fe  rendent  en 
robe ,  au  bord  de  la  rivière  ,  dans  un  lieu  fixe ,  &  là  il  eft 
fait  appel  de  tous  les  vaflaux  qui  ont  vendu  du  poiflbn  pendant 
le  Carême  :  ils  doivent  y  comparoître  pour  faire  le  faut  de  carpe , 
jambes  nues ,  dans  la  rivière ,  ou  le  faire  faire  par  quelqu'un  de 
bonne  volonté  ou  payé  ad  hoc ,  fous  peine  de  trois  livres  quatre 
fols  d'amende. 

Par  le  droit  de  fumage ,  également  "ancien  ,  mais  qui  ne 
s'exerce  qu'aux  environs  ae  Joflelin  &  non  dans  la  ville  ,  chaque 
vaflal  roturier ,  qui  fait  feu  &  fumée ,  doit ,  par  an ,  un  boifleau 
d'avoine  &  une  poule. 
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Quant  au  droit  de  foule ,  très-connu  dans  cette  province , 
M.  le  Duc  de  Rohan ,  vivant ,  en  a  fufpendu  l'exercice  depuis 
quelques  années ,  à  caufe  des  accidents  trop  communs  entre  les 
payfans  de  diverfes  Paroiffes ,  qui  venoient  fe  difputer  ce  prix  , 
trop  mefquin ,  de  la  force  &  de  l'adreffe.  Il  n'y  a  point  de  droit 
féodal  qui  pefe  tant  aux  pauvres  vaflaux  que  lWence  des  Sei- 
gneurs gros  propriétaires. 

«  Mais  de  nos  chers  Français  la  Nobleïïe  inquiète , 
»  Pouvant  régner  chez  foi ,  va  ramper  dans  les  Cours.  »  (  a  ) 

Voltaire. 


L'ufement  du  Comté  de  Porhoët  eft  renommé  dans  toute  la 
Bretagne.  M.  Elie  de  la  Primaudaie  a  fait  imprimer, en  1765, 
à  Rennes ,  chez  Garnier ,  des  Obfervations  fur  le  Comté  de  Porhoet 
&  fur  l'ufement  de  ce  Comté.  Les  curieux  peuvent  confulter  l'ou- 
vrage de  ce  fçavant  Avocat. 

Le  Couvent  des  Grands  Carmes  fût  établi,  en  1625 ,  à  la  de- 
mande de  la  ville.  Ces  Religieux  font  pauvres ,  édifiants ,  peu 
nombreux  ,  &  utiles  au  Clergé  féculier. 

La  Supérieure  des  Urfulines  de  Dinan  obtint ,  pour  l'établifle- 
ment  d'une  Communauté  de  fon  Ordre  à  JoiTehn,  des  lettres- 
patentes  de  Louis  XIII ,  vérifiées  au  Parlement  de  Rennes  en 
16*39.  C"1*}  Religieufes  de  Dinan  y  firent  la  première  inftailation 
en  1646.  Aujourd'hui  le  nombre  cil  de  cinquante  à  foixante, 
y  compris  les  Converfes.  Nous  ne  difons  rien  des  bonnes  Soeurs 
dont  l'état  eft  illégal  &  abufi£ 

En  1 671  ,  légères  émeutes ,  ou  plutôt  menaces  de  quelques 
payfans  foulevés,  difoit-on,  par  des  ennemis  du  Gouverneur  le 
Duc  de  Chaulnes  j  mais  qui  rentrèrent  bien  plus  facilement  dans 
le  devoir  que  ne  firent  ces  bas  Bretons ,  lefquels ,  au  rapport  de 
Mde.  de  Sevigné  ,  après  avoir  laiflé  par-tout  des  traces  hineftes 
de  leur  paffage ,  auroient  caufé  de  grands  maux  à  la  ville  de 
Fougères,  fi  le  Re&eurne  leur  eût  perfuadé  qu'une  pendule  qu'il 
recevoit  de  Paris  étoit  le  Jubilé. 

L'Abbaye  des  Bénédictines  de  Montcaffin  fut  érigée  ,  en  1 6*77, 
par  Louis  XTV ,  à  la  prière  de  M.  de  Guemadeuc  ,  Evêque  de 
Saint-Malo  &  Abbé  de  Saint- Jean  des  Prés.  La  feeur  de  ce  Prélat 


(4)  Le  dernier  voyage  ou  réjour  de  M.  le  Duc  de  Rohan  dans  fes  Terre»,  le 
rancit  de  ce  reproche. 
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en  fut  la  première  Abbefle  :  maintenant  il  n'y  a  plus  qu'une 
Prieure  élettive,  feize  à  vingt  Religieuses,  y  compris  les  Con- 
verfes. 

En  i68ç  ,  révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  Ce  coup  de  l'au- 
torité fe  fit  fentir  proportionnellement  à  Joflelin  ,  comme  par 
tout  le  Royaume.  La  direction  de  la  confeience  d'un  Roi,  par  /V- 
nelon ,  ouvrage  qui  refpire  l'humanité ,  vient  d'être  réimprimé. 

En  1694,  victoire  de  Camaret.  Quelques  priformiers  Anglais 
font  transférés  au  château  de  Joflelin. 

Arrêt  du  Confeil ,  du  9  Juillet  1725 ,  portant  réunion,  à  la  Com- 
munauté de  ville  de  Jouelin ,  des  Offices  de  Receveurs  des  oc- 
trois de  la  même  ville. 

Par  Arrêt  du  28  Août  1748,  les  Juges  &  Officiers  de  Porhoé't 
font  maintenus  dans  la  poffeffion  de  percevoir  les  vacations 
attribuées  aux  Officiers  des  anciennes  &  hautes  Baronnies  des 
Etats. 

En  1758  ,  victoire  de  Saint-Caft  ,  remportée  fur  les  troupes 
Anglaifes.  Plufieurs  prifonniers  font  encore  envoyés  à  Joflelin. 

Le  Gouvernement  royal  de  Joflelin  fut  créé  en  1767.  M.  le 
Chevalier  du  Moulin  du  Broflay ,  Lieutenant  Colonel  de  Cava- 
lerie ,  &  Chevalier  de  Saint-Louis ,  eft  le  premier  titulaire. 

En  1774,  le  rétabliflement  de  la  Magiftrature  eft,  pour  cette 
ville ,  comme  pour  toutes  celles  du  Royaume ,  un  fignal  de  ré- 
jouiflances. 

La  maifon  de  Charité  fut  établie,  en  1776,  par  les  foins  de 
M.  Alain ,  Recteur  de  Notre-Dame ,  &  de  Md«.  la  Comtefle  de 
Chaflbnville  ,  fous  les  aufpices  de  Mde.  la  Duchefle  de  Rohan  , 
&  avec  les  cotifations  volontaires  de  plufieurs  habitants  &  voifins. 
Les  Etats,  par  Délibération  du  5  Décembre  1776,0ht  accordé 
trois  cents  livres  pour  encourager  cet  établiflement  exemplaire , 
qui  enlevé  à  Toifiveté  &  à  la  mendicité  une  trentaine  d  adolef- 
cents  des  deux  fexes ,  pris  dans  les  plus  pauvres  familles  de  la 
ville  &  de  la  banlieue.  Sous  l'infpeftion  de  plufieurs  Dames 
charitables  ,  qui  font  alternativement  leur  femaine ,  ils  reçoivent 
l'éducation  de  leur  état ,  &  font  exercés  à  de  gros  ouvrages  de 
laine ,  dont  le  produit  contribue ,  en  partie ,  à  leur  habillement 
&  à  leur  fubfiltance.  C'eft ,  peut-être ,  le  germe  naiflant  d'une 
bonne  manufacture  non  exclujrve. 

M.  de  Pommereul ,  Officier  d'artillerie ,  verfé  dans  les  feiences, 
rhiftoire  ,  &  les  belles-lettres ,  obferve ,  dans  un  ouvrage  manuf- 
crit  intitulé,  Fragments  hiftoriques  fur  Joflelin ,  que  cette  ville  fortiroit 
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de  l'état  de  médiocrité  ou  fa  pofition  la  retient,  fi  la  rivière 
d'Ouft  étoit  rendue  navigable,  ce  qui  pourroit  fe  faire  à  peu  de 
frais.  C'étoit  un  des  excellents  projets  de  M.  de  Kerfaufon.  Re- 
gardant comme  neuve  toute  vérité  qui  n'a  pas  produit  fon  effet , 
ne  nous  laffons  pas  de  remettre  fous  les  yeux  des  patriotes ,  les 
projets  utiles  reftès  fans  exécution ,  &  dont  le  fucces  dépend  du 
courage  &  de  la  bonne  volonté  de  ceux  qui  gouvernent. 

La  fabrique  de  très  -  gros  draps  &  de  chapeaux  fait  vivre  une 
partie  du  peuple  de  Joflelin  ,  mais  ne  l'enrichit  pas.  Quant  à  l'ex- 
ploitation du  territoire  qui  l'environne ,  elle  eit  cnétive  &  languif- 
fante ,  excepté  pour  le  bled  noir.  On  y  récolte  un  peu  de  feigle 
&  de  froment  :  ce  dernier  jouit  d'une  réputation  qui  fait  defirer 
qu'on  en  perfectionne  cV  q110"  en  augmente  la  culture.  Quel- 
ques particuliers  fement  aufli  du  chanvre  qui  réuflit  très-bien,  & 
dont  on  pourroit  étendre  la  culture  ainfi  que  celle  du  lin  ;  ce  qui 
donneroit  à  Joffelin  quelque  émulation  pour  la  fabrique  &  le 
commerce  des  toiles ,  fi  fort  en  vogue  à  Loudéac  ,  qui  n'en  eft 
éloignée  que  de  fix  lieues.  La  grande  quantité  de  terrein  perdu 
en  landes  feroit  aufli  defirer  des  plantations  ,  d'autant  que  la 
forêt  de  la  Nouée  s 'épuiie  fenfiblement  par  les  forges. 

Le  bon  état  de  quelques  prairies  n'empêche  pas  qu'en  général 
les  pâturage*  des  environs  de  Joûelin  ne  foient  aufli  maigres 
que  les  belHaux  qui  s'y  nourriffent. 

Malgré  tant  de  chofes  à  détruire,  à  corriger,  à  faire  ou  à 
perfectionner,  le  petit  peuple  Joffelinois  feroit  beaucoup  moins 
miférable ,  fi  l'on  établifloit ,  dans  ce  canton ,  la  mouture  écono- 
mique du  Sieur  Bucquet ,  indiquée  par  M.  l'Abbé  Baudeau. 

11  n'y  a,  dit  le  véridique  M.  de  Pommereul,  nulle  propor- 
tion entre^  les  propriétés  des  habitants  de  Joffelin  &  celles  de  fon 
Clergé.  L'Egkïe  y  compte  deux  Abbayes ,  quatre  Prieures ,  deux 
Couvents,  plufieurs  Chapelles  fondées  j  une  Ketraite  nouvellement 
établie ,  fans  lettres-patentes ,  ajoute  aux  maladies  du  Corps 
Politique.  Le  vafte  &  informe  bâtiment  où  fe  renferment ,  à  plu- 
fieurs  époques  de  l'année,  quatre  ou  cinq  cents  perfonnes  de  la 
campagne ,  feroit  un  corps  de  cafernes  tres-paflable. 

Les  angles  alternatifs  des  côteaux  qui  bornent  les  petites  val- 
lées voifines  de  Joffelin,  &  les  couches  parallèles  trés-recon- 
noiffables  fur  les  rocs  qui  couvrent  une  partie  de  ces  côteaux  , 
paroiffent  favorables  au  fyftême  de  M.  de  Buffon,  combattu  par 
M.  de  Voltaire.  On  montre  aufli,  dans  une  perriere,  un  enfonce- 
ment latéral  d'environ  vingt  pieds  de  profondeur  fur  dix  d'où- 
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verture ,  que  le  menu  peuple  appelle  permis  aux  Fies  :  c*eft  une 
efpece  de  voûte  formée  par  un  amas  de  roches  énormes ,  qui  , 
d'ailleurs  ,  na  pas  la  plus  légère  analogie  avec  cette  grotte  des 
Fées  décrite  dans  le  livre  des  fingularités  de  la  nature ,  &  dans 
les  queftions  encyclopédiques  du  même  auteur» 

Auprès  de  l'Abbaye  de  Saint -Jean  des  Prés,  eft  une  fource 
d'eaux  minérales  très-falutaires.  Comme  des  fouilles,  ou  des 
tranchées  très  -  indifcrettes ,  ont  altéré  ou  détourné  la  fource,  nous 
nous  difpenferons  d'en  rapporter  ici  la  longue  &  avantageufe 
analyfe.  Mais  comme  il  ne  faut  pas  défefperer  que  quelqu'un ,  à  la  fois 
riche,  intelligent,  &  zélé,  ne  s'occupe  d'en  rétablir  le  cours > 
nous  ne  lailîérons  pas  ignorer  que  le  procès-verbal  de  cette 
analvfe  fut  ficné  à  Saint-Jean  des  Prés,  le  i  5  Octobre  1767  ,  par 
MM.  Peyraud ,  Prieur  de  cette  Abbaye ,  pour  la  partie  phyfique  ; 
le  Moine  ,  Do&eur-Médecin ,  penfionné  du  Kot ,  exerçant  à 
Pontivy  ;  Robin  de  Tergaval ,  Doéteur-  Médecin  r  exerçant  à 
Joflelin  y  Vander-Gracht,  Chanoine-Régulier,  pour  la  partie  de 
Médecine  &  de  Chymie  :  beaucoup  de  malades  s'en  font  mieux 
trouvés  qu'ils  n'avoient  fait  d'autres  eaux  qui  jouiflent  d'une  grande 
réputation.  M.  Bulïbn ,  Dofteur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  , 
a  donné  le  certificat  fuivant  1 

J'ai  lu  avec  la  plus  grande  attention ,  par  ordre  de  M.  le  Duc 
d' Aiguillon  ,  le  rapport  de  l'analyfe  très -bien  faite  des  eaux 
minérales  de  Saint-Jean  des  Prés-lès-Joffelin.  Il  me  paroit  démontré 
qu'elles  contiennent  les  principes  énumérés  dans  ce  rapport,  &% 
en  conféquence  ,  je  les  regarde  comme  très-falutaires  dans  toutes  les 
maladies  qui  dépendent  de  l'engorgement  des  vifceres  abdo- 
minaux ,  du  vice  des  digeftions  ,  des  fecrétions  difficiles  ou 
retardées  ,  &  de  l'acrimonie  de  la  lymphe  en  général ,  &  par- 
ticulièrement de  la  lymphe  cutannée  -,  je  crois  qu  elles  font  d  une 
nature  analogue  aux  eaux  de  Dinan  &  de  Lannion ,  &  qu'on 

£eut  les  fubftituer  à  ces  dernières.  Je  penfe  même  qu'elles  méritent 
l  préférence  dans  le  cas  où  l'on  a  moins  befoin  d'un  principe 
martial  très  -  développé  que  d'un  principe  volatil  très -pénétrant,, 
qui  fe  mamfefle  feniiblement  dans  ces  eaux ,  quelle  qu  en  foit  la 
nature ,  &  qui  conftitue  leur  principale  efficacité  dans  plusieurs 
maladies  chroniques  j  mais  ces  cas  ne  peuvent  être  déterminés 
que  par  un  Médecin  attentif  à  fuivre  l'effet  de  ces  eaux.  A  Rennes, 
15  Janvier  1768.  Signé,  Buffon  ,  Doéteur  en  Médecine,  (a) 


(a)  M.  le  Vicomte  de  Touftain-Richeboiug  a  compofé  une  grande  partie  de  cet  article» 
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JOUÉ;  dans  un  fond,  fur  la  rivière  d'Erdre ,  &  fur  la  route 
de  Nantes  à  Chateaubriand  5  à  8  lieues  de  Nantes  ,fon  Evêché  &  fon 
relTortj  à  16  lieues  deux  tiers  de  Rennes;  &  à  5  lieues  trois 
quarts  de  Châteaubriand ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  200a  >  tffj 
communiants.  M.  le  Prince  de  Condé  en  eft  le  Seigneur;  &  le  / 
Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  prélente  la  Cure.  Son  territoire 
eft  tort  étendu,  mais  les  terres  n'en  font  pas  fort  excellentes.  On 
y  voit  des  côteaux,  de  belles  prairies,  beaucoup  de  landes ,  & 
plusieurs  petits  bois  taillis.  Le  château  de  la  Chauveliere ,  haute  , 
moyenne  &  balTe  -  Juftice ,  appartenoit,  en  1450,  à  Jean  Ri- 
valon  -  Mur  de  la  Rivière ,  Chancelier  de  Bretagne  :  elle  eft 
aujourd'hui  à  M.  Angier  de  Lohéac ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Bretagne.  La  Houflaye  ,  Bague ,  &  Maloray ,  font  enfemble  une 
haute- Juftice. 

L'an  1487,  Amauri ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  MoufTaye ,  fe 
rendant  de  Dinan  à  Nantes ,  où  il  alloit  joindre  le  Duc  François 
II,  avec  un  corps  de  troupes  ,  fut  attaqué  par  le  Capitaine 
Adrien  qui  l'attendoit  dans  le  bourg  de  Joué.  Amauri  perdit  la 
vi&oire,  avec  la  plus  grande  partie  de  fa  troupe. 

IRODOUER  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Sud  de  Saint-Malo, 
fon  Evêché  ;  à  ç  lieues  un  quart  de  Rennes ,  fon  reiTort  ;  &  à 
1  lieue  &  demie  de  Montauban,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  ;  ^ 
1600  communiants.  La  Cure  eft  à  l'alternative.  Son  territoire 
forme  un  pays  plat ,  où  Ton  voit  des  terres  labourables ,  des 
landes  &  des  bois  ;  ceux  de  la  Ville-au-Sénéchal  font  les  plus 
coniidérables.  La  maifon  noble  du  Plelîis  Giffard  ,  haute, 
moyenne  &  baiTe-Juftice ,  &  maifon  Seigneuriale  de  l'endroit , 
appartenoit,  en  1216,  à  Guillaume  Giffard,  dont  le  bifayeul 
avoit  fondé  cette  ParoiiTe.  Elle  a  toujours  été  le  chef-lieu  du 
nom  &  des  armes  des  Seigneurs  de  cette  maifon  ,  qui  ont  eu 
la  prééminence  dans  l'Eglùe  :  ce  qui  eft  vérifié  par  leurs  éculTons 
&  interlignes,  qui  fe  voient  au  grand  vitrail  &  autres  lifieres  8c 
ceinture  qui  font  au  dedans  &  au  dehors  de  l'Eglife  ,  armoriés 
de  leurs  armes  ,  avec  enfeu  prohibitif  dans  le  chanceau  de  la 
même  Eglife ,  où  l'on  voit  un  tombeau  avec  leurs  armes ,  épita- 
phe ,  marque  de  fupérioritè,  &c.  Cette  maifon  appartient  aujour- 
d'hui à  M<«e.  de  Pinieuc.  Le  Breil  appartenoit  ,  en  1370,  à 
Roland  du  Breil,  compagnon  d'armes  du  Connétable  Bertrand 
du  Guefclin.  En  1460,  BrelTement,  laGiraudaye,  &le  Froft, 
à  M.  Guyon  du  Froft  :  la  Ville-au-Sénéchal,  haute -Juftice, 
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appartenoit  à  M.  de  la  Forêt  j  Bouvet,  moyenne-JufUce ;  appar- 
tient à  M.  BothereW  Pont  de  Nieul,  baiTe-Juftice,  à  M.  l'ÂJbbé 
de  Paille-Levé}  le  Guengo,  moyenne- Juftice,  à  M.  Ferron  du 
Guengo. 

ISLE-AUX-MOINES  ;  dans  le  Morbihan.  Ceft  une  trêve  de 
la  Paroiflë  d'Arradon }  à  deux  lieues  au  Sud-Oueft  de  Vannes  , 
.   fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  22  lieues  &  demie  de 
'f  7  /  bennes.  On  y  compte  120  communiants. 

/      Le  Morbihan  eft  un  golfe  où  font  plus  de  trois  cents  petites 
ifles ,  dans  lefquelles  il  n'exifte  aucune  bête  venîmeufe. 

KLE-D'ARS  ;  enclavée  dans  le  Morbihan  ;  à  une  lieue 
&  demie  au  Sud-Sud-Oueft  de  Vannes ,  fon  Evêché  &  fa  Sub- 
délégation ,  &  à  2 1  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  On  y  compte 
600  communiants.  Cette  Paroihe  eft  un  ancien  Prieuré  de  la 
dépendance  de  l'Abbaye  de  Saint-Gildas  de  Rhuis  ,  qui  en  pré- 
/f  'Icé  fente  la  Cure.  Elle  a  une  haute-Juftice  qui  reflbrtit  à  la  dour 
royale  de  Sarzeau  ,  &  qui  appartient  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Georges  de  Rennes.  Elle  lui  fut  donnée,  vers  l'an  1030,  par  le 
Duc  Alain  III,  &  Eudon,  fon  frère,  en  confidération  d'Adelie 
de  Bretagne ,  Abbefle  de  ce  Monaftere. 

L'Ifle-d'Ars  contient  environ  deux  mille  trois  cents  quatre-vingt- 
dix  journaux  de  terrein ,  (  grand  journal  de  Bretagne ,  )  &  le 
Morbihan  ,  environ  vingt-deux  mille  fix  cents,  y  compris  toutes 
les  ifles  qu'il  renferme ,  &  la  partie  de  fon  terrein  couverte  par 
Jes  eaux  de  la  mer ,  dans  laquelle  fe  trouvent  plufieurs  marais  à 
fei  &  moulins  à  eaux. 

Noms  des  Ifles  du  Morbihan, 

Mehaban,  à  l'entrée  du  Morbihan}  Ifles  des  Larrons,  petite 
&  grande}  de  lHuilîier}  l'Ifle  l'Ongue}  Gaverné,  à  M.  de 
Keryaval }  l'Orleanic}  les  Juments }  le  Quenquen,  à  M.  Dumas } 
le  Crefic  ;  Berdere  }  Ille-aux-Moines }  Brannec  }  Gouvian ,  a 
l'Abbaye  de  Saint-Gildas }  Scupidenne ,  à  M.  de  Serent }  Goudec , 
à  M.  de  Serent}  Zillure,  habitée  par  fix  ménages}  Saccon }  Lau- 
gaudec,  il  y  en  a  deux  de  ce  nom }  Ifle-d'Ars}  le  Drenec}  Mou- 
iioute }  Pierre  Jaune }  le  Bois  Digne,  une  maifon  &  une  Chapelle, 
à  M**,  de  Bavalan }  &c.  &c. 

ISLE-DE-BATZ  ;  à  1  lieue  &  demie  au  Nord- Nord -Oueft 

de 
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de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation;  &  à  40 
lieues  un  tiers  de  Rennes.  On  y  compte  900  communiants  :  elle  /,  1)4 
reflbrtit  au  Siège  royal  de  Lefneven ,  &  la  Cure  eft  préfentée 
par  l'Evêque.  Cette  ifle  peut  contenir  huit  cents  quatre-vingts 
journaux  de  teroein,  aflez  bien  cultivé  par  les  habitants  qui 
font  prefque  tous  marins  ou  pêcheurs. 

Saint  Pol ,  premier  Evêque  de  ce  diocefe  ,  édifia  un  Monaftere 
dans  cette  ifle  où  il  mourut.  On  y  voit  un  trou  de  forme  ovale, 
lequel  peut  avoir  huit  pieds  de  diamètre  ;  il  eft  fitué  entre  deux 
rochers ,  & ,  lorfque  la  mer  monte ,  on  entend  un  grand  bruit 
dans  ce  trou.  Les  habitants  aflurënt  &  font  perfuadés  que  Saint 
Pol  y  précipita  un  ferpent  énorme.  L'Ifle-de-Batz  fut  ravagée, 
en  1388,  par  les  Anglais.  On  dit  que  fes  habitants  vivoient 
encore  dans  la  plus  ftupide  ignorance  en  1 648  :  ils  ne  connoif- 
foient  que  très-imparfaitement  la  Religion  catholique ,  lorfque 
Michel  le  Noblet ,  Millionnaire  célèbre ,  y  porta  la  lumière  de 
l'Evangile ,  qu'il  annonça  à  ces  peuples  avec  beaucoup  de  fruit. 

ISLE-DE-BELLE-ISLE  ;  limée  fur  les  côtes  méridionales  de 
Bretagne ,  dont  elle  eft  éloignée  de  5  lieues  trois  quarts.  C'eft 
une  des  plus  étendues  de  la  province  ;  elle  eft  par  les  5  degrés 
2.6  minutes  iç  fécondes  de  longitude,  &  par  les  47  degrés  17 
minutes  16  fécondes  de  latitude  ,  à  10  lieues  de  Vannes  ,  fon 
Evêché,  &  à  30  lieues  de  Rennes. 

M.  Bulet  prétend  que  Calonefus ,  Belle-Ifle ,  vient  de  calr 
pierre ,  roc  ;  ones ,  ifle  ;  calories ,  ifle  de  rocher.  M.  de  la 
Sauvagere  penfe  que  le  mot  latin  Calonefus  n'eft  qu'un  grécifme 
formé  du  grec  xoAo* ,  pulcher ,  &  de  iws  ,  infula ,  qui  ne  doit 
fa  naiflance  qu'au  fiecle  du  Roi  François  I,  où  l'on  grécifoît  juf- 
oues  aux  noms  des  hommes  *  &  cet  écrivain  établit  ce  fentiment 
lur  ce  que  ce  mot  latin ,  pour  dire  Belie-Ijle ,  eft  tout-à-fait  mo- 
derne ,  oc  qu'anciennement  il  n'étoit  pas  connu.  \ 

Pline  ,  en  parlant  des  ifles  du  pays  desVenetes ,  (  c'eft  Vannes ,  ) 
les  confond  toutes  fous  le  nom  de  Veneticas.  Le  DiéHonnaire 
dé  Ducange  explique  venna  par  pêcheur,  ce  qui  eft  analogue  # 
aux  gens  qui  habitent  les  côtes  où  les  poiflbns  font  excellents 
&  très-abondants ,  &  où  le  métier  de  pêcheur  s'eft  tranfmis  juf- 
qu'à  nos  jours.  Céfar ,  dans  fes  commentaires ,  les  confond  aufll 
toutes  fous  la  même  dénomination  de  Verutkas  ;  &  Strabon ,  s'il 
défigne  Belle-Ifle ,  ne  nous  en  donne  point  de  notion  aflez.  claire 
pour  la  reconnoîtrej  il  parle  d'une  ifle  à  l'entrée  de  la  Loire: 
Tome  IL  H  z 
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(Samfon,  dam  fa  géographie ,  prétend  que  c'eft  de  Belle-Ifle 
dont  Strabon  veut  parler,  )  où  l'on  célébroit  les  fêtes  des  Bacchanales. 
L'Ifle-de-Bouin  fe  préfente  plus  naturellement  que  Belle-Ifle ,  plus 
éloignée  en  mer.  L'Ifle-de- Belle-Ifle  a  été  certainement  habitée 
par  les  Romains  :  le  camp  qui  s'y  remarque  ;  les  pierres  plantées , 
oc  d'une  grofleur  extraordinaire ,  particulièrement  celle  qu'on  re« 
marque  entre  le  moulin  de  Gouich  &  le  bourg  de  Lomaria ,  du 
poids  de  5  4400  ;  les  médailles  qui  s'y  découvrent  de  temps  en 
temps  ;  tout  concourt  à  ne  laitier  aucun  doute  que  quelque  Co- 
lonie Romaine  y  ait  féjourné. 

M.  de  la  Sauvagere  dit  auffi  que ,  lorfque  Céfar  fut  prêt  de 
livrer  bataille  aux  Venetes ,  tout  étant  difpofé  ,  lorfque  la 
flotte  Romaine  parut,  celle  des  Venetes  fe  rangea  en  ordre 
de  bataille ,  l'Amiral  Romain  n'ofa  les  attaquer ,  il  chercha  à 
s'éloigner  ,  &  relâcha  dans  quelques  terres  que  Dion  -  Caffius 
ne  nomme  point ,  que  l'on  préfume  être  l'Ifle  -  de  -  Belle  -  Ifle  , 
à  caufe  des  vefHges  que  l'on  y  voit  d'un  retranchement  conf- 
truit  à  la  manière  des  anciens  Romains.  (  Voyez  Vannes.  )  Il  eft 
encore  très-probable  que  Belle-Ifle  refla  entre  les  mains  des  Ro- 
mains jufqu'à  leur  expulûon  des  Gaules  ,  l'an  409  -,  qu'elle  fut 
enfuite  peuplée  par  les  voifins  du  continent ,  &  foumife  aux  Rois 
de  l'Armorique  jufqu'en  878 ,  que  ce  pays  pafla  fous  le  gouver- 
nement de  différents  Comtes ,  dont  Vannes  formoit  un  Comté 
particulier. 

Dans  tous  les  monuments  de  ces  fiecles  antérieurs ,  Belle-Ifle 
n'eft  point  nommée ,  ou  Ton  ignore  comment  elle  s'appeiloit  :  ce 
ne  fut  que  fous  Geoflroi  II ,  qui  réunit  toute  la  principauté  de 
la  Bretagne  l'an  991 ,  qu'on  la  trouve  nommée  Guedel ,  dans 
une  charte  où  ce  Prince  en  fait  préfent  à  l'Abbaye  de  Redon. 
Cette  charte  rut  ratifiée  par  Alain  III,  fon  fils,  l'an  lood.  Belle- 
Ifle  porte  toujours  le  nom  de  Guedel  dans  les  conteftaâons  qui 
furvinrent  au  fujet  de  la  difpofition  de  cette  ifle  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  Redon.  Elle  fut  réclamée  par  Alain  Cagnard ,  à 
qui  elle  appartenoit  de  droit ,  difant  que  fon  oncle ,  pendant  fa 
minorité ,  n  avoit  point  été  en  droit  de  donner  un  bien  qui  de- 
voit  lui  revenir  comme  repréfentam  fon  quatrième  ayeul  qui 
s'en  étoit  mis  en  pofTeflion ,  &  qui  n'avoit  point  ceflé  d'en  jouir 
depuis  les  ravages  &  le  féjour  qu'y  avoient  fait  les  Normands 
lors  de  leur  incurfion  dans  cette  Province.  Alain  Cagnard  s'en 
crut  tellement  le  Souverain ,  que ,  de  fon  côté ,  il  en  fit  don  à 
l'Abbaye  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé,  le  14  Octobre  1029: 
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il  en  fit  expédier  une  charte ,  où  cette  ifle  eft  appellée  Bella- 
Inftda ,  &  où  il  eft  expreffément  dit  qu'en  breton  elle  fe  nomme 
Guedel-,  c'eft  donc  à  ce  mot  Guedel  ,1e  plus  ancien  nom  de  Belle- 
Ifle  ,  &  non  à  Calonefus ,  qu'il  falloit  chercher  une  origine  cel- 
tique. On  lit ,  dans  le  Ôloffaire  Breton ,  le  mot  girel,  qui  fignifie 
voile  de  navire,  Guedel  paroît  en  dériver ,  &  cette  figtûfication 
eft  analogue  à  l'ufage ,  à  la  mer ,  de  crier  voile  :  il  y  en  a  toujours 
fous  rifle-de-Belle-llle  ,  qui  fert  de  reconnoiffance ,  de  mouillage, 
&  d'atterrage  ,  pour  y  attendre  les  vents  favorables.  Le  mot  voile 
de  navire  ,  dans  l'hébreu ,  ne  fe  trouvant  employé  nulle  part  dans 
tous  les  livres  écrits  en  cette  langue ,  ne  fe  pourroit-il  pas  que 
le  mot  breton  eût  pris  fa  racine  gwel  de  l'hébreu  gel ,  qui  fignifie 
volvo  ,  devolvo  ,  convolvo ,  ou  getel ,  volvit ,  convolvit ,  d'où  l'on 
aura  compofé  le  mot  celtique  Guedel,  parce  qu'à  la  mer  il  faut 
fouvent  fréter  &  dérecler ,  c'eft-à-dire ,  plier  ou  déployer  les 
voiles. 

Les  Moines  de  Redon  Se  de  Quimperlé  fe  difputerent  long- 
temps la  poffeffion  de  rifle-de-Belle-lfle  ,  quelquefois  même  à 
main-armée  j  cette  guerre  dura  cent  quarante-trois  ans.  Enfin ,  par 
la  médiation  des  Princes  Bretons  &  du  Pape  ,  Tifle  fut  adjugée 
aux  Moines  de  Quimperlé, l'an  1 171.  Ils  y  bâtirent  un  château  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  incurfions  &  des  pillages  des  corfaires.  Le* 
inquiétudes  de  l'Etat  engagèrent  le  Roi  François  II  à  rendre  ce 
château  plus  fort  :  en  confequence ,  le  Roi  ordonna  qu'on  démolit 
le  château  d'Aurai  ,  que  les  matériaux  fuflent  employés  à 
Belle-Ifle  ,  &  que  l'on  vendit  deux  cents  journaux  de  la  forêt  de 
Lanvaux  (  au  territoire  de  Grand-champ  )  pour  ce  même  objet  j 
ce  qui  fut  fait  en  1 560. 

Le  Maréchal  de  Retz ,  profitant  des  craintes  continuelles  où 
vivoient  les  Moines  de  Belle-Ifle ,  leur  propofa  en  échange  une 
Terre  ,  qu'ils  acceptèrent  de  l'agrément  du  Roi  Charles  IX  ,  Tan 
1572  }  &  ce  Monarque  y  confentit  à  condition  que  ce  Maréchal 
en  augmenteroit  les  fortifications  à  fes  frais ,  qu'il  y  entretiendroit 
un  Capitaine  pour  y  commander  ,  &  des  loldats  en  garmfon. 
Le  Comte  de  Montgommeri  commandant  la  flotte  Anglaife  en- 
voyée  au  fecoure  de  la  Rochelle ,  étant  arrivé  devant  cette  ifle 
au  commencement  de  1575  ,  cet  Amiral  fit  attaquer  le  fameux 
boulevard  de  Belle-Ifle  &  fê  rendit  maître  de  l'ifle.  Cette  des- 
cente réuffit  au  point  qu'ils  fe  faifirent  du  bourg  du  Palais  en 
débarquant ,  fit  le  lendemain  ils  s'emparèrent  du  château  dont 
la  garnifon  abandonna  le  Gouverneur.  Le  Comte  de  Montgommeri, 
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ayant  partagé  fon  armée  en  quatre  brigades ,  retint  la  dernière 
pour  la  défenfe  de  Tifle  ;  mais ,  comme  la  plupart  de  fes  gens 
l'abandonnèrent  trois  femaines  après  ,  ayant  d'ailleurs  appris  que 
le  Duc  de  Montpenfier  avec  quatre  mille  hommes ,  accompagné 
du  Sieur  de  Retz  avec  dix  ou  douze  vaîfleaux,  venoit  le  forcer 
dans  cette  ifle ,  il  la  quitta.  Le  recouvrement  d'un  lieu  d'une 
aufll  grande  conféquence  obligea  Charles  IX  à  diitraire  ,  par 
autorité  ,  cette  ifle  des  domaines  de  l'Abbaye  de  Quimperlé , 
qui  fe  faifoit  tirer  l'oreille  pour  tenir  la  convention  faite  en 
102,  &  à  en  donner  la  défenfe  au  Comte  de  Retz,  à  qui  Sa 
Majefté  en  fit  donation ,  & ,  quelques  mois  après ,  elle  l'érigea  en 
Marquifat. 

.  En  1658  ,  M.  de  Gondy  le  vendit  à  M.  Fouquet ,  Surintendant 
des  Finances ,  pour  la  fomme  de  quatorze  cent  mille  livres.  M. 
de  Gondy  avoit  agrandi  le  château  bâti  au  bourg  du  Palais ,  l'an 
1  ç  60 ,  par  un  fort  à  redents ,  avec  folTés  &  pont-levis ,  que  M.  Fou- 
quet acheva  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  vieille 
enveloppe.  Il  n'y  avoit  point  d'autres  fortifications  dans  l'ifle ,  lorf- 
qu'au  mois  de  Juin  1 674  la  flotte  Hollandaife  ,  forte  de  foixante-dix 
voiles ,  commandée  par  l'Amiral  Tromp ,  vint  mouiller  dans  les 
grands  fables.  M.  du  Boulet  de  Lorgerie  commandoit  dans  l'ifle , 
la  fortification  étoit  défendue  par  le  Régiment  de  Ravailles  que 
commandoit  M.  de  Dangeau  ,  &  par  quelques  Compagnies  de 
marine.  On  avoit  conflxuit  à  la  hâte  un  retranchement  en  terre, 
le  long  des  grands  fables ,  gardé  par  les  Milices  Bourgeoifes  de 
Vannes  &  d'Aurai ,  le  relie  des  habitants  étoit  répandu  dans  l'ifle 
avec  trop  peu  de  précaution.  L'Amiral  le  devina ,  &  fit  embarquer 
cinquante  hommes  dans  une  chaloupe ,  avec  ordre  de  tourner 
l'ifle  &  de  chercher  à  y  pénétrer.  Cette  chaloupe  entra  au  point 
du  jour  dansl'anfe  appellée  Ponlofcas.  Quelques  payfans",  que  l'on 
trouva  endormis ,  furent  bientôt  égorgés.  Les  cinquante  hommes 
s'avancèrent  dans  l'ifle ,  le  feu  au'ils  mirent  à  une  maifon  du 
village  de  Bornord ,  dans  la  Paroifle  de  Lomaria ,  fervit  de  fignal 
à  la  flotte ,  &  donna  l'alarme  à  ceux  qui  défendoient  les  grands 
fables  ;  tous  fe  fauverent  dans  la  fortification.  Dès  le  même  jour  , 
le  Comte  de  Hoin  defcendit  aux  grands  fables  à  la  tête  de  cinq 
mille  hommes  de  troupes  réglées ,  il  fit  fommer  le  Commandant 
de  fe  rendre  ;  celui-ci  répondit  fièrement  ;  le  Général  Hollandais 
ne  voulut  ou  n'ofa  l'attaquer  \  il  ravagea  l'ifle  ,  brûla  quelques 
hameaux ,  &  fe  rembarqua  ;  la  flotte  appareilla  ,  le  5  Juillet ,  à 
cinq  heures  &  demie  du  foir.  On  connut  alors  l'importance  de  cette 
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ifle ,  &  on  fongea  férieufement  à  la  fortifier  ;  maïs  ce  ne  rut  que 
dix  ans  après  que  Ton  commença  à  y  travailler.  Cependant, 
peu  de  temps  après  le  départ  de  la  Hotte  Hollandaûe,  on  fit 
conftruire  les  redoutes  de  Saint-Laurent  &  de  Ker-david  ,  pour 
occuper  les  deux  gorges  qui  aboutiflent  à  la  plage  des  grands 
fables. 

•  M.  de  Vauban  rut  chargé  de  la  conftruÉHon  de  la  citadelle , 
vers  1687.  Ce  Maréchal  fut  gêné  pour  l'emplacement.  Son  projet 
étoit  de  Taffeoir  fur  le  coteau  du  moulin  de  Port-Halan,  mais 
on  l'obligea  de  la  conftruire  où  elle  eft  ,  pour  profiter  de  la  vieille 
enveloppe  j  il  n'a  pu  empêcher  qu'elle  ne  rut  commandée ,  il  a , 
d'ailleurs ,  fupplée  à  ce  défaut  avec  toute  l'habileté  dont  il  étoit 
capable.  Il  nt  rafer  la  principale  partie  de  la  ville  ,  que  l'on 
nommoit  la  haute  Boulogne  ,•  qui  étoit  fituée  où  font  aujourd'hui 
les  glacis,  &  dont  les  maifons  joignoient  la  contrefearpe  des 
folles.  La  citadelle  fut  achevée  vers  169Z,  &,  depuis  ce  temps , 
le  Roi  y  a  toujours  tenu  garnifon. 

Les  defeendants  de  M.  Fouquet  ont  poffédé  cette  ifle  jufqu'en 
171 9,  que  le  Roi  l'a  réunie  à  ion  domaine.  Il  donna,  en  échange, 
le  Ducné  de  Gifors ,  &  permit  au  Marquis  de  Belle-Ifle  de 
porter  le  nom  de  Bellc-IJU. 

Par  contrat  du  18  Janvier  1759  ,  paffé  entre  les  Commiffaires 
du  Roi  &  les  Etats  de  Bretagne  ,  cette  province  eut  la  jouiflance 
de  Belle-Ifle,  comme  faifant  partie  des  domaines  de  Sa  Majefté, 
dont  elle  devenoit  engagifte. 

Le  7  Juin  1761  ,  après  un  long  fiege,  elle  pafla  au  pouvoir 
de  l'Angleterre.  Elle  avoit  été  attaquée  par  l'Amiral  Keppel  6c 
le  Général  Hodgfon.  Le  Chevalier  de  Sainte  - Croix  la  défendit 
avec  la  plus  grande  bravoure}  mais,  forcé  de  capituler,  il  le 
fit  honorablement.  Toute  la  garnifon  fortit  par  la  brèche , 
avec  trois  pièces  de  canon  &  tout  l'attirail  d'ufage  en  pareille 
circonftance.  On  a  imprimé  un  journal  de  ce  fiege ,  que  tout 
le  monde  connoît.  A  la  paix  de  1763  ,  Belle-Ifle  fut  reftituée 
à  la  France. 

Depuis  cette . époque ,  le  Roi,  étant  rentré  dans  fes  domaines 
de  Bretagne  ,  Belle-Ifle  a  fuivi  ce  nouveau  régime  ,  &  elle  fait 
aujourd'hui  partie  de  cette  ferme. 

L'Ifle-de-Belle-Ifle  forme  un  gouvernement  particulier  mili- 
taire ,  compofé  d'un  Gouverneur  de  la  première  clafle  ,  d'un 
Lieutenant  de  Roi  de  la  féconde  ,  un  Major  ,  &  un  Aide- 
Major.  Cette  ifle  contient  quatre  ParoùTes,  qui  font  :  le  Palais , 
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Sau{on,  Bangor,  &  Zomaria,  qui  comprennent  entr'elles  cent 
/'v„rr    vingt  villages ,  ou  hameaux,  &  une  population  de  cinq  mille 
1 fl  «J    cinq  cents  hommes.  Le  Palais  ell  le  chef-lieu  de  Tifle  ;  c'eft  une  pe* 
*gi#A*  tite  villotte  contenant  environ  deux  cents  maifons,  prefque  toute* 
aflez  bien  bâties.  Ceft  iaréfidence  de  tout  l'Etat-Major  de  Fille 
J  f*Uo   &  de  la  garnifon  :  il  n'eft  féparé  de  la  citadelle  que  par  un  petit 
A,c,jî-    bras  de  mer  qui  afleche  à  toutes  les  marées. 
(ki&(     Le  Refteur  du  Palais  eft  en  même  temps  Officiai ,  &  c'eft 
lift  ih'ùr/*  le  nom  qu'on  lui  donne  le  plus  fouvent.  Il  y  a ,  en  outre ,  tfn 
jvije*  promoteur  :  ils  font  i'un  &  l'autre  pourvus  de  lettres-patentes  en 
;'        forme  de  l'Evêque  de  Vannes,  qui  a  aufli  accordé  à  l'Officiai 
plufieurs  pouvoirs  des  Grands- Vicaires  forains,  mais  feulement 
adnutiun  EpifcopL  Anciennement,  la  nomination  aux  quatre  Pa- 
roifles  appartenoit  au  Seigneur  de  l'ifle  ,  &  même  aux  Comman- 
dants pour  le  Roi.  Il  y  a  eu,  à  cette  occafion,  plufieurs  dé- 
mêlés entre  ceux-ci  &  les  Evêques  de  Vannes.  La  quefhon  fut  dé- 
cidée en  faveur  de  l'Evêque ,  par  une  lettre  du  Marquis  de  Torcy  y 
alors  Miniftre  ,  du  1 5  Mai  1693.  Cette  décifion  ne  fit  cependant 
pas  une  loi  perpétuelle  &  irrévocable ,  puifque  le  Roi ,  comme 
M.  de  Belle-Me,  pourvut  delà  Cure  du  Palais  Pierre  Berthelot» 
par  Brevet  du  13  Juin  1711  ,  &   dépofleda  Jean  le  Moiny, 
qui  y  avoit  été  nommé  ,  le  16  Avril  de  la  même  année,  par 
Antoine  Fagon,  Evêque  de  Vannes.  Le  fieur  Berthelot  s  étant 
démis  de  cette  Cure ,  au  mois  de  Septembre  1725,  Sa  Ma  jette 
nomma  Claude  Mallet  à  cette  Paroifle ,  vacante  par  la  démiffion 
du  fieur  Berthelot.  Ce  Brevet,  du  5  Mars  1726,  fut  revêtu  des 

E ravinons  de  l'Evêque,  datées  du  16  Juin  ;  mais,  fept  ans  après y 
î  fieur  Mallet  fit  aufli  fa  démiflion  entre  les  mains  de  l'Evêque 
de  Vannes ,  qui  nomma  à  fa  Cure  ,  & ,  depuis  cette  époque  > 
fes  fuccefleurs  ont  joui  du  droit  fans  trouble  &  fans  interruption. 

Lorfque  Belle-Iile  fut  érigée  en  Marquifat ,  en  1 573  ,  il  y  fut 
établi  une  Jurifdiétion  de  haute,  moyenne  &  banVIufface ,  rele- 
vant du  Siège  royal  d' Aurai.  Elle  fut  composée  d'un  Sénéchal,  à  trois 
cents  livres  de  gages  $  d'un  Procureur  nfcal ,  à  deux  cents  livres  ; 
d'un  Greffier ,  quatre  Procureurs ,  &  trois  Sergents ,  auxquels  il  fut 
amgne  une  quête  de  froment  dans  toute  l'ifle.  Tous  ces  gages, 
ne  fubfiftent  plus  aujourd'hui}  mais  les  Juges  ont  cm  pouvoir 
échanger  ces  émoluments  contre  les  titres  honorifiques ,  lorfque 
le  Roi  devint  propriétaire  de  Belle-Ifle.  Quoiqu'il  ne  fût  rien 
échangé  dans  i  ordre  de  la  Jurifdicltion ,  les  Juges  devinrent  Ju- 
ges royaux,  &,  aujourd'hui,  ils  prennent  la  qualité  de  ConfcilUrs 
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du  Roi,  à  ïïnftar  des  Sénéchauffées  royales;  cependant,  ils  ne 
reffortiflent  point  directement  au  Parlement,  ou  au  Préfidial  de 


Les  Moines  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé  reçurent  Belle-Ifle 
comme  un  don  pur  &  fans  aucune  charge,  ab  omni  cxaSionc 
libéra,  dit  la  charte;  &  les  colons,  attirés  par  cette  franchi  fe, 
en  ont  joui  pendant  près  de  huit  cents  ans ,  tant  à  la  faveur  des 
termes  de  la  première  conceflion ,  qu'en  vertu  des  lettres-patentes 
qui  leur  ont  été  accordées  &  renouvellées  fucceffivement  par 
les  Rois  de  France,  en  confidération  de  l'importance  de  leur 
fituation  &  de  la  grande  quantité  de  corvées  auxquelles  ils  font 
fujets  :  mais  ces  privilèges  finirent  en  171  o  ,  lorfque  l'ifle  fut 


font  afTujettis  aux  mêmes  importions  que  ceux  du  continent. 

Cette  ifle  renferme  des  plaines  immenfes  ,  fufceptibles  de 
la  plus  belle  culture  :  elles  font  coupées  par  environ  cent  val- 
lons qui  forment  des  prairies  naturelles,  qu'un  peu  d'art  rendroit 
du  plus  grand  rapport.  Bordées  de  droite  &  de  gauche  par  des 
côteaux  d'une  hauteur  considérable  ,  elles  font  continuellement  ar- 
rofées ,  &  donnent ,  pendant  toute  l'année ,  de  belle  herbe.  Les 
côteaux  font  nuds  &  fans  aucune  efpece  de  rapport.  On  pourroit, 
à  la  fois,  les  rendre  utiles  ôc  agréables,  en  y  femant  du  bois, 
en  y  plantant  des  vignes ,  &  en  y  faifant  des  prairies  artificielles , 
fuivant  leurs  diverfes  exportions.  Le  mûrier  &  le  figuier  viennent 
naturellement  à  Belle-Ifle  ,  &  y  acquièrent  un  degré  de  beauté 

Se  l'on  ne  rencontre  nulle  part  dans  la  province;  il  feroit  très- 
jile  de  les  y  multiplier.  Quelques  Provençaux ,  attirés  par  la 
pèche  de  la  fardine  ,  s'étant  fixés  dans  l'ifle  ,  &  y  ayant  trouvé 
beaucoup  de  mûriers  rouges ,  firent  venir  des  cocons  de  vers  à 
foie ,  &  nourrirent  cet  infeéte  de  feuilles  de  mûrier.  Cette  expé- 
rience réuflit ,  &  ils  firent  de  la  foie  aflez  belle  pendant  piuneun 
années.  M.  Fagon ,  Intendant  des  Finances ,  forma  le  projet  d'en- 
courager cette  branche  d'induftrie  ;  & ,  en  conféquence ,  il  y 
envoya,  en  1743,  de  la  graine  de  mûriers  blancs ,  &  une  inf- 
truéHon  fur  la  culture  de  cet  arbre  &  l'éducation  des  vers  à 
foie  :  mais  des  circonflances  particulières  ayant  obligé  les  Pro- 
vençaux à  forrir  de  l'ifle  ,  cet  établiflement  efl  refté  fans  exé- 
cution. Les  plaines  dont  je  viens  de  parler  font  d'une  terre  ex- 
trêmement forte ,  qui  produit  de  très-beau  froment.  Elles  font 
labourées ,  comme  fi  elles  étoient  légères ,  avec  une  petite  char- 
ge traînée  par  des  bœufs  &  des  chevaux  forts  comme  des 
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chèvres  }  auffi  eft-on  obligé  de  laiffer  repofer  les  champs  de  deux 
années  une.  Le  feul  engrais  crue  Ton  y  connoiffe  eft  le  varech 
&  le  goémon.  Le  fumier  d'étaole  &  d  écurie  remplace ,  dans  les 
campagnes,  le  bois  de  chauffage ,  qui  y  eft  abfolument  nul.  Malgré 
cette  mauvaife  culture  ,  ratt  peut  encore  exporter  ,  chaque 
année  ,  deux  cents  tonneaux  de  froment ,  la  confommation  des 
infulaires  prélevée.  Il  y  a  au  moins  un  tiers  de  Tille  cultivé  » 
& ,  comme  de  ce  tiers  il  n'y  a  que  la  moitié  qui  rapporte  annuel- 
lement ,  on  ne  peut  compter  que  le  tiers  du  terrein  en  valeur. 
En  1766,  on  y  tranfporta  quatre -vingt  familles  Acadiennes, 
auxquelles  on  accorda  des  conceflions  :  elles  furent ,  pour  chaque 
famille ,  de  vingt  journaux  de  terres  labourables ,  &  de  dix  en 
landes,  pâtures,  &  prairies.  On  donna,  en  outre,  par  famille, 
deux  bœufs ,  une  vache ,  un  cheval ,  une  charrue ,.  quelques  inl-. 
truments  aratoires ,  &  une  fomrae  de  quatre  cents  livres  pour  fubve- 
nir  aux  premiers  frais  d'établiffement.  Cette  colonie  de  gens  a&ifs 
&  induftrieux  eût,  fans  doute,  opéré  le  bien  qu'on  enattendoit, 
en  excitant  l'émulation  des  naturels  du  pays ,  pareffeux  &  peu 
éclairés  j  mais  la  proteétion  qu'on  lui  accorda  ayant  ceffé  dès 
la  troifïeme  année ,  &  la  cherté  de  la  redevance  ayant  amené 
le  découragement,  quelques  familles  s'établirent  dans  le  continent , 
&,  en  1775  ,  fur  les  offres  qui  leur  furent  faites,  la  plupart 
des  autres  pafferent  dans  l'Ifle-de-Corfe ,  de  forte  qu'il  n'en  refte 
plus  aujourd'hui  que  trente-deux  familles ,  qui  ne  s  y  enrichiffent 
pas  5  mais  l'ifle  leur  devra  toujours  une  centaine  de  maifons 
mieux  confrruites  &  plus  commodes  que  celles  des  payfans,  & 
la  culture  des  patates ,  ou  pommes  de  terre ,  abfolument  inconnue 
avant  eux,  &  qui  de  Belle-Ifle  a  paffé  en  Terre-ferme.  La  re- 
devance annuelle  &  perpétuelle ,  fans  pouvoir  jamais  s'affranchir  , 
fut  d'un  boiffeau  de  froment  par  journal  de  terre  labourable, 
on  peut  évaluer  ce  boiffeau  à  trois  livres,  année  commune.  Le 
commerce  d'exportation  de  Belle-Hle  eft  uniquement  celui  de  la 
fardine.  Cette  pêche  occupe  cent  cinquante  bateaux ,  &  fix 
cents  perfonnes  à  quatre  hommes  par  bateau.  Autrefois,  on  y  en 
comptoit  deux  cents  j.  mais  le  monopole  exercé ,  depuis  quelques 
années,  fur  la  rogue ,  a  affoibli  le  commerce  de  plus  d'un  tiers. 
Ces  cent  cinquante  bateaux  peuvent  donner  à  leurs  propriétaires 
un  bénéfice  net  de  trente  mille  livres  ;  les  gages  des  pêcheurs 
font  évalués  à  une  fomme  égale  :  ainft ,  le  produit  net  de  cette 
pêche  eft  de  foixante  mille  livres  ;  mais  ,  comme  les  frais  en 
font  très-confidérables ,  6c  qu'ils  ne  font  pas  compris  dans  ce 
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réfultat ,  on  peut  eftimer  que  la  circulation ,  occafionnée  par  la 
pêche  de  la  fardine,  roule  de  cent  cinquante  à  cent  foixante 
mille  livres. 

Le  commerce  d'importation  fe  trouve  auflî ,  par  la  dépopulation 
furvenue  depuis  quinze  ans ,  réduit  à  très-peu  de  choie.  Douze 
à  quinze  cargaifons,  de  trente  ou  quarante  tonneaux  chacune, 
fuffifent  aujourd'hui  à  la  conibmmation  des  infulaires  &  de  la 
garnifon. 

L'air  de  Belle-Ifle  eft  très-fain ,  les  eaux  y  font  bonnes  ,  le  peu 
de  fruits  &  de  légumes  que  l'on  y  cultive  y  eft  de  bon  goût, 
fur-tout  ,  les  mûres  &  les  figues ,  les  artichauts  &  les  afperges  5 
la  viande  de  boucherie  y  ert  médiocre ,  &  on  n'y  voit  point 
de  gibier,  à  l'exception  de  quelques  lièvres  &  lapins.  On  l'a 
fouvent  peuplée  de  perdrix ,  mais  elles  y  ont  toujours  été  dé- 
truites de  fort  bonne  heure,  foit  par  les  chiens,  ou  les  lacets 
des  payfans,  foit  par  les  oifeaux  de  proie  qui  y  font  en  grand 
nombre.  L'été,  le  poiflbn  y  eft  abondant,  de  belle  taille,  & 
de  bonne  qualité.  Toute  la  côte  eft  fablonneufe  &  environnée  de 
rochers  d'une  hauteur  effrayante  ,  coupés  à  pic  ,  de  forte  que  les 
coquillages  y  font  fort  rares.  L'hiver,  la  mer  y  eft  prefque toujours 
affreufe,  &  ne  permet  guère  d'y  pêcher.  Ces  circonftances  y 
rendent  la  vie  précaire ,  parce  qu'il  faut  tirer  du  continent  tous 
les  objets  d'utilité  &  d'agrément,  &  une  grande  partie  de  ceux 
de  première  néceffité.  Le  pays  feroit  agréable  s'il  étoit  plus  cou- 
vert j  mais ,  à  l'exception  des  mûriers  &  des  figuiers  dont  on  a 
parlé ,  &  de  quelques  ormeaux  qui  fe  trouvent  fur  un  côteau 
près  du  Palais ,  on  ne  voit  pas  un  feul  arbre  dans  la  cam- 
pagne. Il  feroit  cependant  très-facile  d'y  en  avoir  :  mais ,  pour 
cela ,  il  faudroit ,  à  force  d'encouragement  ,  vaincre  les  préjugés , 
la  parefle ,  &  l'ignorance  des  payfans  en  général.  Cette  ifle  eft 
très-éloignée  de  l'état  floriffant  auquel  fa  nofition  avantageufe, 
la  multiplicité  de  fes  forts ,  la  fertilité  de  Ion  fol ,  &  la  tempé- 
rature de  fon  climat  auroient  dû  la  porter.  Cependant ,  l'impor- 
tance dont  elle  eft  pour  le  commerce  de  la  côte  du  Sud  de 
Bretagne,  dont  elle  fait  la  fureté,  mérite  une  attention  férieufe 
&  une  protection  aflurée. 

L'objet  le  plus  digne  de  la  curiofité  des  étrangers  qui  vont  à 
Belle-Ifle  ,  c'eît  le  réfervoir  d'eau  douce ,  fitué  au  Port-Laron  ,  à 
environ  une  demi-lieue  du  Palais.  Il  fut  conftruit,  en  même  temps 

3ue  la  citadelle  ,  par  M.  le  Maréchal  de  Vauban.  Il  a  dix  toifes 
e  longueur  fur  trois  toifes  &  demie  de  largeur ,  &  feize  pieds 
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de  profondeur  jufqu au  trop  plein.  Sa  grande  utilité  eft  pour  lai- 
guade  des  vaiffeaux ,  &  fa  pofition  eft  telle  que  deux  cnaloupes 
peuvent  venir  mouiller  fous  deux  gros  robinets,  &  y  remplir 
leurs  pièces  fans  les  débarquer.  Ce  réfervoir  eft  toujours  plein; 
&  la  fource  qui  y  fournit  l'eau,  en  donne  foixante- dix -huit 
banques  par  vingt-quatre  heures ,  dans  les  plus  grandes  fécherelTes. 

On  voit  aufli  au  Palais  un  fort  bel  Hôpitalmilitaire ,  deffervi 
par  des  Sœurs  -  Grifes. 

Belle-Ifle  a  cinq  lieues  de  longueur  de  l'Eft  à  l'Oueft,  fur 
différentes  largeurs  ;  fa  plus  grande  eft  de  deux  lieues ,  &  fa 
moindre  eft  de  trois  quarts  de  lieue  :  elle  contient  environ  qua- 
torze mille  huit  cents  journaux  de  terrein ,  grand  journal  de  Bre- 
tagne. Ses  défenfes  confiftent ,  en  général ,  dans  la  citadelle  ,  les 
batteries  qui  entourent  les  côtes ,  placées  aux  anfes ,  fables , 
échouages  ou  ports  ,  dont  les  plus  considérables  font  ,  le  port 
du  Palais  fous  la  citadelle ,  &  le  port  de  Sauzon ,  dont  l'entrée 
eft  dangereufe  par  les  rochers  qui  l'environnent.  Toutes  les 
autres  anfes  ou  ports  ne  font  proprement  que  des  criques  j  les 
feuls  praticables  font  ceux  du  côté  du  continent  ,  il  ne  peut 
y  entrer  que  quelques  chaloupes.  Le  port  Andro,  lui-même,  où 
nos  ennemis  rirent  leurs  tentatives  en  1761  ,  n'eft  guère  plus  con- 
fidérable.  La  feule  anfe  qui  mérite  attention  eft  celle  qui  s'ap- 
pelle de  Sanrciurii  nommée  autrement  les  grands  fables.  Cette 
anfe  a  mille  toifes  d'ouverture  en  forme  de  croinant,  fort  ap- 
platie  fur  une  côte  très-élevée  ,  fortifiée ,  dans  le  centre , 
fur  les  pointes ,  &  dans  les  intervalles  ,  par  des  batteries ,  des 
redents  ,  &  de«  redoutes  qui  fe  défendent  réciproquement 
de  l'artillerie  ,  par  la  moufqueterie  qui  en  empêche  l'accès, 
&  par  des  revers  de  flanc  &  de  front ,  le  tout  Hé  et  coufu  de  l'un 
à  l'autre  par  de  hauts  rochers  tranchés  à  pic  ou  naturels  ;  & ,  dans 
les  endroits  ou  il  n'y  en  a  pas ,  on  y  a  fait  des  murs,  avec  de 
bons  parapets  ,  revêtus  en  gazon  ,  qui  ferment  entièrement  ce 
grand  front  de  fortification. 

KLE-DE-BOUIN  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Sud-Oueft  de 
Nantes ,  fon  Evêché  -,  à  3 1  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à 
1  lieue  trois  quarts  de  Bourgneuf,  fa  Subdélégation.  M.  le  Duc 
de  Nivernois ,  héritier  de  M.  de  Pont-chartrain  ,  en  eft  le  Sei- 
gneur. L'Iile-de-Bouin  forme  une  ParoilTe  dont  la  Cure  eft  à 
Falternative  :  on  y  compte  3000  communiants.  On  y  connoît  un 
Hôpital ,  neuf  Chapellenies  qui  dépendent  de  la  Paroiffe  ;  elles 
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font  préfentées ,  fçavoir,  les  Trois-Maries  ,  par  le  Sieur  Fouchéj 
celle-ci  étoit  préfentée ,  en  1400 ,  par  le  Seigneur  du  pays  de  Retz , 
comme  le  prouvent  les  archives  du  château  de  Nantes  :  le  Bignon , 
par  Ecuyer  André  Biais  ;  Gué-Bernard  ,  par  l'Evêque  de  Nantes  j 
Quilly ,  par  Fabien  Blanchet  ;  Saint-Martin ,  par  le  Seigneur  de 
Saint-Etienne  -,  Saint- Jean  le  Mignot ,  par  l'Ordinaire  j  Sainte-Ca- 
therine de  Portric  ,  idem  ;  &  le  Bardé  ,  par  l'Evêque  de  Nantes. 

Cette  iile  contient  environ  dix  mille  arpents  de  terrein ,  dont 
une  partie  eft  employée  en  marais  falants ,  &  l'autre  cultivée  : 
elle  n'eft  féparée  delà  terre-ferme  que  par  un  petit  bras  de  merpref- 
que  comblé  par  les  vafes  que  la  mer  ne  couvre  que  dans  les  hautes 
marées  j*elle  joint  le  Poitou  à  Ton  extrémité.  Les  habitants  font 
prefque  tous  paludiers  ou  pêcheurs. 

Dans  les  premiers  ftecles ,  l'Ille-de-Bouin  étoit  habitée  par  les 
femmes  des  Samnites.  (  Voyez  Ancenis  &  le  Croifie.  )  Elle  fut 
pillée ,  en  820 ,  par  les  Normands. 

En  1368,  l'Ifle-de-Bouin  étoit  affermée  la  fomme  de  quatre 
cents  une  livres  dix  fols ,  fçavoir ,  trois  cents  une  livres  dix  fols 
payables  à  Pierre  de  Craon ,  Seigneur  de  la  Suze  ;  &  cent  livres 
à  Jean ,  Seigneur  de  Machecou. 

On  voit  dans  les  archives  du  château  de  Nantes  une  obliga- 
tion confentie  par  les  habitants  de  la  Paroifle  de  Bouin ,  le  6 
Mai  1385  ,  de  taire  conftruire  &  édifier  deux  moulins  à  leurs  dé- 
pens ,  l'un  à  feigle  &  l'autre  à  froment ,  au  lieu  où  ils  étoient 
anciennement  conftruits. 

En  171 4,  l'Ifle -de -Bouin  eft  érigée  en  Baronnie  ,  la  moitié 
de  fon  territoire  eft  réunie  au  Poitou  ;  &  par  Arrêt  du  Confeil , 
en  date  du  27  Mai  1725  ,  il  eft  ordonné  que  l'Ifle- de -Bouin 
demeurera  dépendante  &  fous  le  reffort  de  l'Amirauté  des  Sables 
d'Olonne. 

Le  24  Décembre  1777  ,  veille  de  Noël ,  environ  les  huit  heures 
du  foir ,  un  coup  de  tonnerre  très-violent ,  femblable  à  l'explo- 
fion  d'un  raagafin  à  poudre ,  couvrit  &  remplit  de  feu  toute  l'E- 
glife  de  Bouin  ;  MM.  le  Curé  &  le  Vicaire  y  étoient  avec  en- 
viron foixante  perfonnes  qui  furent  toutes  renvèrféës  par  terre. 
Une  Dame  fut  légèrement  ^Jèflee  à  l'épaule.  Lorfque  la  tempête 
fut  un  peu  calmée ,  on  vifita  la  tour  qui  parut  ébranlée  &  prête 
à  écrouler  5  on  defcendit  dans  la  chambre  de  l'horloge  où  l'on 
trouva  tout  embrafé  ,  &  les  chaînettes ,  qui  lèvent  les  marteaux , 
fondues  :  on  éteignit  promptement  le  feu  ,  &,  par  cette  précau- 
tion, on  fauva  l'Eglife  &  une  partie  de  la  ville  d'un  incendie 
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inévitable.  Le  tonnerre  avoit  frappé  la  tour  en  dedans  &  en 
dehors ,  de  depuis  le  haut  julqu'à  un  demi-pied  en  terre.  - 

ISLE-DE-BREHAT  ;  à  20  lieues  &  demie  à  l'Oueft-Nord- 
Oueir.  de  Dol,  fon  Evêché  ;  à  26  lieues  &:  demie  de  Rennes  ; 
&  à  1  lieue  trois  quarts  de  Paimpol ,  fa  Subdélégation.  Elle 
reffortit  au  Siège  royal  de  Saint-Brieuc  :  on  y  compte  800  com- 
muniants ;  la  Cure  eft  présentée  par  l'Abbé  de  Beauport.  Cette 
ifle  a  titre  de  Châtellenie  -,  elle  dépend  du  Duché  de  Penthievre, 
I  &  contient  environ  trois  cents  arpents  de  terrein  ;  elle  eft  à  une 
demi-lieue  dans  la  mer  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Trieuc , 
qui  iepare  les  Evêchés  de  Saint-Brieuc  &  de  Trégufer.  Nous 
ignorons  pourquoi  elle  dépend  de  l'Evêché  de  Dol.  On  voit ,  dans 
les  environs ,  de  petites  ifles  habitées ,  des  rochers ,  &  des  bancs 
de  fable.  La  hauterjuftice  de  Brehat  s'exerce  à  Paimpol ,  &  ap- 
partient à  M.  le  Duc  de  Penthievre. 

L'an  418,  Fracan  ,  parent  de  Conan  Meriadec ,  premier  Roi  de 
Bretagne ,  quitta  l'Angleterre  pour  venir  trouver  Conan  ,  &  prit 
terre  à  l'lfle-de-Brehat ,  avec  la  famille  &  fes  domelliques.  Co- 
nan le  reçut  avec  beaucoup  de  tendreffe ,  &  lui  donna  un  établifle- 
ment  fur  la  petite  rivière  de  Gouet  :  c'eft  la  Paroiffe  que 
l'on  nomme  encore  Plouf ragan  ,  nom  de  fon  premier  Seigneur. 

L'an  1 409  ,  le  Comte  de  Kent ,  Anglais ,  prit  l'lfle-de-Brehat  , 
en  fit  rafer  le  château ,  &  fit  mettre  le  feu  à  toutes  les  maifons 
qui  furent  réduites  en  cendres.  Cette  expédition  fit  fortir  tous 
les  habitants ,  &  l'ifle  demeura  quelque  temps  déferte  -,  elle  fut 
repeuplée  dans  la  fuite ,  mais  toujours  expolée  aux  pillages  de 
l'ennemi  :  elle  n'eft  jamais  tranquille  en  temps  de  guerre. 

L'an  1437  ,  le  Duc  de  Bretagne ,  qui  avoit  confifqué  le  Comté 
de  Penthievre  ,  donna  la  Châtellenie  &  l'lfle-de-Brehat  au  Comte 
de  Richemont,  qui  s'en  démit  à  fon  tour,  l'an  145 1  ,  en  faveur 
de  Jacqueline  ,  fa  fille  naturelle ,  époufe  d'Artur  de  Brécar.  Cette 
ifle  fut  eftimée  cent  livres  de  tente  j  le  marc  d'argent  étoit 
alors  à  huit  livres  quinze  fols.  Le  Duc  François  I  confirma  ce 
don,  avec  faculté  de  rachat  pour  rois  mille  réaux.  L'an  1471  , 
le  Vicomte  de  Martigues  ,  Comte  ife  Penthievre,  la  recouvra. 
Les  habitants  de  Brehat  n'avoient  aucune  forterefle  dans  leur 
ifle ,  qui  pût  les  mettre  en  fureté  contre  l'ennemi*  Le  Duc  de 
Mercœur ,  qui  fut  informé  de  la  fituation  de  ces  malheureux , 
ordonna  ,  l'an  1 590,  d'y  conftruire  un  fort  fur  les  ruines  de  celui 
qui  avoit  été  détrait,  en  1409,  par  le  Comte  de  Kent* 
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Les  travaux  de  cet  édifice  furent  poufles  avec  beaucoup  de  vi- 
vacité ;  &,  dès  que  le  fort  fut  achevé  ,  les  habitants  de  Tifle ,  qui 
étoient  d'excellents  marins ,  fe  mirent  à  courir  les  mers  avec  de 
petits  vahTeaux  armés,  &  s'emparoient  de  tout  ce  qu'ils  trou- 
voient  fur  la  côte.  Les  Anglais  qui  étoient  à  Paimpol  formèrent 
le  projet  de  prendre  cette  ifle  en  1591  ;  mais  ils  trouvèrent 
tant  de  féfiftance  qu'ils  réfolurent  de  l  affamer*  Les  afiiégés ,  qui 
manquoient  de  vivres ,  fe  virent  forcés  de  fe  rendre  à  difcrétion. 
Ils  eiïuyerent  les  traitements  les  plus  rigoureux  de  la  part  des 
vainqueurs ,  qui  eurent  la  cruauté  d'en  faire  pendre  quinze  à  feize 
aux  ailes  des  moulins  à  vent  les  plus  voifins  de  rifle.  Les  ha- 
bitants de  Saint-Malo  ne  la  biffèrent  pas  long-temps  dans  la 
pofle/fion  des  Anglais  ;  ils  La  reprirent  pour  le  Duc  de  Mercceur , 
qui  y  établit  une  forte  gamifon.  Celui-ci  fe  vit  enlever ,  à  fon 
tour ,  le  fort  de  Brehat ,  par  Henri  de  Kerallec ,  commandant  à 
Tréguier  pour  le  Roi  Henri  IV,  qui  lui  en  donna  le  gouver- 
nement. 

Lettres-patentes  de  1753  ,  portant  que  les  habitants  de  i'Ifle- 
de-Brehat  feront  exempts  de  fouages  pendant  quinze  années. 

ISLE-DE-GROUAIS ,  ou  SAINT-TUDI  ;  à  11  lieues  à  i'Oueft 
de  Vannes,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt;  à  31  lieues  de  Rennes; 
&  à  2  lieues  deux  tiers  de  l'Orient,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  2000  communiants.  Cette  ifle  renferme  deux  ParoifTes,    ^  f  f/f 


largeur;  elle  contient  environ  fept  mille  arpents  de  terrein,  & 
relevé  de  la  principauté  de  Guemené.  La  pêche  du  congre 
fe  fait  dans  cette  ifle ,  fur  des  rochers  qui  l'environnent.  On  tait 
fécher  ce  pohTon  comme  la  morue. 

L'an  iiço,  Hoël,  Comte  de  Nantes,  donna  l'Ifle-de-G  rouais 
à  l'Abbaye  de  Saint-Sulpice ,  dans  l'Evêché  de  Rennes.  Cette 
ifle  fert  de  relâche  aux  vaifleaux  qui  viennent  de  long  cours  ; 
elle  eft  à  deux  lieues  &  demie  en  avant  du  golfe  du  Port- 
Louis.  On  y  remarque  une  pierre  énorme ,  élevée  de  feize  pieds 
hors  de  terre  ;  foit  qu'elle  ait  été  plantée  là  par  les  Gaulois  ou 
par  les  Romains ,  elle  annonce  que  cette  ifle  a  été  habitée  dans 
les  temps  les  plus  reculés  :  on  croit  qu'elle  étoit  du  nombre  de 
celles  connues  du  temps  dès  Romains,  fous  la  dénomination 
générale  de  venedeœ  infufo.  On  y  révère  un  Saint ,  appellé  Tudi, 
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oui,  dit-on ,  fuyant  la  perfécution  des  Scôts  &  des  Piftes  qui 
défoloient  l'Angleterre,  la  patrie,  où  il  vivoit  dans  la  foiitude, 
vint  en  Bretagne,  &  fe  fixa,  en  388  ,  dans  l'Ifle-de-Grouais  qui 
dès-lors  étoit  habitée.  On  prétend  que  l'étymologie  du  nom  de 
Grouais  vient  de  la  langue  bretonne ,  &  fignifie  grotte  ,•  en  effet , 
cette  ifle  en  eft  remplie  :  on  y  voit  aufli  d'excellentes  fontaines  , 
&,  ce  qu'il  y  a  de  lingulier,  c'eft  qu'il  y  en  a  une  au  large  dans 
la  mer,  laquelle  a  fa  fource  dans  une  roche  qui  fe  couvre  & 
découvre  à  toutes  les  marées  :  fon  eau  eft  excellente  une  demi- 
heure  après  la  baffe  mer.  On  révère  encore ,  dans  cette  même 
ifle  ,  un  autre  Saint ,  appellé  Gunhiemus ,  dont  il  eft  parlé  dans 
une  charte  de  l'an  1037. 

L'Ifle-de-Grouais  a  dû  être  fujette  aux  mêmes  révolutions  de 
guerre  que  le  refte  de  la  Bretagne  :  elle  fut  brûlée  par  les 
vaiffeaux  ennemis  en  1 663  ,  &  le  15  Juillet  1 696.  Elle  alloit 
être  expofée  au  même  fort ,  en  1 703  ,  lorfque  le  Curé  trompa 
les  ennemis  par  un  ftratagême  ingénieux.  11  ht  paroître,  dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  rifle,  qui  fe  préfente  en  pente  vers  le 
large  de  la  mer  ,  les  femmes  &  les  filles  montées  fur  des  chevaux, 
en  rang  avec  les  hommes,  &,  comme  on  manquoit  de  che- 
vaux ,  on  monta  fur  des  bœufs  &  fur  des  vaches  :  ces  femmes 
avoient  des  perruques  d'une  herbe  frifée  &  noire  ,  fort  commune 
fur  le  rivage  ,  appellée  goémon  ,•  des  bâtons ,  placés  fur  leurs 
cpaules ,  leur  ferv oient  de  moufquetS}  tout  cela,  joint  à  leur  corfet 
rouge  &  à  des  bonnets  d'hommes,  de  même  couleur,  qu'elles 
avoient  mis  fur  leurs  têtes,  fit  une  telle  illufion,  que  l'Amiral 
Roock ,  Commandant  de  la  flotte  Anglaife  &  de  fept  mille 
hommes  de  troupes  de  débarquement ,  qui  avoient  quelques  jours 
auparavant  mis  pied  à  terre  à  Belle-Ifle ,  n'ofa  faire  avancer  fes 
chaloupes  quoiqu'elles  fuffent  déjà  à  la  mer.  Il  prit  tout  ce  qu'il 
voyoit  en  bataille  pour  des  Dragons  de  troupes  réglées.  Ce  trait 
d'hiftoire ,  tiré  du  livre  de  M.  de  IaSauvagere ,  &  qu  on  peut  confir- 
mer par  de,  bonnes  preuves ,  change  tous  les  récits  du  Père  Daniel 
&  des  autres  hiftoriens,  qui  difent  oue  l'ennemi  fut  repouffé  par 
la  réfiftance  des  troupes  &  de  la  Milice.  Nous  donnerons ,  pour 
preuves  principales,  les  lettres  écrites  par  M.  de  Pontchartrain 
à  l'ingénieux  (Juré  de  l'endroit ,  les  voici  : 

A  Ver/ailles,  le  jo  Janvier  1JQ4. 

T ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  1 2  de  ce  mois  ; 
vous  trouverez  ci-joint  le  brevet  de  la  penfion  de  cinq  cents  livres 
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que  le  Roi  vous  a  accordé  fur  l'Evêché  d'Agen.  Pai  été  bien 
aife  de  vous  attirer  cette  marque  de  la  fatisfa£bon  que  Sa 
Majefté  a  eu  du  zele  que  vous  avez  fait  paroître  pour  fon 
fervice,  la  dernière  fois  que  les  Anglais  font  venus  à  l'IAe-dc- <jN 
Grouais.  Signé,  Pontchartrain.  '  .v ô^i^^ 

Au  mime  Curé,  i 

,  1         .  .  . 

Il  eft  ordonné  aux  Maîtres  des  bateaux  de  Mie  de  Grouais  &  " 
de  la  terre-ferme  voifîne,  qui  pafferont  en  cette  ifle  d'autres  gens 

2ue  ceux  qui  en  font  ,  de  les  mener  ,  au  défaut  d'Orne ier 
Commandant,  ou  d'Officier  de  l'Amirauté ,  au  Sieur  Uzel,  Curé 
de  cette  ifle ,  pour  les  examiner  &  lui  rendre  compte  des  affai- 
res qui  les  font  pafler  en  cette  ifle,  à  peine  de  défobéiflance. 
Fait  à  Verfailles,  le  z6  Mars  1 704.  Signé ,  LOUIS.  Et  plus  bas: 
Phely peaux.  .  . 

A  Verfailles ,  le  1  j  Janvier  iyo6< 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  2 1  du  mois  patte  ; 
j'ai  rendu  compte  au  Roi  de  ce  que  vous  m'avez  marqué  fur 
la  défenfe  de  l'Ifle-de-Grouais.  Sa  Majefté  eft  fort  fatisfaite  de 
votre  bonne  volonté  6k  de  votre  zele  pour  fon  fervice  :  Elle  fe 
remet  à  vous  ,  quand  vous  n'aurez  point  d'ordre  de  ceux  qui 
commandent  dans  le  pays ,  de-  difpofer  de  l'artillerie  &  des  gens 
de  cette  ifle  comme  vous  le  jugerez  à  propos  ,  &c.  Signé , 
Pontchartrain. 

La  penfîon  de  cinq  cents  livres  fut  continuée  au  fuccefleur  de  ce 
bon  Curé ,  &  on  a  tout  lieu  de  croire  qu'on  lui  permit  aufli  de 
fe  fervir  du  canon  du  Roi  contre  les  ennemis  de  l'Etat  ,  & 
d'interroger  les  étrangers. 

ISLE-DE-HEDIC }  à  7  L'eues  trois  quarts  au  Sud  de  Vannes, 
fon  Evêché -,  à  18  Ueues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues 
&  demie  de  Sarzeau ,  fa  Subdélégation  :  elle  dépend  du  gou- 
vernement de  Belle-lfle.  Différentes  pointes ,  qui  avancent  dans 
la  mer,  lui  donnent  une  figure  aflez  irréguliere  ,  dont  la  plus 
grande  largeur,  du  Nord  au  Sud  ,  eft  de  mille  deux  cents  toifes, 
Bc  la  plus  grande  longueur  de  huit  cents  ;  elle  ne  contient  qu'en- 
viron deux  cents  cinquante  arpents  de  terrein.  L'Abbé  de  Saint- 
Gildas  de  Rhuis  fe  prétend  Seigneur  de  cette  ifle ,  & ,  en  cette 
qualité ,  il  y  nomme ,  conjointement  avec  l'Evêque  de  Vannes , 
un  Prêtre  auquel  on  donne  le  titre  de  Curé  &  une  penfîon  de 
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cent  vingt  livres.  Cette  foible  rétribution  eft  caufe  que  Hedic  eft 
prefque  toujours  fans  Pafteur  :  celui  de  l'Ifle-de-Houat  vient  y 
faire  les  fonctions  curiaies ,  quand  le  temps  le  permet ,  les  Fêtes 
&  les  Dimanches.  Quand  on  commence  la  Mefle  à  Houat,on 
y  arbore  un  pavillon  blanc  qui  fe  voit  de  Hedic ,  au  moyen 
duquel  on  annonce  les  différentes  parties  du  Sacrifice.  La  po- 
pulation de  cette  ifle  eft  d'environ  cent  foixante  hommes  ,  raflem- 
blés  dans  un  hameau  de  vingt-cinq  à  trente  cabanes.  Onyavoit 
conftruit  une  tour  &  une  batterie  circulaire ,  tant  pour  éloigner 
les  gros  vaifleaux  qui  viennent  mouiller  dans  la  grande  rade, 
f\  au  iiU'  appellée  U  Parc ,  que  pour  empêcher  que  cette  ifle  ne  devînt 
{kiUlfU}  le  refuge  des  corfaires  qui  défolentle  cabotage.  Cette  tour  ru^ 
l(t  démolie  &  mife  en  ruine  par  l'Amiral  Leftoek ,  qui  s'en  rendit 
maître  en  1746 ,  &  la  fit  fauter.  On  y  a  commencé  depuis  une 
redoute  pour  la  rendre  fufceptible  d'une  très-bonne  défenfe. 

Ceft  à  une  lieue  à  l'Eft  de  cette  ifle ,  que  fe  donna  le  combat 
naval  de  M.  le  Maréchal  de  Conflans,  en  1759. 

Hedic  eft  bordée  de  rochers  peu  élevés ,  mais  efcarpés  &  pref- 
que inacceflibles.  Il  n'y  a  que  deux  ou  trois  petites  plages  où  quel- 
ques chaloupes  peuvent  aborder  ;  mais  il  faut  bien  les  connoître 
pour  s'y  rilquer.  Malgré  fon  peu  d'étendue,  le  centre  en  eft 
aflez  bien  cultivé  :  les  terres  y  font  fablonneufes  &  légères  ;  ce- 
pendant elles  produifent  de  très -  beau  froment  &  de  l'avoine. 
L'Abbé  de  Saint-Gildas  de  Rhuis  y  dîme ,  année  commune ,  pour 
neuf  cents  à  mille  livres  de  grains.  L'air  y  eft  très  -  mal  iain  , 
&  cette  infalubrité  eft  occafionnée  par  un  marais  d'eau 
douce  qui  afleche  dans  les  moindres  chaleurs.  L'eau  de  la  mer 
s'y  mêle  dans  les  grandes  marées,  mais  en  très-petite  quantité, 
tk  ne  fert  qu'à  augmenter  la  corruption ,  qui  devient  quelquefois 
fi  confidérable  ,  qu'on  a  vu ,  dans  la  dernière  guerre ,  les  dé- 
tachements de  trente  hommes  que  la  garnifon  d'Aurai  y  four- 
niffoit ,  &  que  l'on  relevoit  tous  les  quinze  jours ,  en  revenir 
attaqués  prefque  totalement  de  fièvres  violentes  dont  plufieurs 
foldats  périlïbient.  Les  reptiles  ,  &  fur -tout  les  crapauds  ,  s'y 
multiplioient  au  point  que  les  foldats  &  les  habitants  s'en  trou- 
voient  couverts  à  leur  réveil.  Toutes  leurs  poches  en  étoient 
pleines,  &  ces  animaux  pénétroient  jufques  dans  les  marmites; 
aufîi  les  Hédicois  font  foimes  &  mal  fains.  Pour  remédier  à  ce 
fâcheux  état ,  &  rendre  à  l'air  la  bonté  qui  devroit  lui  être 
naturelle,  le  feul  moyen  feroit  de  deffécher  entièrement  le 
marais ,  ou  d'y  faire  pénétrer  la  mer ,  dont  le  flux  &  le  reflux 
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pût  entraîner  entièrement  ce  bourbier  &  le  changer  en  fable.  Un 
canal ,  qui  coûteroit  peu  de  chofe ,  remédieroit  à  cet  inconvénient. 
-  A  l'égard  des  ufages,  mœurs,  police,  &  occupation  des 
habitants  de  Hedic ,  c'ell  exactement  les  mêmes  que  ceux  de 
l'Ifie-de-Houat. 

ISLE-DE-HOUAT  ;  à  fept  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Vannes , 
fon  Evêché  j  à  i6  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  un 
tiers  de  Sarzeau ,  fa  Subdélégation  :  elle  dépend  du  gouverne- 
ment de  Belle-Ifle.  Cette  iile  a  une  lieue  dans  fa  plus  grande 
longueur  du  Nord  ,"au  Sud  ,    un  tiers  de  lieue  dans  l'a  plus  i'-  *» 
grande  largeur  de  l'Eit  à  l'Oueft ,  &  contient  environ  trois  cents  / 
trente  arpents  de  terrein.  On  y  diftingue ,  à  la  baffe  mer,  une 
chaîne  de  rochers ,  qui ,  partant  d'une  des  pointes  de  Quiberon , 
aboutit  à  l'Ifle-de-Houat ,  &  fe  prolonge  jufqu'à  celle  de  Hedic, 
fituée  à  une  lieue  au  Sud  de  celle  de  Houat  }  ce  qui  fert  à 
confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  préfument  que  ces  deux  ifles 
ont  été  détachées  du  continent  depuis  quelques  fiecles.  Quoi 
au'il  en  foit ,  on  ignore  cette  époque  également  que  celle  de  la 
fondation  de  la  colonie  actuelle  de  Houat.  Cette  petite  peuplade 
eft  raffemblée  dans  un  feul  hameau  d'environ  foixante  mailbns , 
ou  plutôt  cabanes ,  comme  celles  des  Sauvages  ,  &  peut  former 
un  total  de  deux  cents  cinquante  habitants  :  elle  a  pour  Palteur 
un  feul  Prêtre  ,  ayant  le  titre  de  Curé ,  qui  a  ,  pour  tout  revenu 
fixe,  une  penfion  de  cent  vingt  livres  que  lui  fait  l'Abbé  de  Saint- 
Gildas  de  Rhuis ,  qui  fe  dit  Seigneur  de  cette  ifle  ,  &  qui ,  en 
cette  qualité ,  perçoit  la  dîme  à  la  quatrième  gerbe.  On  évalue 
cette  dîme  à  une  fomme  de  douze  cents  livres ,  année  com- 
mune. Il  femble  que  ce  gros  décimateur  devroit  au  moins  par- 
tager avec  le  Curé,  auquel  il  feroit  impoflible  de  fe  procurer 
la  fubfiltance  la  plus  frugale ,  fi  fes  ouailles  ne  venoient  à  fon 
fecours ,  &  ne  lui  faifoient  partager  les  douceurs  que  peut  four- 
nir une  navigation  perpétuelle.  Malgré  cela,  lTfle  le  trouve 
fouvent  fans  Palteur.  Houat  eft  environnée  de  rochers  affreux  & 
efcarpésj  cependant,  il  s'y  trouve  quelques  anfes  d'un  accès 
facile  ,  entr  autres  ,  celle  du  Collet ,  à  l'Eft  de  l'ifle.  Au  Nord 
de  cette  anfe ,  le  Roi  Louis  XIV  fit ,  fur  la  fin  de  fon  règne , 
conffruire  une  belle  tour ,  avec  une  batterie  circulaire ,  un  foffé 
revêtu pont-levis  à  la  batterie  &  à  la  tour ,  dans  laquelle 
on  entretenoit  guinze  hommes ,  en  temps  de  paix ,  de  la  gar- 
nifon  de  Belle-Ifle ,  &  cinquante  hommes ,  avec  un  Capitaine  > 
Tome  II.  K  2 
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en  temps  de  guerre.  L'Amiral  Leftoek  ,  s'en  empara  érç 
j  7 ç6 ,  &  la  fit  fauter.  Le  20  Oétobre,  il  envoya  une  fré* 
gâte  fommer  l'Officier  qui  y  commandoit  de  fe  rendre.  Cet  Of- 
ficier refufa  d'abord  :  mais  ,  le  lendemain ,  après  une  heure  de 
canonnade  de  la  frégate ,  il  fe  rendit  prifonnier  de  guerre ,  avec 
trente-fix  hommes  qui  formoient  la  garnifon  de  cette  tour ,  qui 
pouvoit  tenir  un  mois  fans  tirer  un  coup  fufil ,  tant  que  l'en- 
nemi ne  l'eût  point  attaquée  par  terre.  Le  22  ,  l'Amiral  envoya 
une  frégate  porter  cette  garnifon  à  Belle-Ifle  ;  mais  M.  le  Comte 
de  Saint-Cernin,  qui  y  (commandoit  alors ,  la  refufa,  difant,  qu'il 
ne  vouloit  point  recevoir  des  troupes  Françaifes  qui  riavoient  pas 
une  goutte  de  fang  à  verfer  pour  leur  Roi.  L'Anglais,  ne  voulant 
point  auffi  s'en  charger  ,  jetta  ces  trente-fix  hommes  &  l'OfrU 
cier  à  Quiberon.  L'Officier  fut  arrêté ,  jugé  au  Confeil  de  guerre  , 
&  condamné  à  vingt -un  ans  de  prifon  ,  après  avoir  été  dégradé. 

Comme  il  eft  intérefiant  que  cette  ifle  ne  foit  pas  occupée 
par  les  ennemis ,  on  y  a  conftruit  un  bon  fort ,  avec  de  la  groupe 
artillerie ,  pour  éloigner  les  vahTeaux ,  &  en  interdire  la  retraite 
aux  corfaires  qui  pourroient  s'y  réfugier ,  &  de  là  ruiner  le 
commerce  de  cabotage.  On  loge  facilement  deux  cents  hommes 
dans  ce  fort,  en  temps  de  guerre.  Pendant  la  paix,  le  Curé 
occupe  le  logement  du  Commandant ,  &  reçoit  quelques  gra-» 
tifications  du  Roi ,  comme  gardien  du  fort. 

La  moitié  du  terrein  de  nouât  eft  très-bien  cultivée ,  &  pro* 
duit  d'excellent  froment ,  de  l'avoine  ,  du  lin  ,  &  du  chanvre.  Les 
femmes  feules  s'occupent  de  cette  culture  :  les  hommes  ne  con- 
noifTent  que  leurs  bateaux  &  la  pêche. 

Cette  ille  a  été  détachée  du  continent  de  Quiberon,  auquel 
elle  paroît  tenir  encore  par  une  chaîne  de  rochers  :  fi  elle  fe 
trouva  peuplée  lors  de  m  féparation,  ou  fi  elle  l'a  été  depuis, 
enfin  ,  quand  &  comment  cette  féparation  s'eft  faite  ?  voilà ,  fans 
contredit,  trois  aueftions  fort  intérefiantes ,  fur  lefquelles  nous  nous 
garderons  bien  ae  prononcer.  Nous  bifferons  aux  Phyficiens  le 
loin  de  ces  fçavantes  recherches ,  &,  en  qualité  d'hiftorien  ,  je 
pafferaià  la  defeription  des  mœurs  des  infukùres  ;  c'eft  par  cette  pein» 
ture,bien  précieufe  aux  amis  de  l'humanité,que  je  termine  cet  article. 

Depuis  que  l'Ille-de-Houat  eft  connue  ,  fes  habitants  n'ont 
jamais  communiqué  avec  le  continent ,  que  pour  y  vendre  du  ' 
poiffon  l'été,  &  s'y  fournir,  avant  le  mauvais  temps ,  de  quelques 
pxrovifions  ùidifpeniables  pour  l'hiver  ;  mais  jamais  un  Houatais  ne 
s'eft  fixé  en  grande  terre ,  &  jamais  homme  qu  femme  du  corn 
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tînent ,  n*a  été  tenté  d'aller  s'établir  à  Houat  r  par  ce  moyen , 
cette  colonie ,  préfervée  de  la  contagion  générale ,  s'eft  maintenue 
dans  on  état  de  pureté  &  d'innocence ,  qui  rappelle  parfaitement 
les  mœurs  patriarchales ,  &  qui  n'a  vraifemblablement  de  modèle, 
ni  en  Bretagne ,  ni  en  France ,  ni  même  en  Europe  ;  on  n'y  connoît 
fti  Juge,  ni  Jurifdi&ion,  ni  formalité,  ni  procès.  Le  plus  ancien 
eft  le  chef  de  la  peuplade ,  comme  devant  être  le  plus  fage.  Leurs 
maifons  n'ont  ni  ferrures ,  ni  verrous.  Les  bateaux  &  les  produits 
de  la  pêche  font  communs  ;  &  fi  les  partages  occafionnent  quel- 
ques difcuffions ,  l'ancien  prononce  ,  &  eft  obéi  avec  autant  de 
ponctualité  ou'un  defpote  de  l'Afie.  Jamais  on  n'eft  revenu  contre 
la  décifion.  Les  terres  n'étant  point  communes ,  mais  réparties  à- 
peu-près  également  entre  tous  les  colons  ,  il  arrive  quelquefois 
ou'une  mort ,  ou  un  mariage ,  exigent  des  arrangements  nouveaux  : 
dans  ce  cas ,  le  Curé  les  écrit  fur  une  feuille  de  papier  commun , 
&  les  figne.  Cet  écrit  devient  un  titre  de  propriété  pour  celui 
qui  en  eît  le  porteur ,  &  pour  fa  poftérité  j  il  n'cft  jamais  con- 
tredit que  dans  le  cas  d'un  autre  arrangement  à  l'amiable.  L'ufage  de 
lTiofpitalité  y  eft  encore  dans  toute  fa  vigueur  :  fi  la  curiofité , 
ou  la  néceffité ,  y  conduifent  un  étranger ,  le  premier  infulaire 
qui  le  rencontre  ,  l'accueille  avec  honnêteté  ,  le  nourrit  &  le 
loge  un  jour ,  & ,  le  lendemain ,  le  remet  à  fon  voifîn  ,  &  ainfi  de 
fuite ,  tant  qu'il  plaît  à  l'étranger  d'y  refter.  11  n'y  a  que  les 
Commis  des  Fermes  qui  foient  privés  de  cette  hofpitalite  :  dès 
qu'ils  font  reconnus  pour  tels ,  on  les  met  dans  un  bateau ,  & 
on  les  conduit  à  la  terre  la  plus  voifine ,  mais  avec  la  plus  grande 
douceur.  Les  Houatais  n'ont  jamais  fçu  dire  une  parole  offen- 
fante,  même  à  ceux  qui  les  infultoient  ;  ils  ne  fe  tutoient  pas 
même  entre  eux  ;  ils  fe  marient  entre  parents  très-proches ,  fans 
diipenfes  ;  en  un  mot ,  ils  n'ont  pas  l'idée  du  crime  dans  aucun 
genre ,  6c ,  plus  heureux  que  les  enfants  d'Adam ,  ils  n'ont  pas 
encore  vu  naître  un  Caïn  parmi  eux.  L'abnégation  de  tous  les 
vices ,  une  vie  laborieufe ,  la  frugalité ,  la  falubrité  de  l'air ,  &  la 
bonté  des  eaux ,  les  font  jouir  d'une  fanté  confiante ,  d'un  corps 
robufte ,  &  de  la  longévité  qui  en  eft  la  fuite  :  leur  idiôme  uni- 
que eft  le  Breton,  mais  il  diffère" un  peu  des  autres  Bretons,  & 
la  prononciation  en  eft  beaucoup  plus  douce  ;  elle  participe  des 
mœurs  de  ceux  qui  le  parlent  (a). 

(a)  Ceft  4  M.  dt»  Tailles,  Major  de  U    j    illet,  Hedlc  ,  Houat ,  &  partie  de  celle 
Garde-Côtes  de  Belle-lQe,  que  j'ai  lobli-        de  Bclle-lflc. 
gation  de  m'atoir  envoyé  les  articles  des  1 
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ISLE-DE-LA-CONCHÉE  -,  à  i  lieue  au  Nord  de  Saint  -Malo, 
Cette  ifle  n'eft  qu'un  rocher ,  fur  lequel  le  Roi  fit  bâtir  ,  en 
1693  ,  un  fort  qui  eft  gardé  par  un  détachement  de  troupes 
Invalides  ,  qui  font  tirées  du  château  de  la  ville  de  Saint -Malo. 

ISLE- DES- SAINTS  $  à  11  lieues  &  demie  à  l'Oueft  de 
Quimper ,  fon  Evêché  j  à  ç  o  lieues  de  Rennes  -,  &  à  5  lieues 
&  demie  de  Pont-Croix ,  fa  Subdélégation.  Cette  ifle  eft  éloi- 
gnée de  1  lieues  du  bec-du-Ratz ,  &  contient  environ  foixante- 
fâl  quatre  ménages.  Le  trajet,  pour  s'y  rendre,  eft  très-périlleux,  & 
fait  trembler  les  plus  hardis.  Elle  eft  fi  bafle  qu'on  la  croit  à  chaque 
inftant  engloutie  fous  les  eaux  de  la  mer,  qui  la  couvrent  en 
partie  dans  les  grandes  marées ,  fur-tout  dans  1  equinoxe.  Elle  eft 
environnée  des  écueils  les  plus  dangereux  qui  foient  dans  l'Europe, 
C'eft  ce  qui  a  fait  donner  à  la  baie  qui  la  joint ,  le  nom  de 
Baie  des  trépajfés ,  par  rapport  au  grand  nombre  de  vaifleaux 
qui  s'y  font  perdus.  On  ne  voit  pas  un  feui  arbre  en  cette  ifle. 
Les  habitants  ne  peuvent  faire  du  feu  qu'avec  du  goémon ,  dont 
la  puanteur  incommoderoit  ceux  qui  n'y  feroient  pas  accoutumés. 
La  terre  n'y  produit  d'autres  grains  que  l'orge  ,  laquelle  ne 
peut  fuffire  pour  la  nourriture  des  habitants ,  qui  ne  vivent  que 
de  poiflbns  &  de  racines.  Ils  n'ont  de  pain  que  celui  que  leur 
apporte  la  mer ,  après  les  naufrages  des  vaifleaux  qui  fe,  brifent 
contre  les  rochers  voifins.  L'eau  y  eft  très-mauvaife  ;  & ,  malgré 
tant  de  défavantages  ,  les  hommes  y  font  très -vigoureux  &  vivent 
fort  vieux  :  les  enfants,  dès  l'âge  de  fept  à  huit  ans,  panent; les 
jours  &  les  nuits  à  la  pêche ,  &  ne  redoutent  aucuns  dangers 
au  milieu  des  rochers ,  au  fort  des  tempêtes ,  &c.  aufli  font-ils 
d'excellents  marins.  Il  y  a  cent  foixante  ans  que  ces  habitants 
étoient  nommés  les  diables  ou  démons  de  la  mer  :  ils  éto'ient  fi 
féroces  &  fi  barbares,  qu'ils  allumoient  des  feux  pendant  la  nuit 
pour  tromper  les.  pilotes ,  &  faire  périr ,  par  ce  moyen ,  les 
vaifleaux,  pour  profiter  des  débris  de  leurs  naufrages.  Le  Prieuré 
de  l'Ifle-des-Saints  fut  fondé ,  l'an  1 1 1 8  ,  par  Robert ,  Evêque 
de  Quimper ,  qui  le  donna  enfuite  à  l'Abbaye  de  Mar- 
moutier. 

Le  25  du  mois  d'Août  1641  ,  le  Pere  Maunoir  &  le  Pere 
Bernard  ,  Millionnaires  célèbres ,  fe  rendirent  à  l'ifle-des-Saints , 
pour  y  faire  une  million.  François  le  Sue,  Gouverneur  de  rifle,1  , 
y  faifoit  les  foncions  de  Pafteur  ,  parce   qu'aucun  Prêtre  ne 
vouloit  réfider  dans  un  lieu  fi  défagréable ,  d'autant  plus  que  les 


Digitized  by  Google 


I  S  L  161 

revenus  du  Curé  font  très-médiocres.  Cet  Officier  faifoit  la  prière 
&  inftruifoit  les  habitants  du  mieux  qu'il  pouvoit.  Les  deux 
Millionnaires  l'engagèrent  à  remplir  cette  place,  d'autant  mieux 

3u'il  étoit  veuf  ;  il  accepta  la  propofition ,  fe  rendit  à  l'Abbaye 
e  Landevenec  où  il  fit  un  petit  cours  d'études,  &  reçut  les 
Ordres,  facrés.  Les  habitants  de  l'ifle  payèrent  généreufement 
fa  penfion  aux  Religieux  de  ce  Monaitere,  dans  VEglife  duquel 
il  dit  fa  première  Mefle.  De  retour  à  l'Ifle-des-Saints  ,  il  la 
gouverna  à  la  fatisfa&ion  de  l'Evêque  de  Quimper,  &  à  la 
grande  édification  de  fes  paroifliens,  &  mourut  en  odeur  de 

lainteté  dans  fa  Cure,  l'an  

Les  mœurs  font  û  pures  aujourd'hui  dans  cette  ifle ,  que ,  lorf- 
qu'un  jeune  homme  ou  jeune  perfonne  ,  font  quelque  faute  contre 
la  décence  ,  ils  font  aufli-tôt  renvoyés  en  terre-ferme.  On  n'y 
foufîre  que  les  procédés  les  plus  honnêtes  &  les  plus  décents.  Si 
l'on  agiflbit  avec  autant  de  févérité  dans  tous  les  lieux  contre 
cette  efpece  de  coupables , .  telle  ville  qui  compte  cent  mille 
habitants  feroit  au  moins  réduite  au  quart. 

L'Ifle-des-Saints  n'a  jamais  changé  de  nom  j  elle  étoit  autrefois 
célèbre  dans  toute  la  Gaule  par  l'oracle  de  la  divinité  qu'on  y  ado- 
roit.  Le  temple  étoit  deflervi  par  neuf  Prêtrefles  qui  faifoient  voeu  de 
virginité ,  mais  qui  ne  la  gardoient  que  dans  l'ifle.  Leurs  vœux 
étoient  regardés  comme  nuls  dès  qu'elles  en  fortoient,  &  repre- 
noient  toute  leur  force  lorfqu'elles  étoient  rentrées  :  c 'étoit  une 
chafteté  locale.  Ces  Prêtrefles  étoient  chargées  des  myfteres  & 
des  facrifices.  Elles  paflbient  pour  être  animées  d'un  génie  tout 
particulier  ;  elles  ufoient  de  charmes  qui  avoient  la  force  d'exciter 
des  tempêtes  fur  la  mer  &  dans  l'air,  &  de  guérir  les  maladies 
même  incurables;  elles  fe  métamorphofoient  en  tel  ou  tel  animal, 
&  prédifoient  l'avenir  à  ceux  qui  vcnoient  les  confulter.  La 
divinité  qu'on  adoroit  dans  Ville-,  étoit  ,  félon  toutes  les 
apparences,  la  Lune  ou  Diane  :  les  fçavants  penfent  que  ces 
Druidefles  ne  rendoient  leurs  oracles  qu'après  avoir  attentivement 
confldéré  cette  planète. 

La  raifon  de  prendre  des  filles  plutôt  que  des  femmes  pour 
deflervir  l'oracle ,  étoit  fondée  fur  le  goût  &  l'opinion  générale 
des  Gaulois,  qui  n'élevoient  à  ce  miniltere  que  des  jeunes  filles, 
à  caufe  de  leur  pureté  &.  de  leur  conformité  avec  Diane  ,  & 
parce  qu'à  cet  âge  elles  font  très -crédules,  &  reçoivent  facile- 
ment les  impreflions  de  Tenthoufiafme. 

•  Une  autre  raifon.  mieux  fondée ,  peut  être ,  c'eft  que  les  Gaulois , 


1 

%6t  I  S  L 

comme  les  Germains ,  regardoient  l'état  des  filles  comme  ren- 
fermant je  ne  fçais  quelle  lainteté  ,  qui  les  difpofoit  aux  commu- 
nications divines,  jufques-là  qu'ils  en  révéroient  quelques-unes 
comme  de  véritables  déeflcs  :  &  c'eft  cette  opinion  qui  avoit 
engagé  les  habitants  de  certaines  villes  &  cantons  à  leur  con- 
fier le  foin  de  rendre  la  juftice,  &  de  gouverner  la  répu- 
blique. 

Après  ces  vierges  ,  llfle-des-Saints  continua  fa  célébrité  par 
l'oracle  d'une  divinité  des  Gaules  ,  qui  avoit  neuf  Prêtres  o^ue  le 
peuple  confultoit.  Ceux-ci  eurent  pour  fucceffeurs  une  infinité  de 
perlonnes  qui  s'y  rctiroient  pour  vivre  loin  du  monde  dans 
l'exercice  de  la  piété;  ce  qui  a  confirmé  de  plus  en  plus  fon 
nom  de  rifle  -  Sainte ,  ou  de  rifle- des  -  Saints.  Elle  rut  peuplée, 
dans  la  fuite ,  par  ces  hommes  qui ,  par  leur  méchanceté ,  (è  rai- 
foient  appeller  Us  diables  de  la  mer.  Xa  grande  quantité  de  mé- 
dailles qu'on  y  trouve  tous  les  jours  fait  conjecturer  que  cette 
ille  étoit  autrefois  très-confidérable. 

ISLE-D'OUESSANT  ;  la  première  ifle  connue  en  Bretagne  ; 
à  1 8  lieues  un  quart  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Leon , 
fon  Evêchéi  à  57  lieues  &  demie  de  Rennes;  à  9  lieues  trois 
quarts  de  Breft ,  fa  Subdélégation  ;  Ôc  à  4  lieues  &  demie  de  la 
terre -ferme.  On  voit,  dans  cette  ifle ,  TUxantifina  de  l'Empereur 
Antonin  ,  qui  a  régné ,  en  cette  qualité ,  depuis  l'an  de  Jefus-Chrift 
140  jufquen  153.  Saint  Pol,  premier  Evêque  de  ce  diocefe  , 
vivoit  dans  l'Ifle-d'Oueflant  avec  douze  Difciples ,  dans  l'endroit 
nommé  le  port  des  bceufs ,  où  il  bâtit  une  Cnapelle  &  un  Mo- 
naftere  quil  nomma  Lampaol ,  &  qui  fubfifta  jufques  vers  l'an 
1000.  Cette  ifle  contient  environ  quatre  mille  cent  cinquante 
arpents  de  terrein  :  elle  renferme  une  Paroiffe,  plufieurs  ha- 
meaux &  villages ,  avec  un  château  pour  la  défendre  contre  les 
corfaires,  &  elle  eft  entourée  de  plufieurs  autres  petites  ifles, 
.  &  d'une  grande  quantité  de  rochers.  Ses  abords  font  défendus 

Sar  la  rencontre  de  fept  marées  différentes  qui  s'entrechoquent , 
1  qui  forment  un  remoux  fi  confidérable ,  qu'un  vaifleau  de  cent 
tonneaux  feroit  englouti  fous  les  flots ,  s'il  n  évitoit  la  rapidité  du 
courant ,  ce  qui  eft  occafionné  par  la  quantité  prodigieufe  de 
rochers  qui  environnent  l'ifle ,  lefcraels  ne  donnent  au'un  pafTage 
que  les  habitants  ont  ménagé  :  fa  fituation  affreufe  la  défend  contre 
les  entreprifes  des  ennemis.  L'Eglife  paroiffiale  eft  deflervie  par. 
un  Reaeur  &  deux  Vicaires.  Le  nombre  des  habitants  eft  de 
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5  500  :  la  Cure  eh  préfentée  par  l'Evêque.  Les  hommes  ne  s'oc-  l?  ,y/ 
cupent  qu'à  la  pêche,  &  les  femmes  labourent  la  terre.  Ce  terri-  ?»  9\j) 
toire  eft  fertile  en  grains  :  on  y  voit  des  pâturages  excellents ,  / 
beaucoup  de  bétail ,  fur-tout  des  moutons ,  des  vaches  ,  &  de 

petits  chevaux  fort  vigoureux.  A  l'exception  du  vin, dont  ils 
manquent ,  ces  habitants  heureux  pourroient  fe  pafler  du  refte  de 
TUnivers.  Il  y  a  cent  cinquante  ans  que  ce  peuple  vivoit  dans 
la  plus  parfaite  union  $  il  n'avoit  pas  même  1  idée  du  vice.  S'il 
s'élevoit  parmi  eux  quelque  légère  conteftation ,  elle  étoit  ter- 
minée, en  préfence  de  tous  les  Paroifliens ,  par  le  premier  Gen- 
tilhomme qui  fe  tfouvoit  à  la  fortie  de  la  Grand'Mefle  paroif- 
fiale ,  devant  la  porte  de  l'Eglife ,  &  ce  Jugement  étoit  en  der- 
nier refTort.  La  pureté  des  mœurs  étoit  à  couvert  de  la  corrup- 
tion j  les  jeunes  gens  étoient  chartes  jufques  dans  leurs  paroles  ;  &, 
fi  l'un  d'eux  eût  fait  quelque  chofe  contre  la  pudeur,  il  n'eût 
pu  trouver  une  époufe  dans  toute  l'ifle.  L'innocence  y  règne 
encore  aujourd'hui  ;  le  travail  continuel  y  conferve  la  candeur, 

6  fait  jouir  tous  les  habitants ,  fans  exception  ,  d'une  honnête 
aifance.  L'an  1388  ,  cette  ifle  fut  ravagée  par  les  Anglais,  qui  en 
brûlèrent  toutes  les  habitations. 

Au  mois  de  Mars-i  597  ,  i'Ifle-d'Oueffant  fut  érigée  en  Mar- 
quifat ,  par  le  Roi  Henri  IV ,  en  faveur  de  René  de  Rieux  de 
Sourdéac ,  Baron  du  Bourg-l'Evêque ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  &  Lieutenant  gé- 
néral en  baiTe  Bretagne. 

René  de  Rieux ,  iècond  fils  de  Jean ,  Seigneur  de  Château ,  & 
de  Béatrix  de  Joncheres,  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  Rot 
Charles  IX  :  il  porta  les  armes  dès  l'âee  de  quatorze  ans.  En 
1571,  il  fe  trouva  au  fiege  de  la  Rochelle  &  à  plufieurs  autres  9 
ou  il  fe  fit  difhnguer  par  la  plus  héroïque  valeur.  Le  Roi  Henri  III, 
lui  donna,  en  1586,  une  Compagnie  de  Chevaux-Légers  ,  &  le 
fit  enfuite  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Sei1 
gneur  de  Belle-Garde ,  &  bientôt  après  Capitaine.  Après  la 
mort  de  Henri ,  il  s'attacha  à  fon  fuccelTeur ,  dont  il  fuîvit  tou- 
jours le  parti  pendant  les  guerres  de  la  ligue.  Il  défit  ,  dans 
pluiieurs  rencontres  ,  les  troupes  du  Duc  de  Mercosur ,  &  réduifit 
plufieurs  places  de  Bretagne  fous  l'obéiflance  du  Roi.  Il  confervà 
la  paix  dans  cette  province ,  dont  il  éroit  Lieutenant  général , 
&  travailla  avec  le  Maréchal  d'Aumont  à  faire  rentrer  les  autres 
places  dans  le  devoir.  Ce  fut  en  reconnoiiTance  de  fes  fervices 
que  le  Roi  lui  donna,  le  3  Janvier  1597,  le  collier  de  feè 
< .. . .  » .  • 
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Ordres  ,  avec  le  gouvernement  de  Breft,  &  érigea  en  Marquifat 
l'Ifle-d'Oueflant ,  cm'il  avoit  obtenue  de  Rolland  de  Neuville,  Evê- 
que  de  Saint-Pol-de-Léon. 

René  de  Rieux  de  Sourdéac  ,  fuivitle  Roi ,  en  1600  ,  à  la  con- 

Siête  du  Duché  de  Savoie  ,  &  mourut  à  AfTé  dans  le  Maine ,  le  4 
écembre  1618  :  il  avoit  époufé  Sufanne  de  Saint-Melaine  , 
Dame  de  Boulevêque ,  du  Pin  en  Anjou ,  de  Mont-Martin ,  & 
autres  lieux.  L'aîné  de  leurs  enfants  fe  nommoit  Gui  de  Sourdéac  : 
René,  le  cadet,  Evêque  de  Saint-Pol-de-Léon  en  1 61 3  ,  fut 
Maître  de  l'Oratoire  du  Roi  Louis  XIII }  il  accompagna  la  Reine 
Marie  de  Médicis  ,  lorfqu  elle  fortit  de  France  pour  fe  retirer 
en  Flandres.  Ce  fut  à  cette  occafion  qu'il  fut  accule  du  crime  de 
leze-Majefté  ,  pendant  le  miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu , 
qui  lui  fit  faire  fon  procès  par  quatre  Evêques  Français,  que 
le  Pape  Urbain  VIII  nomma  Commiffaires.  René  fut  dépofé ,  par 
Jugement  rendu  le  31  Mai  1635,  &  *°n  Evêché  fut  donné  à 
Robert  Cupif.  Lorfque  le  Cardinal  fut  mort ,  René  de  Rieux  ap- 
pella  du  Jugement  rendu  contre  lui ,  au  Pape  Innocent  X ,  cjui 
nomma  de  nouveaux  Commiffaires  pour  la  révifion  du  procès. 
L'affemblée  du  Clergé,  en  1645 ,  fit  auprès  du  Roi  des  inftances 

3ui  le  firent  abfoudre  &  rétablir  dans  fon  Evêché  ,  par  Sentence 
u  6  Septembre  1646. 
Robert  Cupif  s'oppofa  à  l'exécution  de  la  Sentence ,  &  fut 
maintenu ,  par  Arrêt  du  Confeil ,  dans  fon  Evêché ,  jufqu'en  1 648 
eue  le  Roi  le  nomma  à  celui  de  Dol }  &  René  de  Rieux  rentra 
dans  fon  Evêché  de  Saint-Pol-de-Léon ,  où  il  mourut  d'apoplexie 
le  8  Mars  165 1. 

Gui  de  Rieux ,  Seigneur  de  Sourdéac ,  fuccéda  à  fon  pere  au 
Marquifat  de  lifte  -  d  Oueflant  :  il  fut  Gouverneur  de  Breft  & 
premier  Ecuyer  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  ,  dont  il  fuivit  la 
Fortune.  Il  fortit  de  France  avec  cette  PrincefTe,  &  fut  déclaré 
criminel  de  leze-Majefté,  par  l'Arrêt  de  l'an  163 1.  Il  mourut,  dans, 
fon  château  de  Neubourg ,  le  1 4  Novembre  1 640.  Il  avoit  époufé 
Louife  de  Vieux-Pont,  fille  aînée  &  héritière  d'Alarandre  de 
Vieux-Pont ,  Baron  de  Neubourg  ,  &  de  Renée  Lucrèce  de 
Tournemine ,  Dame  de  Coetmeur ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  en- 
fants. L'aîné  fut  Alexandre  de  Rieux  de  Sourdéac  ,  Marquis  d'Ouef- 
fant,  qui  époufa,Ie  10  Janvier  1614,  Hélène  de  Clere,  fille 
du  Baron  de  Beaumetz ,  de  laauelle  il  eut  Paul-Hercule ,  Renée- 
Louife ,  &  Anne-Hélene.  Paul-Hercule  mourut  fans  poltérité ,  le  3  a 
Octobre  1709. 

Contrat 
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Contrat  d'acquifition  de  l'Ifle-d'Oueflant ,  fait  au  nom  &  profit 
du  Roi,  le  14  Avril  1764.  Lettres-patentes  qui  portent  que  cette 
ifle  fera  affeétée  au  fervice  de  la  marine. 

Les  Etats  de  Bretagne  ont  accordé  à  ces  infulaires  le  privilège 
de  faire  entrer  chez  eux  une  certaine  quantité  de  banques  de 
vin  &  d'eau-de-vie,  fans  payer  aucuns  droits  aux  " 


ISLE-PU-FOUR,  ou  LE  PILIER}  à  14  lieues  un  quart  à 
l'Oueft-Sud-Oueft   de  Nantes  ,  fon  Evêché j  &  à   19  lieues  , 
un  tiers  de  Rennes.  Ce  n'eft  qu'un  rocher  qui  a  un  tiers  de  ///* 
lieue  de  longueur ,  fur  environ  quatre-vingts  toifes  de  largeur  ;  <  &*fm<l 
fa  fuperficie  eft  fort  unie ,  mais  fes  bords  font  très-efcarpés.  Elle  * 
n'eft  point  cultivée ,  n'y  ayant  pas  fuffifamment  de  terre  :  on  y 
a  bâti  un  fort  qui  eft  occupé  par  une  garnifon  militaire,  en  temps 
de  guerre.  ,  *• 

ISLE-DU-MET;  à  18  lieues  à  I'Oueft-Nord-Oueft  de  Nantes, 
fon  Evéché  ;  à  11  lieues  trois  quarts  de  Rennes  -,  à  4  lieues  de 
Guérande ,  fa  Subdélégation  j  &  à  1  lieue  un  quart  de  la  terre- 
ferme  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Vilaine.  Elle  dépend 
de  la  Paroiffe  de  Piriac  ,  &  ne  contient  qu'environ  dix-huit  ar- 
pents de  terrein.  Les  gens  les  plus  éclairés  des  environs  affurent 
eue  Tlfle -du -Met  tenoit  à  la  terre-ferme  dans  le  douzième 
iîecle.  Le  Roi  y  fit  conftruire  ,  en  1755 ,  une  forterefle,  où  il 
fut  mis  une  garnifon j  mais,  dans  la  dernière  guerre,  elle  fut 
prife  par  les  Anglais  qui  la  démolirent  en  partie.  Elle  eft  au- 
jourd'hui déferte  ,  les  lapins  y  font  très-communs  ,  &  fon  territoire 
eft  fi  fertile  que  l'herbe  y  croît  comme  dans  les  meilleures 
prairies. 

ISLE-MER  ;  à  1  lieue  deux  tiers  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de  Dol, 
fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  j  &  à  1 1  lieues  un  quart  de 
Rennes.  Cette  Paroiffe ,  dont  la  Cure  eft  préferitée  par  l'Abbé  de 
Saint-Florent,  refTortit  au  Siège  royal  de  Dinan,  &  compte  250 
communiants.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne,  dans  les  marais 
de  Dol ,  &  l'on  ne  peut  en  fortir  que  par  le  moyen  des  bateaux 
&  d'une  chauffée  faite  le  long  du  ruiffeau  de  Bied-Jean-Rau. 
Cette  montagne  peut  contenir  quatre-vingts  arpents  de  terrein. 

On  y  voyoit,  en  1500,  les  maifoQS  nobles  delà  Frefnaie  & 
de  la  Maltaffe  :  la  première ,  à  Etienne  le  Fils-Hux  ;  &  la  féconde, 
à  Jean  Cadiou. 

Tome  IL  L  * 
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ISLES  (les  sept;)  elles  fe  nomment ,  rifle-Plate ,  du  Cerf; 
Bouffie ,  Melban  ,  Bono  ,  la  Pierre-à-l'oifeau,  &  llfle-aux-Moines  : 
(fl.*    elles  font  contiguès  les  unes  aux  autres  ;  à  4  lieues  deux  tiers 
jttferfâ^tfu  Nord-Nord-Oueft  de  Tréguier,  leur  Evêché 5  à  34  lieues 
,c<î  j  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  trois  quarts  de  Lannion ,  leur 
Subdélégation.  L'Ifle-aux-Moines  eft  la  plus  confidérable  :  on  y 
remarque  un  Fort  gardé  par  des  foldats  Invalides. 

ISLES-DE-GLÉNAN  ;  au  nombre  d'environ  dix-huit  :  elles  font 
petites ,  &  dépendent  de  la  ville  de  Concarneau.  Celles  de  Pen- 
,      fret  &  du  Loc  ,  qui  font  les  plus  grandes ,  ne  contiennent  chacune 
y  '  **  qu'environ  vingt-cinq  ou  trente  arpents  de  terrein.  Elles  font  ha- 
iV'^lntées  depuis  quelques  années  $  mais  il  n'y  a  ni  Chapelles ,  ni 
Prêtres  pour  y  célébrer  le  fervice  divin.  Elles  font  à  7  lieues 
au  Sud-Sud-Eft  de  Quimpar,  leur  Evêché  ;  à  37  lieues  &  demie 
de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  trois  quarts  de  Concarneau ,  leur  Sub- 
délégation. Le  territoire  èft  de*  la  meilleure  qualité  :  ce  qui  le 
prouve ,  c'eft  la  quantité  d'afperges  qu  il  produit  fans  culture. 

ISLE-SEZEMBRE  ;  à  1  lieue  au  Nord-Nord-Oueft  de  Saint-Malo, 
fon  Evêché  ;  &  à  1 5  lieues  de  Rennes.  Elle  contient  environ 
quatre-vingts  arpents  de  terrein  :  on  y  trouve  du  talc  en  feuilles, 
blanc,  uni,  &  tranfparent.  L'an  1410,  l'Evêque  de  Saint-Mal» 
permit  à  un  Prêtre ,  nommé  Raoul-Boifferel  ,  de  bâtir  une  Cha- 
pelle  dans  l'Ifle-Sezembre  ,  &  d'y  vivre  en  Solitaire.  Dans 
^'  c^- ce  temps,  cette  ifle  étoit  déferte.  Vers  l'an  161 1,  on  y  bâtit  un 
Couvent  de  Récollets ,  qui  y  fubfifta  jufqu'en  1693.  On  fçait 
que ,  dans  ce  temps ,  une  flotte  Anglaife  vint  bombarder  Saint- 
Malo  ;  plufieurs  chaloupes  ,  chargées  de  troupes  Anglaifes ,  fe 
rendirent  à  Sezembre,  &  y  furent  très-*bien  traitées  par  deux 
Moines  crui  étoient  reftés  dans  ce  Couvent.  Mais ,  après  le  repas , 
ces  Officiers ,  malgré  la  politefle  de  leurs  hôtes  ,jpermirent  toutes 
fortes  d'excès  à  leurs  foldats ,  qui  brûlèrent  le  Couvent  &  l'E- 
glife ,  où  ils  commirent  toutes  fortes  de  facrileges.  Les  Religieux 
furent  transférés  à  Saint-Malo ,  où  on  leur  donna  un  nouveau  Mo- 
naftere.  On  a  fait  bâtir  depuis ,  dans  cette  ifle ,  un  Fort  qui 
eft  gardé  par  un  détachement  des  Invalides  du  château  de  Saint- 
Malo. 

ISLES-MOLAINES  ;  afîemblage  de  plufieurs  petites  ifles  ha- 
bitées j  à  i  lieues  trois  quarts  dans  la  mer  j  à  17  lieues  à  TOueft- 
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Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  leur  Evêché  ;  à  «3  lieues  ck 
demie  de  Rennes }  &  à  7  lieues  de  Breft ,  leur  Subdélégation  & 
leur  reflbrt.  On  y  compte  460  communiants ,  tous  gens  de  mer 
&  pêcheurs  :1a  Cure  eft  dans  la  principale  de  ces  ifles,  elle  V 
eft  préfentée  par  l'Evêque»  Les  Ifles-Molaines  font  environnées 
de  rochers  ou  d'écueils.  Les  Etats  ont  accordé  aux  habitants  le 
droit  de  faire  entrer  chez  eux  une  certaine  quantité  de  banques 
de  vin ,  fans  payer  de  droits  aux  Fermiers  des  Devoirs. 

ISLE-TUDI  -y  trêve  de  la  Paroifle  de  Combrit  ;  à  3  lieues 
&  demie  au  Sud-Sud-Oueft  de  Quimper,  fon  Evêché;  à  40 
lieues  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  &  un  quart  de  Pont-l'Abbé ,  fa 
Subdélégation.  Elle  eft  fituée  dans  la  baie  qui  forme  le  port  de  */* 
Pont-l'Abbé^  En  l'an  494 ,  Saint  Tudi  fe  rerira  dans  cette  ifle  x 
cù  il  édifia  un  Monaftere  qui  fut  nommé  Enez-TuM.  Après  fa 
mort ,  l'Eglife  fut  transférée  dans  l'endroit  où  eu  à  préfent  la  Pa- 
roifle de  Loc-Tudi ,  qui  jadis  appartencit  en  partie  aux  Templiers.. 
(  Voyez  Loc-Tudi.  ) 

ISLE-VERTE  ;  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Trieuc  ;  à  2<y 
lieues  trois  quarts  à  i'Oueft-Nord-Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  ;  à 
27  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  un  tiers  de  Paimpol , 
fa  Subdélégation  :  elle  dépend  de  l'Ifle-de-Brehat ,  &  fe  trouve 
enclavée  dans  l'Evêché  de  Saint-Brieuc.  Cette  ifle  portoit  jadis 
le  nom  d'IJU~des-Lauriers.  En  l'an  520,  Saint  Guinolay  fut  con-. 
duit ,  par  fon  pere ,  au  Monaftere  de  Budoc ,  dans  l'Uïe-des-Lau- 
riers.  Ce  Couvent  étoit  un  Séminaire  ,  où  les  jeunes  Clercs 
palfoient  quelque  temps  avant  de  recevoir  les  Ordres  facrés.  Eit 
1431  ,  commencement  de  la  réforme  des  Pères  Cordeliers  en 
Bretagne ,  ces  Religieux  embrafTent  le  genre  de  vie  le  plus  auf- 
tere  ;  ils  fe  retirent  dans  les  endroits  les  plus  cachés  &  les  moins- 
fréquentés.  Jean  de  Bruc,  Evêque  de  Dol ,  leur  permit ,  en  1434,. 
de  le  retirer  à  l'Ifle-Verte ,  où  ils  édifièrent  un  Monaftere  &  une 
Chapelle  entre  des  rochers,  du  confentement  de  N. ...  de  la 
Rochejacut,  Seigneur  de  l'ifle.  Le  Chapitre  Provincial  de  leur 
Ordre  s'alfembla  ,  en  1436,  dans  ce  nouveau  Monaftere,  que 
les  Religieux  abandonnèrent  en  1458  ,  pour  aller  habiter  celui 
que  leur  avoit  bâti ,  auprès  de  Morlaix,  Alain  ,  Vicomte  de  Rohan- 
Ils  ne  furent  pas  fâchés  de  fortir  de  cette  ifle  qui  eft  pleine  de 
rochers  ,  &  par  conféquent  ftérile.  Elle  eft  d'ailleurs  de  peut 
d'étendue ,  puisqu'elle  ne  contient  qu'environ  fix  arpents  de  terrein». 
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ISSÉ  ;  fur  la  rivïefe  de  Don  ;  à  9  lieues  trois  quarts  au  Nord  dë 
Nantes ,  fon  Evêché  ;  à  1 2  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  2- 
lieues  trois  quarts  de  Châteaubriand ,  fa  oubdéléeation.  Cette  Pa- 
roiffe  eft  une  Châtellenie  qui  reffortit  à  la  Baronnie  de  Châteaubriand. 
M.  le  Prince  de  Condé  en  eft  le  Seigneur  :  elle  compte  1 200 
^  communiants.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  &  les  deux  Chapelle- 
*  '  nies  de  Notre-Dame  &  de  Sainte-Catherine  font  préfentées  par 
M.  le  Prince  de  Condé.  Le  manoir  d'Ifle ,  autrement  le  Buron ,  ar> 
partenoit,  en  1400,  à  la  Dame  du  Buron.  Dans  le  même  temps, 
Jean  de  Rieux ,  Maréchal  de  France  ,  étoit  Seigneur  d'Ifle.  Cette 
Seigneurie  pafla  dans  la  maifon  de  Montmorenci  en  1 5  43  ,  & ,  de 
celle-ci,  dans  la  maifon  de  Bourbon-Condé ,  où  elle  eft  actuel- 
lement. 

L'an  if  93,  l'Egiife  d'Iffé  rut  polluée ,  pendant  les  guerres  de 
la  ligue  ;  &,  comme  l'Evêque  de  Nantes  n  etoit  pas  fur  les  lieux, 
elle  fut  réconciliée  par  un  Induit  de  Rome. 

Le  manoir  de  Gatines  appartenoit  ,  en  1550,  à  Julien  delà 
Feriere  :  cette  Terre  a  été  vendue  plusieurs  fois ,  &  appartient 
aujourd'hui  à  M.  Fermon  des  Chapelieres ,  ancien  Maire  de 
Châteaubriand ,  qui  poflede  aufli  la  Chauffée  ,  avec  baffe- Juftice. 

Le  territoire  d  Iffé  forme  un  pays  plat ,  où  l'on  voit  des  terres 
a  fiez  bien  cultivées,  des  bois  taillis  ,  6k  des  landes  dont  le  fol 
paroît  excellent  &  digne  des  foins  du  cultivateur. 

Une  fille  géante,  âgée  de  vingt -deux  ans,  taille  de  ûx 
pieds  deux  pouces ,  bien  faite  dans  la  taille  ;  fa  ceinture  porte 
quatre  pieds  de  largeur ,  bien  facée  &  bien  proportionnée ,  la 
main  bien  faite ,  couvrant  un  écu  de  trois  livres  avec  le  pouce  : 
elle  eft  née  à  Iffé ,  &  a  été  vue  à  Nantes  en  1778. 

JUGON  ;  petite  ville  fur  la  rivière  d'Arguenon ,  &  fur  la 
route  de  Dinan  à  Lamballe;  à  7  lieues  un  tiers  de  Saint-Brieuc, 
fon  Evêché  ;  à  u  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues 
un  tiers  de  Lamballe  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  760  com- 
muniants.  Cette  ville  relevé  du  Roi  :  elle  a  un  marché  tous 
les  mardis,  &  une  haute-JufUce  <jui  appartient  à  M.  le  Duc 
M  /  de  Penthievre,  engagifte.  Le  Prieure  de  ISotre-Dame  de  Jugon, 
avec  moyenne-Juftice  ,  appartient  au  Prieur  ;  &  l'Orgeril ,  haute- 
Juftice,  à  M.  l'Orgerii-Lambert.  On  voit,  dans  les  environs, 
une  fontaine  d'eau  minérale  ,  8t  les  veftiges  de  deux  chemins 
Romains  :  l'un  a  fa  direction  vers  Corfeul ,  (  voyez  Corfeul ,  ) 
&  l'autre  vient  du  côté  d'Eivignac. 
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L'an  1034,  la  ville  de  Jugon  ne  confiftoit  que  dans  fon 
château ,  qui  dépèndoit  du  Comté  de  Penthievre.  Il  fut  porté 
dans  la  famille  de  ce  nom ,  par  le  mariage  de  Havoife ,  héri- 
tière du  Comté  de  Guingamp ,  avec  Etienne  de  Bretagne 
neveu  du  Duc  Alain  IV.  En  1 1 09 ,  cette  Seigneurie  appartenoit 
à  Olivier  de  Dinan ,  qui  fonda ,  dans  ce  temps ,  le  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  Jugon  ,  auprès  duquel  étoit  un  terrein  qu'il 
donna  pour  y  bâtir  des  maifons  qui ,  dans  la  fuite  ,  ont  formé 
cette  ville.  C'eft  l'époque  de  la  fondation  de  Jugon.  Elle  eft 
bâtie  dans  un  vallon  très -profond  ,  fur  deux  étangs  qui  fe 
joignent  &  forment  un  des  bras  de  la  rivière  d'Arguenon.  Le 
Prieuré  de  Jugon  fut  donné  à  l'Abbaye  de  Marmoutier ,  qui  l'a 
poffédé  pendant  plufieurs  fiecles  ,  de  même  que  la  Cure  de 
Saint-Etienne ,  qui  étoit  en  préfentation  de  cette  Abbaye.  Elle 
eft  aujourd'hui  à  l'Ordinaire. 

En  1342,  Jean  de  Beaumanoir,  -Maréchal  de  Bretagne,  du 
parti  de  Charles  de  Blois ,  gagne ,  par  argent ,  un  des  habitants 
de  Jugon ,  qui  lui  livre  une  des  portes  de  la  ville  à  une  heure 
du  matin.  Le  Maréchal  entre  dans  la  place ,  à  la  tête  de  fa 
Compagnie.  La  garnifon  &  une  partie  des  habitants  fe  retirent 
précipitamment  dans  le  château  fitué  entre  les  deux  étangs  dont 
on  vient  de  parler ,  à  quelques  cents  pas  de  la  ville.  Le  traître  fe 
retire  aufli  avec  fes  compatriotes  ;  mais  il  eft  découvert ,  & 
pendu ,  le  même  jour ,  à  l'un  des  créneaux  de  la  grofle  tour 
du  château  aifiégé  &  obligé  de  fe  rendre  quelques  jours  après 
faute  de  vivres.  En  1364,  la  ville  &  le  château  de  Jugon 
font  affiégés  &  pris  par  Jean ,  Comte  de  Montfort  j  &  ,  en 
1373,  Bertrand  du  Guefclin  reprit  cette  ville  &  fon  château 

rur  Charles  de  Blois.  Cette  place  étoit  très-forte,  tant  par 
fituation  avantageufe ,  que  par  fes  fortifications.  C'eft  ce  qui 
donna  lieu  au  Proverbe  :  Qui  a  Bretagne  fans  Jugon ,  a  chape 
fans  chaperon.  Ce  château  &  fes  fortifications  furent  démolis  ,  en 
1420,  par  ordre  du  Duc  de  Bretagne  Jean  V.  Il  appartenoit 
alors  aux  Seigneurs  de  Penthievre.  Il  eft  vraifemblable  que  les 
ordres  du  Duc  furent  exécutés  avec  beaucoup  de  rigueur, 
puifqu  il  ne  paroît  plus  aucuns  veftiges  de  la  place. 

Par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné  à  Châteaubriand ,  au 
mois  d'Août  1565 ,  la  JurifdiéHon  royale  de  Jugon  fut  unie  & 
incorporée  au  Siège  royal  de  Dinan. 

Le  territoire  de  Jugon  n'eft  pas  fort  étendu ,  mais  il  eft  très- 
fertile  en  grains,  &  très-abondant  en  pâturages. 
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JUIGNÉ  ;  fur  une  hauteur  *  à  1 3  lieues  deux  tiers  au  Nor  i-Eft 
de  Nantes,  fon  Evêché $  à  14  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  & 
demie  de  Châteaubriand ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  80a 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  Prieuré  de  Juigné 
t)h\  a  haute,  moyenne  &  bafle-Juftice  ,  qui  appartient  à  M.  le- 
Prieur.  Ce  territoire  fe  termine ,  à  l'Eft ,  à  la  province  d'Anjou- 
On  y  voit  la  forêt  de  Juigné  ,  qui  appartient  à  M.  le  Prince" 
de  Condé,  Seigneur  de  la  ParoilTe.  Cette  forêt  contient  deux 
mille  neuf  cents  trente  arpents  de  terrein,  planté  en  futaie  de 
taillis.  Elle  n'eft  pas  toute  en  Bretagne  :  il  y  en  a  une  petite 
partie  dans  l'Anjou.  Les  Seigneurs  de  Châteaubriand  &  de  Pouancé- 
y  fondèrent ,  en  1 209  ,  le  Prieuré  de  la  Primaudiere  pour  des  Cha- 
noines de  l'Ordre  de  Grammont.  Les  terres  labourables  de  Juigné 
font  peu  étendues  ;  le  terrein  eft  prefque  tout  occupé  par  des 
bois  &fix  étangs,  fur  cinq  defquels  font  des  moulins.  On  y 
trouve  queloues  prairies.  . 

L'Egaie  de  Juigné  fut  une  de  celles  dont  Conan  le  Gros 
confirma,  en  n  23,  la  poflemon  à  l'Eglife  de  Nantes,  à  la 
prière  de  Brice ,  qui  en  étoit  Evêque.  La  maifon  noble'  de  la 
Jonchere  appartenoit,  en  1400,  à  Jean  Dudan. 

IZÊ  i  à  6  lieues  &  demie  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Rennes  fon; 
Evêché  ;  &  à  2  lieues  trois  quarts  de  Saint-Aubin  du  Cormier, 
fa  Subdélégation  &  foiireffort.  On  y  compte  2000  communiants  : 
l,M  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur 
p,tffcl  qui  poflede  encore  les  Chapelles  de  Saint-Martin  &  de  Sainte- 
Mane.  Deux  Moines  de  cette  maifon  y  faifoient  encore  les 
fonctions  de  Curé  en  1630  ;  mais  elle  a  été  fécularifée,  depuis 
ce  temps,  &  l'Abbé  n'a  confervé  que  la  préfentation  de  la  Cure. 
La  Chapelle  de  Sainte-Marie  de  Landevran  étoit  aulîi  deffervie 
en  1 600  ,  par  un  Moine  de  Saint-Florent  ;  elle  eft  actuellement 
unie  au  Prieuré  de  Saint  -  Etienne  d'Izé.  Ce  territoire  eft  fort 
étendu.  Des  terres  maigres  &  fablonneufes ,  des  ruûTeaux,  des 
vallons,  quelques  prairies,  des  landes  de  fept  à  huit  lieues  de 
circonférence, &  quelques  bois' taillis,  dont  le  plus  grand,  nom- 
mé bois  d'Oran,  contient  environ  une  lieue  de  périmètre  :  voilà  » 
à  peu  près ,  ce  qu'il  préfente  à  la  vue.  Le  Bois-Cornillé ,  haute- 
Juftice  ,  à  M.  Goyon  des  Hurlieres}  le  Bertry  ,  haute-Juftice,  & 
la  Teilley ,  moyenne- Juftice  ,.  à  M.  de  la  Teilley }  Belinaye  , 
tfillepice ,  moyenne-Juûice ,  à  MUe.  de  la  Chambre.. 
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ER-GRIST-MOELOU  5  à  14  lieues  un  tiers  à  l'Eft-Nord- 
Eft  de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  26  lieues  un  tiers  de  Rennes  ; 
&  à  1  lieue  trois  quarts  de  Callac,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  2600  communiants,  y  compris  ceux  de  la  Magdeleine  <?f$$v 
de  Roftrenen,  Collégiale,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  préfentée  par  (Z.àoi) 
Mde.  la  Duchefle  d'Elbeuf ,  qui  nomme  aufli  au  Canonicat  de 
la  Collégiale  ,  fuccurfale.  Son  territoire  renferme  des  montagnes  , 
des  vallons,  des  bois,  &  des  prairies  ;  le  fol  n'eft  pas  d'une 
bonne  qualité. 

KER-LOUAN;  à  6  lieues  un  tiers  à  l'Oueft  de  Saint-Pol-de- 
Léon,  fon  Evêché $  à  45  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  un 
tiers  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  On  y  compte 
2600  communiants  :  la  Cure  eft  en  la  préfentation  de  l'Evêcnie. 
Son  territoire  eft  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces ,  &  en  lin.  Ceft 
un  pays  excellent  &  très-agréable  :  il  eft  borné  au  Nord  par 
l'océan,  &  au  Sud  par  un  bras  de  mer  qui  remplit  plufieurs 
grands  étangs  fur  lefquels  font  des  moulins  à  eau.  On  y  voit 

Quelques  montagnes  5  la  plus  confidérable  eft  celle  fur  le  lommet 
e  laquelle  eft  le  corps-de-garde  de  Bren. 
En  l'an  477,  Saint  Seni,  Irlandais,  vint  en  Bretagne  avec 
un  grand  nombre  deDifciples,  &  s'établit ,  dans  cette  Paroifle , 
dans  l'endroit  appellé  le  havre  de  Poulvhucn ,  où  il  édifia  un  petit 
Monaftere.  Saint  Pol,  premier  Evêque  du  diocefe  ,en  fit  conftniire 
un  autre ,  nommé  Ker-aul  ,  qui  fut  ruiné  par  les  Normands 
en  878. 

KER- MARIA -SULARD  ;  trêve  de  la  Paroifle  de  Louanec; 
à  2  lieues  un  quart  de  Lannion,  fa  Subdélégation.  Son  territoire  lof/ 
renferme  les  maifons  nobles  de  Ker-engoff,  Trogoff,  Ker-elleau,  '  ' 
Ker-arjzan,  Ker-goanton ,  &  Ker-rimel.  Cette  dernière  appartenoit 
à  Geoffroi  de  Kerrimel ,  Maréchal  de  Bretagne,  qui  accompagna 
Bertrand  du  Guefclin ,  Connétable  de  France  ,  &  partagea  la 
gloire  de  fes  conquêtes. 

KER-NILIS  i  à  7  lieues  un  quart  à  l'Eft  de  Saint-Pol-de-Léon  > 

fon  Evêché  ;  à  44  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  6c  à  1  lieue  un  w# 

quart  de  Lefneven,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  La  Cure  eft  )  ùô£ 

çréfentée  par  l'Evêque.  On  y  compte,  y  compris  ceux  de  la:  JcZ^H 

Narvilly,  fa  trêve,  1400 communiants.  Son  territoire,  coupé  de  ^ 
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vallons  &  côteaux,  eft  fertile  en  grains  &  en  lin.  On  y  voir 
des  prairies,  des  landes,  &  peu  de  bois. 

L'an  1502  ,  la  Seigneurie  de  Penmarch  fut  érigée  en  bannière 
par  lettres  de  la  Reine  Anne ,  qui  rendit  témoignage  que  cette 
Seigneurie  étoit  une  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  Che- 
valeries de  l'Evêché  de  Saint-Pol-de-Léon.  L'an  1300,  elle  appar- 
tenoit  à  Chriftophe,  Chevalier,  Seigneur  de  Penmarch.  Chrifto- 
phe  de  Penmarch ,  fils  de  Louis  de  Penmarch ,  &  d'Alix  de 
Coëtivi ,  fuccefleur  de  Pierre  de  Laval  à  l'Evêché  de  Saint- 
Brieuc ,  affilia  aux  Etats  affemblés  à  Vannes  l'an  1 480 ,  & ,  comme 
témoin ,  au  contrat  de  mariage  de  la  Duchefle  Anne  avec  Louis 
XII.  Ce  Prélat  mourut  en  150J.  Alain,  Chevalier,  Seigneur  de 
Penmarch  époufa,  en  1 542  ,  Françoife  de  Lomaria;  &  ,  en  1 599, 
René  de  Penmarch,  fe  maria  avec  Jeanne  de  Sanfay.  Vincent 
de  Penmarch  vivoit  en  1680.  On  connoît  dans  la  même  Pa- 
roûTe  la  Seigneurie  du  Châtel* 

KER-NOUEZ  j  à  6  lieues  un  quart  à  I'Oueft-Sud-Oueft  de 
Saint-Pol-de-Léon,  fon  Evêché *  à  43  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j 
&  à  trois  quarts  de  lieue  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation  &  fon 
reflbrt.  La  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque ,  &  compte  800 
y<  communiants.  Son  territoire  eft  fertile  en  grains  &  en  lin,  & 
très- bien  cultivé.  On  y  voit  des  prairies  &  des  terres  incultes, 
de  fort  peu  d'étendue.  Le  Château -Fur  appartenoit,  en  1430, 
à  Alain  de  Château-Fur,  qui  fut  fuccédé  par  fa  poftérité  dans 
cette  Seigneurie. 

KER-SAINT-  PLOABENEC  ;  à  8  lieues  au  Sud-Oueft  de 
Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  j  à  43  lieues  &  demie  de  Rennes  > 
^  &  à  2  lieues  un  quart  de  Landerneau ,  fa  Subdélégation.  Cette 
' 1  Paroifle  reffortit  au  Siège  royal  de  Lefneven.  On  y  compte  600 
communiants.  La  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque.  Son  territoire , 
coupé  de  vallons,  produit  des  grains  de  toutes  efpeces,  du  Un, 
&  du  foin.  On  y  voit  des  landes  &  peu  d'arbres ,  à  l'exception 
des  fruitiers  &  de  ceux  qui  font  dans  les  haies  de  féparation» 
On  y  connoît  la  maifon  noble  de  Ker-alliés. 

KER-VIGNAC  j  à  8  lieues  un  quart  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de 
^4  Vannes,  fon  Evêché  &  fon  refTortj  à  16  lieues  de  Rennes }  & 
fouk  1  Heue  un  huitième  deHennebon,  fa  Subdélégation.  La  Cure 
eft  à  1  alternative»  On  y  compte  2400  communiants.  Noftang  & 

Ker-vignac  , 
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Ker-vîgnac  ,  haute ,  moyenne  &  baffe  «Juftice,  à  M.  de  Kerouan 
de  Coetanfau. 

KER-YTY  ;  à  21  lieues  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de  Dol,  fon 
Evêché;  à  26  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  1  demi -lieue 
de  Paimpol ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  eft  enclavée  dans 
l'Evêché  de  Saint-Brieuc  ,  où  elle  reffortit.  On  y  compte  900  ,  <tc  z, 
communiants.  La  Cure  eft  en  la  préfentation  de  l'Abbé  de 
Beauport.  Ce  territoire,  dans  le  voifmage  de  la  mer,  eft  fertile 
en  toutes  fortes  de  grains  &  en  lin,  &  très -bien  cultivé.  On  y 
voit  de  belles  prairies ,  des  montagnes ,  des  coteaux ,  &  peu  de 
landes. 


L 


iABABAN  ;  au  bord  de  la  mer;  à  4  lieues  &  demie  à  l'Oueft- 
Sud-Oueft  de  Quimper ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  à  43  lieues 
de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  un  huitième  de  Pontcroix ,  fa  Subdélé-  //• 
gation.  On  y  compte  600  communiants.  La  Cure  eft  à  l'alterna-  &<tïï"*ftX 
rive.  Le  territoire  renferme  peu  de  terres  incultes ,  &  eft  très-bien 
cultivé;  il  produit  des  grains  de  toutes  efpeces ,  du  lin,  &  du  foin; 
il  eft  plein  de  monticules  &  de  valions. 

LA  BASSE-CHAPELLE,  ou  LA  CHAPELLE  ;  près  Ploermel , 
fur  la  route  de  Vannes  à  Ploermel  ;  à  20  lieues  au  Sud-Sud- 
Oueft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  12  lieues  trois  quarts  de 
Rennes;  &  à  1  lieue  &  demie  de  Ploermel,  fa  Subdélégation 
&  fon  reffort  :  c  eft  une  trêve  amovible  de  Ploermel.  On  y 
compte  900  communiants.  Son  territoire  eft  mêlé  de  bonnes  & 
de  mauvaifes  terres  ;  les  landes  y  font  néanmoins  peu  étendues , 
&  la  récolte  y  eft  communément  abondante. 

Le  château  du  Creveix ,  ancienne  Sergenterie  féodée  de 
Ploermel,  eft  la  maifon  Seigneuriale  du  lieu.  En  1290,  Jean 
Bonabes ,  Sire  de  Derval  &  du  Creveix ,  époufa ,  en  premières 
noces ,  Aliénor  ,  fille  de  Geoffroi  V  du  nom ,  Sire  de  Château- 
briand ,  &  de  Belle-Affez  de  Thouars.  Ils  eurent  de  leur  mariage 
un  fils ,  nommé  Jean  de  Derval ,  Seigneur  du  Creveix.  Aliénor 
mourut  dans  ce  château  ,  &  fut  inhumée  dans  la  Chapelle  de 
Saint -Yves  &  de  Sainte-Catherine,  dans  l'Eglife  des  Carmes  de 
Ploermel. Bonabes  époufa,  en  fécondes  noces,  Jeanne,  Vicomteffe 
de  Léon ,  douairière  de  la  maifon  de  Lareouet.  Jean  de  Dervalv 
Sieur  du  Creveix ,  fils  de  Jean  Bonabes  de  Derval  &  d'AUénor 
Tome  IL  M  2 
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de  Châteaubrîand  ,  légua ,  en  1337,  une  rente  de  quarante  mines 
de  bled ,  aux  Carmes  de  Ploermel ,  pour  prier  Dieu  pour  le 
repos  de  lame  de  fes  pere  &  mere. 

Guillaume  de  Queleneuc  ,  Sieur  de  la  Ville-Hubault ,  acquit, 
Tan  1454,  la  Terre  &  Seigneurie  du  Creveix,  de  Dame  Anne, 
Baronne  de  Montejan  ,  pour  la  fomme  de  fept  mille  fix  cents 
livres  tournois.  Quoique  cette  Terre  dût  beaucoup  de  rentes 
en  bled  au  Prieuré  de  Saint  -  Armel  de  Ploermel ,  à  celui  de 
Saint-Nicolas ,  &  autres ,  elle  fut  néanmoins  retirée  par  la  Dame 
de  Montejan ,  lorfqu'elle  rut  mariée  avec  Jean  d'Acigné ,  &  rut 
revendue ,  en  1 463 ,  au  même  Guillaume  de  Queleneuc ,  pour  une 
fomme  de  douze  mille  livres ,  l'an  1  «90  :  cette  Terre  étoit.  poffé- 
dée  par  François  James ,  Sieur  de  Ville  -  Caure  ou  Ville-Carre , 
Capitaine  de  la  ville  de  Ploermel  pour  le  Roi  Henri  IV.  Cette 
Seigneurie  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Brilhac ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Bretagne. 

LA  BAUSSAINE  ;  à  8  lieues  un  quart  au  Sud-Sud-Eft  de  Sainf- 
Malo,  fon  Evêché*  à  5  lieues  trois  quarts  de  Rennes  5  &  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Hedé  ,  fa  Subdélegation  &  fon  reffort.  On 
y  compte  900  communiants.  La  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbefle 
i,  tùi  de  Saint  -  Georges.  Ce  territoire  produit  beaucoup  de  cidre ,  des 
grains  de  toutes  efpeces ,  du  lin  ,  du  foin ,  &  le  beurre  y  eft 
excellent. 

L'ABBAYE  :  cette  Paroifie  eft  fituée  à  l'extrémité  de  l'un  des 
fauxbourgs  de  Dol  ;  elle  compte  300  communiants,  &  refTortit 
ft-M  au  Siège  royal  de  Dinan.  La  Cure  eft  deflerviepar  le  Séminaire. 
t'A  Vers  lan  1068,  Johoneus,  Evêque  de  Dol,  obtint  du  Pape 
/  Gérgoire  VII  la  perrnilïïon  de  bâtir  le  Monaftere  de  Saint- 
Florent  ,  fous  Dol,  dans  l'endroit  alors  nommé  Me^uoit.  Even ,  fon 
fuccefTeur,  en  1076,  bénit  le  cimetière  de  ce  Couvent,  &  per- 
mit aux  Moines  de  faire  la  Fête  de  Saint-Florent,  à  condition 
qu'ils  ne  recevroient  aucun  étranger  dans  leur  Monaftere  fans  fon 
agrément.  Guillaume ,  frère  de  Johoneus,  en  fut  le  premier  Abbé, 
&  donna  à  fa  Communauté  l'Eglife  de  Pleine -Fougères,  avec  les 
dîmes  qu'il  en  retiroit.  Jean  qui  fuccéda  à  Even,  &  Saint- 
Gedouin  ,  fon  frère ,  donnèrent  à  cette  nouvelle  Abbaye  la 
moitié  de  l'Eglife  de  Lanrigan ,  avec  la  moitié  de  fes  dîmes.  L'Abbé 
Guillaume  acheta  de  Rivalon ,  fils  du  Prêtre  Confiance,  l'autre 
moitié  de  cette  Eglife,  pour  la  fomme  de  quatorze  livres  :  on  lui 
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donna  encore  les  revenus  de  la  pêche  de  la  rivière  de  Rance,  dans 
le  territoire  de  Saint  -  Suliac.  La  moitié  de  ces  revenus  lui  fut 
donnée  par  Olivier  de  Dinan  :  ce  Monaftere  forme  aujourd'hui  la 
ParoùTe  nommée  L'Abbaye,  près  Dol.  Les  Eudiftes  tiennent  le 
Séminaire ,  &  poffedent  ce  Prieuré  qui  a  une  haute-Juftice. 

LA  BENATE  ;  à  7  lieues  deux  tiers  au  Sud  de  Nantes,  fon 
Evêché  &  fon  reffort  -,  à  29  lieues  deux  tiers  de  Rennes ;  ck  à 
3  lieues  deux  tiers  de  Machecou ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
300  communiants.  M.  le  Duc  de  Villeroy  en  eft  le  Seigneur.  La 
Cure  eft  à  l'alternative.  La  Chapellenie  de  la  Couûais  eft  pré- 
fentée  par  les  Paroiffiens  ;  celle  de  Sainte-Catherine,  qui  doit  deux 
Méfies  par  femaine  ,  par  le  Seigneur  de  Retz  ;  celle  de  Saint- 
Antoine ,  idem;  &  celle  d'Hugues  Bourfier,  par  la  famille.  La 
Benâte  dépend  du  Duché  de  Retz.  Le  plus  ancien  Seigneur  dont 
nous  ayons  connohTance ,  eft  Raoul  de  Machecou,  Seigneur  de 
la  Benâte,  en  11 60.  Gérard  de  Machecou,  époufa ,  en  1185, 
Euftache  Chabot. 

L'an  1383,  Marie  de  Craon,  époufe  de  Gui  de  Laval,  Sei- 
gneur de  Retz ,  faifoit  bâtir  un  château,  dans  la  Paroifle  de  la 
Benâte ,  fans  permiffion  du  Duc  Jean  IV  ;  ce  Prince  fe  tint 
offenfé  de  ce  procédé,  &  ordonna  à  Pregent  de  Treveler, 
Garde  du  pays  de  Retz  ,  de  fe  rendre  à  la  Benâte ,  &  de 
défendre  à  la  Dame  de  Craon  de  continuer  Ion  bâtiment,  & 
de  l'affigner  à  comparoître  dans  fon  Conlèil ,  à  Vannes ,  le  4 
Mai  delà  même  année  1383  ,  ce  qui  fut  exécuté  :  nous  ignorons 
quel  fut  le  réfultat  de  l'affaire  5  le  château  eft  préfentement  en 
ruines ,  on  y  voit  encore  les  foffés  qui  l'entouroient.  On  voit ,  dans 
les  titres  du  château  de  Nantes,  le  vidimus  d'un  contrat  de  vente, 
confenti  par  Gilles  de  Retz ,  Maréchal  de  France ,  au  Duc  de 
Bretagne,  de  la  propriété  de  la  Seigneurie  &  Châtellenie  de  la 
Benâte ,  pour  la  fomme  de  dix  mille  écus  d'or ,  en  date  du  26 
Mai  1437. 

Le  château  de  la  Prife ,  dans  le  bois  de  ce  nom ,  appartient 

à  Ce  territoire  eft  arrofé  par  la  rivière  de  Lognes ,  fur 

les  bords  de  laquelle  font  d'excellentes  prairies.  Le  foi  du  pays 
eft  très-bon,  &  très-exaétement  cultivé.  Les  récoltes  font  abon- 
dantes en  grains  &  en  vins.  Ceft  avec  une  vraie  fatisfaétion  que 
je  rends  juftice  à  l'aéHvité  des  habitants  de  ce  pays. 


LA  BERNARDIERE  ;  dans  les  hautes  Marches  j  à  7  lieues 
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un  huitième  au  Sud-Eft  de  Nantes,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  j  à 
29  lieues  un  tiers  de  Rennes  -,  &  à  1  lieue  &  demie  de  ClhTon, 
tfOjû  fa  Subdélégation.  On  y  compte  800  communiants  :  la  Cure  eft 
à  l'Ordinaire.  Son  territoire  le  termine  à  la  province  du  Poitou  ; 
il  eft  exactement  cultivé ,  &  fertile  en  grains  &  en  vin.  On  n'y 
voit  point  de  terres  incultes.  L'an  1483,  la  Bernardiere,  comme 
fîtuée  dans  les  Marches  communes  du  Poitou  &  de  Bretagne  > 
devoit  contribuer  aux  fouages  établis  par  le  Duc  François  II.  Les 
Officiers  de  Mortagne  voulurent  aufli  exercer  leur  Jurifdi&ion 
dans  cette  Paroifle ,  &  dans  une  autre  du  voifinaee  qui  étoit 
dans  le  même  cas.  Ces  prétentions  différentes  occahonnerent  un 
procès  au  Parlement  de  Paris,  entre  le  Procureur  du  Roi  &  ces 
deux  Paroifles ,  au  préjudice  du  Duc  &  des  privilèges  de  fon  Duché, 
&c.  François  pria  le  Roi  de  rejetter  le  procès,  ce  qu'il  fit  en 
faveur  du  Prince  Breton. 

LA  BOISS1ERE  ;  à  ç  lieues  un  tiers  à  l'Eft  de  Nantes ,  fon 
Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt  ;  &  à  24  lieues  de  Rennes. 
,  On  y  compte  1 500  communiants ,  y  compris  ceux  de  la  Re- 
^  £  .vmaudiere.  La  Cure  eft  à  l'alternative.  C'étoit  autrefois  une  trêve 
TÎ"*de  la  Remaudiere ,  érigée  en  Paroifle  fous  l'epifcopat  de  Pierre 
"      Mauclerc  de  la  Muzanchere.  Ces  deux  Paroifles  n'ont  qu'un  même 
Refteur.  Le  territoire  fe  termine  à  la  province  d'Anjou  j  il  eft 
abondant  en  grains ,  vins ,  &  pâturages. 

LA  BOUEXIEREi  à  4  lieues  &  demie  à  l'Eft- Nord -Eft 
de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  1  lieue  &  demie  de  Saint-Aubin 
du  Cormier ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Le  Roi  eft  le  Sei- 
7  fà0  gneur  fupérieur  de  cette  Paroifle ,  où  l'on  compte  1 600  com- 
tl  .  /^muniants.  La  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbefle  de  Saint-Sulpice. 
(  1  '-La  haute-Juftice  de  la  Bouexiere,  &  la  moyenne-JulHce  de  la 
Teillaye,  appartiennent  à  M.  de  la  Teillaye.  Ce  territoire,  couvert  de 
bois  &  d'arbres  fruitiers ,  eft  plat  &  uni.  On  y  voit  de  bonnes  terres , 
des  prairies ,  les  bois  taillis  de  Chevré ,  de  Viloriet ,  &  de  la 
Manceliere  i  &  des  landes ,  dont  le  fol  excellent  nous  a  paru 
bien  digne  des  foins  du  cultivateur.  D'Argentré  dit,  qu'en  590, 
Hoël  ifi ,  Souverain  de  Bretagne ,  livra  une  fanglante  bataille 
aux  Français  dans  un  endroit  appellé  Noirondc  ,  fur  les  bords 
d'un  petit  ruifleau ,  &  que ,  depuis  ce  temps ,  ce  lieu  s'appelle  U 
champ  de  bataille.  Hoël ,  vainqueur  de  fes  ennemis  ,  fonda  le  Prieuré 
d'Aillon ,  dans  l'endroit  même  où  il  avoit  taillé  fes.  ennemis  en 
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pièces  ,  &  enjoignit  aux  Moines  qui  y  furent  placés  de  prier 
Dieu  pour  ceux  croi  étoient  morts  en  défendant  la  patrie.  Cet 
écrivain  ajoute  quon  a  trouvé  beaucoup  de  tombes  de  pierres  , 
de  toutes  couleurs,  lefquelles  étoient  pleines  d'offements.  Le 
Prieuré  d'Aillon  eft  riche ,  mais  on  n'y  voit  plus  de  Moines. 

En  1573  ,  fut  fait  l'affranchiffement  de  l'endroit  nommé  le 
carrefour ,  qui  eft  exempt  de  tous'fouages. 

Maifons  nobles  :  en  1390,  la  Bouexiere,  à  Geoffroy  de  Cacéj 
la  Dobiaye ,  à  Guy  de  Taillé  -,  le  manoir  de  Bertry ,  à  Jean 
Bourdon  ;  la  Villeraye  ,  à  la  Dame  de  Laval  ;  le  Ganefchier  ,  à 
Bertrand  de  Beaumont  ;  la  Houffaye ,  à  Jean  de  Benaft  j  &  la 
métairie  de  Sévigné ,  au  Sire  de  Matignon. 

LA  BOUILLIE;  dans  une  plaine  ;  à  5  lieues  deux  tiers  à 
l'Eft-Nord-Eft  de  Saint-Brieuc,  fon  Evêché}  à  16  lieues  deux 
tiers  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  &  demie  de  Lambaile ,  fa  Sub- 
délégation. Elle  reffortit  à  Jugon,  &  compte  350  communiants.  y:0 
M.  de  Rieux  en  eft  le  Seigneur  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  En  ' 
1460,  ce  territoire  renfermoit  les  maifons  nobles  fuivantes  :  le 
manoir  de  la  Viilethéard  ,  à  Alain  Bernard  ;  cette  Terre  a 
moyenne- Juftice  ,  &  appartient  à  M.  Vifdeloup  de  la  Ville-  ••'  . 
théard  :  le  manoir  de  la  ville -Bargouet ,  à  Gilles  Rogon  ;  le  ' 
manoir  de  la  Verdure  ,  à  Jean  -Rogon  -,  la  Ville-Jouhan ,  au  Sieur 
de  Vauclerc  :  le  Champ-Chapelle,  à  François  Chrétien  ;  cette 
maifon  a  une  baffe-Juftice  qui  s'exerce  au  Chemin-Chauffée ,  & 
appartient  à  M.  de  Kerouan  :  la  Motte -Pugneix  ,  à  Thomas 
Pugneix ,  Sieur  de  la  Motte  le  Vauclair ,  haute-JulHce ,  &  la 
Hunaudais ,  bafle-Juftice ,  à  M.  de  Rieux  ;  elles  s'exercent  au 
Chemin-Chauffée  :  Montafilan  ,  haute- Juftice  ,  au  même  Seigneur  j 
Ville-Bellanger ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  de  la  Goublaye  de 
Bcllenoë  :  à  un  quart  de  lieue  au  Sud  du  bourg  ,  eft  le  village  • 
de  Chemin-Chauûee ,  coupé  par  un  chemin  Romain  qui  conduit 
depuis  Matignon  jufqu'à  fffiniac ,  Paroiffe  qui  eft  à  une  lieue 
un  tiers  de  là  fur  la  route  de  Saint-Brieuc  à  Lambaile  :  des 
terres  fertiles  en  grains  de  toutes  efpeces ,  &  des  Jandes  d'une  éten- 
due prodigieufe  ;  voilà  ce  que  ce  territoire  préfente  à  la  vue. 
Si  les  habitants  ne  vivent  pas  dans  l'aifance  ,  c'eft  Jurement 
leur  faute  ;  ils  poffedent  tous  les  moyens  de  fe  faire  un  fort  heu- 
reux :  c'eft  dans  la  culture  de  ces  landes  ,  qu'ils  négligent,  qu'ils 
trouveroient  leur  bonheur.  Placés  dans  le  voifinage  de  la  mer , 
ils  auraient  un  débouché  facile  pour  le  fuperflu  de  leurs  denrées  : 
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nous  les  exhortons  à  faire  des  efforts  que  nous  croyons  devoir 
être  fuivis  des  plus  grands  fuccès. 

LA  BOUSSAC  ;  fur  la  route  de  Dol  à  Fougères  ;  à  une  lieue 
deux  tiers  de  Dol ,  fon  Evêché  &  fa  Subdelégation  ;  &  à  9 
lieues  deux  tiers  de  Rennes.  Cette  ParoifTe  reffortit  à  Bazouges  : 
elle  compte  2300  communiants.  La  Cure  eft  préfentée  par  l'Aobé 
X  c\tc  de  Saint-Florent  de  Saumur.  Son  territoire  e&-fe«ile  &  bien 
/$  m)  cultivé.  Ceft  un  pays  couvert  :  on  y  fait  du  cidre.  Le  château 
\  '  de  Landal ,  fitué  fur  un  ruifTeau  de  fon  nom,  appartenoit,  en 
11 00,  à  Hamon  de  Mont-Sorel.  Ce  château  pafloit  pour  une 
place  d'importance.  Sous  les  Ducs,  il  y  avoit  un  Capitaine, 
un  Lieutenant ,  &  une  forte  garnifon.  Cette  place  fervoit  comme 
de  frontière  pour  la  confervation  &  défenfe  du  pays  du  côté 
de  la  Normandie ,  &  à  empêcher  les  ennemis  de  courir  &  piller 
le  pays  Dolais.  Ce  château  étoit  fortifié  de  cinq  fortes  tours, 
entouré  de  larges  &  profonds  foffés ,  &  d'un  grand  étang.  Jean 
de  Partenai,  Seigneur  de  Parigné,  qui  en  étoit  Capitaine,  & 
Jean  Pépin ,  Sieur  de  la  Bruiere ,  Lieutenant ,  furent  tués  à  la 
rencontre  de  Saint-Aubin  du  Cormier,  l'an  1488.  Cette  Seigneu- 
rie,  qui  a  haute ,  moyenne  &  baffe-Jufhce ,  appartient  préfen- 
tement  à  M.  de  France  :  elle  s'étend  fur  feize  Paroiffes  ;  mais 
elle  dépend  de  deux  autres  Seigneuries ,  qui  font  ,  les  francs 
Régaires  des  Evêoues  de  Dol ,  &  le  Comté  de  Combourg. 

En  1210,  Guill  aume  de  Mont-Sorel ,  Seigneur  de  Landal , 
fonda  le  Prieuré  de  ce  nom ,  où  il  fit  bâtir  une  Chapelle  pour 
la  fépulture  de  ceux  de  fa  famille.  Il  donna  ce  Prieuré ,  en  au- 
mône perpétuelle ,  à  l'Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Rillé ,  près  Fou- 
gères, qui  le  poffede  encore  aujourd'hui. 

En  1 200 ,  Gervais  de  Baderon  donna  à  l'Abbaye  de  la  Vieu- 
ville ,  fîtuée  dans  le  territoire  d'Epignac ,  fa  Terre  de  la  Ville- 
Herebert,  avec  fes  dépendances,  toutes  les  dîmes  qui  lui  ap- 
partenoient  dans  la  ParoifTe  de  la  Bouffac  ,  &  la  moitié  de  celles 
de  la  Ville-Hervé.  Les  maifons  nobles ,  en  1 400 ,  étoient  :  Buat , 
&  le  domaine  de  la  Motte.  Depuis  ce  temps,  on  y  connoît: 
la  Higourdais,  le  Demaine,  la  Herpedais,  la  Bigandais ,  la  Croix, 
la  Motte ,  la  Coiplais  ;  la  Claye  &  la  Motte ,  moyenne  & 
baffe -Juftice,  à  M.  du  Breil  du  Chalonge  $  la  Villarmois, 
moyenne  &  baffe- Juftice  ,  à  M.  de  la  Villarmois-Artur. 

LA  BRDFFIERE  j  à  8  lieues  au  Sud-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché 
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&  fon  reffort  \  à  3 1  lieues  de  Rennes  ;  &  à  1  lieues  un  quart 
de  ClùTon ,  la  Subdélégation.  On  y  compte  2100  communiants:  tjuf* 
la  Cure  eft  à  l'alternative.  La  Chapellenie  de  Saint-Antoine  eft:  ) 
préfentée  par  M.  de  la  Ferté  ,  Ecuyer;  celle  de  Notre-Dame,  ■ 
autrement  des  Cloux ,  par  les  Fabriqueurs  ;  Notre-Dame  de  la 
Maifonnelle,  par  les  Colardeaux;  le  Prieuré  de  Saint-Sympho- 
rien ,  par  ....  Ce  territoire  eft  borné,  au  Sud,  à  l'Eft,  &  à 
l'Oueft ,  par  le  Poitou.  Les  terres  en  font  très-exa&ement  cul- 
tivées :  elles  produifent  des  grains  de  toutes  efpeces,  du  vin, 
&  du  foûij  on  n'y  voit  point  de  landes. 

LA  CHAPELLE- AU-FILMÉEN  ;  à  3  lieues  un  quart  au  Sud 
de  Dol ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  7  lieues  &  demie 
de  Rennes,  fon  reffort.  On  y  compte  450  communiants  :  la  f>66 
Gure  eft  préfentée  par  M.  de  feonamour.  Ce  territoire  forme  une 
plaine ,  à  quelques  vallons  près.  Les  terres  cultivées  fuffifent  à 
peine  pour  la  nourriture  des  habitants ,  tandis  qu'ils  laiffent  fans 
culture  des  landes  d'une  étendue  prodigieufe  ,  dont  le  fol  ex- 
cellent n'attend  que  leurs  foins  pour  rapporter  des  récoltes  abon- 
:es.  Le  cidre  de  la  Chapelle-au-Filméen  eft  excellent. 


dantes.  Le  cidre  de  la  Chapelle- 

LA  CHAPELLE-BASSE-MER  ;  fur  une  hauteur  ;  à  4  lieues  à 
l'Eft-Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  l'on 
reffort;  &  à  21  lieues  un  quart  de  Rennes.  On  y  compte  3000    /1,6c 6 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Chapitre  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Nantes  ,  à  qui  elle  fut  donnée ,  en  1 1 3  8  ,  par  *  '  *  ' 
les  Moines  de  Marmoutier  qui  la  poffédoient  alors. 

Dans  le  village  de  Barbechat,  eft  une  Chapelle  qu'on  croit, 
par  tradition,  avoir  été  la  première  Eglife  de  la  Paroiffe;  &  c'eft 
pour  cela ,  dit-on ,  cru'on  y  célèbre  la  Meffe  les  jours  de  Di- 
manches &  Fêtes.  L'Epine  -  Gaudin  eft  une  Châtellenie  :  il  y 
eut,  jadis,  un  château  de  ce  nom,  dont  il  neparoît  plus  aucuns 
veftiges  ;  l'endroit  où  il  étoit  iitué ,  eft  maintenant  un  champ  de 
terre  en  labeur  :  l'Epine-Gaudin ,  Barbechat ,  &  la  Prife ,  appar- 
tenoient,  en  1458,  à  Jean  Avril.  Les  maifons  nobles  qui  exiltent 
aujourd'hui  dans  cette  Paroiffe ,  font  :  la  Chenardiere  ,  haute- 
Juftice  }  le  Pleffis-Triftan  &  le  Pleflis-Grégoire  ,  haute-Juftice  ; 
la  Sangle  ,  la  Charodiere  ,  &  la  Berriere.  Le  Roi  eft  le  Seigneur 
fupérieur  de  ce  territoire,  qui  fe  termine  à  l'Eft  à  la  rivière 
de  Divatte,  borne  commune  des  provinces  de  Bretagne  & 
d'Anjou.  Des  terres  fertiles ,  exactement  &  foigneufement  cuir 
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tivées ,  des  vignes  abondantes ,  de  belles  prairies  fur  les  bords 
de  la  Loire  &  de  la  Divatte ,  font  jouir  les  habitants  d'une  ai- 
fance  qu'ils  doivent  à  leurs  travaux. 

LA  CHAPELLE -BLANCHE;  fur  une  hauteur;  à  9  lieues 
un  fixieme  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  8 
lieues  de  Rennes;  &  à  2  lieues  un  fixieme  de  Montauban  ,  fa 
Subdélégation.  Ceft  une  trêve  amovible  de  Saint-Jouan  de  l'Iile- 
ha)  On  y  compte  500  communiants  :  elle  reflbrtit  au  Siège  royal 
de  Pioermel.  Son  territoire  ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  de 
*  Rance  ,  eft.  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces ,  en  lin ,  &  abon- 
dant en  foin.  Les  terres  y  font  aflez  exactement  cultivées  :  le 
beurre  &  le  cidre  qu'on  y  fait  font  excellents.  Ses  maifons  nobles 
font  :  la  Guerinais  &  la  Hunaudiere;  la  première  appartenoit, 
en  1 460  ,  à  Triftan  Angoulven  Fremur ,  Sieur  de  la  Guerinais  ; 
la  féconde,  en  1350,  appartenoit  à  Jean  Grignard  ,  Sieur  de 
Champfavoy ,  aujourd'hui  à  M.  Grignard  de  Champfavoy  ,  de 
la  même  famille. 

Le  Pape  CélefHn  III,  par  fa  Bulle  de  Tan  1192  ,  confirma  à 
l'Abbaye  de  Saint-Méen  l'Eglife  de  la  Chapelle-Blanche  ,  qui 
avoit  été  donnée  en  aumône  à  ce  Monaftere. 

LA  CHAPELLE -BOUEXIC;  fur  une  hauteur,  près  le  grand 
chemin  de  Rennes  à  Maleftroit  ;  à  17  lieues  un  tiers  au  Sud 
de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ;  &  à  6  lieues  un  quart  de  Rennes , 
.  1  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y  compte  900  commu- 
niants. La  Cure  eft  préfentée  par  M.  de  Bouexic  de  Pinieuc , 
),  M  0  Seigneur  du  lieu  ,  où  il  poffede  la  maifon  de  la  Chapeile- 
Bouexic ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juftice  :  cette  maifon  appar- 
tenoit, en  1590 ,  à  Louis  du  Bouexic  ,  Sieur  de  la  Chapelle, 
qui  eut  un  fils  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne. 

Des  grains  ,  du  cidre ,  des  pâturages  excellents ,  font  les  ri- 
cheffes  de  ce  territoire,  qui  feroit  bien  plus  riche  fi  les  habi- 
tants daignoient  cultiver  les  landes  étendues  qu'on  y  trouve , 
landes  dont  le  fol  excellent  les  dédommageroit  amplement  de 
leur  travail  pour  peu  qu'ils  y  donnaient  leurs  foins. 

LA  CHAPELLE -CHAUSSÉE;  fur  la  route  de  Rennes  à 
Dinan  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Malo, 
fon  Evêché  ;  à  4  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  & 
demie  de  Hedé  ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  ParohTe 
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relevé  du  Roi ,  &  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  pré- 
fentée  par  l'Abbeffe  de  Saint-Georges  de  Rennes.  Ce  territoire  ^'ff 
forme,  à  quelques  vallons  près,  une  plaine  où  Ton  voit  des 
terres  cultivées  &  fertiles ,  des  arbres  à  fruits  ,  &  des  châ- 
taigniers. Le  cidre ,  le  lin ,  &  le  beurre ,  y  font  excellents  ;  & 
les  landes  rares. 

LA.  CHAPELLE-DE-MONTRELAIS  ;  trêve  de  la  ParouTe  de 
Montrelnis  ;  à  1  o  lieues  deux  tiers  à  l'Eit-Nord-Eft  de  Nantes , 
fon  Evêché  ;  à  11  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues 
trois  quarts  d'Ancenis  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1200  fr/#2L 
communiants.  L'an  1 196  ,  André ,  Seigneur  de  Varades ,  donna , 
par  teltament ,  une  fomme  de  vingt-cinq  fols  à  FEglife  de  la 
Chapelle  de  Montrelais  ,  qui  dépendoit  encore,  en  1630,  de 
l'Abbaye  de  Dol  ,  Ordre  de  Saint-Benoît,  dans  l'Evêché  de 
Bordeaux.  Ce  territoire ,  borné  à  YEi\  par  la  province  d'Anjou , 
&  coupé  de  vallons ,  elt  fertile  en  grains ,  foin  ,  &  vin  qui 
pafTe  pour  le  meilleur  du  Comté  de  Nantes  :  on  y  exploite  une 
riche  mine  de  charbon  de  terre.  Les  maifons  de  remarque  font  : 
la  Jaillerié ,  la  Senfie  ,  la  Guère  ,  Toucheronde ,  l'Epinaye ,  la 
Herfe ,  les  Brueres  ,  la  Haye-Suce  ,  Malé-les-Broffes ,  &  plulieurs 
villages  affez  peuplés. 

• 

LA  CHAPELLE -D'ERBRÉE;  fur  une  hauteur;  à  9  lieues 
&  demie  à  l'Eft  de  Rennes,  fon  Evêché  &  fon  reffort;  &  à 
1  lieue  trois  quarts  de  Vitré ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
1200  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  La  haute-Juif-  ~j 
tice  des  Nétumieres  de  Brebau  &  de  Favi ,  qui  s'exerce  en  , 
cette  Paroiffe ,  reffortit  à  Vitré.  La  Seigneurie  de  Nétumieres 
elt  très-ancienne.  Les  premiers  Seigneurs  de  cette  maifon, 
connus  en  Bretagne  vers  l'an  1 1 00 ,  étoient  une  branche  de 
l'illultre  famille  des  Comtes  de  Carlille,  en  Ecoffe.  Jean  de 
Carlule  fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Haye  de  Nétumieres : 
il  fonda  le  château  de  ce  nom  dans  la  Paroiffe  de  la  Cha- 
pelle -  d'Erbrée.  Sa  poftérité  lui  a  fuccédé  de  pere  en  fils 
jufqu'aujourd'hui.  Jean  Haye  de  Nétumieres  vivoit  en  1360. 
Paul  Haye,  Sieur  du  Châtelet,  fut  Avocat  général  au  Parlement 
de  Rennes  ,  puis  Maître  des  Requêtes ,  &  enfin  Confeiller 
d'Etat.  Ce  fut  lui  que  le  Roi  Louis  X1H  chargea  d'inftaller  le 
Parlement  de  Pau;  &,  en  1635  ,  il  fut  encore  pourvu  de  l'In- 
tendance de  Juftice  dans  l'armée  que  ce  Monarque  commandoit 
Tome  IL  N  2 
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en  perfonne.  Ce  Seigneur  fe  faifoit  diftinguer  par  fa  bonne  mîné 
&  par  la  vivacité  de  fon  efprit  -,  il  étoit  de  l'Académie  Fran- 
çaiie ,  &  nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  qu'il  compofa  pour  la 
juftification  du  Roi  &  des  Miniftres.  11  le  fit  imprimer ,  avec 
une  préface  où  il  fait  l'apologie  du  Cardinal  de  Richelieu.  On 
dit  encore  du  même  Seigneur  de  Nétumieres,  qu'il  fut  difgra- 
cié  &  mis  à  la  Baftille,  mais  que  fon  innocence  fut  bientôt 
reconnue  &  qu'il  fut  élargi.  La  première  fois  qu'il  parut  de- 
vant le  Roi  après  fa  difgrace ,  ce  Prince  ne  le  regardoit  point, 
&  affeétoit  de  tourner  la  tête  d'un  autre  côté,  comme  s'il  n'eût 
pas  ofé  regarder  un  homme  qu'il  venoit  de  maltraiter.  Ce  Gen- 
tilhomme s'avifa  alors  d'un  plaifant  ftratagême  :  il  s'approcha 
du  Capitaine  des  Gardes  ,  &  le  pria  de  dire  au  Roi  qu'il  lui 
pardonnoit ,  &  qu'il  le  fupplioit  de  le  regarder.  Le  Roi  ne  put 
s'empêcher  de  rire  de  la  plaifanterie ,  &  carelfa  beaucoup  le 
Sieur  de  Nétumieres.  11  mourut  le  18  Avril  1636.  Paul  Haye, 
Sieur  de  Nétumieres ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes ,  vivoit 
en  1680.  Cette  Seigneurie  a  haute,  moyenne  8c  balfe-Juftice, 
&  appartient  à  M.  Haye  de  Nétumieres,  qui  poffede  auffi  la 
maifon  noble  de  Bremontani ,  haute ,  moyenne  oc  barTe-Juftice  : 
on  y  connoît  encore  les  Beneteries ,  la  Hurlaye  ,  l'Eglerie ,  le 
Pleffis ,  la  Queterie  ,  Laufrerie  ,  &  un  grand  nombre  de  villages 
épars  çà  &  là ,  dont  le  plus  confidérable  ell  celui  de  la  1er- 
riniere  auprès  duquel  eft  une  Chapelle.  Ce  territoire ,  arrofé  par 
la  Vilaine ,  fe  termine ,  à  une  demi-lieue  à  l'Eft ,  à  la  province  du 
Maine  :  c'eft  un  pays  couvert  où  l'on  voit  des  terres  labourées, 
de  bons  pâturages ,  des  landes ,  &  les  bois  de  Nétumieres  &  de 
Mondebœuf. 

LA  CHAPELLE-DES-FOUGERAÏS ,  ou  SAINT-GRÉGOIRE  5 
à  1  lieues  au  Nord-Nord-Oueft  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fa  Sub- 
délégation. Cette  Paroifle,  où  Ton  compte  700  communiants,  a  une 
~]c  1  haute- Juftice  qui  reflbrtit  au  Préfidial  de  Rennes  :  la  Cure  eft  en 
la  préfentation  d'un  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  la  même 
ville.  Le  Roi  poffede  plufieurs  fiefs  dans  ce  territoire.  C'eft  un 
pays  plat  ,  uni  ,  &  couvert  d'arbres  fruitiers  :  des  grains 
de  toutes  efpeces,  de  bon  cidre,  du  beurre  excellent,  des 
:  châtaignes  ,  du  lin ,  &  des  pâturages  abondants  ,  telles  font 
les  richefles  &  les  productions  du  terroir  de  Saint  -  Grégoire  ; 
on  y  voit  auffi  quelques  landes.  Le  Pleffis  -  Beaucé  ,  maifon 
noble. 
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LA  CHAPELLE-DES-MARAISi  à  11  lieues  à  l'Oueft-Nord- 
Oueft  de  Nantes  ,  fon  Evêché  ;  à  1 8  lieues  un  quart  de  Rennes  ; 
&  à  2  lieues  un  auart  de  la  Rochebernard  ,  fa  Subdélégation. 
La  Chapelle-des-Marais ,  jadis  trêve  de  Miflillac ,  fut  érigée  en 
Paroiffe  en  1771.  On  y  compte  1200  communiants  :  M.  le  Mar-  i,Q**f 
quis  de  Cucé  en  eft  le  Seigneur  ;  la  Cure  eft  à  l'alternative  , 
quoique  les  Moines  de  l'Abbaye  de  Saint-Gildas  des  Bois ,  col- 
lateurs  de  la  Cure  de  Miflillac ,  prétendent  que  la  préfentation 
de  celle-ci  leur  appartient.  Ce  territoire  eft  marécageux  &  cou- 
vert d'eau  pendant  l'hiver,  de  forte  qu'on  ne  peut  y  voyager 
qu'en  bateaux.  On  y  voit  des  terres  excellentes  &  bien  cultivées, 
des  fourrages  abondants ,  des  marais  d'où  l'on  tire  les  mottes  à 
brûler,  des  rofeaux  pour  couvrir  les  maifons,  &  des  landes  dont 
le  foi  paroît  digne  des  foins  du  cultivateur  &  dont  la  culture 
ajouteroit  encore  à  l'aifance  des  habitants.  Le  poiflbn,  le  gibier 
fauvage ,  le  cidre ,  &  des  grains  de  toutes  efpeces,  leur  fourni£Tent 
une  nouriture  abondante  &  peu  coûteufe. 

LA  CHAPELLE-DU-LOUP  i  à  9  lieues  trois  quarts  au  Sud 
de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  5  lieues  un  tiers  de  Rennes j  & 
à  1  lieue  de  Montauban  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  ,  dont 
la  Cure  eft  à  l'alternative ,  compte  400  communiants  :  elle  a  une 
haute-Juftice  qui  reflortit ,  partie  à  Montauban, &  partie  au  Pré- 
fidial  de  Rennes.  Cette  Paroiffe  fut  fondée,  vers  lan  1300,  par 
Olivier  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Montauban ,  &  Jeanne  de  Tour- 
nemine,  fon  époufe. 

Ce  territoire  renfermoit ,  en  1430 ,  les  maifons  nobles  fuivantes  : 
Tregomen ,  à  Bertrand  de  la  Chapelle  ;  le  Pleffis-du-Loup  ,  à 
Bertrand  André  j  la  Haye-Mangard ,  à  Jean  Daniel  ,  Sieur  du 
Loup  j  le  Pleflis-Hautte ,  à  Pierre  de  la  Houffais  ;  la  Chapelle , 
à  Eon  le  Taillandier  ;  la  Tirefour ,  à  Bertrand  André  j  le  Haut- 
Moron ,  à  N. ...  la  Ville-Loifel  &  la  Touche ,  à  N. ...  le  Pleflis- 
Botherel ,  haute-Juftice ,  aujourd'hui  à  M.  Botherel }  le  Loup-du- 
Lac ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  M.  de  la  Chapelle- 
du-Loup. 

LA  CHAPELLE-GACELIN}  trêve  de  la  Paroifle  de  Caren- 
toir  }  à  peu  de  diftance  de  la  rivière  d'Aph  :  (  voyez  Carentoir.  )(/?  f  * (- 
On  y  compte  450  communiants.  Cette  trêve  dépend  de  la  Châtel-  5ov/ 
lenie  de  la  Gacilly.  L'an  1330,  elle  fut  donnée  pour  douaire 
avec  le  château  de  la  Gacilly ,  &  plufieurs  Seigneuries  qui  en  dé- 
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pcndoient,  à  Jeanne  de  Tournemine,  époufe  d'Olivier ,  Seigneur 
de  Montauban. 

LA  CHAPELLE- GLAIN;  fur  la  route  de  Châteaubriand  à 
Candé  ;  à  u  lieues  un  huitième  au  Nord-Eft  de  Nantes ,  fon 
Evêché  &  fon  rcflbrt  ;  à  1 3  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à 
3  lieues  trois  quarts  de  Châteaubriand ,  la  Subdélégation.  On  y 
compte  1200  communiants  :  la  Cure  eft  un  Prieuré  dépendant 
f$£/j  de  1  Abbaye  de  Touflaint  d'Angers,  qui  nomme  un  Moine  pour 
y  faire  les  fonctions  de  Curé.  La  Chapelle  des  ForefTieres  eft  pré- 
sentée par  l'Ordinaire.  Ce  territoire  eft  borné  à  une  lieue  un 
tiers  à  l'Ert  par  la  province  d'Anjou  ;  il  renferme  beaucoup  de 
bois,  dans  lefquels  étoient  jadis  des  forges  à  bras,  qui  fc  tranf- 
portoient  facilement  &:  fou  vent  d'un  lieu  dans  un  autre  :  on  diftin- 
gue  encore  le  lieu  de  leur  fituation  &  les  ouvertures  de  la  mine. 
Ces  forges  étoient  compofées  d'un  creufet  &  de  foufflets  comme 
celles  des  forgerons  :  mais ,  depuis-  l'invention  de  la  méchanique 
des  forges  actuelles  pour  la  fonte  de  la  mine  ,  on  a  entièrement 
abandonné  les  autres  qui  exigent  plus  de  temps ,  plus  d'ouvriers , 
&  par  conféqucnt  plus  de  dépenfes.  Outre  les  bois ,  ce  territoire 
offre  à  la  vue  des  terres  en  labeur  de  bonne  cruauté ,  des  pom- 
miers dont  les  fruits  font  employés  à  faire  du  cidre  ,  des  prairies , 
quelques  étangs ,  &  des  landes  dont  le  fol  paroît  digne  des  foins  du 
cultivateur.  La  grande  quantité  de  bois  que  le. terroir  du  pays  pro- 
duit ,  nrouve  du  moins  cru'on  en  pourroit  tirer  un  parti  avantageux 
en  y  femant  du  gland.  Lan  1 163  ,  les  dîmes  de  cette  Paroifle  & 
de  celle  de  Saint- Julien  de  Vouvantes  furent  données  aux  Moines 
de  Saint-Florent  par  Alain  de  Saint-Michel  du  Bois  &  Ruellan 
d'Erbrée.  Bernard ,  Evêque  de  Nantes ,  leur  confirma  ce  don , 
&  celui  que  leur  firent  Alain  de  Moifdon  &  N. ...  fon  époufe , 
lorfque  leur  fils  prit  l'habit  monaftique  dans  cette  Abbaye. 

La  maifon  feigncuriale  de  la  Chapelle -Glain  eft  le  château 
de  la  Motte-Glain  ;  il  relevé  de  la  Baronnie  d'Ancenis  ,  &  a 
titre  de  Châtellenie ,  avec  haute ,  moyenne  &  baffe- Juftice  , 
civile  &  criminelle ,  avec  droits  de  Police  ,  de  Gruerie  ,  de  créa- 
tion d'Officiers ,  de  Garde-chalTes  des  Eaux ,  Bois  &  Forêts ,  buif- 
fons ,  &  de  faifies  ;  droits  de  juftice  patibulaire  à  quatre  poteaux , 
de  quintaine ,  de  pavés ,  de  marché  qui  doit  fe  tenir ,  le  mardi 
de  chaque  femaine ,  au  bourg  de  l'endroit;  de  ceinture  funèbre, 
armoiries  ,  banc ,  enfeu  ,  prérogatives  &  prééminences  prohibi- 
tives i  &  autres  droits  qui  peuvent  appartenir  au  Seigneur  fon- 
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dateur.  Les  vaflaux  étoient  jadis  tenus ,  en  temps  de  guerre , 
de  faire ,  à  tour  de  rôle ,  la  garde  à  ce  château.  Cette  Seigneurie 
appartenoit ,  en  1400,  au  Seigneur  de  Rougé,  &,en  1447,  au 
Sieur  de  Penhoèt  ;  elle  pana  à  Pierre  de  Rohan ,  Seigneur  de  Gié , 
par  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Penhoët.  Le  château  de  la 
Motte-GIain  fut  bâti,  en  1496,  par  Pierre  de  Rohan  ,  Maréchal 
de  France,  Seigneur  de  Gié  &  de  la  Chapelle-Glain ,  fils  de 
Louis  de  Rohan  I  du  nom ,  Seigneur  de  Guemené*,  &  de  Marie 
de  Montauban ,  fille  unique  &  héritière  de  Jean ,  Seigneur  de 
Montauban ,  Amiral  de  France. 

On  fit  venir  d'Ingrande,  qui  eft  à  fept  lieues  de  la  Motte- 
GIain  ,  les  tuffs  qui  furent  employés  à  la  conftruétion  de  ce 
château ,  &  ils  coûtoient ,  tranfportés  au  lieu  de  l'édifice  ,  dix- 
fept  fols  fix  deniers  la  charge  ;  (  c'étoit  la  charge  de  deux  bœufs.  ) 
La  chaux  fut  prife  à  Saffre ,  qui  eft  aulîi  à  iept  lieues  un  quart 
de  là  i  il  en  fallut  quarante-deux  muids ,  qui  coûtèrent  vingt- 
cinq  fols  le  muid  rendu  à  la  Motte-GIain.  Le  millier  d'ardoifes 
coûta  quatorze  fols  ;  &  le  millier  de  clous  à  latte  trois  fols  huit 
deniers.  On  employa  vingt-neuf  mille  carreaux  de  terre  cuite 
pour  carreler  les  appartements  du  château  :  cette  brique  fut 

{>rife  à  Ingrande  ,  &  le  millier  coûta  dix  fept  fols  rendu  à 
a  Chapelle-Glain  \  le  marc  d'argent  valoit  alors  huit  livres 
quinze  fols. 

Lorfque  le  Roi  Charles  VIII  &  la  Reine  Anne ,  fon  époufe , 
vinrent  en  Bretagne,  en  1497  ,  ils  honorèrent  de  leur  préfence  le 
château  de  la  Motte-GIain,  qui  n'étoit  pas  encore  achevé.  La 
réception  que  le  Maréchal  de  Gié  fit  à  Leurs  Majeftés  coûta  la 
fomme  de  quarante-une  livres  un  fol  deux  deniers  ;  fomme  qui 
fut  employée  tant  pour  la  dépenfe  de  la  table ,  que  pour  faire 
boucher  les  fenêtres  des  appartements  deftinés  à  l'auguite  compa- 
gnie qui  y  coucha  avec  toute  la  Cour.  Cette  anecdote  eft  tirée 
des  archives  de  la  Motte-GIain. 

La  Seigneurie  de  la  Motte-GIain  appartenoit  ,  en  1560,  à 
Louis  de  Rohan  VI  du  nom ,  Prince  de  Guemené ,  Sénéchal 
d'Anjou ,  qui  devint  aveugle  à  l'âge  de  cinq  ans  quatre  mois. 
Cet  accident  l'obligea  de  le  retirer  dans  fes  Terres  ,  où  il  vécut 
avec  Elénore  de  Rohan ,  Comte  fie  de  Rochefort ,  fa  femme , 
de  laquelle  il  eut  plufieurs  entants. 

En  1565,  Charles  IX, fe  rendant  de  Châteaubriand  à  Paris, 
logea  au  château  de  la  Motte-GIain  :  l'appartement  que  ce  Prince 
occupa  eft  encore  aujourd'hui  appçllé  la  chambre  du  Roi, 
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En  1635  ,  Louis  de  Rohan,  Prince  de  Guemené  ,  &c.  & 
Dame  Anne  de  Rohan  ,  Princefle  de  Guemené ,  fon  époufe , 
vendirent  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Motte-Glain  à  Michel 
le  Lou ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  i  &  ce  Michel  le 
Lou  eft  le  trifayeul  maternel  de  M.  de  Rochequairie ,  qui  poflede 
aujourd'hui  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Motte-Glain. 

Le  Prieuré  de  la  Chapelle-Glain  poflede  la  moyenne  &  bafle- 
Juftice  de  Rutgné ,  qui  s  exerce  dans  le  bourg. 

Maifons  nobles;  en  1400  ,  la  Duracerie  appartenoit  à  Jean 
Durand  ;  le  Branday  ,  a  André  Gui  ;  Ardennes ,  à  Guillaume 
Lambert  :  ce  font  aujourd'hui  des  métairies  qui  appartiennent  à 
M.  de  Rochequairie.  Mauny ,  à  Jean  de  Mauny  :  c'eft  auffi  une 
métairie  qui  appartient  à  M.  Robineau  de  Bougon. 

Les  fontaines  de  Bretagne  &  de  Viilates  font  la  fource  de 
la  rivière  du  Don  ;  elles  font  fituées  dans  ce  territoire. 

LA  CHAPELLE-HEULIN  ;  dans  un  fond  j  fur  la  route  de 
Nantes  à  Vallet  j  à  3  lieues  trois  quarts  à  l'Eft-Sud-Eft  de 
Nantes ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt  ;  &  à  2  ç 
lieues  de  Rennes.  On  y  compte  1700  communiants:  la  Cure,  jadis 
tftftjpréfentée  par  l'Abbé  de  Saint- Jouin  de  Marne,  a  été  remife, 
depuis  quelques  années ,  à  l'Evêque  de  Nantes.  Ce  territoire , 
coupé  par  quelques  vallons  &  côteaux ,  renferme  des  terres  fer- 
tiles, des  vignobles  dont  le  vin  eft  d'affez  bonne  qualité,  de 
belles  prairies ,  &  des  marais  cmi  font  contigus  à  ceux  de  Gou- 
laine  :  on  n'y  voit  point  de  landes. 

En  1 1 3  8  ,  Marris  ,  Sieur  de  Goulaine ,  rendit  aux  Moines 
de  Vertou  les  Eglifes  de  la  Chapelle-Heulin  &  de  Sainte-Rade- 
gonde  de  Goulaine ,  qu'il  tenoit  d'eux ,  à  condition  qu'ils  don- 
neroient  l'habit  de  leur  Ordre  à  fes  deux  fils  ,  dans  le  Monaftere 
de  Saint-Jouin  de  Marne.  Cet  arrangement  fe  fit  avec  l'agrément 
de  Brice  ,  Evêque  de  Nantes.  C'eft  à  tort  que  Dom  Lobineau  dit 
qu'il  fut  fait  l'an  1130. 

La  Châtelienie  d'Acigné  donne  droit  de  banc  &  de  fépulture ,  &c. 
à  M,  le  Marquis  de  Rofmadec  ,  Seigneur  de  la  Paroifle.  La 
maifon  noble  de  la  Levraudiere  appartenoit,  en  1530,  à  René 
Biandin ,  Sieur  de  la  Levraudiere  -,  &  celle  de  Liverniere  appar- 
tenoit, en  1580,  à  Pierre  Savari,  Sieur  de  Liverniere.  Dans  le 
même  temps,  Jean  Rideliere  de  Briacé  avoit  une  maifon  de 
remarque  au  lieu  de  la  Verie  ;  cette  maifon  ne  fublifte  plus ,  on  y 
voit  feulement  deux  moulins  à  vent,  nommés  les  moulins  de  la  Verie. 
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L'an  1717,  le  chemin  pour  entrer  &  fortir  du  bourg  de  la 
Chapelle-Heulin  étoit  impraticable  pour  les  voitures  ;  de  forte 
que  le  Maire  de  Nantes  fut  obligé  de  demander  des  ordres  à 
1  Intendant  de  la  province  pour  le  faire  réparer  &  rétablir.  La 
communication  des  habitants  avec  leurs  voiuns  étoit  entièrement 
interrompue. 

LA  CHAPELLEJANSON  ;  dans  un  fond  ;  à  11  lieues  à  l'Eft- 
Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  }  à  une  lieue  deux  tiers  de 
Fougères  ,  fa  Subdélégation  ,  &  le  reflbrt  de  fa  h  aute- Juftice , 

Sui  reffortit  auffi  à  la  Jurifdic~rion  de  l'Abbeffe  de  Saint-Georges  de 
ennes.  Cette  ParohTe  relevé  du  Roi,  &  compte  i8oocommu-  , 
niants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbeffe  de  Saint  -  Georges.  K  Ùi{l 
Son  territoire ,  couvert  d'arbres ,  eft  coupé  de  coteaux ,  de  vallons, 
&  de  ruiffeaux  fur  lefquels  font  des  moulins  &  des  étangs  \  il  fe 
termine,  à  trois  quarts  de  lieue  à  l'Eft,  à  la  province  d'Anjou. 
Les  grains  ,  le  foin  ,  le  cidre,  font  les  productions  du  terroir,  qui 
eft  très-bien  cultivé.  Ses  maifons  nobles  font  :  Monframmery ,  les 
Roës  ,  Gambret ,  &  Beaulot. 

LA  CHAPELLE-LAUNAY  ;  fur  le  penchant  d'une  colline 
nommée  le  filon  de  Bretagne  ;  à  peu  de  diftance  de  la  route  de 
Nantes  à  Vannes  ;  à  7  lieues  &  demie  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de 
Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  1 8  lieues  &  demie  de 
Rennes  ;  &  à  1  lieues  &  demie  de  Pontchâteau ,  fa  Subdéléga- 
tion. On  y  compte  1400  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alterna-  fffn 
tive.  Des  landes  très-étendues  ,  beaucoup  de  prairies  &  marais , 
des  vignes  &  des  terres  cultivées }  voilà  ce  que  ce  territoire  pré- 
fente  à  la  vue. 

L'an  1 1 88  ,  il  s'éleva  une  conteftation  entre  Guerin ,  Seigneur 
de  Saint-Etienne  de  Montluc  ,  &  Hugon  ,  Prieur  de  Pontchâteau , 
au  fujet  des  dîmes  de  la  Paroiffe  de  la  Chapelle-Launay.  La  Juftice 
décida  qu'elles  appartenoient  à  Guerin ,  qui  les  donna  à  fon  Cha- 
pelain de  Saint-Etienne  de  Montluc. 

L'an  1329,  Hilaire  de  Mareil ,  époufe  de  Jean  ,  Chevalier , 
Seigneur  de  Maure ,  fonda  une  Chapellenie  dans  l'Eglife  de  la 
Chapelle-Launay. 

L'Abbaye  de  Blanche-Couronne  eft  dans  cette  Paroiffe ,  elle  a 
une  haute- Juftice  qui  s'y  exerce.  (  Voyez  Blanche-Couronne.  ) 
On  y  connoît  les  maifons  nobles  de  Mareil  &  de  la  Baratay. 
L'an  1488  ,  le  Duc  François  II  établit  dans  le  château  de  Mareil 
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une  garnifon ,  commandée  par  Guillaume  Mauhugeon.  Cette  Sei- 
gneurie a  une  haute-Juftice  oui  s'exerce  à  la  Chapelle-Launay , 
&  qui  appartient  à  M.  Gui  de  Mareil.  , 

LA  CHAPELLE-SAINT- AUBÉRT  ;  fur  une  hauteur  -,  à  7 
lieues  trois  quarts  au  Nord-Eft  de  Rennes  ,  fon  Evêché  j  &  à  2 
lieues  un  tiers  de  Saint-Aubin  du  Cormier,  fa  Subdélégation  & 
fon  reflbrt.  Cette  Paroifle ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  re- 
y'c  levé  du  Roi,  &  compte  550  communiants.  En  fortant  de  ce 
bourg ,  du  côté  du  Nord  ,  commence  une  lande  qui  peut  avoir  une 
lieue  de  longueur  &  qui  s'étend  dans  plufieurs  territoires  voifîns  j 
elle  occupe  une  grande  partie  de  celui-ci ,  de  forte  qu'on  ne  voit 
de  terre  en  labeur  que  dans  la  partie  du  Sud  :  à  l'Eft  font 
quelques  prairies ,  arrofées  par  un  ruifleau  fur  lequel  font  des 
moulins. 

^  LA  CHAPELLE-SUR-ERDRE  j  à  peu  de  diftance  de  la  rivière 
d'Erdre  -,  à  2  lieues  au  Nord  de  Nantes  ,  fon  Evêché ,  fa  Sub- 
délégation ,  &  fon  reflbrt  ;  &  à  20  lieues  de  Rennes.  On  y 
v# V  compte  1 000  communiants  :  la  Cure ,  qui  eft  à  l'alternative ,  eit 
K  annexée  à  la  Chantrerie  de  Notre-Dame  de  Nantes.  Le  château 
C^fy  de  la  Gacherie  eft  la  Seigneurie  de  la  Paroiffe  ;  elle  appartenoit , 
en  1 490 ,  à  Artur  l'Epervier ,  Seigneur  de  la  Chapelle-fur-Erdre 
&  de  la  Gacherie.  En  1537,  elle  étoit  à  René,  Vicomte  de 
Rohan ,  qui  avoit  chez  lui  ,  dans  le  courant  de  Décembre  de 
cette  même  année ,  la  Reine  de  Navarre ,  fa  belle-fceur.  (  Voyez 
Nantes.)  En  1563  ,  les  Calviniftes  furent  chaffés  de  la  Gacherie 
où  ils  tenoient  leurs  aflemblées;  &,  en  1572  ,  leur  Prêche  fut 
transférée  dans  la  Paroiffe  de  Sucé.  La  Gacherie  appartenoit ,  en 
1 640 ,  à  Jean  Charette ,  Sieur  de  la  Gacherie  ,  Conleiller  au  Par- 
lement de  Bretagne  j  elle  a  une  haute-Juftice  qui  s'exerce  à 
Nantes ,  &  vient  d'être  érigée  en  Marquifat  en  faveur  du  Sei- 
gneur Charette  de  la  Gacherie ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Bretagne.  Auprès  de  cette  maifon  eft  un  très-beau  bois ,  le  feui 
que  nous  connoiffions  dans  ce  territoire,  dont  les  terres  font 
fertiles  en  grains  &  fournirent  peu  de  pâturages  :  on  y  recueille  du 
vin  de  médiocre  qualité  &  beaucoup  de  châtaignes  ;  on  y  voit 
des  landes  dont  le  fol  paroît  de  bonne  qualité. 

En  \6i6 ,  la  Communauté  de  ville  de  Nantes  fit  conftruire  les 
arches  ou  ponts  de  la  Grégoriere  &  de  la  Gergaudiere ,  dans  la 
Paroiffe  de  la  Chapelle-fur-Erdre. 

LA 
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LA  CHEVROLIERE  ;  à  peu  de  diftancedu  lac  de  Grandlieu; 
à  3  lieues  un  tiers  au  Sud-Sud-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché , 
fa  Subdélégation  ,  &  fon  reffort  ;  &  à  2  5  lieues  de  Rennes.  On  y 
compte  1600  communiants  :  la  Cure  cil  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  f  n\  y 
renferme  des  terres  labourables ,  des  vignes ,  des  prairies  ,  des  >  '  / 
marais,  des  landes  d'une  grande  étendue  ,  &  des  bois  dont  le 
plus  confidérable  eft  celui  de  la  Hu£tiere ,  à  M.  de  Belle-Ifle 
Pepm.  La  Fruidiere  ,  maifon  feigneuriale  de  la  Paroifle  ,  appar- 
tenoit ,  en  1430  ,  à  Thomas,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Fruidiere 
&  de  la  Hucnere.  Le  8  Avril  1559,  le  Duc  d'Etampes ,  Comte 
de  Penthievre ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  Lieutenant 
général  en  Bretagne  ,  donna  ordre  à  Jean  de  la  Fruidiere  de 
commander  le  ban  &  arriere-ban  ,  pour  empêcher  les  Calviniftcs 
de  s'embarquer  à  la  côte  de  Retz.  Le  Seigneur  de  la  Fruidiere 
fe  rendit ,  pour  cet  effet ,  à  Pornic.  Cette  Terre  appartenoit  en- 
core ,  en  1 700  ,  à  Prudent ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Fruidiere  : 
elle  a  été  depuis  acouife  par  M.  de  Befie-Ifle  Pépin  ,  Chef 
d'Efcadre  ,  qui  la  poffede  aujourd'hui.  La  Chevroliere ,  haute- 
JuiHce  ,  appartient  auffi  à  M.  de  Belle-Hle  Pépin. 

LA  CHEZE  ;  fur  une  hauteur  ,  au  bord  de  la  rivière  du  Liés , 
fur  la  route  de  Joffelin  à  Loudéac  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Sud 
de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  ;  à  1  ç  lieues  &  demie  de  Rennes  ; 
&  à  4  lieues  deux  tiers  de  Joffelin ,  fa  Subdélcgation.  Cette  Pa- 
role reffortit  au  Siège  royal  de  Ploermel  ;  c'eft  une  Châtellenie 
dont  M.  le  Duc  de  Kohan  eff  le  Seigneur.  On  y  compte  1500  k&J 
communiants,  y  compris  ceux  de  la  Ferriere,  fa  trêve:  la  Cure  ^X'oV 
eft  à  l'alternative.  Des  terres  en  labeur,  des  prairies,  une  quantité    S  Xf/uft 
prodigieufe  de  landes ,  des  vallons  ,  des  côteaux,  voilà  ce  que  ce  711 
territoire  offre  à  la  vue.  • 

Le  château  &  châtellenie  de  la  Cheze  &  de  la  Trinité  , 
avec  la  forêt  de  Loudéac ,  eft  un  démembrement  du  Comté  de 
Porhoët ,  qui  fut  donné  en  partage  aux  deux  filles  cadettes  du 
Comte  Eudon  &  de  Berthe  de  Bretagne ,  fon  époufe ,  fille  du 
Duc  Conan  III  :  ce  démembrement  fut  réuni  par  acquêt  du 
Connétable  Olivier  de  Cliflbn ,  qui  eut  de  fon  mariage  avec 
Catherine  de  Laval, deux  filles,  dont  l'aînée,  Béatrix  de  Cliffon, 
Comteffe  de  Porhoët ,  époufa  Alain  VIII  du  nom ,  Vicomte  de 
Rohan ,  à  qui  elle  porta  fes  biens. 

Jean  II  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan  ,  époufa,  le  8  Mars  146Z, 
Marie  de  Bretagne  ,  fille  du  Duc  François  I  :  la  cérémonie  de 
Tome  II%  O  1 
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ce  mariage  fut  faite  dans  la  Chapelle  du  château  de  la  Cheze , 
par  Jean  Prigent ,  Evêque  de  Saint-Brieuc  ,  en  préfence  du  Duc 
François  II ,  du  Vicomte  de  la  Belliere ,  &  d'un  grand  nombre  do 
Seigneurs  &  Dames. 

Le  château  de  la  Cheze  fut  affiégé ,  en  1 484 ,  par  le  Prince 
d'Orange ,  qui  fut  obligé  d'en  lever  le  fiege.  Ce  château  eft  actuel- 
lement en  ruines. 

L'Abbaye  de  Lantenac ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  fondée  en 
1150,  eft  dans  cette  Paroiffe.  (  Voyez  Lantenac.  ) 

Glecouet ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  appartient  à  M.  Guéhen- 
neuc  du  Glecouet  ;  &  Timadeuc  ,  moyenne  &  baffe- JufHce ,  à 
M.  de  Timadeuc. 

LA  COUYERE  -,  fur  une  hauteur  ;  à  6  lieues  au  Sud-Sud-Eft 
de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  &  à  4  lieues  deux  tiers 
de  Châteaubriand ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  900  com- 
Jdj  muniants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  territoire ,  coupé  de 
'  /  vallons  &  couvert  d'arbres  ,  eft  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces, 
mais  on  y  voit  beaucoup  de  landes  :  on  y  fait  du  cidre.  La 
Couyere ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  appartient  à  M.  de  Langle 
de  Couetuhan. 

LA  CROIX-HELLÉAN  ;  à  18  lieues  au  Sud-Sud -Oueft  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  1 3  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Joffelin ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe 
reffortit  au  Siège  royal  de  Ploermel,  &  compte  1100  commu- 
niants ,  y  compris  ceux  de  Helléan ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  pré- 
>/c/(ul*l  fentée  par  l'Abbé  de  Saint- Jean  des  Prés.  Son  territoire  eft  preique 
fyç-  tout  en  landes,  dont  le  fol  ne  paroît  pas  excellent.  Le  pays  eft 
couvert  dans  les  parties  en  labeur  :  on  y  fait  du  cidre.  La  Croix- 
Helléan  eft  fameufe  par  la  bataille  des  Trente ,  fi  célèbre  dans 
les  annales  Bretonnes.  Ce  morceau  d'iùftoire  fait  trop  d'honneur 
à  la  nation  pour  le  paffer  fous  filence. 

Le  Comte  de  Montfort ,  compétiteur  de  Charles  de  Blois  , 
avoit  demandé  du  fecours  au  Roi  d'Angleterre ,  qui  lui  avoit  en- 
voyé- des  troupes  commandées  par  des  Capitaines  expérimentés. 
Ces  Anglais  rempliffoient  la  Bretagne  de  meurtres  &  de  défo- 
lation,  &  les  Gentilshommes  Bretons  cherchoient,  avec  emprei- 
fement ,  l'occafion  de  leur  rendre  tous  les  maux  qu'ils  faifoient  à 
leur  patrie.  Thomas  d'Ageworth ,  Général  Anglais ,  qui  avoit  fait 
pnfonnier  Charles  de  Blois  à  la  bataille  de  la  Rochederien  ,  au  mois 
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de  Juin  1 347 ,  fut  attaqué ,  en  1 3  50 ,  à  peu  de  dîflance'de  la  ville 
<T Aurai,  par  le  Capitaine  Cahours  qui  avoit  avec  lui  cent 
vingt  foldats.  Ce  dernier  remporta  la  viétoire,  &  paffa  au  fil  de 
l'épée  le  Général  Anglais  &  cent  hommes  qui  l'accompaenoient. 
La  mort  de  d'Ageworth  irrita  les  Anglais ,  &  fur-tout  Richard 
Brembro ,  Commandant  de  Ploermel ,  qui ,  pour  venger  la  mort 
xle  fon  ami ,  ordonna  à  fes  troupes  de  fortir  de  Ploermel  ,  de 
piller  &  ravager  les  campagnes,  &  de  faire  tout  le  mal  poflible 
aux  habitants.  Cet  ordre  ne  fut  que  trop  fidèlement  exécuté.  Ces 
Etrangers  barbares  fe  répandirent  dans  les  environs  ,  &  traitèrent, 
avec  la  dernière  rigueur  ,  non-feulement  les  Gentilshommes  & 
les  gens  de  guerre  qui  leur  tomboient  fous  la  main ,  mais  encore 
les  voyageurs ,  les  laboureurs ,  les  femmes ,  &  les  enfants ,  vic- 
times innocentes  expofées  ,  fans  défenfe ,  à  la  férocité  d'un  en- 
nemi crueL  La  NoblefTe  Bretonne,  indignée  de  ce  procédé,  ré- 
foiut  de  punir  les  coupables.  Le  Seigneur  de  Beaumanoir,  Ma- 
réchal de  Bretagne  ,  héros  cher  à  lmimanité,  qui  commandoit 
à  JofTelin  pour  Charles  de  Blois ,  fit  demander  un  fauf-conduit 
à  Brembro,  &  l'obtint.  Il  fe  rendit  fur  le  champ  à  Ploermel, 
fe  à  cet  Anglais  les  plus  vifs  reproches  fur  la  conduite  lâche 
qu'il  tenoit ,  &  lui  demanda  fièrement  raifon  de  toutes  les  hofti- 
lités  faites ,  pendant  la  trêve ,  contre  les  loix  de  l'honneur  &  le 
droit  des  gens. 

L'Anglais  ne  put  entendre  ce  difeours  fans  colère ,  &  répli- 
qua fur  le  même  ton.  «  J'admire  ,  dit-il ,  qu'un  Breton  ofe  accu  1  e  r 
»  un  Anglais  de  lâcheté  !  Quel  eil  celui  de  votre  nation  qui 
»  s'eft  jamais  rendu  célèbre  dans  les  armes  ?  Les  Anglais ,  au 
»  contraire ,  ont  rempli  l'Univers  de  leurs  hauts-faits  ,  &  méritent 
*  le  premier  pas  entre  toutes  les  nations  du  monde  pour  la  va- 
»  leur  &  le  courage.  »  La  difpute  s'échauffa ,  &  les  deux  Capi- 
taines s'aigriffoient  de  plus  en  plus  l'un  contre  l'autre ,  lorfque 
Beaumanoir  s'avifa  d'un  expédient  pour  décider  tout  d'un  coup 
la  querelle.  Il  lui  propofa  un  combat  d'un  certain  nombre  d'An- 
glais contre  un  nombre  égal  de  Bretons.  Le  défi  rut  accepté , 
&  le  nombre  fixé  à  trente.  Les  deux  chefs  jurèrent  de  fe  trouver 
au  chêne  de  mi-voie ,  dans  des  landes  fituées  fur  le  chemin  de 
JofTelin  à  Ploermel. 

Beaumanoir ,  de  retour  à  Joffelin ,  raconta  aux  Officiers  de 
fa  garnifon  ce  qui  venoit  de  fe  pafTer  entre  lui  &  Brembro.  Ils 
turent  enchantés  de  trouver  une  fi  belle  occafion  de  fe  fignaler, 
&  vouloient  tous  être  du  nombre  des  combattants  >  mais  la  quan- 
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tité  étoît  fixée ,  &  Ton  ne  put  fatisfaire  l'ômpreflement  de  ces 
généreux  Chevaliers.  Bcaumanoir  en  prit  vingt-neuf  avec  lef- 

3uels  il  fe  rendit,  au  jour  &  à  la  minute  marqués,  à  l'endroit 
éfigné.  C'étoit  le  27  Mars  1 3  5 1  ,  nouveau  ftyle ,  le  quatrième 
Dimanche  de  Carême.  Brembro  fe  trouva  aum  au  rendez-vous , 
mais  il  y  montra  moins  de  fierté  qu'à  Ploermel  :  il  parut  même 
vouloir  éviter  le  combat ,  &  fit  mille  raifonnements  pour  perfuader 
aux  Bretons  qu'il  ne  leur  convenoit  pas  de  facrifier  leur  vie 
pour  des  intérêts  particuliers,  &  qu'ils  fe  dévoient  à  la  patrie  & 
au  Prince  qui  fe  repofoit  fur  eux  de  la  défenfe  de  fes  Etats.  Mais 
Beaumanoir ,  qui  avoit  pris  ion  parti ,  lui  dit  nettement  qu'il  n'en 
feroit  pas  quitte  à  fi  bon  marché ,  &  que  les  Bretons  n'étoient 
pas  venus  là  impunément  Brembro  vit  bien  alors  qu'il  n'étoit  plus 
poifiblede  reculer,  &  difpofa  fes  vingt-neuf  Chevaliers.  Les  Bre- 
tons en  firent  autant ,  &  la  bataille  commença.  Le  choc  fut  fi 
violent  que  cinq  des  Bretons  furent  d'abord  mis  hors  de  combat. 
Les  vingt-cinq  qui  reftoient  furent  un  peu  ébranlés  ;  ils  ne  crai- 
gnoient  pas  la  mort  ,  mais  ils  craignoient  pour  l'honneur  de  la 
nation  dont  ils  étoient  comme  les  dépofitaiçes ,  &  qu'ils  l'alloient 
perdre  s'ils  ne  remportoient  la  victoire.  Beaumanoir,  que  ce 
motif  élevoit  au  defTus  de  lui-même ,  les  encouragea ,  &  ils  fe 
battirent  avec  une  ardeur  que  rien  ne  put  réprimer.  Après  les 
faits  d'armes  héroïques ,  on  convint ,  de  part  &  d'autre ,  de  fe 
repofer  pour  prendre  haleine  &  fe  rafraîchir.  La  trêve  ne  dura 
que  quelques  minutes  ,  &  le  combat  recommença  avec  plus  de 
fureur  que  jamais.  Brembro,  qui  croyoit  que  s'il  pouvoit  par- 
venir à  défarmer  le  chef,  la  vi&oire  ne  balanceroit  pas  long- 
temps, courut  à  Beaumanoir  ,  l'attaqua  avec  impétuohté,  &Te 
fomma  de  fe  rendre ,  en  lui  difant  qu'il  lui  fauvera  la  vie  : 
mais  ,  dans  Imitant  même  ,  Brembro  reçut  deux  coups  qui 
l'étendirent  mort  fur  le  champ  de  bataille.  Cependant ,  Beau- 
manoir étoit  bleifé  j  le  fang  qui  couloit  de  fes  plaies  &  l'ardeur 
du  combat  lui  cauferent  une  ioif  extrême  '  :  il  fe  retira  un  initant 
pour  demander  à  boire.  On  dit  que  Geoffroi  du  Bois  l'ayant  ap- 
perçu,  lui  cria  :  Beaumanoir,  bois  ton  fang  ,  ta  foif fe  pajfera. 
Ces*  paroles  terribles  firent  une  fi  vive  impreffion  fur  le  héros 
qu'il  rentra  auffi-tôt  dans  la  mêlée.  Jufques-Ià ,  les  Anglais  s'étoient 
tenus  ferrés ,  &  avoient ,  par  ce  moyen ,  réiiité  avec  plus  d'avan- 
tage. Guillaume  de  Montauban  fortit  tout- à -coup  des  rangs, 
comme  s'il  eût  voulu  prendre  la  fuite.  Beaumanoir ,  qui  l'apper- 
çut  ,  lui  cria  :  lâche  ,  u  te  fera  reproché  à  toi  &  à  ta  race.  Mon- 
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tauban  lui  répartit  :  fais  bien  de  ton  côté ,  je  ne  te  manquerai  vas  ; 
&  fur  le  champ  il  poufle  fon  cheval  au  travers  des  Anglais , 
les  enfonce ,  les  renverfe ,  &  fraie  le  chemin  aux  Bretons  qui 
pénètrent  dans  les  rangs  ennemis.  Dès-lors ,  ce  ne  fut  plus  qu'un 
fnalTacre  :  tous  les  Anglais  furent  tués  ou  pris. 

Plufîeurs  Gentilshommes  avoient  obtenu  des  fauf  -  conduits 
pour  fe  trouver  à  ce  combat,  qui  fe  donna  à  une  lieue  &  demie 
de  Ploermel,  &  à  une  lieue  de  JofTelin,  dans  l'endroit  où  eft 
actuellement  une  Croix  de  pierre  qui  a  environ  auatre  pieds 
de  hauteur ,  &  que  l'on  appelle  la  Croix  de  la  bataille  des  Trente. 
Elle  eft  au  bord  de  la  route  de  JofTelin  à  Ploermel. 

Noms  des  Chevaliers  Bretons  qui  combattirent  à  la  bataille  des 
Trente  ,  fous  le  commandement  du  Maréchal  de  Beaumanoir. 

De  Tinteniac ,  l'aîné ,  &  de  Tinteniac ,  le  cadet  j  Gui  de  Roche- 
fort  :  Yves  Charuel ,  (  il  fut  bleffé  ;  )  Rollin  Raguenel  j  Caro  de 
Bodegat }  Huon  de  Saint-Yvon  -,  Guillaume  de  Montauban  ;  Louis 
Goyon  ;  GeofTroi  de  la  Roche ;  Geoffroi  de  Beaucorps  ;  Triftan 
de  Peftivien ,  (  il  fut  bleffé  ;  )  Alain  de  Kerannaiz ,  (  il  renverfa 
Brembro  d'un  coup  de  lance  qu'il  lui  donna  dans  le  vifage  ;  ) 
GeofTroi  du  Bois ,  (  il  tua  Brembro  d'un  coup  d'épée  ;  )  Olivier 
Arrel  ;  Olivier  de  Kerannaiz  ;  Guyoh  de  Pont-Blanc  ;  GeofTroi 
Mellon ,  (  tué  au  commencement  du  combat  ;  )  Maurice  &  Gêlin 
de  Tranguidi  ;  Philippe  &  Jean  Fontenai  j  GeofTroi  Poulard ,  (  il 
fut  tué  j  )  Guillaume  de  la  Lande  ;  Olivier  de  Monteville  ;  Simon 
Richard  j  Guillaume  de  la  Marche }  Jean  de  Serent  j  &  Mau- 
rice Duparc. 

Ce  combat  fe  fit  à  pied  &  à  cheval ,  difent  les  hiftoriens , 
avec  des  armes  de  toutes  efpeces,  des  épées ,  des  lances,  des 
maillets  de  fer,  &c.  Sur  la  Croix  ,  qui  eft  dans  l'endroit  où  fe 
donna  la  bataille ,  eft  gravée  l'infcription  fuivante  : 

A  la  mémoire  perpétuelle  de  la  bataille  des  Trente ,  que  Mtr.  le 
Maréchal  de  Beaumanoir  a  gagnée  dans  ce  lieu  ,  l'an  /jio. 

Je  crois  devoir  ajouter  à  cet  article  quelques  obfervations  fur 
ce  combat.  On  les  doit  à  M.  de  Pommereul ,  Capitaine  au  Corps 
royal  d'artillerie,  &  elles  font  extraites  d'un  manuferit  intitulé: 
Fragments  hifloriques  fur  plujteurs  villes  de  Bretagne. 

On  m'aceufera ,  peut-être ,  de  témérité ,  en  me  voyant  com- 
battre l'opinion  généralement  reçue  fur  le  combat  des  Tiente; 
mais  on  n'eft  point  téméraire  pour  rejetter  certains  miracles 
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attribués  à  un  Saint  par  d'ignorants  légendaires ,  quand,  d'ailleurs, 
on  convient  que  ce  Saint  en  a  fait  d'autres.  Si  Ton  pouvait 
croire  que  je  prends  quelque  plaifir  à  détruire  un  trophée  élevé 
à  la  gloire  de  ma  nation ,  on  feroit  injufte  envers  moi.  J'ai 
feulement  penfé  que  le  refpett  que  j'ai  pour  ma  patrie  ne  pou- 
voit  me  faire  oublier  celui  que  je  dois  à  la  vérité.  Quelque 
honorable  que  foit  pour  les  Bretons  le  combat  des  Trente,  le 
récit  qu'en  font  leurs  hiftoriens  fait  naître  des  doutes  qu'on  ne 
peut  fe  diffimuler ,  &  qu'aucun  d'eux  n'a  cherché  à  eclaircir. 
Quand  on  écrit  pour  le  peuple ,  beaucoup  de  gens  font  perfuadés 
qu'il  vaut  mieux  lui  conter  des  fables  capables  de  lui  infpîrer 
du  courage ,  que  de  lui  dire  des  vérités  qui  ne  l'honorent  pas. 
Mais  quand  &  où  écrit-on  pour  le  peuple  ?  Je  ne  parle  ici  qu  aux 
hommes  éclairés  qui  n'ont  pas  Defoin  des  fentiments  faftices 
qu'on  cherche  fouvent  à  lui  donner  ,  &  fur-tout  à  ceux  qui , 
ofant  préférer  la  vérité  à  tout  ,  croient  qu'un  hiftorien  doit 
être  ,  non  l'adulateur  de  fa  nation  ,  mais  fon  Juge  impartial  & 
févere. 

Les  objections  qu'on  fait  contre  le  combat  des  Trente,  mé- 
ritent ,  par  leur  importance  ,  qu'on  s'applique  à  les  réfuter; 
les  voici  : 

i°.  Les  hiftoriens  Anglais,  (au  moins  que  je  fcache,  )  ne 
font  nulle  part  mention  de  ce  combat  ;  &  il  eft  tres-furprenant 
qu'ils  gardent  un  tel  filence  fur  un  fait  de  guerre  unique  & 
honorable  pour  les  Anglais  :  car  on  peut  être  vaincu ,  &  fortir 
du  combat  avec  gloire. 

2°.  Les  hiftoriens  Bretons  ne  l'ont  connu  que  par  un  manuf- 
crit  compofé  plus  d'un  fîecle  après  Févénement ,  (  en  1 470 ,  )  & 
dont  l'auteur  n'a  pu  être  inftruit  que  par  une  tradition  déjà  éloignée. 

30.  On  ne  peut  citer,  à  l'appui  de  ce  combat,  les  hiftoriens 
modernes.  Tous  ont  fervilement  copié  les  écrivains  Bretons  ;  & 
la  multitude  de  leurs  témoignages  le  réduit  toujours  à  l'autorité 
qu'on  doit  donner  au  manulcrit  mentionné  ci-deflus. 

La  première  de  ces  obje&ions  feroit  prefque  douter  de  la 
réalité  du  combat  j  la  féconde  en  rend  l'niftoire  au  moins  très- 
fufpeéte. 

En  vain  diroit-on  que  la  Croix  élevée  dans  le  champ  de  ba- 
taille &  fon  infcription  font  des  preuves  que  le  combat  a  réel- 
lement eu  lieu  :  rien  ne  feroit  moins  convaincant  ;  il  faudroit  re- 
monter à  l'origine  de  cette  Croix ,  à  fa  première  ére&ion.  Celle 
qui  fubfiftc  eft  certainement  d'une  date  très-poftérieure  à  l'époque 
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du  combat;  il  refteroit  donc  à  prouver  qu'elle  n'a  fait  que  fuc- 
céder  à  une  plus  ancienne ,  dont  les  infcriptions ,  &  leurs  carac- 
tères fur-tout  ,  atteftoient  l'antiquité,  &  démontroient  que  le 
combat  &  fon  ére&ion  étoient  deux  événements  contemporains. 
Si  ces  preuves ,  Ci  ces  motifs  de  crédibilité  nous  manquent ,  ne 
pourra-t-on  pas  dire  :  quand  le  public  eut  connoifTance  du  ma- 
nufcrit  qui  apprenoit  ce  fingulier  fait  d'armes  ,  l'admiration  qu'il 
excita  donna  naiftance  à  cette  Croix  ,  & ,  devant  fon  origine  à 
une  tradition  orale  ,  elle  aura  perpétué  cette  tradition  par  fon 
exiftence  même  :  on  fe  fera  enfuite  permis  d'y  ajouter;  car 
l'hiftoire  ne  dit  point  qu'on  ait  enterré  les  Anglais  morts  dans 
le  combat ,  &  le  peuple  montre  aujourd'hui  ,  près  du  champ 
de  bataille  ,  le  lieu  de  leur  fépulture ,  qu'il  nomme  U  champ 
des  Anglais,  Si  les  Bretons  tués  à  cette  journée  furent  en- 
terrés à  Jofielin,  comme  cela  eft  vraifemblable ,  les  Anglais 
pouvoient  l'être  à  Ploermel.  Ils  étoient  alors  très-Catholiques, 
&  on  fçait  combien ,  dans  ce  temps ,  les  funérailles  &  le  choix 
du  lieu  de  la  fépulture  étoient  une  chofe  importante.  Comment , 
fi  près  d'une  terre  bénie ,  les  eût-on  laiffé  repofer  dans  une  terre 
profane  ? 

Cependant ,  en  voulant  bien  admettre ,  fur  la  foi  des  hiftoriens 
Bretons  ,  la  réalité  du  combat  des  Trente ,  pourroit-on  ne  pas  s'ap- 
percevoir  qu'il  ne  réfulte  du  récit  qu'ils  en  font  qu'un  chaos  d'in- 
certitudes ,  les  unes  propres  à  confirmer  les  doutes  fur  l'exiftence 
du  combat ,  les  autres  capables  de  ternir  la  gloire  des  combat- 
tants Bretons.  Selon  ces  hiftoriens ,  il  paroît  que  de  part  & 
d'autre  on  combattit  fur  un  feul  rang.  Cependant ,  fuivez  atten- 
tivement leur  récit ,  &  vous  ferez  tentés  de  croire  que  les  Anglais 
étoient  fur  plufîeurs  hommes  de  profondeur. 

Les  Trente  combattirent-ils  fur  un  ou  plufîeurs  rangs  r"  Premier 
doute.  Les  Trente  étoient  armés  de  pied  en  cap,  c'eft-à-dire , 
félon  les  notions  communes ,  chargés  de  cafques  ,  de  cuirafles , 
de^  braffards  ,  &c.  avec  cette  armure  fi  pefante  ,  il  femble 
qu'ils  ont  combattu  à  pied ,  ce  qui  eft  nncui  impoffible  ,  au 
moins  fort  difficile,  &  un  peu  incroyable.  Le  feul  d'Argentré 
dit  avoir  lu  dans  une  vieille  chronique ,  en  vers  ,  que  les  Trente 
combattirent  à  cheval.  Mais,  d'après  cette  chronique  ,  (dont  il  au- 
roit  dû  déftgner  la  date  ,  foit  antérieure  ,  foit  poftérieure  au 
manufcrit  de  1 470 ,  )  &  d'après  les  difficultés  qu'il  a  entrevues ,  il 
ne  décide  point  la  queftion. 

Les  Trente  combattirent-ils  à  pied  ou  à  cheval  ?  Second  d6ute. 
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Les  Chevaliers  avoient  le  privilège  &  l'habitude ,  excepté ,  peut- 
être  ,  dans  les  duels  en  champ  clos ,  de  ne  vuider  leur  querelle 
qu'à  cheval  :  jufqu'alors  ils  n'avoient  combattu  que  de  cette 
manière ,  &  cet  ufage  fe  perpétua  très-long-temps  après  cette 
épocme.  Il  eft  donc  pour  le  moins  vraifemblable  qu'au  combat 
des  Trente  les  Chevaliers  fe  battirent  à  cheval  :  cette  vraifem- 
blance  acquiert  un  nouveau  degré  de  force ,  quand  on  voit  les 
hiftoriens  convenir  qu'on  s'y  fervit  d'armes  dont  un  homme  de 
pied  ne  pouvoit  faire  ufage.  Faut-il  embralTer  une  opinion  mixte  ? 
Suppofons  que  de  part  &  d'autre  les  Chevaliers  combattirent 
à  cheval  &  les  Ecuyers  à  pied  ;  puifque  les  hiftoriens  nous  difent 
aufli  qu'on  fit  ufage  d'armes  dont  un  homme  à  cheval  n'auroit 
pu  fe  fervir ,  il  reftera  toujours  à  fçavoir  fi  les  Chevaliers  étoient 
en  nombre  égal  des  deux  côtés ,  &  c'eft  ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu 
nous  apprendre. 

Les  chevaliers  &  les  Ecuyers  étoient-ils  en  nombre  égal  des 
deux  côtés  au  combat  des  Trente  ?  Les  premiers  combattirent- 
ils  à  cheval ,  &  les  féconds  à  pied  ?  Troifieme  &  quatrième 
doute. 

S'il  y  avoit  moins  de  Chevaliers  parmi  les  Anglais  que  parmi 
les  Bretons,  &  que  cette  efpece  de  combattants  fut  à  cheval, 
la  partie  n'étoit  pas  égale  pour  les  Anglais,  &  la  gloire  des 
Bretons  en  feroit  bien  amoindrie,  comme  elle  feroit  fort  aug- 
mentée dans  le  fens  inverfe  de  cette  fuppofition. 

Mais  que  dire  enfin  de  l'Ecuyer  Montauban  ,  qui  quitte  le 
combat ,  monte  un  cheval ,  vient  à  toute  bride  fe  jetter  au 
milieu  des  Anglais ,  en  renverfe  huit ,  &  décide  ainfi  la  vi&oire 
en  faveur  des  Bretons  ?  Montauban  étoit  à  pied ,  puifqu'il  quitte 
le  combat  pour  prendre  un  cheval  ;  (  obiervation  qui  prouve 
feule  que  tous  les  combattants ,  de  part  &  d'autre ,  n'etoient  pas 
à  cheval.  )  Dans  la  fuppofition  la  plus  vraifemblable  &  la  plus 
favorable  aux  deux  partis ,  dans  celle  où  les  Chevaliers ,  en  nombre 
égal  des  deux  côtés,  combattent  à  cheval,  &  les  Ecuyers  à 
pied }  dans  cette  fuppofition ,  dis-je  ,  Montauban ,  fimple  Ecuyer, 
faifoit-il  une  belle  action ,  en  fe  jettant  à  cheval  fur  les  Fantaffins 
Anglais  ?  Car  ,  puifqu'il  en  renverfa  huit ,  c  etoit  des  gens  de 
pied  }  on  ne  démonte  pas  ,  on  ne  culbute  pas  ainfi  huit 
Cavaliers.  Cependant  c'eft  à  cette  manœuvre  ,  que  je  laifTe 
à  mes  le&eurs  le  foin  de  qualifier,  que  les  Bretons  durent  la 
viôoire. 

Quelques  écrivains,  auxquels  la  rufe  de  Montauban  donnoit 

des 
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des  fcrupules ,  ont  avancé  trop  gratuitement  qu'on  étoit  convenu , 
de  part  &  d'autre ,  qu'il  combattroit  à  cheval.  Cette  prétention 
eft  abfurde.  Suppofez  tous  les  Anglais  à  pied  :  ils  n'étoient  pas 
affez  mal-adroits ,  ou  aiTez  téméraires ,  pour  confentir  à  un  pareil 
accord.  Suppofez-les ,  partie  à  pied  ,  partie  à  cheval ,  vous  n'y 
gagnez  rien  :  il  eût  toujours  été  trop  imprudent  d'accéder  à  ce 
que  les  Bretons  euflent  un  Cavalier  de  plus  qu'eux.  Au  refte , 
le  tait  dément  cette  ridicule  alTertion.  Si  Montauban  avoit  eu 
la  permiffion  de  combattre  à  cheval,  il  en  auroit  ufé  dès  le 
commencement  de  la  bataille ,  &  il  ne  s'en  avife  que  vers  la  fin. 
Admirez  maintenant ,  fi  vous  le  pouvez ,  le  difeernement  du 
deflinateur  d'après  qui  on  a  gravé  le  combat  des  Trente 
pour  en  orner  l'hiftoire  de  Bretagne.  Il  met  à  pied  tous  les  cham- 
pions de  cette  journée ,  &  regarde  l'action  de  Montauban  , 
comme  fi  noble  &  fi  belle  ,  qu'il  ne  manque  pas  d'en  faire  le  prin- 
cipal perfonnage  de  fon  tableau,  où  on  le  voit,  montant  à  cheval, 
pour  venir  rompre  la  bataille.  Ne  reprochons  cependant  pas 
trop  à  ce  deflinateur  une  faute  qui  eft  bien  moins  la  fienne 

3ue  celle  du  vieux  chroniqueur  qui  a  le  premier  fourni  le  fujet 
e  cette  gravure ,  &  de  tous  les  hiftoriens  copiftes  qui  l'ont  fuivi. 
Pour  être  bien  fûr  de  la  vérité  de  ce  point  fi  fameux  de  notre 
hiftoire ,  il  faut  d'abord  prouver  que  les  deux  premières  objections 
crue  j'ai  rapportées  n  ont  ni  force  ,  ni  fondement  -,  il  faut  enfuite 
donner  la  lolution  de  tous  les  doutes  que  j'ai  énoncés,  je  penfe, 
avec  clarté  :  alors  on  pourra  croire  que  le  combat  des  Trente  a 
eu  lieu  ,  &, fur-tout,  que  cette  aôion  s'eft paflee ,  très-exa&ement , 
de  la  manière  dont  les  hiftoriens  la  rapportent.  Alors  on  pourra 
mettre  un  prix  à  l'action  de  Montauban  j  alors  on  pourra  décerner 
une  couronne  aux  Bretons  ;  alors  ce  combat  des  Trente  ne  fera 
plus  un  véritable  problême  hiftorique ,  que  les  hiftoriens  de  Bre- 
tagne ont  peut-être  réfolu  trop  légèrement  en  faveur  de  leurs 
compatriotes  :  mais  il  fera  permis  de  douter  jufques-là ,  finon  de 
la  réalité  du  combat ,  du  moins  de  la  defeription  qu'en  ont  fait 
tous  les  hiftoriens  : 

«  Et  voilà ,  juftement  .  comme  on  cent  l'hiftoire.  » 

*  Un  Officier  d'un  mérite  &  d'un  nom  diftingué ,  qui  pourroit 
paroître  avec  éclat  dans  nos  Académies ,  comme  dans  nos  camps , 
(  M.  le  Vicomte  de  Touftain-Richebourg ,  Major  de  Cavalerie  ,  ) 
propofa,  dans  un  Ouvrage  publié  en  177*  >  d'élever  un  monu- 
ment dans  le  champ  de  bataille  des  Trente,  à  la  place  de 
Tomll.  Pi 
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la  Croix ,  plus  que  mefquine ,  qui  fert  à  en  retracer  la  mé- 
moire (a). 

.On  ne  peut  qu'applaudir  à  cette  idée  d'un  citoyen  que  le 
fouvenir  d'une  belle  action  enflamme  j  mais,  en  convenant  avec  lui 
qu'on  doit  confacrer  la  mémoire  des  héros  &  de  leurs  grandes 
actions,  quelque  effet  que  fît  fur  l'âme  des  Bretons  un  pareil 
monument ,  quelque  denr  de  gloire  qu'il  leur  infpirât  ,  je  vou- 
drois ,  avant  tout ,  qu'il  rut  mérité  ,  que  le  fait  fur  lequel  i! 
s'appuieroit  fût  d'une  vérité  inconteltable ,  &  fi  généralement 
trouvé  tel  qu'un  étranger  n'eût  pas  le  droit  de  dire,  en  venant 
l'admirer ,  qu'on  a  confacré  des  fables  en  Bretagne ,  comme  h*  les 
annales  ne  lui  fourniflbient  pas  des  vérités  honorables.  Sur  ce 
monument ,  cet  Officier  propofoit  de  fculpter  une  hermine  terraf- 
fant  un  léopard  ,  emblème  relatif  aux  armes  de  Bretagne  & 
d'Angleterre. 

Un  autre  Officier ,  (  l'auteur  de  cet  écrit ,  )  non  moins  zélé  pour 
la  gloire  de  lbn  pays ,  propofa  de  fubfrituer  à  ce  grouppe  allé- 
gorique ,  la  Bretagne  perlonnifiée ,  terraflant  un  léopard  &  le 
perçant  d'un  javelot  :  il  crut  voir  plus  de  noblefle  dans  cette 
dernière  image  ,  quoiqu'il  ne  fût ,  pour  de  bonnes  raifons ,  nul- 
lement content  de  lun  &  l'autre  emblème.  Cependant  il  fe 
trouva ,  dans  la  capitale  de  la  province  ,  un  Graveur  (  M.  Ol- 
livault ,  )  qui  faiiît  cette  dernière  idée  ,  &  depuis  on  l'a  vue  gravée 
&  publique.  L'auteur  du  premier  projet  fembla  même  l'adopter, 
puifquen  1774  il  en  propofa  l'exécution  aux  Etats  de  Bretagne. 
Cette  afTemblée  n'ayant  encore  élevé  de  ftatues  qu'à  nos  Rois, 
ne  rejetta  point ,  mais  n'admit  pas  cette  propofition.  Il  fallut  en 
venir  à  publier  &  ouvrir  une  foufcription  ,  afin  d'exécuter  ,  par 
ce  moyen,  un  projet  qu'une  aflemolée  de  citoyens  auroit  dû 
Chérir.  On  ne  fçauroit  trop  s'étonner  que  cette  foufcription  ou- 
verte ,  du  confentement  des  Etats ,  n'ait  pu  fe  trouver  remplie. 
Des  Seigneurs  riches  ,  &  qui  portent  le  nom  que  plufieurs  des 
combattants  de  cette  journée  ont  honoré ,  avoient  le  plus  pref- 
fant  intérêt  à  ce  qu'elle  le  fut.  Pourquoi  ne  pas  élever  eux-mêmes 
ce  monument  à  leurs  frais  ?  Que  pourroient-ils  craindre  ?  D'être 


(4  )  Elle  ctoit  tombée  en  1775  •  &  '  «rs 
les  foin*  de  M.  d'Aumont  ,  Commiiïaire 
des  Etats  de  Bretagne ,  on  ne  l'eût  peut- 
être  pas  relevée  :  fur  fes  demandes  ,1a  Com- 
miffion  Intermédiaire  Pautorifa  à  la  faire 
ictablir.  11  fit  replacer,  à  fabafe ,  la  pierre 


qui  contient  Tinfcription  ;  &  la  Commif- 
hon  voulut  bien  faire  payer ,  par  la  pro- 
vince ,  les  frais  de  cette  reftauration  ,  qui 
coûta  vingt-quatre  livre»  lu  loi» ,  &  tue 
faite  en  1776. 
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taxés  de  vaine  gloire,  parce  qu'ils  auroient  fait  l'apothéofe  de 
leurs  ancêtres.  Mais  on  oublie  ce  fentiment  injurieux ,  &  on  s'il- 
luftre  en  célébrant  leur  mémoire  par  un  hommage  public  ,  éga- 
lement honorable  pour  les  héros  qui  le  reçoivent ,  &  pour  les 
defcendants  de  ces  héros  qui  le  rendent. 

Encore  un  mot  fur  ce  monument.  Si  Ton  adopte  quelque  jour 
le  projet  de  M.  le  Vicomte  de  Touftain ,  je  defirerois  qu'aux  inf- 
criptions  latines  qu'il  propofe  on  en  fubftituât  de  françaises.  Toute 
infcription  publique  doit  parler  au  peuple ,  &  le  peuple  n'entend 
pas  la  langue  des  Romains.  Le  peu  de  refpecl:  qu'il  montre  pour 
les  monuments  vient ,  peut-être ,  de  ce  qu  il  ne  fçait  jamais  ce 
qu'ils  lignifient.  Une  infcription  latine  manque  donc  effentielle- 
ment  fon  objet.  Je  conviendrai  que  le  génie  de  cette  langue  fe 
prête  mieu»  au  ftyle  lapidaire  ;  mais  la  nôtre  ne  s'y  refuie  pas , 
&  nous  en  avons  d'excellentes  preuves.  Il  eft  plus  difficile  de 
faire  de  bonnes  infcriptions  en  français  qu'en  latin  ;  tant  mieux. 
On  en  hazardera  moins  de  médiocres ,  &  les  anciens  nous  en 
ont  trop  laifTé  de  ce  genre.  Une  difficulté  de  plus  à  furmonter 
augmentera  la  gloire  de  celui  qui  l'aura  vaincue ,  &  le  plaifïr 
de  fes  admirateurs. 

P.  S,  Je  crois  devoir  prévenir  mes  lecteurs  que  mes  doutes 
fur  la  réalité  du  combat  des  Trente  ne  font  que  des  doutes , 
&  non  une  négative  abfolue.  Comme  je  ne  fuis  pas  difficile  en 
matière  de  preuves  hiitoriques mon  opinion  eft  même ,  vu  la 
multitude  des  probabilités  qui  fe  réunifient  en  faveur  de  ce  combat, 
qu'il  a  eu  lieu  ;  mais  je  perfifte  à  croire  que  nous  ignorons  la 
manière  dont  il  s'eft  pafle ,  &  que  ce  problême  hiltorique  ne 
fera  éclairci  que  quand  les  lumières  que  je  follicite  nous  auront 
montré  que  les  combattants  étoient ,  ou  à  pied ,  ou  à  cheval.  Or , 
Montauban  n'étoit  pas  à  cheval  quand  il  quitta  le  combat  pour 
aller  en  monter  un  ;  &  les  huit  combattants  qu'il  renverfa ,  foit 
qu'ils  fvuTent  fur  un  ou  deux  rangs ,  n'étoient  pas  à  cheval.  Les 
conjectures  offrent  ici  un  champ  bien  vafte;  mais  ce  n'eft  pas 
avec  des  conjectures  qu'on  éclaircira  nos  doutes. 

Obfervaùons  de  M.  le  Vicomte  de  Touflain-Richebourg  fur  Us  réflexions 
de  M,  de  Pommereul ,  concernant  le  combat  des  Trente* 

Avant  que  nous  euffions  l'honneur  de  connoître  perfonnelle- 
ment  M.  de  Pommereul ,  il  nous  a  fait  la  politeffe  de  nous  com- 
*    muniquer  l'écrit  dans  lequel  il  répand  des  nuages  non-feulement 
fur  le  détail  &  les  circonftaances  du  combat  des  Trente,  mais 
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fur  la  réalité  même  de  cet  événement.  Sur  un  point  d'hiftoire 
auffi  intéreffant  pour  la  Chevalerie  Bretonne  en  général ,  &  pour 
quantité  de  familles  en  particulier  j  nous  rapporterons  fommai- 
rement  quelques  idées,  dont  la  le&ure ,  jointe  à  celle  de  la  difler- 
tation  de  M.  de  Pommereul ,  mettra  le  Public  en  état  d*e\  juger. 

i  °.  Nous  penions ,  avec  cet  eftimable  antagonifte ,  que  l'erreur 
n'ell  bonne  à  rien ,  &  que  tout  écrivain  doit  être  fpécialement 
animé  de  l'amour  &  de  la  recherche  du  vrai.  Mais  le  même 
fentiment,  le  même  devoir  qui  lui  prefcrit  de  ne  pas  taire  cer-  . 
taines  vérités  humiliantes  &  fàcheufes  pour  fes  compatriotes ,  lui 
défendra-t-il  d'en  révéler,  d'en  foutenir  quelques-unes  d'honorables 
&  douces  ?  Quels  peuples ,  quels  hommes  écriroient  ou  liroient 
l'hiftoire  ,  s'il  n'y  rencontroient  jamais  aucun  fujet  d'encouragement 
ou  de  confolation  ?  • 

Qu'importe  à  la  certitude  du  fait  dont  il  s'agit ,  le  filence  de 
la  plupart  des  auteurs  Anglais  ?  On  fçait  qu avant  les  Hume, 
les  Robertfon,  &  un  très-petit  nombre  d'autres  très-modernes, 
nuls  hiftoriens,  pas  même  les  Efpagnols,  n'étoient,  autant  que 
ceux  de  cette  nation  ,  fujets  aux  infidélités ,  à  i'injuftice  ,  à  la 

Eartialité ,  aux  fourbes  réticences ,  aux  malignes  conjectures, 
arrey,  Rapin-Thoiras ,  leurs  hiftoriens  les  plus  eftimés,  les  plus 
lus ,  etoient  des  Français  ulcérés  contre  leur  patrie.  Smolett,  leur 
plus  récent  raconteur  national,  ne  feroit  pas  fupportable  aux 
lecteurs  inftruits  &  dénués  de  préventions ,  fans  quelques  notes 
du  traducteur ,  M.  Targe  ,  propres  à  relever  les  menfonges  du 
texte. 

2°.  Cette  pièce  de  l'an  1470  n'étoit  pas  le  feul  ancien  manuf- 
crit ,  puifaue  d'Argentré  connoiflbit  une  autre  vieille  chronique  en 
vers.  La  différence  ou  variété  des  liftes,  prouve  la  multiplicité  des 
relations  :  il  ne  feroit  pas  étonnant  que  rien  n'eût  été  tranfmis 
ou  publié  fous  les  contemporains.  Combien  de  faits  ne  font  impri- 
més ,  consignés ,  écrits  prefque  nulle  part ,  précifément  parce  qu'ils 
font  tellement  notoires  &  publics  que  la  tradition  orale  femble 
fuffire  pour  les  conferver  ?  D'ailleurs ,  l'action  ne  fe  pafla-t-elle 
pas  dans  un  fiecle  où  l'on  s'appliquoit  plus  à  faire  quà  écrire  ? 
A  ces  raifons  plaufibles  s'en  joint  une  péremptoire  :  c'eft 
ue  le  parti  de  Charles  de  Blois ,  qui  avoit  fourni  les  vainqueurs 
u  combat  des  Trente  ,  fuccomba  à  la  fin  de  la  guerre  j  &  que 
le  triomphant  Jean  de  Montfort,  ainfi  que  fes  durs  alliés,  n'é- 
toient pas  hommes  à  conferver  ,  à  publier  les  traits  glorieux  pour 
leurs  adverfaires. 
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3°.  Regarderons-nous  indilHnftement  comme  des  fables  tout  ce 
qui  nous  eft  tranfmis  fur  les  premiers  fiecles  de  rhiftoire  Ro- 
maine, (  Ci  bien  défendu/ par  1  Anglais ,  M.  Hooke,  )  parce  que 
ies  plus  antiques  écrivains  connus  lur  cette  partie  ,  font  beaucoup 
plus  poftérieurs  à  l'époque  de  la  fondation  de  Rome,  que  le 
manufcrit  de  1470  ,  en  fuppofant  qu'il  foit  le  premier,  ne  l'étoit 
à  celle  du  combat  des  Trente  ? 

Si  de  l'inintelligence  des  defcriptions  de  bataille  il  étoit  per- 
mis de  conclure  à  la  nullité  de  1  événement,  les  perfonnes,  qui 
ne  lifent  que  les  traductions  auroient  pu  révoquer  en  doute  les 
plus  beaux  faits  d'armes  de  l'hiftoire  Grecque  &  Romaine ,  juf- 
qu'au  moment  ou  feu  M.  Charles  Guifchardt  a  publié  les  fça- 
vants  mémoires  auxquels  il  fut  redevable  de  fon  avancement  dans 
les  armées  du  Monarque  hiftorien ,  légiflateur  &  guerrier ,  de  la 
PruiTe. 

4°.  Non  loin  de  l'arène ,  eft  une  autre  pièce  de  terre ,  ap- 
pelée le  champ  aux  Anglais  ;  en  deux  autres  endroits ,  également 
voillns ,  font  deux  très-anciennes  Croix  :  ne  feroit-ce  pas  dans  un 
de  ces  trois  endroits  qu'on  auroit  enterré  les  morts  du  parti  de 
Brembro  ,  plutôt  que  de  les  porter  à  Ploermel ,  fur-tout  dans  une 
faifon  pluvieufe  oc  par  des  chemins  incommodes  ?  (  c'étoit  le 
27  Mars  1351.  )  Il  n'étoit  pas  ordinaire  alors,  plus  qu'aujour- 
d'hui ,  de  transférer  dans  les  Eglifes  ou  les  cimetières,  fur-tout  quand 
ils  étoient  éloignés ,  des  perfonnes  tuées  fur  un  champ  de 
bataille,  où  dans  un  rendez-vous  de  duel.  Or,  le  combat  des 
Trente  ne  peut  s'envifager  que  fous  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
afpec~ts. 

50.  N'eft-ce  rien  que  cette  comparaifon  proverbiale  &  com- 
memorative ,  Je  battre  avec  autant  a" acharnement  que  Us  Trente  ? 
N'eft  -  ce  rien  que  le  témoignage  des  vieillards  qui  ont  afluré  que 
la  petite  Croix ,  renouvellée  par  les  foins  de  M.  Martin  d'Aumont, 
fut  d'abord  mife  en  place  du  fameux  chêne  de  mi-voie ,  tombé 
de  vétufté  il  y  a  environ  cent  cinquante  ans  ?  N'eft-ce  rien 
que  cette  efpece  de  rivalité  entre  le  menu  peuple  de  Ploermel  & 
celui  de  Joffelin;  laquelle  a  commencé,  dit-on,  depuis  le  jour 
du  combat  ,  &  donnoit*"  il  n'y  a  qu'une  vingtaine  d'années  ,  7t2****vfc~ 
naiflance  à  beaucoup  de  querelles  dans  les  foires,  marchés,  & 
fêtes  du  canton  ?  Enfin ,  ne  faudra-t-il  plus  tenir  aucun  compte 
de  la  tradition  héréditaire  d'une  cinquantaine  d'anciennes,  races 
nobles ,  dont  il  feroit  bien  étrange  que  les  noms  très-réels  fulTent 
mentionnés  dans  un  récit  totalement  chimérique  ? 
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6°.  Quant  aux  circonftances  du  combat ,  nous  avons  cenfurê , 
page  76  du  livre  intitulé  mes  Rêves ,  cette  mauvaife  planche 
gravée  dans  Morice ,  laquelle  fembleroit  faire  les  honneurs  de  la 
viétoire  au  cheval  de  Montauban  j  &  nous  avons  préféré  le  récit 
de  M.  de  Villaret ,  qui  paroît  avoir  expofé  ce  fait  avec  plus  de 
jugement  &  de  fidélité  que  la  foule  des  autres  hiftoriens.  Rien 
n'empêche  de  croire  qu'un  Cavalier  vigoureux  ,  adroit ,  &  fupé- 
rieurement  monté  ,  n'en  rompe  d'un  choc  fept  dont  quelques- 
uns  feront  totalement  culbutés  j  &  qu'enfuite  un  narrateur,  non- 
guerrier  ,  ne  fubflitue  le  mot  d'abaure ,  ou  de  renverfer,  à  celui 
de  rompre.  De  plus ,  &  fur-tout  dans  un  petit  nombre ,  la  trouée  , 
faite  par  un  feul ,  a  fouvent  affuré  ,  décidé  le  fuccès  de  fon 
parti. 

Les  Anglais ,  qui  avoient  intérêt  de  cUffimuler  un  combat  occa- 
fionné  par  leurs  brigandages  inhumains ,  par  leurs  criantes  infrac- 
tions à  la  trêve ,  n'auroient  pas  tant  pallie ,  caché  leur  défaite ,  n* 
elle  n'eût  été  que  le  réfultat  d'une  trahifon  de  leurs  adverfaires. 
Croquart  ,  dont  les  compagnons  avoient  de  longs  &  lourds 
maillets  qui  demand  oient  une  certaine  liberté  dans  les  mouve- 
ments du  bras  ,  n'auroit  pas  dit  à  des  Fantaflîns  ,  ferrons  -  nous 
ferme  y  puifqùe  cette  manœuvre  leur  eût  interdit  l'ufage  de  leurs 
armes  :  nous  fommes  donc  fondés  à  croire  qu'il  parloit  à  des 
gens  de  cheval,  inquiétés , foit  parles  caracoles,  foit  par  l'impul- 
lion  de  leurs  adverlaires.  Et  pourquoi  l'aélion  des  Trente  n'eût- 
elle  pas  été  une  affaire  de  Cavalerie  ?  Alors,  prefque  toute  la  noblefle 
ne  combattoit  qu'à  cheval  ;  &  la  feule  différence ,  à  cet  égard , 
entre  les  Chevaliers  &  les  Ecuyers,  confiftoit  dans  l'armure  & 
les  épérons  :  les  uns  &  les  autres  portoient ,  comme  Billefort ,  de 
pefantes  maffues  pour  brifer  les  armes  défenfives  de  leurs  ennemis  , 
ou  pour  les  affommer.  Au  refte  ,  il  ne  feroit  pas  impoflible  que  le 
combat  ne  fe  fût  fait  à  pied ,  &  que  Montauban  prenant  fa  courfe, 
ou  fon  élan ,  de  l'endroit  voifin  où  pouvoit  l'attendre  un  cheval 
qui  l'auroit  porté  au  rendez-vous  ,  n'eût  renverfé  pluneurs  enne- 
mis par  la  rapidité  de  fon  choc  &  la  violence  de  fes  coups  ;  ce 
qui  auroit  donné  lieu  au  louche  des  anciennes  relations.  Peut- 
être  auffi  les  combattants  de  part  &  d'autre  étoient  -  ils  dans  le 
cas  d'une  Gendarmerie  qui ,  jugeant  à  propos  de  mettre  pied  à 
terre  au  commencement  dune  aéhon ,  ne  s'interdit  pas  la  liberté 
de  monter  à  cheval  au  moment  favorable }  &  ,  dans  cette  hy- 
pothefe  vraifemblable ,  le  trait  attribué  à  Montauban  ,  tout- 
à-fait  conforme  au  droit  de  la  guerre,  n'eût  annoncé  que  fageffe, 
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préfence  d'efprît ,  &  non  déloyauté.  Quoi  qu'il  en  foit,  enfin ,  des 
détails  toujours  obfcurs  &  même  incertains  de  ce  combat ,  juf- 
tifié  par  fes  motifs  &  par  l'exemple  de  quantité  de  pareils  défis 
dans  le  même  fiecle ,  la  tradition  en  eft  trop  ancienne  ,  trop 
générale ,  trop  circonftanciée  ,  trop  plaufible  ,  &  trop  confiante , 
pour  être  regardée  comme  une  fable  ;  &  l'elprit  de  Chevalerie ,  joint 
aux  raifons  particulières  &  aux  conjonctures  qui  portoient  les 
Bretons  fur  le  champ  de  bataille ,  ne  permet  pas  de  foupçonner 
que  leur  vi&oire ,  à  laquelle  des  ftratagêmes  permis  auroient 
pu  contribuer,  fut  en  aucune  façon  le  fruit  d'une  rufe  perfide. 

7°.  Quant  aux  monuments  que  nous  avons  propofés,  pour 
confacrer  le  fouvenir  des  hommes  &  des  aéHons  qui  ont  illuftré 
la  province  ,  on  peut  confulter ,  pages  72  à  8a  de  mes  Rêves. 
Paflant  à  Lamballe ,  nous  aurions  été  bien  plus  édifiés  des  pèle- 
rinages  à  Saint  Amateur ,  fi  nous  avions  trouvé  le  maufolée  du 
brave  &  vertueux  la  Noue ,  Bras-de-fer ,  tué  devant  cette  place 
en  1591. 

Nous  aurions  mauvaife  grâce  à  défendre  notre  infcription  latine 
contre  M.  de  Pommereul ,  dont  la  critique  honnête  &  lumineufe 
eft  encore  adoucie  par  des  éloges  que  nous  fommes  trop  loin  de 
mériter.  Mais  nous  obferverons  que  des  quatre  infcriptions  pro- 
pofées  dans  notre  livre  ,  (  mes  Rêves,  )  pour  les  quatre  defteins 
&  les  quatre  façades  du  monument  des  Trente ,  trois  étoient  en 
langue  françaife  ,  &  une  feule  dans  cette  langue  morte  que 
nous  croyons  immortelle  (a). 

P.  S.  Cette  efpece  de  controverfe  hiftorique  fur  un  événe- 
ment prefque  nul  dans  fes  fuites  ,  mais  remarquable  dans  fon 
motif ,  fes  circonftances ,  &  fa  célébrité ,  pourra  procurer  de  la 
part  de  quelque  lecteur ,  en  état  &  à  portée  de  faire  des  recher- 
ches ou  des  découvertes ,  les  éclaircifTements  ultérieurs  qu'un 
public  curieux  &  inftruit  peut  encore  defirer. 

LA  FERRIERE  ;  trêve  de  la  Paroifle  de  la  Cheze  i  à  9  lieues 
Un  huitième  de  Saint-Brieuc,  fon  Evêché.  On  y  compte  800  y/f 
communiants.  M.  le  Duc  de  Rohan  en  eft  le  Seigneur.  .  ' 

L'an  1 1 1 6 ,  Jean ,  Evêque  de  Saint-Brieuc  ,  donna  i'Eglife  de 
la  Ferriere  aux  Moines  de  Marmoutîer,  qui  y  ont  fait  les  fonc- 
tions de  Curé  pendant  plufieurs  fiecles  :  depuis  que  cette  Eglife 


(«)  Leibnttz  defîroit  une  langue  coin-  I 
mune  à  tout  les  fçavams  de  tou»  les  pays. 
Le  latin  a  cette  propriété  dans  noue  Oco-  1 
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eft  féculariféc,  c'eft  M.  l'Evêque  de  S  aint-Bneuc  qui  en  nomme 
le  Vicaire  perpétuel.  L'an  1 3  j  1  ,  Geof&oi  de  la  Ferriere  ,  Che- 
valier ,  Seigneur  dudit  lieu ,  etoit  au  fervice  de  Jean ,  Roi  de 
France ,  dans  la  Compagnie  de  Jean  de  Beaumanoir.  Le  ma- 
noir de  Quilen  appartenoit,  en  1500,  à  Jean  le  Coent. 

LA  FEUILLÉE  ;  fur  la  route  de  Carhaix  à  Landerneau  $  à  9 
lieues  un  huitième  au  Nord-Nord-Eft  de  Quimper ,  fon  Evêché  j 
à  3  5  lieues  de  Rennes  ;  &  à  5  lieues  un  tiers  de  Morlaix., 
fa  Subdélégation.  On  y  compte  600  communiants  ;  haute-Juftice , 
qui  reffortit,  ainfl  que  la  Paroiffe ,  à  Châteauneuf-du-Faou.  La 
f,0^  Cure  eft  préfentée  par  le  Commandeur  du  Paraclet.  Le  château 
de  la  Feuillée,  haute-Juftice,  eft  une  Commanderie  de  l'Ordre 
de  Malte,  laquelle  appartient  à  M.  le  Commandeur  de  la  Feuillée , 
Seigneur  de  la  Paroiffe.  Son  territoire  eft  occupé  au  Nord  par 
les  montagnes  d'Arès  ,  fur  le  fommet  defquelles  font  des  terres 
ftériles  &  des  landes.  Les  terres  en  labeur  font  affez  bonnes.  Le 
premier  mardi  de  chaque  mois,  il  s'y  tient  une  foire  confidéra- 
ble  de  beftiaux;  &  deux  autres,  l'une  le  24  Août,  &  l'autre  le 
17  Novembre  :  ces  deux  dernières  durent  fix  jours  chacune.  Dans 
les  lettres  du  Duc  Arturll,  datées  de  1309,  Thebaud  delà 
Feuillée  eft  qualifié  de  Bachelier. 

LA  FONTENELLE  ;  fur  une  hauteur  ;  à  4  lieues  un  tiers  à 
l'Eft-Sud-Eft  de  Dol ,  fon  Evêché  i  à  9  lieues  de  Rennes  ;  &  à 
une  demi-lieue  d'Antrain ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  eft 
enclavée  dans  le  diocefe  de  Rennes  ;  elle  relevé  du  Roi ,  & 
reffortit  à  Bazouges.  On  y  compte  environ  900  communiants  : 
hZc'J  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  territoire  eft  coupé,  à  l'Eft,  parla 
rivière  de  Couefnon ,  &  fe  termine ,  aufli  à  l'Eft ,  à  la  forêt  de 
Ville-Cartier.  On  y  trouve  des  terres  affez  bonnes ,  quelques  prai- 
ries ,  des  landes  ,  &  beaucoup  d'arbres  fruitiers. 

LA  FORÊT  j  au  bord  de  la  rivière  de  Lorne  à  8  lieues  au 
Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  -,  à  42  lieues  de 
Rennes  ;  &  à  1  lieue  un  huitième  de  Landerneau ,  fa  Subdélé- 
gation. Cette  Paroiffe  reffortit  au  Siège  royal  de  Lefneven ,  & 

£11  compte  1 100  communiants,  y  compris  ceux  de  Saint-Divy  ,  fa 
trêve  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque.  Son  territoire  eft  borné, 

■721  au  Sud,  par  un  bras  de  mer.  C'eft  un  pays  montagneux,  fertile 
en  grains,  &  abondant  en  pâturages  ;  on  y  voit  des  bois  taillis 
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&  des  landes.  Cette  Paroifle  fut  fondée  ,  vers  l'an  600 ,  par 
Saint  Thenenan,  qui  édifia  un  Monaftere  auprès  de  Joyeufe- 
Garde.  La  forêt  de  Talamon ,  qui  eft  aujourd'hui  coupée  par  le 
grand  chemin  de  Landerneau  à  Breft,  étoit  d'une  étendue  con- 
îidérable.  Elle  étoit  remplie  d'une  foule  de  peuple  aui  s'y  tenoit 
caché ,  pour  fe  dérober  à  la  fureur  des  Nations  du  Nord  qui 
défoloient  la  Bretagne  par  le  fer  &  le  feu.  Ce  peuple ,  ayant 
appris  l'arrivée  de  Saint  Thenenan  &  de  fes  Difciples ,  alla  les 
voir ,  &  les  aida  à  bâtir  leur  Monaftere,  qui  fut  nommé  la  Forêt, 
&  mis  fous  la  prote£Hon  du  château  de  Joyeufe-Garde.  Dans  la 
fuite ,  Saint  Thenenan  fiit  nommé  à  l'Evêché  de  Saint-Pol-de- 
Léon ,  dont  il  fut  le  feptieme  Evêque.  Le  château  de  Joyeufe- 
Garde  n'exifte  plus.  Celui  qu'on  a  bâti  en  fa  place  fe  nomme 
le  château  de  la  Forà,  qui  fut  afliégé ,  Jen  1341 ,  par  le  Comte 
de  Montfort.  Cétoit  une  place  forte  qui  appartenoit  au  Vicomte 
de  Rohan ,  partifan  de  Charles  de  Blois.  .Le  Gouverneur ,  qui 
étoit  l'ami  de  Henri  de  Léon ,  partifan  du  Comte  de  Montfort , 
fe  laiffa  gagner  par  fon  ami ,  &  rendit  la  place  fans  réfiftance. 

LA  FORÊT;  trêve  de  Fouefnant,  avec  titre  de  Châtellenie: 
elle  relevé  du  Roi.  (  Voyez  Fouefnant.  ) 

Son  territoire  renfermoit ,  en  13  50 ,  les  manoirs  nobles  de  Ker- 
gantel ,  de  Ker-huquel ,  de  Quenquis ,  de  Ker-caradec ,  de  Bran- 
eolou  ,  &  de  Ker-menguy  ;  ce  dernier  dépendoit  alors  du  Prieuré 
de  Locmaria. 


LA  FRESNAYE;  à  1  lieue  trois  quarts  au  Nord-Oueft  de 
Dol,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  -,  &  à  11  lieues  trois  quarts 
de  Rennes,  fon  reffort.  On  y  compte  1000  communiants.  L'an  ^  .>-<," 
1336,  l'Evêque  de  Dol  reconnut  que  le  patronage  de  l'Eglife  ^' 
de  cette  Paroifle  appartenoit  à  l'Abbaye  ae  Marmoutier  ;  mais 
préfentement  c'eft  1  jEvêque  qui  a  la  nomination  privative  de  cette 
Cure.  Ce  territoire ,  borné  au  Nord  par  la  mer ,  au  Sud  par  les 
marais  de  Dol ,  &  à  l'Oueft  par  un  bras  de  mer  nommé  le  Pied- 
Jean-Roux ,  forme  exa&ement  une  plaine,  dont  les  terres  font 
très-fertiles  &  très-foigneufement  cultivées.  On  y  connoît  les 
maifons  nobles  de  la  Villebrune ,  de  la  Folleville ,  &  du  Pré- 
Henri. 

■ 

LA  GACILLI  }  trêve  de  la  Paroifle  de  Carentoir  j  au  bord 
de  la  rivière  d'Aph;  à  1  lieue  &  demie  de  Carentoir.  U  s'y  tient 
Tome  II.  Q  2 
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un  marché  toutes  les  femaines.  Cette  Seigneurie  eft  très-ancîenneî 
Après  la  mort  d'Olivier ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Montauban , 
Julienne  de  Tournemine ,  fon  époufe ,  eut  pour  douaire  la  Terre 
/  ïL.]  Seigneurie  de  la  Gacilli ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  qui  s'é- 
//^'tendoient  dans  les  Paroifles  de  Ruffiac ,  de  la  Chapelle-Gacelin  , 
des  Fougerais,  &  autres.  Cette  Terre  fut  enfuite  poffédée  par 
Françoife  d'Amboife ,  Duchefle  de  Bretagne, puis  par  des  Seigneurs! 
de  la  maifon  de  Rohan. 

Par  tranfa&ion  paflee  le  5  Avril  1478  ,  Louis  de  Rohan  l 
Seigneur  de  Guemené ,  cède  à  Pierre  de  Rohan,  Seigneur  de 
Gie ,  Maréchal  de  France ,  fon  frère  cadet ,  les  Terres  &  Sei- 
gneuries de  la  Gacilli ,  de  Carentan  en  Normandie ,  &  de  Gié 
en  Bourgogne  ,  pour  fon  droit  à  la  fucceffion  de  leurs  pere 
&  mere. 

Cette  Seigneurie  fut  unie  aux  Terres  de  Couetrion  &  des 
Bouexieres ,  &  érigée  en  marquifat  fous  le  nom  de  la  Bourdon- 
naye ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  Février  17 17,  en  faveur 
de  Yves-Marie  de  la  Bourdonnaye,  Confeilier  d'Etat,  pour  lui 
&  fes  enfants  à  perpétuité.  Elle  confifte  actuellement  dans  les 
ruines  de  l'ancien  château,  qui  a  droit  de  guet  &  de  garde, 
&  dans  la  petite  ville  ou  bourg  de  même  nom.  Elle  a  droit 
de  patronage  dans  l'Eglife  de  PAumônerie  de  Saint-Jean  de  ce 
bourg ,  &  les  pofle  fleurs  font  regardés  comme  Seigneurs  fonda- 
teurs de  Carentoir.  Elle  a  une  haute,  moyenne  &  balTe-Jufrice  ,  & 
appartient  à  M.  Paul-Efprit-Marie ,  Marquis  delà  Bourdonnaye , 
Comte  de  Bloflac  ,  Intendant  de  Poitiers ,  &c. 

Les  autres  maifons  nobles  font  :  la  Ville-Orion ,  haute ,  moyenne 
&  bafle-Jultice ,  à  M.  le  Comte  de  Lorge ,  la  Ville-Louel,  haute, 
moyenne  &  bafle-Jultice ,  à  M.  de  Cadouzan, 

LA -GOESNIERE  ;  à  2  lieues  un  quart  à  rEft-Sud-Eft  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  1 2  lieues  un 
tiers  de  Rennes.  Cette  Paroiffe ,  où  1  on  compte  400  commu- 
niants,  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Dinan.  La  Cure  eft  en  la 
v'  préfentation  du  Chapitre  de  Saint-Malo.  Son  territoire  forme,  à 
quelque  chofe  près,  une  plaine  dont  les  terres  lont  très-exacte* 
ment  cultivées  &  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains.  On  y 
trouve  les  maifons  nobles  de  Launay-Bunel ,  de  la  Picodais, 
de  la  Saudrais ,  du  Champ-Macé ,  &  de  Laval  :  les  manoirs  de 
la  Cour  &  de  la  Vilierault;  ces  deux  derniers  appartenoient , 
en  1500,  au  Seigneur  du  Bois  de  la  Motte, 
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En  1315  9  mourut  Jeanne  de  Maure ,  époufe  de  Jean-Geoffroi 
Goyon ,  laquelle  demanda ,  par  fon  teftament ,  à  être  inhumée 
dans  l'Eglife  paroiffiale  de  la  Goefhiere,  où  elle  ordonna  de 
faire  conftruire  une  Chapelle. 

LA  GRÉE-SAINT-LAURENT i  dans  un  fond,  à  iç  lieues  un 
quart  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  1 3  lieues 
un  quart  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  de  Joflelin ,  fa  Subdélégation. 
Cette  Paroiffe,  où  l'on  compte  400  communiants  ,  reffortit  à  ^6 
Ploermel.  La  Cure  eft  une  trêve  inamovible ,  préfentée  par  M.  le 
Mentier ,  Seigneur  de  l'endroit ,  qui  y  poffede  une  haute,  moyenne 
&  balfe-Juftice,  qui  s'exerce  à  Jofielin.  Ce  territoire  renferme 
des  terres  labourables ,  très-peu  de  prairies ,  beaucoup  de  landes , 
&  quelques  bois  taillis,  dont  le  plus  considérable eft  celui  de 
Broulay  qui  a  environ  une  lieue  &  quart  de  périmètre. 

LA  GUERCHE  ;  petite  ville ,  avec  titre  de  Châtellenie  ;  par  les  3 
degrés  33  minutes  4  fécondes  de  longitude,  &  par  les  47  degrés 
57  minutes  3  fécondes  de  latitude  ;  à  9  lieues  &  demie  de  Rennes , 
ion  Evêché.  Cinq  grandes  routes  panent  par  la  ville  de  la 
Guerche,  laquelle  renferme  une  EgUfe  Collégiale,  une  Paroiffe 
qui  eft  trêve  de  Rannée ,  trois  Prieurés ,  une  Commanderie  de 
1  Ordre  de  Malte,  un  Collège,  &  un  Hôpital.  Elle  a  une  Com- 
munauté  de  ville ,  avec  droit  de  députer  aux  Etats  de  la  pro- 
vince ,  une  Sénéchauffée,  une  Jurifdicnon  des  Traites  &  Gabelles, 
une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts ,  un  Hôtel  de  ville  ,  une  Sub* 
délégation,  &  un  marché  tous  les  mardis,  où  il  fe  vend  beau- 
coup de  grains  &  de  fil,  qui  eft  tout  le  commerce  de  cette 
ville,  où  Ton  compte  3000  communiants. 

Les  Jurifdi£Hons  fuivantes  s'exercent  en  cette  ville  :  la  Guerche 
haute -Juftice  ,  à  M.  le  Duc  de  Vilieroy  *  la  Chefecerie, 
haute- Juftice  ,  à  M.  Paris,  Chefecierj  la  Raimbaudiere ,  haute- 
ïuftice,  à  M.  Métayer;  la  petite  Roberie  ,  haute-Juftice,  à 
M.  le  Marquis  de  Gêvres;  le  Temple,  moyenne-Juftice ,  à  M- 
le  Commandeur.  On  y  connoît  les  maifons  nobles  de  Gunefolle  , 
de  la  Croix-couverte,  de  la  Petite -Ville,  du  Haut-Temple,  de 
Beauvais,  des  Chenonnieres  ,  de  la  Peltiere  ,  de  Saint  -Aignan, 
des  Perettes ,  de  Tartifines ,  de  la  Chenaye-au-Franc ,  de  Mou- 
lige,  de  la  Hunaudiere,  de  la  Vannerie,  &  autres.  Le  fol  de 
ce  territoire  eft  excellent  &  très-exaftement  cultivé  ;  il  produit 
des  grains  de  toutes  efpeces ,  &  du  cidre.  C'eft  un  pays  plat  y 
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on  y  voit  le  bois  de  la  Haye  qui  contient  environ  cent  quatre- 
vingts  arpents  de  terrein.  La  forêt  de  la  Guerche  eft  d'une  étendue 
confidérable  :  elle  s'étend  dans  cinq  Paroifles  qui  l'environnent  j 
elle  eft  bornée,  à  une  lieue  un  quart  au  Sud-Eft  de  la  Guerche, 
par  la  province  d'Anjou ,  &  contient  environ  cinq  mille  huit  cents 

Suatre-vingts  arpents  de  terrein  j  elle  appartient  à  M.  le  Duc 
e  Villeroy. 

L'an  1062 ,  Conan  II,  Duc  de  Bretagne,  affiégea  &  prit  les 
ville  &  château  de  la  Guerche  ,  lei quels  appartenoient  à  Silveftre, 
Seigneur  de  la  Guerche.  L'époufe  de  ce  Seigneur  étant  morte , 
l'an  1063  ,  il  fe  fit  Prêtre  ,  oc  fut  nommé  à  lîvêché  de  Rennes , 
&  Chancelier  de  Bretagne  fous  le  même  Duc  Conan  II. 

Le  Prieuré  de  Saint-Nicolas  fut  fondé ,  l'an  1 1 1 5 ,  par  Silveftre, 
Seigneur  de  la  Guerche ,  qui  donna ,  pour  cet  effet ,  un  terrein 
fitue  auprès  de  cette  ville ,  &  ,  en  outre ,  douze  écus  de  rente  r 
&  fit  préfent  de  ce  Prieuré  à  l'Abbaye  de  Saint -Melaine  de 
Rennes. 

L'an  11 56,  Guillaume  de  la  Guerche  fit  plufieurs  dons,  ou, 
comme  on  difoit  alors ,  plufieurs  aumônes  au  Prieuré  de  Saint- 
Nicolas  qu'il  enrichit  encore  en  11 00.   Ce  Seigneur  déclara 

S fil  vouloit  être  enterré  dans  PEglife  de  l'Abbaye  de  Savigné, 
rdre  de  Cîteaux ,  à  laquelle  il  avoit  donné  beaucoup  de  biens  ; 
elle  eft  fituée  dans  la  Normandie. 

L'Eglife  Collégiale  de  la  Guerche  fut  fondée ,  Tan  1 106 ,  par 
Guillaume  II  du  nom  ,  Seigneur  de  la  Guerche ,  fils  de  Geonroi 
de  Pouencé.  Cette  fondation  fe  fit  du  confentement  de  Herfeude 
de  Sillé ,  fon  époufe;  de  Geoffroi  de  Pouencé,  fon  filsj  &  d'Eli- 
fabeth,  fa  fille j  pour  douze  Chanoines,  dans  la  ville  de  la 
Guerche  :  ce  qui  fut  fait  en  préfence  de  Pierre  de  Dinan, 
Evêque  de  Rennes ,  &  autres.  L'auteur  du  Dictionnaire  uiûverfel 
de  la  France  prétend  que  cette  fondation  fut  faite  en  1 1 66. 

Le  25  Septembre  1379,  Pierre,  Comte  d'Alençon  &  du  Per- 
che, fit  un  échange  avec  Bertrand  du  Guefclin,  Connétable 
de  France ,  de  la  Seigneurie  de  la  Guerche.  Olivier  du  Guef- 
.  clin ,  Chevalier  &  Chambellan  du  Roi ,  frère  du  Connétable 
Bertrand  du  Guefclin,  vendit  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Guer- 
che au  Duc  Jean  IV ,  pour  une  fomme  de  trente-fept  mille  francs 
d'or ,  avec  ce  qui  pouvoit  lui  appartenir  fur  la  Terre  de  Châ- 
teaulin.  Le  contrat  eft  daté  du  20  Avril  1390. 

On  voit ,  dans  les  titres  du  château  de  Nantes  ,  une  co- 
pie de  la  permifiion  donnée  par  le  Duc   François  I  à  la 
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Ducheffe  d'Alençon,  de  lever  &  prendre  certains  deniers  fur 
les  habitants  de  la  Ville  &  Seigneurie  de  la  Guerche ,  pour  être 
employés  à  la  réparation  des  murailles  &  fortifications  de  ladite 
ville  :  cette  permiflion  eft  datée  du  6  Juillet  1443.  Cette  Seigneurie 
appartient  préfentement  à  M.  le  Duc  de  Villeroy. 

LA  HAYE  ;  dans  un  fond  ,  près  la  rivière  de  Sevré }  à  y 
lieues  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Nantes,  fon  Evêché,  fa  Subdéléga- 
tion ,  &  fon  refTort  j  &  à  2  ç  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  1 200 
communiants  :  la  Cure  eu  préfentée  par  l'Evêque.  L'Eglife  de 
Notre-Dame  de  la  Haye  dépend  de  1  Abbaye  de  Saint-Jouan  de  /  fa  $ 
Marne.  L'Abbé  de  cette  maifon  donna,  en  1774,  à  l'Evêque 
de  Nantes ,  le  droit  d'en  nommer  le  Pafteur  lorsqu'elle  feroit 
vacante. 

En  1 480 ,  Jean  de  Rideliere  ,  Sieur  de  Briacé ,  étoit  Seigneur 
de  la  Haye.  Louis  de  la  Haye,  fon  fils,  fut  Maître  de  l'artillerie 
du  Duc  François  II  en  1484. 

La  maifon  noble  du  Breil  appartenoit ,  en  1480  ,  à  Jean  des 
Rames,  Chevalier,  Seigneur  du  Breilj  en  1540,  à  Jacques  de 
Château  trou,  Sieur  du  Breilj  &  en  1660,  à  Louis  de  Bruc, 
Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne ,  à  la  famille  duquel  elle  eft 
encore  aujourd'hui. 

Lettres-patentes  de  l'an  177*,  portant  union  des  fiefs  & 
haute-Juftice  de  Bretigné  à  la  Terre  &  Seigneurie  du  Breil ,  en 
faveur  de  Louis-François  de  Bruc  de  Montpiaifir,  Chevalier,  Sei- 
gneur du  Breil. 

La  maifon  noble  de  la  Foubertiere  appartenoit,  en  1530,  à 
Mathurin  Pelletier ,  Sieur  de  la  Foubertiere }  aujourd'hui ,  à  M. 
du  Treffay,  Commiflaire  des  Etats  de  Bretagne. 

Les  moulins  du  Breil  font  fitués  fur  le  lommet  d'une  petite 
montagne ,  qui  forme  un  des  beaux  points  de  vue  de  la  province. 
On  dii&ngue  de  cet  endroit  à  douze  lieues  au  loin ,  par  le  moyen 
d'un  télefcope.  Ce  territoire  eft  très-exaâement  cultivé ,  il  produit 
du  grain  ,  du  foin ,  &  du  vin  de  bonne  qualité. 

LA  HERMOET  j  dans  un  fond  ;  trêve  de  la  ParohTe  de  Bodéo  ; 
à  20  lieues  un  quart  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Quimper,  fon  Evêché  >• 
à  21  lieues  de  Rennes  j  &  à  1  lieue  &  demie  de  Quintin,  fa 
Subdélégaéon.  On  y  compte  1200  communiante.  La  Hermoet, 
haute ,  moyenne  &  balTe-Juitice  ,  à  M.  le  Chevalier  de  Guichen. 
Dans  le  territoire  de  cette  trêve  eft  une  carrière ,  près  le  village 
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de  Cartraver ,  dans  laquelle  fe  trouve  du  marbre  dont  la  cou- 
leur eft  d'un  gris  noir ,  approchant  de  la  couleur  ardoife ,  avec 
des  veines  d'un  blanc  fale  qui  neft  formé  que  de  feuilles  :  il 
prend  allez  bien  le  poli ,  mais  il  ne  peut  être  employé  qu'à  de 
petits  ouvrages.  On  en  fait  des  tables  allez  belles. 

LAIGLENET  ;  fur  une  hauteur  ;  à  10  lieues  trois  quarts  à  i'Eft- 
Nord-Eft  de  Rennes  ,  fon  Evêché;  &  à  i  lieue  de  Fougères, 
fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  ParohTe  relevé  du  Roi, 
&  compte  1 200  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé 
/,uy  d'Evron  au  Maine.  On  y  trouve  un  Couvent  de  Reiigieufes  de 
l'Ordre  de  Sainte-Claire.  Son  territoire  eft  borné  à  l'Oueft  par  la 
forêt  de  Fougères  :  c'eft  un  pays  montagneux ,  couvert  de  bois , 
&  fertile  en  toutes  fortes  de  grains  ;  on  y  fait  du  cidre ,  &  les 
landes  y  font  rares.  Jadis  il  y  avoit ,  dans  cette  ParohTe ,  une 
verrerie  qui  eft  oiftve  depuis  fept  à  huit  ans. 

Ses  maifons  nobles  font  :  le  Malhaire ,  fitué  entre  deux  étangs  j 
leBray,  les  Bretonnieres,  la Tuchenerie,&  Beaujardieres. 

L  AILLÉ  ;  fur  une  hauteur;  à  3  lieues  un  quart  au  Sud  de  Rennes , 
fon  Evêché,fa  Subdélégation,  &  fon  reûort.'Cette  ParohTe  relevé 
du  Roi ,  &  compte  1 600  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire. 
I  Son  territoire  eft  en  partie  occupé  par  des  landes,  dont  le  fol 
excellent  pourroit  enrichir  les  habitants ,  s'ils  avoient  le  courage 
de  les  défricher.  Il  eft,  en  outre  ,  occupé  par  quelques  terres 
en  labeur,  des  prairies,  &  quelques  bois  taillis.  Les  habitants 
cultivent  des  arbres  fruitiers  pour  le  cidre. 

Le  château  de  la  Réauté  etoit  une  place  affez  forte  dans  fon 
temps.  De  Montbarot ,  Gouverneur  de  Rennes ,  envoya ,  en  1 593  , 
un  détachement  de  troupes  pour  le  garder  ,  parce  que  le  Duc 
de  Mercosur  menaçoit  d'en  faire  le  fiege. 

Ses  autres  maifons  nobles  font  :  en  1460,  le  manoir  de  la  Guille- 
meniere ,  à  Jean  Villet;  en  1 500  ,  le  manoir  de  la  PauTonniere, 
à  Obvier  d'Aubidon ,  Sieur  de  la  Réauté.  Dans  le  même  temps  , 
Jean  de  Châteaugiron  étoit  Seigneur  de  Saint-Jean  de  Laillé. 
Laillé  eft  une  Châtellenie  avec  haute ,  moyenne  &  bafTe-Juftice  a 
à  M.  de  la  Bourdonnaye  de  Montluc. 

/j,        LA  JOYE  ;  Abbaye  de  Reiigieufes  de  l'Ordre  de  Citeaux  ; 
*fù*«ic+*}U  la  rivière  de  Blavet,  dans  la  ParohTe  de  Saint-Gilles;  à  un 
iy     quart  de  lieue  de  Hennebon.  Cette  maifon  fut  fondée ,  en  1151» 
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par  Blanche  de  Champagne ,  époufe  du  Duc  de  Bretagne  Jean  1} 
elle  lui  donna  pour  première  Abbefle ,  Sibille  de  Beaugenci ,  fa 
nièce ,  qu'elle  nt  venir  de  l'Abbaye  de  Saint-Antoine  ,  près  Paris, 
où  elle  étoit  Religieufe.  Cette  Ducheffe  mourut  dans  le  château 
de  Hedé,  le  n  Août  1283  :  fon  corps  fut  porté  dans  l'Eglife 
de  Notre-Dame  de  la  Joye ,  où  il  fut  inhumé ,  &  où  Ton  voit 
fon  épitaphe ,  qui  la  loue  d'avoir  foulage  les  malheureux ,  protégé 
les  miférables,  nourri  les  indigents,  &  d'avoir  été  la  règle  vi- 
vante des  mœurs.  Cette  Abbaye  a  haute ,  moyenne  &  baffe-. 
Juitice ,  qui  s'exerce  à  Hennebon. 

LA  LANDEC  ;  dans  un  fond  ;  à  5  lieues  trois  quarts  à  rOueft- 
Nord-Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  ;  à  1  o  lieues  trois  quarts  de 
Rennes  ;  &  à  1  lieue  un  quart  de  Dinan ,  fa  Subdélégation  & 
fon  refTort.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi,  &  compte  360  corn-  a# 
muniants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  territoire  eft  un  pays  plat , 
uni ,  &  couvert  d'arbres  -,  il  renferme  des  terres  fertiles  &  des 
landes ,  qui  ,  comme  par-tout  ailleurs  ,  font  très-étendues ,  & 
dont  le  loi  excellent  dédommagerait  amplement  le  cultivateur 
de  fes  peines.  Les  habitants  de  l'endroit  font  beaucoup  de 
cidre. 

LA  LIMOUZIN1ERE  ;  fur  le  haut  d'un  côteau  }  à  5  lieues  ,  , 
&  demie  au  Sud  de  Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  refTort  ;  à  27 
lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  de  Machecou ,  fa  Sub- 
délégation. Cette  Paroiffe  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  , 
relevé  du  Duché  de  Retz ,  &  compte  1000  communiants.  Son  ltlZo 
territoire  eft  très-exaftement  cultivé  ,  produit  des  grains  de 
toutes  efpeces ,  &  du  vin  d'affez  bonne  qualité. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  limouziniere  fut  érigée  en 
Châtellenie  avec  création  de  foires,  en  1556  ,  par  le  Roi 
Henri  II ,  en  faveur  de  Regnaud  de  la  Touche ,  Seur  de  la 
Touche-Limouziniere.  Cette  Terre  a  haute ,  moyenne  &  baffe-Juf- 
tice,  a  M.  le  Prince  de  Soubife.  Le  fief  du  Chafault,  haute,  moyenne 
&  baffe-Juftice  ,  poffédé  ,  avant  1 400 ,  par  MM.  du  Chafault  ; 
maifon  ancienne ,  &  dont  plufieurs  ont  été  décorés  de  l'Ordre 
des  Ducs  de  Bretagne.  Pierre  du  Chafault ,  Evêque  de  Nantes 
le  25  Mars  1477,  mourut,  l'an  148 8,  en  odeur  de  fainteté.  Des 
heures  ,  imprimées  à  Nantes  en  l'an  1 517  ,  ont  une  prière  en  fon 
honneur  :  il  a  fait  des  ftatuts ,  donné  un  miffel  &  un  bréviaire. 
Ce  Prélat  alla  à  Rome  Tan  1483  ,  &  n'en  revint  qu'en  i486. 
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Il  accorda  à  Ton  retour,  le  22  Septembre,  pour  un  an,  qua- 
rante jours  d'indulgences,  à  ceux  qui  travailleraient  à  la  répara- 
tion &  à  l'entretien  de  la  chauffée  ,  près  le  bourg  de  Saint- 
Philbert  de  Grandlieu.  (  Vovez  Nantes  &  Saint-Philbert.  )  La 
maifon  du  Chafault  fubfifte  aujourd'hui  &  eft  établie  en  Poitou , 
de  laquelle  eft  M.  du  Chafault ,  aujourd'hui  Lieutenant  général  des 
armées  navales. 

Ce  fief,  dont  relevé  l'Eglife  ,  une  grande  partie  du  bourg ,  & 
nombre  d'autres  domaines,  s'étend  encore  dans  les  Paroiffes  de 
Saint- Jean  de  Corcoué ,  Boué ,  &  Leeé  ,  &  eft  poffédé  aujour- 
d'hui par  M.  *  de  Monceaux ,  dont  le  fus ,  M.  de  la  Moriciere ,  a 
ipoiue  une  Demoifeile  de  cette  maifon. 

L  ALLEU-SAINT-JOUIN  ;  fur  une  hauteur ;  à  7  lieues  au  Sud- 
Sud-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  &  à  3  lieues  & 
demie  de  Chateaubriand ,  fa  Subdélégation.  La  Cure  eft  à  l'Or- 
dinaire :  on  y  compte  800  communiants  ;  M.  le  Prince  de  Condé 
,  en  eft  le  Seigneur.  Son  territoire ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière 
J  de  Semnon ,  eft  fertile  en  grains ,  &  abondant  en  foin  &  cidre  ; 
c'eft  un  pays  couvert  où  l'on  voit  beaucoup  de  landes.  La  Sei- 
gneurie de  la  Rivière  ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  M.  Pir 
cault  de  la  Pommerais. 

LA  MALOURE  ;  fur  une  hauteur  ;  à  5  lieues  un  quart  au  Sud- 
Eft  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  ;  à  1 4  lieues  un  tiers  de  Rennes  ; 
&  à  2  lieues  de  Lamballe  ,  fa  Subdélégation.  M.  le  Duc  de 
Penthievre  eft  le  Seigneur  de  cette  Paroiffe ,  dont  la  Cure  eft  à 
l'Ordinaire  :  on  y  compte  \oo  communiants;  elle  reffortit  à 
)  Jugon.  Des  côteaux ,  des  vallons ,  des  terres  labourables  ,  des 
prairies ,  des  landes  qui  méritent  les  foins  du  cultivateur  ;  voilà 
ce  que  ce  territoire  préfente  à  la  vue.  Ceft  un  pays  couvert 
dont  le  fol  eft  riche,  mais  malheur  eu  Cernent  négligé.  Le  Préron, 
baffe-Juftice ,  à  M.  Rouxel  du  Préron. 

LA  MARNE  ;  à  peu  de  diftance  de  la  forêt  de  Machecou  ; 
à  6  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché 
&  fon  reffort;  à  28  lieues  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  un  fixieme 
t  de  Machecou ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  700  communiants  : 
la  Cure  eft  à  l'alternative ,  de  même  que  la  Chapellenie  de  la 
Magdeleine.  Ce  territoire  ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  du  Tenu  , 
renferme  des  terres  excellentes ,  des  prairies ,  &  quelques  vignes, 
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Ceft  un  pays  plat ,  qui  eft  très-exactement  cultivé.  La  forêt  de 
Machecou  eft  à  peu  de  diftance ,  au  Nord ,  de  cette  Paroifle.  La 
haute ,  moyenne  &  bafle-Juftice  de  la  Marne ,  appartient  à  M, 
Chardonnaye  de  Bicherel. 

LA  MARTIRE  ;  trêve  de  la  Paroifle  de  Ploudiry  ;  à  i  lieue 
un  quart  de  Landerneau ,  fa  Subdélégation.  Gurvand ,  dévoré  de 
la  paflion  de  régner ,  abufa  de  l'autorité  qu'il  avoit  en  Bretagne. 
Pour  fe  frayer  un  chemin  au  Trône  ,  il  fouleva  le  peuple  contre 
Salomon ,  fon  Souverain ,  &  s'empara  de  la  perfonne  de  ce  Prince,  '< c 
auquel  il  fit  cruellement  crever  les  yeux  par  le  propre  filleul 
de  l'infortuné  Monarque  ,  qu'il  fit  tuer,  le  18  Juin  874  ,  dans  un 
endroit  nommé  Mer^er-Salaun ,  en  la  Paroifle  de  Ploudiry  :  ce 
lieu  fut  appellé  le  martyre  de  Salomon ,  &  l'on  y  bâtit  une  Eglife 
du  nom  de  la  Martirc ,  qui, depuis  fon  exiftence,  a  été  trêve  de 
Ploudiry.  On  prétend  que  Salomon  fut  canonifé  par  le  Pape  Saint 
Anaftale  III,  en  910,  &  que  fon  corps  fut  tranfporté  dans  le 
Monaftere  de  Plélan-le-Grand ,  au  diocele  de  Saint-Malo.  Les  Che- 
valiers du  Temple  ont  pofledé  long-temps  l'Eglife  de  la  Martire. 

LAMBALLE  ;  ville  fans  clôture ,  dans  un  fond  ;  par  les  4 
degrés  5  1  minutes  29  fécondes  de  longitude ,  &  par  les  48  degrés 
29  minutes  de  latitude;  à  4  lieues  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  ;  &  à 
1 5  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Cette  ville  renferme  la  Collégiale  de 
Notre-Dame  ;  les  Paroifles  de  Saint-Martin  &  de  Saint-Jean  ;  les 
Couvents  des  Auguftins,  des  Urfulines ,  des  Filles  de  Saint-Tho- 
mas; un  Hôtel-Dieu,  &  un  Hôpital  :  les  Cures  font  préfentées 
par  M.  le  Duc  de  Penthievre.  Elle  a  une  Communauté  de  ville, 
avec  droit  de  députer  aux  Etats  de  la  province  ;  une  Subdélé- 
gation ,  une  Brigade  de  Maréchauflee  ;  deux  Poftes  ,  l'une  aux 
lettres  &  l'autre  aux  chevaux  ;  &  un  marché  tous  les  jeudis. 
Sept  grandes  routes  aboutiflent  à  Lamballe,  où  l'on  compte  3800 
communiants.  Cell  une  ville  du  Duché  de  Penthievre.  Elle  porte  (ktytf 
pour  armes  d'azur ,  à  trois  gerbes  d'or ,  deux  &  un ,  moderne 
de  Bretagne ,  à  la  bordure  de  gueule  comme  Penthievre.  M.  le 
Duc  de  Penthievre  en  eft  le  Seigneur.  La  rivière  de  Goyeflan , 
fur  laquelle  font  des  moulins  à  grain  &  à  foulon ,  paffe  à  Lam- 
balle :  les  habitants  font  un  commerce  confidérable  de  bled ,  de 
cidre,  de  parchemin,  d'étoffes  de  laine,  comme  molletons,  dro- 
guets,  &  autres.  Us  ont  quatre  foires  par  an ,  qui  durent  chacune 
lix  jours. 
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On  troûve  dans  les  commentaires  dé  Céfar ,  que  Lamballe  étoit 
la  capitale  du  peuple  Ambiliaus.  Elle  dépendoit  jadis  du  Comté 
de  Guingamp  ,  qui  pafla  à  la  maifon  de  Penthievre ,  par  le 
mariage  de  l'héritière  de  ce  Comté,  en  1034,  avec  Etienne  de 
Bretagne ,  neveu  du  Duc  Alain  Fergent  :  elle  eft  divifée  en  haute 
&  balle-ville. 

Des  terres  excellentes ,  de  belles  prairies ,  des  arbres  fruitiers  en 
abondance  ;  voilà  ce  que  fon  territoire  offre  à  la  vue. 

Les  Jurifdi&ions  fuivantes  s'exercent  à  Lamballe  :  Lamballe , 
haute- Juftice ,  à  M»  le  Duc  de  Penthievre  j  Coëfmieux ,  haute- 
Juftice ,  à  M.  l'Evêque  de  Dol  j  Mouexigné ,  la  Moglais  ,  Vau- 
noife ,  moyennes- Jurtices ,  toutes  les  trois  à  M.  du  Bouilli  de  la 
Morand  ais  j  Saint-Maur  &  Saint-Meieuc,  moyenne -Juftice,  à 
l'Abbaye  de  Saint- Jacut  \  l'Hôpital ,  bafle-Juftice  ,  à  l'Hôpital  de 
Lamballe  ;  Mauni ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  Poullain  de  Mauni  ; 
Saint-Barthelemi ,  moyenne-JulHce ,  au  Prieur  de  Saint-Barthe- 
lemi  ;  la  Cornilliere ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  de  Kermarec  de 
Traurout;  Pont-Groiïard ,  moyenne-Juftice,  à  M.  du  Bouilli  de 
la  Morandais. 

En  1 1 2.3 ,  Etienne  ,  Comte  de  Lamballe,  donne  le  Prieuré 
de  Saint-Melaine  de  cette  ville  à  l'Abbaye  de  Saint  -  Melaine 
de  Rennes.  Celui  de  Saint-Martin  dépend  de  l'Abbaye  de  Mar- 
moutier,  Ordre  de  Saint-Benoît. 

En  1337,  Olivier  Tournemine ,  Seigneur  de  la  Hunaudaie, 
&  Ifabeau  de  Machecou,  fon  époufe,  fondent  le  Couvent  des 
Augufhns  de  Lamballe.  Ifabeau  meurt  en  1338;  fon  époux , 
mort  en  1341,  eft  inhumé  dans  l'Eglife  de  ce  Couvent. 

En  1363  ,  Charles  de  Blois  étant  à  Lamballe,  chef-lieu  de 
fon  Comté,  porta  pieds  nuds,  &  avec  les  marques  de  la  plus 
grande  dévotion,  un  morceau  d'une  côte  de  Saint  Yves,  dans 
pEglife  de  Notre-Dame  de  Lamballe.  Cette  Eglife  eft  fur  le 
fommet  d'une  montagne  efearpée  dont  les  abords  l'ont  très  -  rudes , 
de  forte  que  le  Prince  avoit  les  pieds  meurtris  &  fanglants  ;  il  en 
porta  un  autre  morceau  dans  l'Eglife  des  Auguftins,  &  fe  rendit 
enfuitc  à  Rennes  ,  où  il  fit  la  même  cérémonie  dans  trois  Eglifes 
de  ce-tte  ville  :  cet  excès  de  dévotion  paroîtra  ridicule  à  bien 
des  lefteurs  ,  mais  tel  qui  en  rira  s'eft  peut-être  mis  vingt  fois 
aux  genoux  d'une  proftituée. 

Le  19  Avril  1420,  le  Duc  Jean  V  rendit  une  Ordonnance 
'il  adrefla  à  Fouquet  Renard ,  Commis  &  Député  pour  faire 
molir  les  fortifications  des  villes ,  châteaux,  fortereffes,  douves, 
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&  maifons  de  Lamballe  ,  qui  appartenokmt  aux  Seigneurs  de 
Penthievre,  en  punition  de  ce  quils  avoient  attenté  à  la  per- 
fonne  du  Duc  ,  qui  confifqua ,  en  conféquence ,  tout  ce  qu'ils 
poffédoient  en  Bretagne. 

Le  Duc  Jean  V ,  par  lettres  datées  d'Oudon ,  10  Janvier  1430 , 
donna  pour  apanage  à  François  de  Bretagne,  Comte  de  Montrent , 
plufieurs  villes  de  ion  Duché ,  du  nombre  defquelles  étoit  Lamballe. 

L'Egiife  Collégiale  de  Lamballe  fut  fondée  le  9  Décembre 
1 43  f ,  par  le  Duc  Jean  V ,  pour  fix  Chapelains  ,  dont  il  fe  réferva  , 
à  lui  &  à  fes  fucceflèurs,  la  nomination  avec  tous  les  droits  de 
patronage ,  &  aux  Evêques  diocéfains  la  collation.  Cette  fondation 
fut  ratifiée  ,  le  23  Décembre  fuivant ,  par  François  de  Bretagne, 
Comte  de  Montfort.  L'a&e  qui  fut  paffé  à  ce  fujet  oblige  les 
Chapelains  à  réciter  tous  les  jours ,  matines ,  prime ,  tierce , 
les  vigiles  des  morts  à  trois  leçons,  fexte  ,  none,  vêpres,  & 
complies ,  &  à  dire  quatre  Meffes.  Chacun  defdits  Chapelains 
oui  fe  trouvera  aflidument  auxdits  offices,  aura,  fçavoir,  fix 
deniers  pour  matines,  autant  pour  tierce,,  autant  pour  fexte, 
idem  pour  none ,  autant  pour  prime ,  &  cinq  deniers  pour  vêpres  : 
à  la  fin  defdits  offices ,  ils  feront  tenus  de  faire  tous  les  jours 
une  prière ,  tant  en  l'intention  du  Duc  fondateur  que  de  fes  fuc- 
cefTeurs.  Les  Chapelains  font  forcés  à  réfider  par  continuation  fur 
les  lieux ,  &  à  le  trouver  au  chœur  en  furplis  &  aumuce  en 
hiver  ,  &  en  été  en  chapeaux  de  cuir ,  qui  étoient  alors  en 
ufage  &  qui  refTembloient  au  bonnet  quarré.  Ceux  des  Chapelains 
gui  s'abfenteront  plufieurs  jours  de  fuite,  fans  caufe  légitime, 
feront  obligés  de  mettre  à  leur  place  un  Chantre  qu'ils  paieront 
de  leurs  propres  deniers  ;  &  tous  ceux  qui  ne  feront  pas  exac- 
tement leur  devoir  feront  privés  de  leur  place  par  i'Evêque, 
Le  Duc  affigna  pour  cette  fondation  deux  cents,  livres  de  rente 
annuelle  pour  les  fix  Chapelains,  &  trente -ryc  livres  pour  le 
luminaire  j  fomme  qui  devoit  être  prife  fur  la  recette  du  Duc  à 
Lamballe.  Ces  fix  bénéfices  font  actuellement  préfentés  par  M.  le 
Duc  de  Penthievre. 

Le  Duc  Pierre  II,  par  lettres  du  f  Décembre  1450,  remit  à 
Jean  de  Bretagne ,  Comte  de  Penthievre ,  la  Terre  &  Seigneurie 
de  Lamballe ,  qui ,  après  fa  mort ,  retourna  au  Duc  de  Bretagne. 

Louife ,  mere  du  Roi  François  I ,  Ducheffe  d'Angoumois, 
d'Anjou,  &  de  Nemours ,  Régente  de  France ,  &c.  par  tes  lettres 
données  à  Saint-Juft-fur-Lyon ,  le  28  Mars  1 524,  donna  le  Comté 
de  Penthievre  &  toutes  fes  dépendances ,  avec  le  Vicomte  de 
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Loyaux ,  près  Nantes ,  à  Louis  de  Lorraine ,  Prince  de  Vatf- 
demont.  Les  domaines  avoient  été  donnés  au  Roi ,  fon  fils ,  qui 
les  reftitua  à  la  famille  de  ce  nom  ,  par  le  traité  de  Cremieu 
en  date  du  23  Mars  1535  ,  enrégiftré  au  Parlement  de  Paris 
le  26  Août  1536  ;  &,  le  16  Oclobre  fuivant,  Jean,  Comte  de 
Penthievre ,  rut  remis  en  pofleffion  de  cette  Seigneurie ,  érigée 
en  Duché-Pairie  de  France ,  par  lettres-patentes  du  Roi  Charles 
IX,  données  au  Plems-les-Tours,  le  7  Septembre  1 569  ,  en  faveur 
de  Sébaftien  de  Luxembourg,  Gouverneur  de  Bretagne,  pour 
lui  &  fes  hoirs  mâles  &  femelles.  Ce  Duché  comprend  trois  villes , 
qui  font  :  Lamballe ,  quieftle  chef-lieu  ;  Moncontour  &  Guingamp; 
les  Paroifles  de  Minibriac  &  Bourgbriac  ;  le  Comté  de  Plorhan  ; 
l'Ifle-de-Brehat  ;  les  Terres  &  Châtellenies  de  Belle-Ifle  en  terre , 
de  Beaufort ,  d'Ahouet,  de  Pont-neuf  ;  les  ports  &  havres  fitués  con- 
tre Grozon  &  Arguenon ,  avec  les  fécheries  de  Cornouailles ,  & 
beaucoup  de  Paroifles. 

Au  mois  d'Août  1591 ,  le  Prince  de  Dombes  fit  le  fiege  de  la 
ville  &  château  de  Lamballe ,  fiege  devenu  célèbre  par  la  mort 
du  brave  la  Noue  ,  furnommé  Bras-de-fer,  qui  fut  tué  en  montant 
fur  une  échelle  pour  examiner  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  place. 
La  consternation  que  la  mort  de  ce  héros  répandit  dans  l'armée , 
donna  moyen  au  £)uc  de  Mercoeur  de  faire  lever  le  fiege  de  la 
ville.  (  Voyez  Frefnay.  )  Le  château  de  Lamballe  étoit  alors 
flanqué  d'environ  cinquante  tours ,  avec  un  fort  rempart  pour  fa 
défenfe ,  ce  qui  le  rendoit  une  place  très-forte. 

Le  Duc  de  Penthievre  &  de  Vendôme  excita  quelques  trou- 
bles en  Bretagne ,  fous  la  minorité  du  Roi  Louis  XIII ,  qui ,  pour  l'en 
punir,  fit  démolir,  en  1623  ,  le  château,  dont  on  ne  voit  plus 
aujourd'hui  que  l'emplacement. 

Les  Religieu(es  Urfulines  furent  fondées  à  Lamballe  en  1637, 
&  les  Holpitaliores,  ou  Filles  de  Saint-Thomas,  en  1650. 

Les  Paroifies  de  Lamballe  qui  étoient  jadis  au  nombre  de 
quatre ,  y  compris  celle  du  fauxbourg  Saint-Martin ,  furent  réduites 
.   à  deux  en  1730. 

Lettres-patentes  de  1751  ,  qui  accordent  à  la  Communauté  de 
ville  de  Lamballe  la  réunion  de  quelques  offices  municipaux, 
&  permettent  à  cette  Communauté  de  faire  un  emprunt  pour  quel- 
ques travaux  publics. 

En  I753  ,  lettres- patentes  qui  confirment  l'établinement  &  union 
des  Hôpitaux,  c'eft-à-dire,  de  l'Hôtel -Dieu  &  de  l'Hôpital  de 
Saint-Thomas. 
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LAMBEZELEC  ;  à  10  lieues  &  demie  au  Sud-Oueft  de  Saint- 
Pol- de-Léon,  fon  Evêché  ;  à  45  lieues  &  demie  de  Rennes;  & 
à  trois  quarts  de  lieue  de  Breft ,  fa  Subdélégation  &  le  reffort 
de  fes  deux  baffes-Juftices.  Cette  Paroifie  relevé  du  Roi ,  &  H,â9t 
compte  55  00  communiants.  La  Cure  eft  préfentée  par  FEvêque.  0*jty) 
Son  territoire  eft  fort  étendu,  produit  du  grain  de  toutes  efpeces, 
du  lin ,  du  foin ,  &  du  cidre.  C'eft  un  pays  plat ,  qui  eft  très- 
exa&ement  cultivé. 

• 

LA  MEAUGON  ;  fur  une  hauteur ,  près  la  petite  rivière  de 
Goët  ;  à  1  lieue  &  demie  à  i'Oueft-Sud-Oueft  de  Saint  -  Brieuc  , 
fon  Evêché,  fa  Subdélégation  ,  6c  fon  reffort.  La  Cure  eft  à 
l'alternative.  On  y  compte  700  communiants.  M.  le  Duc  de  Rohan  <%$c 
"en  eft  le  Seigneur.  Des  terres  labourables  très-fertiles ,  des  prairies 
arrofées  de  ruiffeaux  qui  coulent  dans  les  vallons,  des  arbres  à 
fruits  :  voilà  ce  que  ce  territoire  offre  à  la  vue.  C'eft  un  excellent 
terroir  dont  les  habitants  fçavent  bien  tirer  parti. 

LA  MEZIERE  ;  à  2  lieues  &  demie  au  Nord- Nord -Oueft 
de  Rennes,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reffort.  On  y  ^ 
compte  1 100  communiants.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  l/x  **  J 
eft  un  pays  plat  &  affez  bien  cultivé  ;  fes  productions  font  du 
grain ,  du  cidre ,  des  châtaignes ,  du  foin ,  &  du  très-bon  beurre. 
En  1 3  90,  on  y  voyoit  la  mailon  noble  de  Montgerval ,  à  Geoffroi , 
Seigneur  de  Montgerval }  la  Guichardaye  ,  à  Jean  Guichard  ; 
le  Han  a  une  haute-Juftice  &  deux  moyennes. 

Le  3  du  mois  de  Juin  1597,  Saint-Laurent  &  Tremereuc , 
Capitaines  du  Duc  de  Mercœur,  arrivèrent  en  cette  Paroiffe  à 
la  tête  de  deux  mille  hommes  de  troupes ,  fe  rendirent  maîtres 
du  bourg  dont  ils  brûlèrent  les  maifons  ,  &  m^ffacrere nt  les 
habitants  après  avoir  violé  les  femmes  &  les  filles. 

LAMPAUL;  près  Plouarzel;  à  13  lieues  &  demie  à  l'Oueft- 
Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché;  à  49  lieues  & 
demie  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  un  tiers  de  Breft ,  fa  Subdélé- 
gation  &  fon  reffort.  On  y  compte  500  communiants.  La  Cure 
eft  préfentée  par  TEvêque. 

Saint  Pol,  premier  Evêque  de  ce  diocefe,  fonda,  dans  l'endroit 
où  eft  actuellement  l'Egale  paroiffmle ,  un  Monaftere  qui  fut 
ruiné  en  878  ;  c'eft  fur  fes  ruines  qu'on  a  bâti  l'Eglife  de  Lam- 
paul,  nom  que  portoit  le  Monaftere.  Ce  territoire  eft  borné  par 
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la  mer,  8c  trés-exaftement  cultivé.  11  produit  des  grains  de  toutes 
efpeces ,  &  du  lin.  On  y  voit  la  maifon  noble  du  Carpont. 

LAMPAUL  ;  près  Ploudalraezau  ,  fur  la  côte  ;  à  1 1  lieues  un 

3uart  à  TOueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  j  à  49.  lieues 
e  Rennes  j  &  à  5  lieues  de  Breft ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt. 
On  y  compte  1 000  communiants.  La  Cure  eft  préfentée  par  l'E- 
<fa  vêque.  Il  y  a ,  dans  cette  Paroifle,  trois  hautes- Juftices,  une  moyenne, 
&  fix  baffes  ,  qui  reflbrtiflent  au  Siège  royal  de  Breft.  Son 
territoire,  borné  au  Nord  &  à  TOueft  par  la  mer,  eft  fertile  en 
toutes  fortes  de  grains.  Les  terres  font  bonnes,  &  cultivées  avec 
le  plus  grand  foin.  Heureux  le  peuple  qui  peut  donner  l'exemple 
du  travail  à  fes  voifins  ;  mais  malheureux  ceux  qui  ne  fçavent 
pas  profiter  de  cet  exemple  !  Lefguen  &  le  Carpont,  maifons  nobles. 

LANCHAILLOU}  Prieuré  &  trêve  de  la  Paroifle  Saint- 
Donatien  }  à  1  lieue  un  quart ,  au  Nord ,  de  Nantes ,  fon  Evêché 
&  fa  Subdélégation  ;  &  à  20  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Ce 
Prieuré  fut  fondé,  en  1076 ,  par  Qurriac,  Evêque  de  Nantes ,  qui, 
félon  l'acte  de  fa  fondation ,  donna  à  fon  frère  Benoît ,  Abbé  de 
de  Sainte -Croix  de  Quimperlé,  une  terre  fituée  de  l'autre  côté 
de  Loquidie ,  fur  le  ruifleau  du  Sance ,  en  la  Paroifle  de  Saint- 
.Donatien  ;  &  une  Prairie  à  Chef-Sail ,  ce  qui  forme  le  Prieuré  de 
Lanchaiilou  :  il  dépendoit  de  l'Abbaye  de  Blanche-  Couronne  -, 
aujourd'hui  de  celle  de  Saint-Jacques  de  Pirmil. 

LANCIEUX;  au  bord  de  la  mer,  à  1  lieues  à  l'Oueft-Sud- 
Oueft  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  1 4  lieues  de  Rennes  ;  &  à 
4  lieues  de  Dinan ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  C'eft  l'Abbé 
de  Saint-Jacut  qui  préfente  la  Cure  de  cette  Paroifle ,  où  l'on 
'  /  compte  700  communiants.  Ce  territoire  forme  une  prefqu'ffle 
dont  les  terres  font  excellentes.  On  y  connoît  la  maifon  noble 
de  la  Touche ,  &  plufieurs  villages. 


à'] 


LANDAUL  ;  à  5  lieues  &  démie  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de 

Vannes ,  fon  Evêché  \  à  24  lieues  de  Rennes  ;  &  a  2  lieues  un 

cpart  d'Aurai,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  La  Cure  eft  à 

1  Ordinaire ,  ck  compte  600  communiants.  La  haute-Juftice  de 

la  Vicomté  de  Ker  -  ambouro;  &  celle  du  Val  s'exercent  a 
Aurai.  \  & 

Le  château  de  Ker^ambourg ,  Châtellenie ,  appartenoit ,  en  1 3  00  , 


Digitized  by  Google 


LAN 

à  Henri,  Seigneur  de  Kerambourg ,  & ,  en  1 5  3 0 ,  an  Sieur  de  Guer. 
Cette  Seigneurie  fut  érigée  en  Vicomté  au  mois  de  Février  1551. 
Les  lettres  en  furent  confirmées  avec  celles  de  1  érection  du  château 
de  Ker-aer  en  Baronnie,  au  mois  de  Septembre  1551 ,  &  furent 
enrégiftrées  à  la  Cour  royale  de  Ploermel ,  en  faveur  de  Claude 
de  Maleftroit ,  Seigneur  4e  Keramboure  ,  le  4  Décembre  1  j  53 . 
La  Vicomté  de  Ker-ambourg  fut  acquile  avec  la  Châtellenie  de 
Laval ,  Tancarville,  &  plufieurs  autres  Terres,  par  Jean  de  Robien, 
Maître  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne ,  fécond  fils  de 
Chrittophe  de  Robien,  Vicomte  de  Plaintel.  Thomas  de  Robien 
de  Kerambourg ,  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne ,  n'eut  de  fon 
mariage  •  qu'une  fille,  qui  porta  la  Vicomté  de  Ker-ambourg,  la 
Baronnie  de  Lanvaux ,  la  Châtellenie  de  Laval,  Tancarville, 
dans  la  branche  aînée  de  fa  maifon  ,  par  fon  mariage  avec 
Chriftophe-Paul  de  Robien ,  Prélident  au  Parlement ,  fon  parent 
au  quatrième  degré. 

Les  autres  maifons  nobles  font  :  le  Granic ,  Ker-riante ,  & 
Ker-livaux.  Cette  dernière  eft  fur  le  bord  d'un  grand  étang.  Ce 
territoire  forme  à  peu  près  une  plaine  dont  les  terres  font  très- 
bien  cultivées.  On  y  fait  du  cidre. 

LANDÉANj  au  bord  de  la  route  de  Fougères  à  Louvîgné  ;  à 
1 1  lieues  un  fixieme  au  Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  j  &  à 
1  lieue  deux  tiers  de  Fougères ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort. 
Cette  Paroifle  relevé  du  Roi,  &  compte  1700  communiants.  La  ',<?<.'<>' 
Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Rilié,  &  deffervie  par  un 
Chanoine-Régulier  de  cette  Abbaye.  On  voit  dans  les  environs 
de  Landéan  des  fouterrains ,  connus  fous  le  nom  de  celliers  de  Lan- 
déan ,  faits ,  en  1 173  ,  par  Raoul  de  Fougères  qui  étoit  en  guerre 
avec  le  Roi  d'Angleterre.  Ce  Seigneur  dépofoit  dans  ces  iouter- 
rains ,  comme  dans  un  lieu  de  fureté ,  fes  meubles  &  ceux  de 
fes  vaffaux.  Ils  font  creufés  fous  la  forêt  qui  joint ,  à  quelque 
chofe  près ,  le  bourg.  Elle  appartient  au  Roi ,  &  peut  renfermer 
environ  trois  mille  arpents  de  terrein.  Le  refte  du  territoire  eft 
un  pays  couvert  &  bien  cultivé  ,  où  l'on  voit  de  très -bonnes 
terres,  des  pâturages  abondants,  des  arbres  à  fruits  ,  des  vallons, 
&  des  ruifTeauxi 

On  remarque  ,  à  peu  de  diftance  du  bourg  ,  les  ruines  d'un 
château ,  nommé  le  châtel ,  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  fut  jadis 
une  place  très-forte.  Le  château  de  Forefterie  ,  où  mourut, 
,     l'an  11 58,  Henri,  Baron  de  Fougères,  n'exifte  plus. 
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Le  i  ç  Février  1443  ,  le  Couvent  des  Cordeliers,  fitué  dans  la 
forêt  de  Fougères  ,  à  l'endroit  nommé  le  pas  au  meunier,  fut 
fondé  par  le  Duc  François  I. 

Le  Roi  donna ,  en  1 5  40 ,  le  Prieuré  de  Landéan  ,  qui  étoit 
tombé  en  régale ,  à  Jean  Clercé ,  Evêque  de  Macérât ,  un  des 
Auditeurs  de  la  Cour  de  Rote ,  à  Rome  ,  &  Archidiacre  de 
Dinan. 

LANDEBARON  -,  à  peu  de  diftance  de  la  rivière  de  Trieuc  ; 
à  3  lieues  au  Sud  de  Tréguier ,  fon  Evêché  j  à  27  lieues  un 

3uart  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  un  quart  de  Guingamp  ,  fa  Sub- 
élégation.  Cette  Paroifle  ,  dont  fa  Cure  eft  à  l'Ordinaire , 
gj2  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Lannion,  &  compte  350  communiants. 
'  M.  le  Duc  de  Penthievre  &  M.  le  Marquis  du  Châtelet  en  font 
les  Seigneurs.  On  ne  voit  point  de  landes  dans  fon  territoire  ;  il 
eft  fitue  entre  deux  rivières  :  les  terres  en  font  très-bien  cultivées , 
&  abondantes  en  grains  &  fourrages.  La  maifon  noble  de  Grand- 
bois  fut  érigée  en  Bannière ,  par  lettres  du  Duc  Pierre  II ,  en  date 
du  24  Mai  1451. 

LANDEBIA  ;  près  la  route  de  Lamballe  à  Plancouet  pour 
Saint-Malo  ;  à  8  lieues  &  demie  à  l'Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  i 
à  1 3  lieues  trois  quarts  de  Rennes    &  à  3  lieues  un  quart  de 
Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle ,  qui  fe  trouve  en- 
clavée  dans  le  diocele  de  Saint-Brieuc ,  reflbrtit  à  Jueon.  On 
y  compte  250  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  châ- 
J      teau  du  Plenis-Trehen  ,  moyenne- Juftice ,  appartenoit ,  en  1 5  86, 
à  Jacques  de  Lefeuen,  Sieur  du  Pleflis-Trenen.  Henri  III  lui  fit 
donner  le  collier  ae  fes  Ordres ,  par  le  Sieur  de  la  Hunaudaye  , 
un  des  Lieutenants  généraux  de  cette  province.  Cette  Terre  ap- 
n  J        partient  préfentement  à  M.  Boijin  de  la  Ville-Bouquay.  Son  territoire 
'        eft  coupé  par  le  grand  chemin  de  Lamballe  à  Saint-Malo  &  par 
la  rivière  d'Arguenon ,  &  en  partie  occupé  par  la  forêt  de 
la  Hunaudaye  }  il  produit  toutes  fortes  de  grains ,  du  foin ,  & 
du  cidre. 

LANDEDAj  à  10  lieues  à  l'Oueft-Sud-Oueil  de  Saint-Pol- 
de-Léon ,  fon  Evêché  ;  à  47  lieues  &  demie  de  Rennes  -,  &  à 
•*i 1  fc  £    4  lieues  un  quart  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation  &  fon  reftbrt. 
(^I^Jy  On  y  compte   1200  communiants:  la  Cure  eft  préfentée  par 
l'Êvêque.  La  Chapelle  de  Brouennou  eft  fuccurfale  de  Landeda. 

L'an 
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L'an  1 507  ,  Tangui  du  Châtel  &  Marie  du  Juch ,  fon  époufe, 
fondèrent ,  à  un  tiers  de  lieue  au  Nord  du  bourg  de  Landeda , 
&  dans  fon  territoire ,  le  Couvent  de  Notre-Dame  des  Anges  , 

Eour  des  Religieux  Récollets  :  ce  Monaftere  eft  fitué  au  bord  du 
avre  d'Abbrevrak.  Ce  territoire  eft  arrofé  par  deux  gros  bras 
de  mer  à  laquelle  il  eft  contigu  :  les  terres  en  font  très-bien 
cultivées  •&  de  bonne  qualité.  C'eft  avec  la  plus  grande  fatis- 
fa&ion  que  nous  trouvons  çà  &  là  quelques  Paroiffes  dont  les 
habitants  méritent  des  éloges.  Il  eft  heureux  d'avoir  ces  exem- 
ples à  propofer  à  ceux  de  nos  cultivateurs  qui  n'ont  pas  la  même 
activité.  Les  maifons  nobles  de  Gournelet ,  Mathezou,Ker-ganan, 
&  Tromenec ,  fe  voient  dans  ce  territoire. 

LANDEHENjà  12  lieues  &  demie  à  i'Oueft-Sud-Oueft  de 
Dol ,  fon  Evêché  ;  à  1 5  lieues  &  demie  de  Rennes  i  &  à  1  lieue 
de  Lamballe,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  800  communiants,  •  . 
y  compris  ceux  de  Pinguilly  ,  fa  fuccurfale.  Landehen  reflbrtit  à  '  v? 
Saint-Brieuc  ,  &  Pinguilly  à  Jugon.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  f'V 
Ce  territoire  produit  du  grain ,  du  cidre ,  &  du  foin ,  &  eft 
très-bien  cultivé.  On  y  connoît  la  haute- Juitice  de  Pinguilly ,  & 
la  moyenne  de  Vaux ,  à  M.  le  Bel  de  Pinguilly  :  la  moyenne- 
Juftice  de  Mauny  appartient  à  M.  Poulain  de  Mauny  ;  le  château 
de  Mauny  appartenoit,  en  1342,  à  Gautier,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Mauny ,  qui  montra  tant  de  courage  pour  la  défenfe 
de  Hennebon ,  que  la  Comtefle  de  Montfort  l'embrafla  pour  lui 
témoigner  fa  reconnoiflance.  (  Voyez  Hennebon.  )  Le  9  Janvier 
1368,  Charles,  Comte  d'Evreux  ,  Roi  de  Navarre,  donna  à 
Olivier,  Chevalier,  Seigneur  de  Mauny,  un  château  lîtué  dans 
la  province  de  Normandie ,  &  mille  livres  de  rente  ou  de  pen- 
sion, pour  récompenfer  les  fervices  de  ce  vaillant  guerrier  qui 
s'étoit  tant  de  fois  fîgnalé  pour  la  défenfe  de  l'Etat.  En  1370, 
Bertrand  du  Guefclin,  Connétable  de  France,  donna  à  Alain, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Mauny ,  la  Terre  d'Anneville  ,  pour  en 
jouir  fa  vie  durant ,  &  cela  pour  récompenfe  de  fa  valeur  dans 
les  combats.  En  1 371  ,  Olivier  de  Mauny,  Chevalier  Banneret, 
avoit  une  Compagnie  compofée  de  deux  Chevaliers  Bacheliers 
&  de  trente-deux  Ecuyers ,  au  fervice  du  Roi  de  France  Char- 
les V.  En  1544,  le  Roi  Henri  II  nomma  François-Michel  de 
Mauny  à  l'Evêché  de  Saint-Brieuc  ,  d'où  il  fut  transféré  à  Bor- 
deaux en  1553  ,  où  il  mourut  Tan  1558. 

Le  château  de  Mauny  fut  rafé  pendant  les  guerres  entre  Charles 
Tome  IL  S  2 
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de  Bloîs  &  Jean  de  Montfbrt.  On  en  a  bâti  un  autre  fur  fes 
ruines ,  lequel  appartient  à  M.  Poulain  de  Mauny. 

LANDELEAU  ;  gros  bourg  qui  relevé  du  Roi ,  fur  la  route 
de  Carhaix  à  Châteauneuf-du-Faou  ;  à  8  lieues  de  Quimper , 
fon  Evêché j  à  3  2  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues 
trois  quarts  de  Carhaix,  fa  Subdélégation.  Landeleau  avoit  au- 
trefois le  titre  de  ville  :  ce  n'eft  plus  qu'une  fimplc  Paroifle  , 
dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  &  qui  compte  1 200  communiants  : 
elle  reflbrtit  à  la  Cour  royale  du  Faou  où  fa  haute-Juftice  eft 
'  annexée  ;  il  s'y  tient  fix  foires  par  chaque  année. 

Châteaugal  eft  une  Seigneurie  fort  célèbre  dans  la  province» 
En  1420  ,  le  manoir  de  Ker-ouantrec  appartenoit  à  Jean  de 
Kermelec.  Ceux  de  Ker-bellec  ,  de  Grannec  ,  de  Rollen  ,  font  plus 
modernes ;  ils  appartenoient ,  en  1 500  ,  à  Jean  du  Châtel.  Dans  le 
même  temps ,  le  manoir  de  Lefdren  appartenoit  au  Sieur  de  Ber- 
mouet  &  du  Cloëftre. 

L'an  1245  ,  Hervé,  né  dans  cette  Paroifle,  fut  pourvu  de 
l'Evêché  de  Quimper  fous  le  nom  de  Hervé  de  Landeleau.  Ce 
Prélat  fut  généralement  eftimé ,  &  mourut ,  en  odeur  de  fainteté  , 
le  9  Août  1 261. 

La  Jurifdiftion  royale  de  Landeleau  fut  unie  &  incorporée 
au  Siège  royal  de  Carhaix ,  par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné  à 
Troies  en  Champagne  le  29  Mars  1564,  &  à  Chateaubriand 
au  mois  d'Août  1565.  Le  Roi  avoit  alors,  dans  ce  territoire, 
une  belle  forêt  qui  portoit  le  nom  de  la  Paroifle.  La  rivière 
d'Aulne  arrofe  ce  pays,  où  l'on  voit  des  vallons,  des  monta- 
gnes ,  des  terres  en  labeur  d'aflez  bonne  qualité ,  &  beaucoup  de 
landes. 

LANDERNEAU  ;  petite  ville  fans  clôture ,  dans  un  fond  ,  avec 
un  petit  port  de  mer  ;  par  les  6  degrés  3  5  minutes  de  longitude , 
&  par  les  48  degrés  28  minutes  de  latitude  ;  à  7  lieues  de  Saint- 
Pol-de-Léon  ;  à  11  lieues  un  tiers  de  Quimper  ;  &  à  45  lieues 
&  demie  de  Rennes.  Elle  eft  fituée  partie  dans  l'Evêché  de 
Saint-Pol-de-Léon ,  &  partie  dans  celui  de  Quimper.  Elle  reflbrtit 
,      à  la  Cour  royale  de  Lefneven  ,  &  compte  3600  communiants. 
1 1  ?  Ses  Paroifles  font  Saint-Thouardon  ;  Saint-Julien ,  trêve  de  Plou- 
L<?,£ïf )diry;& Saint-Thomas:  Saint-Julien  &  Saint-Thouardon  font  dans 
/l'Evêché  de  Saint-Pol-de-Léon,  (  la  Cure  de  cette  dernière  eft 
préfentée  par  l'Evêque,)&  celle  de  Saint-Thomas ,  qui  eft  dans 
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l'Evêché  de  Quimper ,  eft  à  l'Ordinaire.  On  trouve  dans  la  même 
ville  les  Couvents  des  Capucins  ,  des  Récollets ,  des  Urfulmes  5 
un  Hôpital ,  une  Communauté  de  ville ,  avec  droit  de  députer 
aux  Etats  ;  une  Subdélégation  ,  une  Brigade  de  Maréchauliée , 
&  deux  Polies ,  l'une  aux  lettres  &  l'autre  aux  chevaux.  La 
rivière  de  l'Home  palTe  par  cette  ville ,  &  fépare  les  deux  Evê- 
chés  de  Saint-Pol-de-Léon  &  de  Quimper  :  elle  fe  jette  dans  le 
bras  de  mer  qui  forme  le  port ,  dans  lequel  les  petits  vaiflèaux 
peuvent  entrer  à  toutes  les  marées  ;  ce  qui  procure  aux  habitants 
de  la  ville  la  facilité  de  faire  un  commerce  aflez  confidérable. 
Il  s'y  tient ,  en  outre ,  deux  marchés  par  femaine ,  le  mardi  & 
le  famedi ,  où  il  fe  vend  beaucoup  de  grains ,  de  fil ,  de  lin  t 
&  autres  marchandiles ;  &  trois  foires  ,par  an,  qui  durent  chacune 
un  jour. 

La  haute  ,  moyenne  &  baffe-Juftice  de  la  Principauté  de  Léon 
appartient  à  M.  le  Duc  de  Rohan-Chabot ,  &  s'exerce  à  Lan- 
derneau.  La  haute  -  Juttice  de  Piancoët  relïbrtit  à  Landerneau. 
Cette  ville  eft  la  capitale  de  la  Baronnie  &  Principauté  de  Léon, 
l'une  des  plus  connaérables  de  la  province,  puifqu'elle  donne 
au  Seigneur  propriétaire  le  droit  de  prélîder  aux  Etats ,  alterna- 
tivement avec  le  Baron  de  Vitré  ;  elle  porte  d'or  au  lion  morné 
de  fable ,  qui  font  les  armes  d'un  Juveigneur  de  Flandres  qui 
époufa  l'héritière  d'un  des  anciens  Vicomtes  de  Léon ,  qui  por- 
toit ,  avant  cette  alliance ,  d'or  à  une  face  de  gueule ,  comme 
Pencoët.  Landerneau  eft  une  ville  aflez  ancienne.  On  trouve,  dans 
la  lifte  des  Evêques ,  qu'lfaïe ,  né  à  Landerneau ,  fut  pourvu  du 
Siège  Epifcopal  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  en  850 ,  par  Nominoé,  Roi 
de  Bretagne. 

L'Hôpital  de  Landerneau  fut  fondé,  en  1336,  par  Hervé  de 
Léon ,  Seigneur  de  Landerneau ,  Noyon ,  &  autres  lieux.  Cette 
fondation  fut  confirmée  &  augmentée,  en  1  5 1 1,  par  Jean ,  Vicomte 
de  Rohan ,  qui  donna  beaucoup  de  bien  à  cette  maifon ,  & 
fournit  les  Prêtres  à  l'obligation  de  dire  une  Méfie ,  tous  les  lundis , 
dans  l'Eglife  ou  Chapelle  de  Roche-Morice ,  fituée  auprès  de 
fon  château ,  qui  eft  à  une  lieue  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Landerneau» 
(  Voyez  la  Roche.  ) 

En  1374,  le  Duc  de  Bretagne  Jean  IV  aflïege  &  prend 
Landerneau  ,  &  pane  toute  la  garnifon  Françaiie  au  fil  de 
1  epee. 

En  1408,  les  Officiers  du  Duc  de  Bretagne  Jean  V  établirent 
&  voulurent  percevoir  des  droits  fur  les  vaiffeaux  qu'ils  trouvèrent 
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dans  le  port  de  Landerneau,  &  faifirent  ceux  dont  les  Capitaines, 
ou  autres  Officiers ,  ne  voulurent  point  payer.  Alain  VIII  du  nom , 
Vicomte  de  Rohan  &  de  Léon ,  s'en  plaignit  au  Duc ,  qui ,  par 
fes  lettres  du  4  Janvier  1 400 ,  commit  le  Sénéchal  de  Brouerech 
&  le  Bailli  de  Léon  pour  l'informer  des  droits  que  le  Seigneur 
de  Rohan  avoit  fur  ces  vaiffeaux.  Les  recherches  qu'on  fit  prouvè- 
rent que  la  Vicomté  avoit  droit  d'ancrage  fur  les  côtes,  c'eil-à-dire, 
de  lever  une  certaine  fomme  fur  les  vaiffeaux  qui  entroient  dans 
ce  port ,  &  fur  les  marchandifes  dont  ils  étoient  chargés.  Mais , 
malgré  la  certitude  de  l'exiftence  de  ce  privilège  ,  les  Officiers 
du  Duc  faifirent  encore,  en  1413  ,  un  vaiffeau,  dans  le  port 
de  Landerneau  ,  chargé  de  provifions  pour  le  Vicomte  ,  lui- 
même,  qui  fit  de  nouvelles  plaintes.  Le  Duc  lui  donna  main- 
levée de  ces  provifions  ,  mais  fans  affurance  pour  l'avenir.  En 
1420,  les  Receveurs  du  Duc  de  Bretagne  exigèrent  vingt  fols , 
&  fouvent  plus ,  par  chaque  tonneau  de  vin  expofé  en  vente 
dans  le  port  de  Landerneau.  Le  Seigneur  de  Landerneau  recom- 
mença les  plaintes  :  le  Duc  renvoya  l'affaire  au  prochain  Par- 
lement ,  &  défendit  aux  Officiers  de  prendre  plus  de  quinze  fois 
par  chaque  tonneau  de  marchandifes.  Ils  exécutèrent  fes  ordres 
auant  à  Landerneau ,  mais  ils  prirent  trente  fols  dans  les  ports 
de  Daoulas ,  de  Camaret ,  &  autres  villes  que  le  Vicomte  pof- 
fédoit  dans  le  pays  de  Léon.  Cette  contravention  irrita  le  Sei- 
gneur qui  s'en  plaignit ,  mais  inutilement.  Le  Duc  autorifa  même , 
en  1 42 1  ,  fes  Officiers  à  prendre  trente  fols  par  chaque  tonneau 
de  vin  &  de  marchandifes  ;  fomme  dont  il  adjugea  la  moitié  au 
Vicomte  pour  le  calmer.  L'Ordonnance  donnée  à  ce  fujet  fut 
confirmée  en  1423  ,  1425  ,  &  1427.  Les  Ducs  François  I  & 
Pierre  II  la  renouvellerent  en  1443  &  M51-  Comme  il  y  avoit 
plus  de  quarante  ans  que  cette  affaire  duroit  &  que  le  jugement 
en  avoit  été  différé  ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  derniers 
Ducs  s'autoriferent  de  la  poffeffion  ,  pour  partager  les  droits  d'an- 
crage &  de  bris  avec  les  V  icomtes  de  Léon ,  comme  on  le  prati- 
que encore  aujourd'hui. 

Les  Cordeliers  de  Landerneau  furent  fondés  dans  la  Paroiffe 
de  Saint-Thomas,  par  Jean  ,  Vicomte  de  Rohan  ,  en  1488  ;  & 
cette  fondation  fut  ratifiée  par  les  Vicaires  généraux  d'Alain  le 
Maou,  Evêque  de  Quimper.  Jean  fit  encore  bâtir  la  Chapelle 
de  la  Trinité,  unit  le  Prieuré  de  Dirinon  à  la  Menfe  conven- 
tuelle ,  &  combla  de  biens  le  Monaftere  qu'il  venoit  de  fonder. 
Ce  Couvent  eit  occupé  aujourd'hui  par  des  Récollets  :  nous 
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ignorons  pourquoi  les  Frères-Mineurs  ne  s'y  font  pas  maintenus. 

En  1591,  cette  place  fut  furprife  &  pillée  par  Gui  Eder ,  dit 
FonunelU ,  ce  fcélérat  lî  fameux  par  fes  défordres  ,  qui  setoit 
fait  un  parti  confidérable  avec  lequel  il  défoloit  la  Bretagne. 

Les  Capucins  furent  fondés  à  Landerneau  en  1634,  &  les  Ur- 
fulines,  en  

Arrêt  du  Confeil  de  1767 ,  qui  ordonne  l'alignement  des  rues 
de  la  ville  de  Landerneau. 

Ce  territoire  renferme  les  maifons  nobles  de  Botguenal ,  de 
Ker-biriou  ,  Ker-oraan ,  Ker-anguiriec  ,  Lanvrien ,  le  riec ,  Lef- 
guy ,  Mefgral ,  Pape-vieux-bourg ,  &  la  petite  Palue  :  cette  der- 
nière jouit  de  beaucoup  de  privilèges }  mais  nous  n'avons  pu  les 
connoître. 


LANDEVAN  ;  fur  la  route  d'Aurai  à  Hennebon  -,  à  6  lieues 
&  demie  de  Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  24  lieues  un  quart  de 
Rennes  ;  &  à  3  lieues  d'Aurai ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt. 
Cette  ParoifTe  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'alternative ,  relevé  du  Roi , 
&  compte  1500  communiants.  Il  s'y  tient  quatre  foires  par  an,  KvW 
lefquelles  durent  onze  jours.  Son  territoire  eft  coupe  de  ruifleaux 
qui  coulent  dans  les  vallons  :  les  terres  en  font  bien  cultivées , 
&  les  landes  rares. 

Auprès  du  village  Rivalon ,  fitué  dans  cette  ParoifTe ,  paroît 
une  mine  de  plomb ,  qui  femble  être  fort  abondante  en  métail  j 
mais  on  n'a  point  encore  fait  de  préparatifs  pour  fon  exploitation. 

Ce  territoire  renfermoit  les  maifons  nobles  fuivantesren  1430^ 
le  manoir  de  Botalant ,  à  Maurice  de  Ploufquen  ;  Margozre ,  à 
Henri  Thomafon  ;  Coetalhuet,  à  Alain  Talhoët  :  en  1520  ,  la 
maifon  noble  de  Duval ,  au  Sieur  de  Coëbic  ;  la  Nouan ,  au 
Sieur  du  Garo;  Ker-rouaud  ,  à  Guillon  de  la  Hayej  Ker-bodo, 
à  François  de  Kermoro  j  Ker-lazenaen ,  à  Julien  le  Boulhic. 

LANDEVENEC  ;  ParoifTe  &  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  au  bord  de  la  rade  de  Breft ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Aulne  ;  à  7  lieues  &  demie  au  Nord-Nord-Oueft  de 
Quimper  ,  fon  Evêché  ;  à  41  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à 
1  lieue  un  tiers  du  Faou  ,  fa-  Subdélégation.  On  y  compte  600  r/zi 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Lanaevenec.  " 
La  haute-JufKce  de  l'Abbatiale  relfortit ,  de  même  que  la  ParoifTe  , 
à  Châteaulin.  Son  territoire  ,  pays  de  montagnes ,  renferme  quel- 
ques terres  en  labeur  ,  &  beaucoup  de  terres  flériles. 
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Grallon ,  Roi  de  Bretagne  ,  fonda  l'Abbaye  de  Landevenec 
en  faveur  de  Saint  "Wingalois ,  premier  Abbé  de  cette  maifon , 
à  qui  ce  Prince  donna  le  château  de  Tevenec ,  qu'il  avoit 
dans  la  ParouTe  d'Argol ,  avec  toutes  fes  dépendances.  Il  y  avoit 
alors ,  dans  le  voifinage  de  Tevenec ,  une  forêt  confidérable  qui 
fut  aufli  donnée  à  ce  nouveau  Monaftere.  A  l'exemple  du  fon- 
dateur, les  plus  riches  Seigneurs  du  pays  firent  à  l'Abbe  Wingalois 
des  donations  confidérables  qui  furent  confirmées  par  Grallon , 
&  cette  Abbaye  devint  très-riche  en  peu  de  temps.  Grallon 
mourut  en  44  ç  après  un  règne  de  onze  ans ,  &  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye.  Son  fervice  fut  célébré  par 
Saint  Corentin ,  Evêque  de  Quimper  ,  &  fon  oraifon  runeore 
fut  prononcée  par  Saint  Wingalois.  Depuis  ce  temps ,  on  célèbre 
tous  les  ans ,  le  5  Janvier ,  i'anniveriaire  de  ce  Roi  ;  &  les 
Prêtres  des  Paroifles  d'Argol ,  de  Dinol ,  Saint-Nic ,  Crozon , 
&  Telgruc ,  font  tenus  daller  ,  tous  les  ans  ,  dans  la  Cha- 
pelle où  repofe  Grallon  ,  chanter  un  fervice  pour  le  repos  de 
ton  ame. 

Après  la  mort  de  Saint  Wingalois,  arrivée  le  3  Mars  488, 
on  bâtit  une  nouvelle  Eglife  que  l'on  dédia  à  Notre-Dame, 
dans  laquelle  on  éleva ,  a  l'honneur  du  famt  Abbé ,  un  tom- 
beau fur  lequel  il  fe  fit  beaucoup  de  miracles.  Le  peuple ,  par 
dévotion  ,  la  nomma  l'Eglife  de  Saim-Guinolay.  Les  Religieux 
de  cette  maifon  fuivirent  l'Ordre  des  Moines  d'Ecofle  jufqu'en 
818,  auquel  temps  Louis  le  Débonnaire  ,  Roi  de  France  ,  y 
établit  la  Règle  de  Saint-Benoît. 

Jean  du  Vicux-Châtel ,  de  la  maifon  de  Brunot  ,  qui  s'eft 
confondue  ,  par  alliance ,  avec  celle  de  Rofmadec ,  Abbé  de 
Landevenec ,  fit  de  grandes  donations  à  cette  Communauté ,  qu'il 
enrichit  auffi  de  plulieurs  ornements  de  drap  d'or  &  d'argent ,  & 
d'un  grand  calice  d'argent  doré,  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui.  Il 
mourut  en  1 5  2 1 ,  &  fut  inhumé  dans  une  des  Chapelles  de  l'Eglife , 
fur  les  Yitraux  de  laquelle  on  voit  fes  armes  également  que  fur 
la  majeure  partie  des  vitres  de  la  maifon. 

Arnoud  Briand  de  Cornouailles  ,  Abbé  de  Landevenec  en 
1541  ,  fit  rebâtir  à  neuf  le  chœur  de  fon  Eglife  ,  &  fit  mettre  fes 
armes  fur  les  vitres  du  haut  chœur  :  elles  font  d'azur  à  trois 
banderoles  d'or.  Il  mourut  en  1553  ,  &  rut  inhumé  dans  un 
jnagnifique  tombeau,  au  milieu  au  chœur  de  l'Eglife. 

Jean  Briand,  Re&eur  de  la  Paroifle  de  Crozon  &  Grand- 
Archidiacre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Quimper,  fut  pourvu  de 
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l'Abbaye  de  Landevenec  ,  qu'il  fit  réparer  en  grande  partie.  U 
fit  bâtir  la  maifon  Abbatiale ,  qu'il  décora  de  plufieurs  beaux 
jardins  &  vergers  qu'il  fit  fermer  de  murs  :  ce  fut  lui  qui  établit 
la  réforme  ,  &  appella  dans  fon  Abbaye  les  Moines  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur.  Il  mourut  le  23  Mai  1632,  &  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  fon  Couvent. 

LANDIVISIAU  }  petite  ville  fans  clôture ,  fur  la  route  de 
Morlaix  à  Breft  ;  à  4  lieues  deux  tiers  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint- 
Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  ;  à  40  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  & 
à  3  lieues  un  quart  de  Landerneau  ,  fa  Subdélégation.  Cette 
ville,  où  l'on  compte  2400  communiants,  relevé  du  Roi,  &  ref-  3/20 
fortit  au  Siège  royal  de  Lefneven.  Il  s'y  tient  un  marché  par  ^chj 
femaine ,  &  fept  foires  par  chaque  année.  Landivifiau  eft  trêve 
de  Guicourveftz.  Le  4  Décembre  1554,  François  Tournemine, 
Sieur  de  Coetmeur ,  &  Renée  de  Saint-Amadour ,  fon  époufe , 
fondèrent  dans  l'Eglife  treviale  de  Landivifiau  une  Chapellenie 
de  deux  Mefles  par  jour ,  dont  l'une  devoit  être  chantée ,  avec 
quelques  autres  Offices  ,  par  fept  Prêtres  Chapelains.  Les  Seigneur 
oc  Dame  fondateurs  fe  réferverent  la  nomination  des  Chapelains , 
tant  pour  eux  que  pour  leurs  defcendants ,  à  perpétuité.  Ils  attri- 
buèrent à  cette  Chapellenie  tous  les  droits  qu'ils  avoient  dans 
la  ParohTe  de  Pommelvez  ,  Evêché  de  Tréguier ,  fous  &  à  l'ufe- 
ment  de  la  Commanderie  qui  eft  dans  ladite  Paroifle.  Cette  fon- 
dation fut  confirmée  par  Rolland  de  Chavigné  ,  Evêque  de  Saint- 
Pol-de-Léon ,  le  4  Janvier  1 5  5  5  ,  &  le  Seigneur  fondateur  nomma 
pour  premier  Chapelain  Bizien-Tangui ,  Prêtre. 

Les  maifons  nobles  font  :  Barach  ,  Refambaou  ,  Coetmeur , 
Trouziiit ,  Parcoz  ,  &  Roziliez  ;  cette  dernière  appartenoit,  en 
1 400 ,  à  Jacob  le  Sénéchal  :  Daoudour ,  Comté  de  Coetmeur , 
haute- Juftice  ,  appartient  à  M.  le  Duc  de  Rohan-Chabot.  Ce  terri- 
roire,  coupé  de  ruiffeaux  qui  coulent  dans  les  vallons,  renferme  des 
terres  d'alïez  bonne  qualité ,  &  des  landes  dont  le  fol  eft  ab- 
folument  ftérile.  La  forêt  de  Coetmeur  ,  qui  peut  avoir  trois 
lieues  de  circuit ,  eft  en  partie  dans  cette  Paroifle. 

LANDREVARZEC;  dans  un  fond,  à  peu  de  diftance  de  la 
route  de  Quimper  à  Landerneau  ;  à  2  lieues  au  Nord-Nord-Eft  de  .»  . 
Quimper ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  refTort  ^  &  à  jL. 
38  lieues  de  Rennes.  Cette  ParoifTe ,  dont  la  Cure  eft  préfentée  / 
par  l'Abbé  de  Landevenec ,  relevé  du  Roi ,  &  compte  1 000 
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communiants ,  y  compris  ceux  de  Tréfilez ,  fa  trêve.  C'eft  un 
r/tâUy  pays  couvert ,  où  l'on  voit  des  montagnes  ,  des  vallons ,  des 
lUtsH  terres  en  labeur  très-bien  cultivées ,  &  des  landes  dont  le  fol 
Pf  eftftérile. 

LANDUDEC  ;  fur  une  hauteur  ;  à  3  lieues  &  demie  à  l'Oueft 
de  Quimper,fon  Evêché  &  fon  reflbrt;  à  42  lieues  de  Rennes , 
à  2  lieues  trois  quarts  de  Pontcroix  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
750  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Des  terres  bien 
h£JJ  cultivées,  des  montagnes  ,  des  vallons  ;  voilà,  à  peu  près ,  ce  que 
ce  territoire  offre  à  la  vue.  Ses  maifons  nobles  font  :  en  1360, 
Penfrat.  &  Ker-jan  ,  à.  .  .  .  Pennanhouet  &  Tyouarlan,  aui, 
en  1420,  étoient  à  Alain  de  Rofmadec;  Guelvin  &  les  Sables, 
moyenne-Juftice. 

LAN  DU  J  AN  ;  à  8  lieues  trois  quarts  au  Sud  de  Saint-Malo, 
fon  Evêché  ;  à  6  lieues  de  Rennes ,  fon  reffort  ;  &  à  1  lieue  & 
demie  de  Montauban  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1100 
communiants  :  la  Cure  eft:  à  l'alternative.  La  Seigneurie  de  Lan- 
dujan  appartint  d'abord  aux  anciens  Seigneurs  de  Vitré,  fonda- 
teurs de  cette  ParohTe  ;  mais  elle  pafla,  en  1210,  à  la  maifon 
de  Laval ,  par  le  mariage  de  Philippe ,  Dame  ae  Vitré  &  de 
Châtillon,  nlle  d'André  de  Vitré,  &  de  Catherine  de  Thouars, 
dite  de  Bretagne  ,  avec  Gui  de  Montmorenci ,  Seigneur  de  Laval. 

La  maifon  de  Pontelain  appartenoit ,  en  1 3  90 ,  à  Jean  de  la 
Prévôté ,  Sieur  de  Pontelain  ;  le  Bois-Herrives-Terroq  ,  haute- 
Juftice,  à  M.  de  Botherel  ;  le  Plefïïs-Botherel ,  à.  .  .  Ce  terri- 
toire eft  un  pays  plat,  couvert  d'arbres  &  buiflbns.  Les  terres 
y  font  de  bonne  qualité  j  on  y  voit  quelques  landes  &  des 
arbres  fruitiers. 

LANDUNEVEZ  j  fur  la  côte;  à  12  lieues  un  quart  à  l'Oueft 
Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  ;  à  49  lieues  un 
auart  de  Rennes;  &  à  6  lieues  un  quart  de  Lefneven,  fa  Sub- 
délégation. Cette  ParoifTe ,  où  l'on  compte  1 200  communiants ,  ref- 
fortit  au  Siège  royal  de  Breft.  La  Cure  eft  préfentée  par  l'Evê- 
f*  '  que.  Son  territoire  ,  borné  par  la  mer ,  eft  très-excellent  &  exacte- 
ment cultivé.  En  1430,  on  y  connoiflbit  le  manoir  de  Beau- 
drez,  à  Bernard  le  Beaudrez  ;  Ker-riou ,  à  Guillaume  de  Kermeurj 
jCer-morn ,  a  Hervé   de  Kerlech  ;  Tuoubuzen ,  à  Hamon  de 
jfCermenou  ;  la  maifon  de  fcer-paul ,  à  Nicolas  de  Saint-Renan  ; 

Ker-paul , 
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Ker-paul ,  à  Thomas  du  Châtel  $  le  château  de  Ker-fulan ,  à 


LANFA1NS  ;  fur  une  hauteur,  près  la  forêt  de  Lorge  ;  à  4 
lieues  &  demie  au  Sud-Sud -Oueft  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché    1  *  \ 
&  fon  reffort  ;  à  2 1  lieues  un  quart  de  Rennes ;  &  à  1  lieue 
de  Quintin  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  2000  commu- 
niants. M.  le  Duc  de  Lorge  en  eft  le  Seigneur;  la  Cure  eft  :JH 
à  l'alternative.  La  forêt  de  Lorge  occupe  une  partie  de  ce  terri-  (it»06 
toire ,  lequel  eft  coupé  de  ruiffeaux  qui  coulent  dans  des  vallons , 
&  qui,  venant  à  fe  réunir,  forment  la  petite  rivière  de  Goët. 
Les  terres  y  font  fertiles,  &  allez  exactement  cultivées.  En  1  çoo, 
le  manoir  de  Boisjolli  appartenoit  au  Seigneur  de  Kermerech  ; 
celui  de  la  Moinerie ,  à  1  Abbé  de  Beauport  ;  &  celui  de  la  Tou- 
che-Brexin ,  à  N. . . . 

LANGADIAS  ;  à  7  lieues  un  tiers  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint- 
Malo ,  fon  Evêché  ;  à  1 1  lieues  de  Rennes ,  fon  relTort  ;  &  à 
5  lieues  un  quart  de  Montauban ,  fa  Subdélégation.  Cétoit  jadis 

une  trêve  de  Megrit ,  érigée  en  Paroiffe  en  l'an  On  y  ^ 

compte  200  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  ; 
Beaulieu.  11  s'y  exerce  une  moyenne- Juince.  Ce  territoire  eft  un 
pays  couvert ,  où  l'on  voit  très-peu  de  landes  :  les  terres  en  font 
aflez  bien  cultivées ,  &  l'on  y  fait  du  ci4re. 

LANGAN  ;  à  7  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Oueft  de  Dol , 
fon  Evêché  -,  à  4  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de  Hedé ,  fa  Sub- 
délégation &  fon  reffort.  Cette  Paroiffe ,  dont  la  Cure  eft  préfentée 
par  l'Abbé  de  Montfort ,  relevé  du  Roi ,  &  fe  trouve  enclavée 
dans  le  diocefe  de  Saint-Malo  :  on  y  compte  600  communiants. 
Ce  territoire ,  qui  eft  un  pays  couvert ,  renferme  des  terres  en 
labeur,  des  prairies,  &  des  landes.  Ses  maifons nobles ,  en  1500, 
étoient  :  la  Pleffe  ,  la  Touche-Raoul  ,  le  Breil  ,  Lanboais  ;  le 
Portail ,  à  Pierre ,  Chevalier  ,  Seigneur  du  Portail  ;  la  Fontaine  , 
à  Robert  Guinguené  ;  Bintin ,  à  Louife ,  Dame  de  Bintin ,  demeu- 
rant au  manoir  de  la  ChaufTaye ,  dans  la  même  ParoifTe  ;  la 
Chevalleraye ,  à  Jean  de  Guemené  ;  la  Meriaillaye  ,  à  N  


héritiers  de  M.  Dampierre. 

L'an  1227 ,  Joffelin  de  Montauban,  Evêque  de  Rennes,  donna 
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aux  Chanoines-Réguliers  4e  Saint-Jacques  de  Montfort  les  deux 
tiers  des  grofles  dîmes  de  la  Paroifle  de  Langan  :  parce  que  ,  dans 
ce  temps ,  il  y  avoit  des  Moines  de  cette  maifon  qui  rempliffoient 
les  fonctions  de  Chantres  en  l*Eglife  Cathédrale  de  Rennes. 

LANGAST  ;  dans  un  fond  ;  à  15  lieues  à  l'Oueft-Sud-Ouei* 
de  Dol ,  fon  Evêché  ;  à  1 5  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  1 
lieue  trois  quarts  de  Moncontour ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle 
fe  trouve  enclavée  dans  le  diocefe  de  Saint-Brieuc ,  &  compte 
1400  communiants.  Elle  refforrit  au  Siège  royal  de  Saint-Brieuc  : 
^  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  territoire,  borné  au  Nord  par  les 
'*  montagnes  du  Mné,  renferme  quelques  terres  en  labeur,  beau- 
coup de  landes ,  avec  le  bois  oc  la  Chapelle  des  Touches.  En 
1 5  00 ,  on  y  voyoit  les  manoirs  nobles  des  Exfart ,  à  Gilles  de 
Kergutenne  ;  Rancoët ,  à  Louis  Journin  -,  Couetlizan ,  à  SébalHen 
de  THermitage  }  Croués-avis ,  à  Guillaume  le  Chevalier  ;  Guille- 
men ,  à  Jean  de  Kerquezel  ;  le  manoir  de  Notaint ,  à.  .  .  .  . 
le  Rochay ,  haute ,  moyenne  &  bafle-Juftice ,  à  Guyon  de  Guengo, 
Sieur  du  Rochay ,  aujourd'hui  à  M.  de  Cremolle.  Il  fe  tient  par 
chaque  année,  à  Langaft,  deux  foires,  qui  font  célèbres  par  la 
prodigieufe  quantité  de  beftiaux  qu'on  y  trouve. 

LAN  GO  AT  i  fur  la  route  de  la  Rochederien  à  Lannion  ;  à  f 
lieue  un  fixieme  au  Sud-Oueft  de  Tréguier ,  fon  Evêché  &  fa 
Subdélégation  ;  &  à  29  lieues  &  demie  de  Rennes.  On  y  compte 


Hoël  I ,  furnommé  le  Grand ,  Roi  de  Bretagne ,  fut  mere  de 
Saint  Tugdual ,  premier  Evéque  de  Tréguier.  Elle  fe  fit  Reli- 
gieufe  après  la  mort  de  fon  mari ,  &  fut  inhumée  dans  l'Eglife 
de  Langoat ,  où  elle  eft  honorée  fous  le  nom  de  Sainte  Coprie. 

Ce  territoire  eft  coupé  par  un  bras  de  mer,  &  très-exac"tement 
cultivé  j  il  eft  abondant  en  grains  &  fourrages.  Il  fe  tient ,  en  cette 
ParoifTc,  une  foire  qui  commence  le  1 5  Mai,  &  dure  trois  jours. 

Ses  maifons  nobles  font  :  le  Cher-du-pont ,  haute-Juftice  ;  le 
Traurout ,  Crecheléac  ,  Launay-Langoat ,  Ker-moufter ,  Ker-garic , 
Treveznou ,  &  le  Porzou. 

LANGOET;  fur  la  route  de  Rennes  à  Dinan  ;  à  10  lieues  un 
quart  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  j  à  3  lieues 
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trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  deux  tiers  de  Hedé ,  fa 
Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  300  communiants  : 
la  Cure  eft  à  l'alternative.  La  fource  de  la  petite  rivière  de  Flamis 
ou  d'Olivet .  eft  près  l'Eglife  de  cette  Paroiffe.  Son  territoire , 
couvert  d'arbres  &  buifïbns ,  renferme  des  terres  excellentes  6c  bien 
cultivées ,  des  pâturages  abondants ,  &  quelques  landes  :  on  y  fait 
du  cidre  &  de  très-bon  beurre.  On  y  voit  la  maifon  noble  de  la 
Havardais. 

LANGON;  fur  la  rivière  de  Vilaine;  à  14  lieues  un  tiers  à 
l'Eft-Nord-Eft  de  Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  9  lieues  trois  quarts 
de  Rennes ,  fon  reffort  ;  &  à  4  lieues  de  Redon ,  fa  Subdéléga- 
tion. On  y  compte  1000  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée 
par  l'Abbé  de  Redon.  Il  s'y  exerce  une  haute  &  moyenne-Juf* 
tice.  Il  y  a,  dans  ce  bourg, une  ancienne  Chapelle  que  l'on  dit 
avoir  été  bâtie  avant  1  etabliffement  du Chriftianifme  en  Bretagne  ; 
elle  fervoit  de  Temple  aux  payens  en  1 594.  Les  Zuingliens,  qui 
étoient  au  fervice  du  Duc  de  Mercoeur ,  y  tenoient  leurs  afl'em- 
blées.  Ils  y  tinrent  confeil  au  mois  de  Décembre  1595,  dans  le 
même  temps  qu'on  s'affembla  au  château  de  Fougerai  ,  pour 
conférer  des  affaires  touchant  le  Roi  Henri  iy  &  le  Duc  de 
Mercœur.  Ce  Temple  fut  béni  en  1601  :  il  eft  regardé  comme 
un  des  plus  anciens  monuments  de  la  province. 

La  majeure  partie  du  territoire  de  Langon  étoit  jadis  plantée 
en  vignes  :  elles  ont  été  arrachées  depuis  plufieurs  fiecles.  On  y 
trouve  aujourd'hui  des  terres  en  labeur ,  des  prairies  ,  &  des 
landes  :  c'eft  un  pays  couvert  &  plein  de  monticules.  On  y  re- 
marque trois  moulins ,  près  ceux  de  Tréans  ,  fur  le  fommet  d'une 
élévation  qui  forme  un  point  de  vue  très-beau  &  très-étendu. 
Les  maifons  nobles  de  la  Gaudinaye  &  du  Bot  font  dans  cette 
Paroiffe. 

LANGONNET;  à  10  lieues  &  demie  à  l'Eft-Nord-Eft  de 
Quimper,  fon  Evêché;  à  28  lieues  de  Rennes;  &  à  2  lieues 
de  Gourin ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  Paroiffe ,  dont   /  *  \  < 
la  Cure  eft  à  l'alternative ,  relevé  du  Roi ,  &  compte  3000  com-c  *  1  v  u/ 
muniants,y  compris  ceux  de  la  Trinité,  fa  trêve.  Elle  a  une  Jf^/T** 
haute- JulHce  qui  eft  un  fief  amorti ,  laquelle  reffortit  à  la  Cour    1/  / 
royale  de  Carhaix  &  à  Guemené  :  le  membre  de  Comvaux  ref- 
fortit à  Carhaix. 

Les  maifons  nobles  de  cette  Paroiffe  font  :  en  1420,  le 
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noir  de  la  Ville-Ker-emdremt ,  à  PAbbaye  de  Langonnet  ;  Bar- 
rach  ,  le  Menez-Morvan ,  le  Menez-Neuc  ,  Ker-aumont ,  Ker-fa- 
lan ,  à  Jean  du  Mur  ;  Ker-anmadon  ,  à  Pierre  du  Bot  ;  le  Col- 
lober,  au  Sire  du  Faou  ;  Ker-maen,  à  Olivier  de  Kermaen: 
Diarnelez  ,  aujourd'hui  à  M.  de  Maupeou \  la  JurifdiéKon  de  cette 
Seigneurie  s'exerce  à  Reftanguas  ,  dans  cette  Paroifle  :  Ker-main , 
haute-Juftice ,  à  M.  le  Marquis  d'Aflerac. 

Ce  territoire  ,  plein  de  vallons  &  de  coteaux ,  renferme  des 
terres  en  labeur  ,  des  prairies ,  &  des  landes  :  c'efl  un  pays  cou- 
vert j  on  y  fait  du  cidre. 

LANGONNET  ;  Abbaye  de  l'Ordre  de  Gteaux ,  fituée  dans 
la  Paroifle  de  Langonnet ,  fur  la  rivière  de  Laita  j  à  10  lieues 
trois  quarts  à  l'Eir.  de  Quimper  ,  fon  Evêché  ;  &  à  27  lieues 
deux  tiers  de  Rennes.  Elle  fut  fondée ,  en  1 1 37 ,  par  le  Duc 
$ft~Â  &  Conan ,  fumommé  le  Gros.  C'eft  de  cette  Abbaye  qu'on  tira 
/ 1  h  ïj)  l'année  fuivante ,  la  colonie  de  Moines  oui  peuplèrent  l'Abbaye  de 
\[tftiA  Lanvaux,  dans  l'Evêché  de  Vannes.  On  ignore  le  premier  Abbé 
\,„<.       de  Langonnet ,  mais  on  fçait  que  Saint  Maurice  fut  le  fécond. 
Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  l'Abbaye  de  fon  nom  dans  la  forêt  de 
Carnoët.  (  Voyez  Saint-Maurice.  ) 

LANGOUELAN;  à  13  lieues  &  demie  au  Nord-Oueft  de 
Vannes, ,  fon  Evêché  -,  à  24  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à 
1  lieue  deux  tiers  de  Guemené ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roifle ,  dont  la  Cure  eft  à  l'alternative ,  reflbrtit  au  Siège  royal 
hty  de  Hennebon.  On  y  compte  1500  communiants  ,  y  compris 
St ,fl4jt,fceux  de  Merzer ,  fa  trêve.  Il  s'y  tient  une  foire  le  1 1  Juillet  de 
yf    chaque  année.  Ce  territoire  offre  à  la  vue  des  plaines,  des  cô- 
v/      teaux ,  des  terres  labourables ,  des  prairies  ,  &  beaucoup  de 
landes.  La  rivière  d'Efcorf ,  qui  pafle  à  l'Orient  où  elle  fe  jette 
dans  la  mer ,  y  prend  fa  fource.  On  remarque  dans  cette  Paroifle 
les  ruines  d'une  tour  circulaire ,  bâtie  en  pierres  de  taille ,  que 
les  habitants  nomment  la  maifon  du  Dieu  de  Paris ,  ou  Tidoue  Baris. 
On  prétend  qu'elle  fut  bâtie  du  temps  du  paganifme ,  par  un 
Gentilhomme  du  pays ,  qui  étoit  allé  à  Pans ,  où  il  avoit  été 
témoin  de  l'honneur  qu'on  rendoit ,  en  cette  ville  ,  à  la  Déefle 
Ifis.  On  aflure,  par  tradition,  que  ce  Gentilhomme,  pénétré  de 
vénération  pour  cette  Déefle  ,  fit  bâtir  ce  Temple  en  fon  honneur. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  tour  fe  nomme  encore  la  maifon  ou  le 
Temple  du  Dieu  de  Paris. 
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En  1 410 ,  le  manoir  de  Bremaniere  appartenoit  à  Guillaume 
de  Penhouetj  &  celui  de  Quenquis,  à  Trephine  de  Coëtmen. 
Mde.  la  Duchefle  d'Elbcuf ,  Marquife  de  Coëtenfao  ,  poflédoit 
autrefois  la  maifon  noble  de  Coëtcoëdu ,  qui  pafla  à  M.  du  Ru- 
men ,  qui  la  donna  à  fa  fille  lorfqu'elle  époufa  M.  le  Marquis  de 
Polignac  ,  mort  en. . . .  la  Dame  fa  veuve  en  jouit  actuellement. 
On  connoît  encore ,  dans  la  Paroifle  de  Langouelan ,  la  maifon 
noble  de  Rofler-Guéric  j  la  haute-Juftice  de  Langouelan  &  de 
Coëtcoëdu  ;  &  deux  autres  Juftices  ,  Tune  haute  &  l'autre 
moyenne  :  le  château  &  bois  de  Tronicorff. 

LANGOURLA  ;  à  8  lieues  au  Sud-Ell  de  Saint- Brieuc  ,  fon 
Evêché }  à  1 2  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  trois  quarts  de 
Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle ,  dont  la  Cure  eft  à 
l'Ordinaire,  reflbrtit  à  Jugon,  &  compte  1450  communiants.  Ce 
territoire  eft  un  pays  plat  &  couvert  i  on  y  voit  des  terres  en 
labeur ,  des  prairies ,  des  landes ,  plufieurs  endroits  qui  produifent 
de  la  mine  de  fer ,  &  la  fource  de  la  rivière  de  Rance ,  qui  va 
le  jetter  dans  la  mer ,  à  Saint-Malo. 

La  Seigneurie  de  Langourla  eft  très-ancienne.  On  trouve  qu'un 
Seigneur  de  Langourla  étoit  fort  attaché  au  Duc  Alain  Fergent , 
&  au  Duc  Conan  III,  dit  le  Gros.  Ce  dernier  mourut  l'an  1 148  : 
mais  nous  n'avons  rien  vu  de  remarquable  de  ce  qui  fe  pafla 
entre  ces  deux  Princes  &  le  Seigneur  de  Langourla  i  finon  que 
•  ce  Seigneur  porta  le  cercle  ducal  au  couronnement  de  l'un  de 
ces  Princes. 

On  voit  par  un  titre  de  l'an  1 1 1 1  ,  que  Pierre ,  Evêque  de 
Saint-Brieuc ,  fut  choit!  Arbitre  pour  certains  arrangements  entre 
le  Seigneur  de  Langourla ,  l'Abbé  &  les  Moines  de  l'Abbaye 
de  Bofquen.  L'Abbé  de  ce  Monalrere  étoit  obligé  alors  d'aller, 
lui-même  ,  dire  la  Mefle ,  le  jour  de  Noël ,  dans  la  Chapelle  du 
château  de  Langourla  ;  &  cela ,  par  reconnoiflânce  des  bienfaits 
que  cette  Abbaye  avoit  reçus  des  Seigneurs  de  Langourla.  Un 
Seigneur  de  cette  maifon  tut  grand  Chambellan  du  Duc  de  Bre- 
tagne Artur  III. 

La  Seigneurie  de  Langourla  eft  une  Châtellenie  qui  relevé 
fimplement ,  à  titre  d'obeiflance  &  fans  rachat ,  du  Comté  de 
Porhoët ,  comme  ancien  apanage  des  Rois  de  Bretagne ,  dont 
les  Comtes  de  Porhoët  étoient  defcendants.  Cette  Terre  a  haute , 
moyenne  &  bafle-Juftice  ,  avec  des  domaines  d'une  grande  éten- 
due, moulins,  garennes,  étangs,  bois,  &  forêts  i  eue  a  quatre 
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poteaux  patibulaires  au  lieu  de  fa  Jurifdiction ,  avec  Sénéchal . 
Alloué  ,  Lieutenant ,  Sergent-bannier  ,  foires ,  &  marchés. 

Ces  Seigneurs  ont  pris  des  alliances  dans  les  plus  illuftres  mai- 
fons  de  cette  province ,  comme  dans  celle  de  Rohan ,  de  Châ- 
teaubriand ,  de  Rofmadec  ;  Catherine  de  Langourla  époufa  Fran- 
çois de  Penthievre  Avaugour ,  Prince  Breton  :  & ,  enfin,  dans  plus 
de  trente  autres  maifons  de  cette  province. 

La  maifon  noble  de  la  Vigne,  fituée  dans  ce  même  territoire, 
appartenoit,  en  Tan  1390,  au-  Sieur  de  Langourla  y  le  Blanc- 
Mouton  appartenoit ,  dans  ce  même  temps ,  à  l'Abbé  de  Saint- 
Aubin  des  bois  }  Coaillan ,  à  Eon  Doaillars  -,  la  Motte-du-Parc , 
avec  haute-Juftice ,  appartient  préfentement  à  Mde.  du  Gage. 

LANGROLAY  ;  au  bord  de  la  rivière  de  Rance  ;  à  2  lieues 
un  quart  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  j  à  1 1  lieues  trois 
quarts  de*  Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  quart  de  Dinan ,  fa  Subdé- 
légation &  fon  reffort.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi ,  &  compte 
<çtl\  450  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Son  territoire  forme 
une  plaine  à  deux  vallons  près,  renferme  des  terres  aflez  bien 
cultivées  &  des  prairies. 

Le  château  de  la  Roche-aux-ânes  avoit,  en  1350,  une  gar- 
nifon  Anglaife  qui  défoloit  fes  environs.  Le  Connétable  du  Guef- 
clin,  qui.tenoit  alors  les  châteaux  de  la  Noue  &  de  Châteauneuf, 
réfoiut  de  l'en  chalTer.  Il  raffembla  quelques  Gentilshommes  avec 
un  affez  grand  nombre  de  foldats ,  à  la  tête  defquels  il  attaqua 
cette  place  ,  &  fit  la  sarnifon  prifonniere  de  guerre. 

Beauchefne ,  haute-Juftice  ,  appartenoit,  en  1 500,  à  Guillaume 
de  Beaumanoir ,  aujourd'hui  à  Mlle.  Gravée  ;  la  Rigourdaine ,  les 
Vaux ,  la  Ville-Ratz  ,  la  Chiennaye ,  la  Brehandais ,  la  Riffelais , 
Saint-Buc ,  la  Benatais  ,  la  Villebarin ,  le  Pleffis  ,  la  Vallée  ,  les 
Naux  ,  &  les  Clos  ",  font  des  maifons  de  remarque. 

LANGUENAN  ;  à  5  lieues  deux  tiers  à  TOueft-Sud-Oueft  de 
Dol ,  fon  Evêché  ;  à  1 1  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;&à  1  heues 
de  Dinan,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  900 
'* 0  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  La  haute-Juftice  de  la 
Paroifle ,  &  plufieurs  autres  de  différents  fiefs ,  s'exercent  au  Pleflis- 
Baluflbn.  Son  territoire  eft  un  pays  plat ,  qui  renferme  des  terres 
bien  cultivées  &  d'un  bon  rapport,  quelques  prairies,  &  des  landes. 

LANGUENGAR  s  à  5  lieues  deux  tiers  à  l'Oueft-Sud-Oucft 
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de  Saint-Pol- de-Léon ,  fon  Evêché  j  à  43  Ueues  de  Rennes  ;  &  à 
une  demi -lieue  de  Lefaeven,  la  Subdélégation  &  fon  reflbrt. 
Cette  Paroiftè  televe  du  Roi ,  &  compte  300  communiants.  La 
Cure  eft  préfentée  par  TEvêque.  Le  territoire  «ft  un  pays  plat;,  f&J 
dont  les  terres  font  fertiles  en  grains  &  lin  ,  &.  affez  bien  culti- 
vées. En  1420,  on  y  cormoitibit  les  manoirs  nobles  fuivants  : 
Lancelin,  à  Tangui,  fils  de  Guillaume  Denis  ;  -un  autre,  du  même 
nom,  à  Amice  du  Verger  &  à  Hervé  Lancelin  ;  Ker-yfecquel , 
au  Chapelain  du  Sire  Duchâtel  ;  Lagangar  ,  à  Salmon  de 
Coetmenecn. 

LANGUEUX  ;  fur  la  route  de  Lamballe  à  Saint-Brieiic  ;  à  1 
lieue  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon 
reffort  j  &  à  19  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  750  commu-  „  ,yy^ 
niants.  M.  l'Evêque  de  Saint-Brieuc  en  eft  le  Seigneur,  &  hiJ À  f  y 
Cure  eft  à  rOrdinaire.  Ce  territoire,  borné  au  Nord  &  à  / 
par  la  mer,  eft  très-fertile  en  grains ,  &  très-exaétement  cultivé. 
Quelques-uns  des  habitants  font  du  fel  blanc ,  en  faifant  bouillir  : 
l'eau  de  la  mer  dans  des  chaudières.  On  y  voit  les  maifons  nobles 
de  la  Villenéan,  de  la  Villedoré,  &  celle  de. 


LANGUIDIC;  fur  la  route  de  Hennebon  à  Baud  ;  à  8  lieues 
un  quart  au  Nord-Oueit  de  Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  24  lieues 
&  demie  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  trois  quarts  de  Hennebon,  fa 
Subdélégation  &  fon  refTort.  Cette  Paroille  relevé  du  Roi,  & 
compte  6000  communiants.  La  Cure  vaut  douze  mille  livres  de  (6,zzi  1 
rente  ;  elle  eft  à  l'alternative.  ' 

Saint  Aubin  naquit  en  cette  ParoifTc ,  en  469 ,  d'une  famille 
noble.  Il  ne  vécut  pas  long-temps  dans  le  monde  ,  &  le  quitta, 
malgré  fes  parents ,  pour  fe  retirer  dans  le  Monaftere  de  Tintiilant , 
alors  nommé  CinciUac.  Il  n'avoit  que  trente-cinq  ans  lorfqu'il  fut 
Abbé  de  cette  maifon,  où  il  rétablit  la  difcipline.  En  529,  il 
fut  élu  Evêque  d'Angers  à  la  place  d'Adulphe  ;  il  gouverna 
cette  Eglife  avec  fagelTe ,  &  montra  beaucoup  de  charité  pour 
les  pauvres.  Il  aflifta  au  Concile  d'Orléans,  en  538;  il  s'y  dif- 
tingua  par  fa  piété  &  fon  zele  à  faire  des  règlements  utiles  à 
FEglife.  Il  s'appliqua ,  fur-tout ,  à  faire  défendre  les  mariages  incef- 
tueux  ,  qui  étoient  alors  très-communs.  En  5  49  »  il  y  eut  dans  la 
même  ville  un  autre  Concile ,  auquel  fon  grand  âge  ne  lui  permit 
pas  d'aflifter.  Il  y  envoya  l'Abbé  Sabaut,  &  mourut,  en  odeur 
defainteté,  le  premier  Mars  550,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 
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Plufieurs  Paroîffes  de  la  province  l'ont  pris  pour  leur  patron, 
tels  que  Saint -Aubin  de  Guérande ,  Saint -Aubin  du  Cormier, 
Saint-Aubin  des  Châteaux ,  Saint-Aubin  de  Rennes  ,  Saint-Aubin 
des  Landes ,  Saint-Aubin  du  Pavail ,  Saint-Aubin  d'Aubigné ,  & 
l'Abbaye  de  Saint-Aubin  des  Bois.  Le  territoire  de  Languidic  eft 
irrégulier  &  très-étendu  :  il  préfente  à  la  vue  des  plaines,  des 
côteaux ,  &  des  monticules.  Les  terres  en  font  fertiles,  mais  peu 
exactement  cultivées ,  car  les  landes  y  font  en  grand  nombre. 
On  y  fait  du  cidre.  En  1 307 ,  cette  ParohTe  fut  unie  à  la  Menfe 
capitulaire  par  Henri  III  du  nom,  Evêque  de  Vannes;  union 
qui  fut  confirmée ,  en  1 3 1 3  ,  par  Jean ,  fon  fuccefleur  à  cet 
Evêché. 

En  1 400 ,  le  manoir  de  Lamnic  appartenoit  à  Jean  Boulait  : 
la  Forêt ,  haute ,  moyenne  &  baffe- JulHce  ,  appartient  à  M.  de 
la  Pierre  de  la  Forêt,  qui  poffede  dans  la  même  ParohTe  les 
maifons  de  Ker-brevet  &  de  Sebrevet ,  qui  forment  une  haute , 
moyenne  &  baffe- Juftice  ;  la  Vigne  &  Spinifort ,  haute ,  moyenne 
&  baffe-Juftice ,  à  M.  de  Marbceuf.  Les  autres  maifons  nobles 
font  :  Ker-venaux ,  Ker-livaret ,  Branbois ,  &  Guergelin.  Il  fe 
tient  quatre  foires  par  an  à  Languidic. 

LANHELEN  ;  à  1  lieues  &  demie  au  Sud-Oueft  de  Dol,  fon 
Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  8  lieues  trois  quarts  de  Rennes. 
Cette  Paroiffe  compte  250  communiants,  &  reffortit  à  Dinan. 
La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  eft  un  pays  plat,  & 
' 14 1  couvert  d'arbres  &  buiffons  ;  il  renferme  une  partie  de  la  forêt 
du  Tronchet ,  des  terres  de  bonne  qualité  &  bien  cultivées ,  & 
des  landes  :  fes  productions  font  du  grain,  du  lin,  du  chanvre, 
&  du  cidre. 

La  maifon  noble  de  l'Ecobaz  appartenoit,  en  içoo,  à  Jean 
Ruffier }  la  Tremblaye ,  à  Jacques  Hingant }  le  Treffe ,  à  Gilles 
Hingant:  le  Bois-Huë  ,  moyenne- Juftice  ,  qui  reffortit  à  Com- 
bourg. 

LANHOUARNEAU  ;  dans  une  plaine ,  fur  la  route  de  Saint- 
Pol-de-Léon  à  Lefneven;  à  4  lieues  &  demie  de  Saint-Pol-de- 
Léon,  fon  Evêché;  à  41  lieues  trois  quarts  de  Rennes;  &  à 
1  lieue  trois  quarts  de  Lefneven,  fa  Subdélégation  &  fon  relforr. 
,  J  Cette  ParohTe  relevé  du  Roi,  &  compte  1000  communiants.  La 
IJHJ  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque. 

Saint  Hervé  eft  le  patron  ck  le  fondateur  de  cette  Paroiffe ,  où  il 

mourut 
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moti rat  vers  Tan<  568.  Son  corps  refta  dans  l'Eglife  qu'il  avoit 
fait  bâtir  ,  jufqu'en  878  ,  temps  auquel  il  fut  tranfporté  dans  la 
Chapelle  du  thâteau  de  Breft ,  afin  de  le  fouftraire  aux  profa- 
nation* des  Barbares.  Le  Duc  GeorTrfci  I  le  fit  emporter,  l'an 
i  002,  dans  une  -chafle  d'argent,  &  en  fit  préfent  à  Hervé, 
-Evéque  de  Nantes,  fon  Aumônier  &.fon  Confefleur^  qui: le  mit 
au  tréfdr  de  foh  Eglife  Cathédrale.  On  affure  que  les  ferments 
ordonnés  par  Juftice  fe  faifoient  alors  fur  cette  chaffe,  &  que 
les  parjures  étoient  punis. 

Le  Seigneur  de  Lanhouarneau  reçoit ,  tous  les  ans ,  à  jour 
marqué,  une  rente  du  Seigneur  de  Kerjean,  qui  vient  à  Lan- 
houarneau &  préfente  au  Seigneur  fupérieur ,  qui  eft  affis  dans 
une  chaife  de  pierre ,  un  morceau  de  pain ,  deux  œufs  durs ,  & 
une  bouteille  de  vin  qu'il  lui  fert  le  chapeau  bas }  &  ,  quand  il  a 
bu  &  mangé  ,  le  Seigneur  de  Kerjean  fe  met  dans  la  même 
place ,  &  le  Seigneur  fupérieur  lui  en  fert  autant.  (  Kerjean  eft 
dans  la ,  ParouTe  de  Saint-Vougay.  ) 

Ge  territoire  eft  fertile  en  grains  ,  mais  plein  de  landes ,  qui 
feroient  le  bonheur  des  habitants  fi  elles  étoient  défrichées.  On 
connoic  la  haute,  moyenne  &  baffe  -  Juftice  de  Maillé,  à 
~  uc  de  Rohan-Chabot  ;  les  maifons  nobles  de  Tre&alegan  , 
de  Coetmeret,  de  Coetment,  &  de  Mefperens^ 

-  LÀN1LDUT  ;  petite  ville  &  port  de  mer  ;  à  13  lieues  à 
l'Oueit-Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-LéOn ,  fort  Evêché }  à  49  Heues 
de  Rennes  $  &  à  7  lieues  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation.  Cette 
ville  qui  ne  renferme  qu'une  Paroifle ,  dont  la  Cure  eft  préfentée 
par  l'Evêque,  refTortit  au  Siège  royal  de  Breft,  &  compte  600  /uc 
communiants.  Son  territoire  eft  très-ex  a  clément  cultivé  par  des 
femmes  du  pays ,  tandis  que  les  hommes  ne  s'occupent  que  «le 
la  pêche  &  delà  navigation.  .  , - 

:  En  1400,  on  connoifloit  dans  ce  territoire  les  maifons  &  ma- 
noirs nobles  futvanis  :  l'Autre  nlio,  à  Maurice  de  Kerafquer  i  Ker- 
menan,  a*&re  de  Kergroezez;  Gourbihan #  à  Riou du Koûnadec  ; 
le  Guern ,  Ker-marvan ,  &  Latour,  à  N...  Ker-bihan  ou  Ker-dahel , 
moyenne  &  baffe-Jullice  ,  appartient  à  M.  de  Kc  rouan;  Kêr- 
verler,  moyenne  &  baffe- Juftice,  à  M.  de  Kerfalaun.  1 

•   LANISCAT  ;  à  16  lieues  un  quart  à  l'Eft-Nord-Sft  de  Quimper, 
fon  Eviché  *  M3  lieues.. un  tiers  de  Rennes,*  &,à lieues  4e  v  . 
Corlay,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  îwo  commuraajMs^y 
Tome  IL  Y  x 


y  conne 
M.  le  EH 
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fÇùd     compris  ceux  de  Saint-Igeau  ,  Rofquelfen  ,  Se  Saint-Getvîn ,  fes 
(  il  i»f   tt€Ve$  y  qui ,  de  même  que  la  Paroifle ,  reflbrtiflent  à  PloermeL 
1  hp    La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Cette  Paroifle  renferme  l'Abbaye  de 
^  Sv'^   Bon-Repos,  Ordre  de  Cîteaux  :  les  maifons  nobles  du  Lifcuit  & 
ïj*ic     de  Ker-yolet  ;  la  première  a  une  haute-Juftice ,  &  appartient  à 
(â>i  Jfa      ^  Qucrllouan  :  Correc  ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  torrec.  Ce 
'  J\       •erritoire  eft  très-étendu.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  monta- 
Ac)     gnes,  des  terres  cultivées,  des  terres  incultes,  des  prairies ,  des 
landes,  &  des  mines  de  fer  dont  la  madère  eft  élaborée  aux 
forges  de  Rohan  ,  dans  la  Paroifle  de  Lefcouet ,  où  on  la 
tranfporte», 

LANLEF;  trêve  de  la  Paroifle  de  Lanloup;  à  20  lieues  St 
demie  à  i'Oueft-Nord-Oueft  de  Dol,  fon  Evêché;  à  25  lieues 
trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de  Paimpol ,  fa  Subdélé- 
gation. Cette  trêve  eft  fltuée  dans  TEvêché  de  Saint-Brieuc.  La 
moyenne- Juftice  de  Lanlef  s'exerce  à  Paimpol. 

On  remarque  à  Lanlef  un  monument  très-ancien,  qui  fert 
aujourd'hui  de  veftibule  à  l'Eglife  fuccurfale  ;  c'eft  un  vieux  bâti- 
ment circulaire ,  formé  d'une  double  enceinte  de  murailles ,  dont 
l'une  eft  extérieure  &  l'autre  intérieure  :  celle-ci  renferme  un 
efpace  de  trente  pieds  de  diamètre  ;  l'autre ,  bâtie  à  o  pieds  de 
la  précédente ,  lui  eft  concentrique.  Le  mur  intérieur  elt  percé  dë 
douze  arcades,  de  la  largeur  de  cinq  pieds  chacune,  &  de 
la  hauteur  de  neuf;  les  arcades  forment  un  plein  ceintre  cha- 
cune ,  &  font  foutenues  par  des  pilaftres  de  trois  pieds  fur  chaque 
face.  Ses  côtés  font  décorés  chacun  d'une  colonne  adoffée  & 
iaillante  de  cinq  pouces;  dans  le  mur  extérieur,  font  auffi 
douze  ouvertures  de  fenêtres  qui  correfpondent  aux  douze  arcades 
du  mur  intérieur.  Ces  fenêtres  font  de  figure  St  de  grandeur 
différentes  ;  elles  vont  en  rétreciflant  vers  le  fond ,  &  Teipace  qui 
les  fépare  eft  auffi  décoré  de  colonnes.  Ce  bâtiment  eft  conftruit 
avec  la  plus  grande  folidité  ;  il  eft  enduit  de  ciment ,  &  la  pierre 

q«V»'y3:Œ?Ploy^  eft  ^  &  de  bonne  quahté  ;  pàenremar- 
qïfe  pliineurs  parements  qu  on  appelle  tuffeau  verd.  Les  fçavants 
pen&m  que  ce  fut  un'  temple  bâti  par  les  anciens  habitants  du 
pays..  M.  de  Brignan,  qui  a  tait  plufieurs  recherches  fur  la  Bretagne 
Ôl  Ctft  l'origine  de  la  langue  du  peuple  bas-Breton,  a  examiné 
attentivement  te  monument  dont  il  s  agit,  &  a  trouvé  fa  conf- 
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ou  on  a  toujours  regarde  comme  un  temple  coniacre  a  quelque 
oivinité  du  Pagarùïme ,  n'étoit  qu'un  Hôpital  bâti  pour  recevoir 
ceux  qui  alloient  ou  revenoient  de  la  Terre-Sainte.  Nous  ne 
déciderons  point  entre  ces  deux  écrivains,  nous  laiflbns  aux 
lecteurs  la  liberté  de  fuivre  l'opinion  qui  leur  paroîtra  la  plus 
vraifemblable.  Le  monument  de  Lanlef  eft  actuellement  couvert 
des  branches  d'un  if,  qui  fe  trouve  planté  au  milieu  de  fon 
enceinte.  Le  manoir  de  Lanlef  appartenoit,  en  1400,  au  Sieur 
des  Murs. 

LANLOUP  i  à  19  lieues  à  l'Oueft  de  Dol,  fon  Evêché;  à  1% 
lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  ua  neuvième  de  Paimpol ,  fa 
Subdélégaiion.  Cette  Paroifle,  où  l'on  compte  600  communiants,  fg% 
y  compris  ceux  de  Lanlef,  fa  trêve,  reflbrtit  à  Saint-Brieuc ,  & 
eft  enclavée  dans  l'Evêché  de  ce  nom.  Ceft  une  Châtellenie  qui 
appartient  au  Roi.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire ,  coupé 
de  valions  Se  de  montagnes,  &  borné  par  la  mer,  eft  fertile  en 
grains  de  toutes  efpeces ,  &  abondant  en  Un.  C  eft  un  pays  cou- 
vert: on  y  fait  du  cidre.  La  Seigneurie  de  Lanloup  appartenoit, 
en  ndo, à  Rolland,  Chevalier , Seigneur  dudit  lieu;  &,  en  1600, 
à  Claude  de  Lanloup ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi 
Henri.  IV. 


fr>  ir*3rwîm  ->nm  «\  S 


^  LANMERIN  j  à  1  lieue  trois  quarts  à  POueft-Sud-Oueft  de 
Tréguier ,  fon  Evêché  ;  à  30  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  6c  à 

I  lieue  trois  quarts  de  Lannion ,  fa  Subdelégation  &  fon  refîbrt. 

On  y  compte  4«o  communiants.  La  Cure  eit  à  l'alternative.  Son  tâc- 
territoire,  qui  eit  un  pays  couvert  &  plein  de  monticules,  eft 
coupé  de  ruiiïèaux  fcarrofé  des  eaux  de  la  rivière  de  Tréguier. 

II  renferme  des  terres  excellentes,  beaucoup  de  landes ,  &  les 
maifons  nobles  de  Ker-antourpet ,  de  Ker-aliou  ,  Guinan,  &  la 
Salle. 

LANMEUR;  gros  bourg  qui  relevé  du  Roi ,  (ur  la  route  de 

Morlaix  à  Lannion  ;  à  31  TieSes  à  l'Oueft  de  Dol ,  fort  Evêché  ;  ^ 
à  xi  lieues  de  Rennes  ;  &  à  1  lieues  un  quart  de  Morlaix,  (à  /  yW 
Subdélégation.  Cette  Paroifle,  qui  fe  trouve  enclavée  dans  l'E- 


vêchéde  Tréguier,  compte  aoob  communiants,  y  compris  ceux 
de  Loquirec ,  fa  trêve ,  &  reflbittt.au  Siège  de  Morlaix.  H  fe     '/  ' 
tient ,  par  an,  à  Lanmcur,  fix  foires,  qui  durent  trois  tours  chacune. 
La  Cure  cil  à  l'Ordinaire.  ' 
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•  Xanraeur  eft  une  Barre  royale.  On  y  connôh  les  Jurifdi&iortf 
&  maifons  nobles  fui  vantes  :  Coat-coëter,  haute -Juftice,  aux 
enfants  de  feu  M.  Michel ,  Plougafmou ,  haute -Juftice ,  à  M.  de 
Locmaria ,  qui  poflede  aufli  la  terre  de  Ker-ael ,  avec  moyenne* 
Jui^cejPenlan-Begars ,  haute-Juftice ,  aux  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Begars  i Saint-Georges,  haute- Jultice,  à  Md*.  l'Abbcfle  de  Saint- 
Georges  de  Rennes.  •  .  > 

Le  château  de  Bois-Eon  eft  très-ancien.  Les  Seigneur^  de  ce 
nom  font  defcendus  de  Pierre  de  Lanmeur,  qui,  en  1300  ,  étoit 
qualifié  de  Monfieur ,  dont  le  fils  époufa  ,  en  1 3  2 1  ,  une  Demoi- 
lelle  de  la  plus  ^ande  diftin£tion.  Margelie  de  Lanmeur  époufa 
Hervé  de  Coetredez.  Ils  vivoient  l'un  &:  l'autre  en  1380;  leurs 
enfants  prirent  le  nom  de  Bois-Eon.  Guillaume ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Bois-Eon ,  fut  Chambellan  d'un  Duc  de  Bretagne  j  il 
avoit  plufieurs  frères  qui  furent  Capitaines  du  ban  ,  arrière  -  ban  » 
&  Garde-côtes  de  l'Évêché  de  Saint-Pol- de-Léon.  Ces  Seigneurs 
s'allièrent  aux  >  maifons  de  Rohan ,  1  de  la  Hunaudaye ,  &  autres. 
Alain 4e  Bois-Eon ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint*  Jean  de  Jérufa- 
lem,  6k  Commandeur  du  Palacret,  en  1 460  ,  étoit  très-renommé  par 
fa  valeur.  Il  mourut  Commandeur  du  Palacret,  de  la  Feuillee  , 
de  Pont-melven,  &  de  Saint- Jean  &  Sainte-Catherine  de  Nantes, 
en  1469.  Toutes  ces  Commanderies  font  fituées  en  Bretagne.  Frao» 
çois,  Chevalier,  Seigneur  de  Bois-Eon,  époufa  Marguerite  de 
Rofmadec  ;  Pierre  de  Bois-Eon,  fon  fils,  fut  Gentilhomme  de  la 
•  Chambre  du  Roi  Henri  III,  &  fe  maria ,  en  1587,  à  Jeanne  de 
Rieux.  La  Seigneurie  de  Bois-Eon  fut  érigée  en  Comté  au  mois 
de  Mars  16 17.  Les  lettres  en  furent  vérifiées  au  Parlement,  au 
mois  de  Juin  1^610  ,  en  faveur  de  Pierre  de  Bois-Eon  y  Seigneur 
de  Coetnizan  ,  Vicomte  de  Dinan  &  de  la  Belliere  ,  &c. 
Hercule-François  de  Bois-Eon  ,  fon  fils ,  époufa  Fiançoife  de 
Coetquen,  en  1654:  cette  Seigneurie  a  haute-Juftice. 

On  ne  connoît  plus  du  château  de  la  Bouexiere  que  l'endroit 
où  il  étoit  fitué.  Il  y  a  plus  de  cent  quatre-vingts  ans  qu'il  eft 
démoli.  Il  étoit  fort-  ancien,  les  Seigneurs  de  Bois-Eon  l'a  voient 
eu  en  partage  des  Seigneurs  de  Lanmeur. 

La  Ville-5  JeuVe ,  Goafdannou,  Ker-moufter ,  Coetanfroter ,  le 
Hellez,  le  Bodoon,  Gliviri,  le  Gratz,  Bois  de  la  Rive  ,  Ker- 
endulven,  Pont-Huet,  Mefauldren,  Ker-alfy,  Lefcorre,  Lefquern  , 
Ker-gadiou ,  Ker-oparz  ,Ker-bouran ,  Ker-reft ,  Ker-vidou,  Trebeze- 
den,  Penaru,  le  PlefÏÏs-Goafmap,&  Grech,  font  fituées  dans  cette  1 
Paroifle.M.  Jofeph-Marie  Grignard  de  Champfavoy ,  Chevalier  de 
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l'Ordre  Rjoy  al  &  Militaire  de  Saint-Louis,  &  ancien  Capitaine  au  Ré- 
giment de  Saintonge ,  a  droit  de  ban  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
de  Lanmeur  j  en  ia  qualité  de  Seigneur  de  Tremedem. 

Lanmeur  portoit  autrefois  pour  armes  d'argent ,  à-trois  hermines 
de  Table ,  z  &  i  '^  &  «ne  fece  en  devife  de  gueule ,  parce  qu'il 
a  voit  été  -  donné  en7  apanage  à  un  Comte  de  C  o  m  ouailles , 
iflu  des  Rois  de  Bretagne,  lequel  fut  pere  de  Saint  Mellar,  tué, 
à  l'âge  de  iç  ans,  par  le  cenfeil  d'un  Prince  Breton  ,  qui  avoit 
promis  une  grande  récompenfe  au  Gouverneur  du  jeune  Prince 
pour  commettre  ce  crime.  Ce  fcélérat  lui  ôta  la  vie  dans  l'en- 
droit où  l'on  a  élevé  une  Eglife  en  fon  honneur.  On  y  voit 
un  cercueil  de  pierre,  où  l'on  prétend  que  le  corps  du  Saint 
refta  j ui qu'au  dixième  fiecle.  Il  eft  le  patron  de  la  Paroifle  , 
dont  l'Eglife  eft  un  doyenné.  Le  Prieuré  de  Guerniton ,  ou  de 
Ker-nitroug,  eft  dans  ce  territoire. 

La  Juritdi&on:  royale  de  Lanmeur  fut  unie  &  incorporée  an 
Siege  royal  de  Morlaix  ,  par  Edit  du  Roi  Charles  IX  ,  donné  à 
Troyes  en  Champagne  le  29  Mars  1564,  &  à  Chateaubriand 
d*Oclobre  1565. 


LANMODEZ;  à  22  lieues  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de  Dol  , 
fon  Eveché  $  à  18  lieues  trois  quarts  de1  Rennes;  &  à  3  lieues 
de  Tïégtrier,  fa  Subdélégation.  Cette  P^omY,  qui  eft  enclavée 
dans  l'Evêché  de  Tréguier,  refTortit  au  Siège  royal  de  Lannion,  |t 
&  compte  450  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  ter-  y 
ritoire  eft  borné  par  la  mer.  Il  eft  très-fertile  &  tïès-exaétement  ' 
cultivé.  Ses  '  maiions  nobles  font  :  Coetarfant ,  Villeneuve ,  Ker- 
moufter ,  Ker-marquer ,  Ker-laloux  ,  &  le  Zerec. 

LANNEBERT  ;  fur  une  hauteur  ;  à  4  lieues  deux  tiers  au 
Nord-Oueft  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché,  fa  Subdélégation,  & 
fon  reffort  -T  &  à  14  lieues  un  tiers  de  Rennes.  Cette  Paroifle , 
dont  la '  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  compte  7  fo  communiants.  La  ajf 
Seigneurie  ,  avec  haute- Juftice,  appartient à  M.  de1  Retfi  Ce  ter-  ' 
ritoire  eft  fertile  en  grains,  &  très-bien  Cuftivé  :  on  n'y  Voit- 
point  de  terrein  ftérile.  En  1 260 ,  vivoit  Alain  Lanhebert ,  Sei- 
gneur de  l'endroit.  • 

LANNEDERN  ;  a  7  lieues  au  Nord-Nord-Eft  de  Quimper , 
fon  Evêché;  à  35  lieues  &  demie  de  Remies; '6Và  j  lieues  & 
demie  de  Châteaulin,  fa  Subdélégation  &  fon  relïott.  Cette 
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Paroiffe  relevé  du  Roi ,  &  compte  çjo  communiants  :  la  Cure  etl 
bVt  à  rOdinaire,  Son  territoire  offre  à  la  vue  des  montagnes  >  des 
vallons  ,  dts  terres  en  labeur  r  des  prairies ,  des  bois  dont  le  plus 
coniidérable  eil  celui  de  Bodricu  oc  de  Quilien ,  beaucoup  de 
landes,  ou  terres  incultes.  La  petite  rivière  de  Buis  v  prend  fa 
fourcc.  En  1 41c  ,  on  connoi ffoit ,  à  Laiinedern  y  les  manoirs 
nobles  de  Ker-guen  >  à  Jean  Saillon  j  Ker-arun  ,  à  Jean  de 
Kerarun  j  Treuguidi  ,  au  Sieur  de  Treiiguidi  ;  le  Pdault , 
au  Sieur  de  Coetedreai  le  Quilian,  à  Jean  Quilianj  6c  Penan» 
cœt ,  à. . , 


LANNEUVRET  *  à  ç  lieues  un  tiers  au  Sud-Sud-Oueft  de 
Saint-Pol-de-Léon  ,  fon  Evêché  j  à  40  lieues  trois  quarts  de 
Rennes  *  &  à  1  lieue  &  demie  de  Landerneau ,  la  Subdéléga- 
tion. Cette  Paroiflê  relevé  du  Roi,  &  reffonit  au  Siège  royal 
de  Lefncven.  On  y  compte  x\q  communiants  :  la  Cure  eft  pré- 
"Zl  férxtee  par  l'Evêque,  Son  territoire  eft  fort  peu  étendu ,  &  forme 
une  plaine  à  quelques  monticules  près  :  on  y  voit  des  terres  eu 
labeûr,  des  landes,  &  les  maifons  nobles  de  Ker-àret  &  deK.e*y 
Nanguriec. 


LANNILIS  •>  gros  bourg,  fur  une  hauteur  ;  à  9  lieues  à  rQuefV 
SuoVOueft  d,e  Saim-PoWe-Léon ,  fon  Evêché  }  k  47  lieues  de 
Rennes  ;  &  à  3  lieues  un  tiers  de  Lefneven ,  fa  Subdéiégation 
8t  fon  r  effort.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi,  ck  compte  1800 
communiants  :  la  Cure  ei t  préfeotée  par  l'E  v  êque.  là  fe  tient  à 
'  '  °}  Laumlis  ux  foires  par  chaque  année.  Ce  territoire ,  borné  au 
ft  W  Nord ,  à  Œft  ôc  au  Sud  „  par  la  mer ,  renferme  des  terres  excel- 
lentes &  très-bien  cultivées.  Ses  maifons  nobles  font  :  Ker-ouarts 
qui  appartenoit,  en  1360,  à  Hervé  ,  Chevalier,  Soignent  de 
Kerouarts  ;  aujourd'hui  à  la  môme  famille ,  qui  poiTede  encore 
celle  de  la  Motte  :  Ker-cabu  appartenoit ,  en  1400,  à  Guyoor 
Bcllingant ,  Sieur  de  Kercabu.  La  Seigneurie  de  Carman  ,  avec 
haute,  moyenne  &  baffe- JulHce  ,  qui  s'exerce  dans  la  Paroiffe 
de  Plouguerneau ,  fut  érigée  en  Mavqwfax  au.  mois  d'Août  1.61  a.» 
en  faveur  de  Charles  de  Maillé ,  Seigneur  de  Carman  :  cdk  une 
illuftre  &  ancienne  maifon  oui  s'eft  alliée  à  celles  de  Rohan ,  de 
Luxembourg  ,  &  autres  ;  elle  porte  pour  devife  a  fes  armes , 
Dieu  avant  tout;  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Gontault, 
Duc  de  Biron,  qui  porfede  encore  le  Chàtel ,  haute,  moyenne 
&  bauVJuifcce.  Ket-babu,  lé  Courn,  Ker-angar ,  K,er-gv«», 
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Ker-oufien ,  Mefcam ,  Mefcaradec ,  Rafcol  ,  Roualze  ,  Tr affilis , 
&  TrezeL 

LANNION;  ville  avec  titre  de  Comté,  fur  la  rivière  de 
Guer;  parles  ç  degrés  48  minutes  20  fécondes  de  longitude, 
&  par  les  48  aegres  44  minutes  47  fécondes  de  latitude ;  à  y 
lieues  &  demie  de  Tréguier  ,  fon  Evêché  j  &  à  3 1  lieues  un 
quart  de  Rennes.  Quatre  grandes  routes  arrivent  en  cette  ville , 
qui  porte  pour  armes  d'azur,  à  l'agneau  couché  d'argent,  tenant, 
avec  l'un  de  fes  pieds  de  devant ,  une  croix  4e  triomphe  d'or , 
fur  la  croifée  de  laquelle  eft  un  guidon  ou  banderole  de  gueule 
à  deux  pointes.  .    , . . ,  . 

Les  Juges  royaux  de  Tréguier.  y  tiennent  leur  Siège  ordinaire. 
Elle  avoit  jadis  une  Cour  royale  ,  fupprimée  en. ...  Il  y  a  3  000  *,  '^J1 
habitants ,  une  ParouTe  ;  (  la  Cure  eft  en  la  préfentation  de  (  9  ^ l? 
l'Evêque  de  Tréguier  ,  autrefois  en  celle  de  lAbbé  de  Saint- 
Jacut  :  )  trois  Couvents  ,  qui  font  les  Auguftins ,  les  Capucins  , 
&  les  TJrfulines  ;  une  Communauté  de  ville ,  avec  droit  de  députer 
aux  Etats  de  la  province  j  une  Subdélégation ,  une  Brigade  de 
Maréchauffée  ,  &  une  Pofte  aux  lettres  :  voilà  à  peu  près  tout 
ce  qu'on  trouve  de  remarquable  en  cette  ville.  Les  habitants 
font  un  commerce  allez  considérable  de  vins  de  Bordeaux  &  de 
la  Rochelle ,  de  lin  &  de  chanvre ,  par  la  commodité  de  la 
rivière  de  Guer,  qui  tombe  dans  un  bras  de  mer  dont  le  flux 
&  reflux  monte  jufqu'à  Lannion.  Ils  ont  un  marché  tous  les  jeudis , 
où  il  fe  vendoit  autrefois  beaucoup  de  beurre: 

Les  Jurifdiôions  fuivantes  s'exercent  à  Lannion  :  la  SénéchaulTée 
de  Tréguier  &  la  Prévôté  de  Lannion  au  Jloi  \  Braçh ,  hauter  *  „ 
Juftice ,  kJX.  -le  Pelletier  ;  Coatfrec. ,  haute-Juffcce  ,  à  M.  le  Pré-  \  ' 
iident  le  Pelletier  ;  Ker-maria-Andraon  ,  HatiteJuftïce  j  aux  Moines 
de  l'Abbaye  de  Saint-Jacut  j  Ker^ûel ,  Crehatfy  cV  le  Faou  ,  haute- 
Juftice  ,  à  M.  de  Querifac  $  Launay-Nevet ,  haute-Juftice ,  à 
M«*«.  la  ComtefFe  de  Coigni  ;  Penlan  ,  haute* Juftice  ,  aux  Moines 
de  Begars  ;  Runefaou ,  haute-Juftice ,  £  M.  le  président  de  Rune-, 
faou  ;  Tonquedcc  ,  haute-Juftice  ,  i  M.  ,  de  .Tonquedec  ;  Bois- 
Guezeunec ,  moyenne-Juftice ,  à  M.  de  Trogolff  ^ë' Bois-Guç- 
zeunec  ;  Traudon ,  Ker-gomar,  &  la  Coudraye ,  moyenne-Juftice, 
à  M.  de  la  Châtre  ;  Trevenou ,  bafle-Juftice ,  à  M.  de  Carcarar 
dec.  Ker-prigent ,  Saint-Hilavay  ,  Coètanroux ,  Kcr-brat ,  Goa$- 
ven,  Ker-vœnnou ,  Rofalic  ,  &  Rofampont ,  -font  des  maifons 
nobles  qui  fe  trouvent  dans  ce  temtoirèi*2' \cl  £P  • J  ;  t 
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En  1178,  Yves,  Evêque  de  Tréguier  ,  remet  le  tiers  de  la 
pénitence  enjointe  par  le  Confefleur  ,  à  ceux  qui  contribueront 
à  l'édifice  de  Notre-Dame  de  Lannion. 

Les  Seigneurs  de  Lannion  ont  tiré  leur  nom  de  cette  ville. 
Ils  ont  toujours  été  comptés  parmi  la  meilleure  Noblefle  de  la 
Bretagne.  Guyomar  de  Lannion,  qui  vrvoit  en  1182  ,  étoit  fils 
de  Juhaèl  d'Avaugour.  Ce  Guyomar  céda  au  Duc  de  Bretagne , 
Jean  le  Roux ,  une  rente  de  cinquante  livres  par  an ,  à  prendre 
fur  les  havages  de  Lannion. 

•  Guyomar  fut  père  de  Briand  I  du  nom ,  qui  époufa  Adelife 
de  Kergourlay.  Ils  eurent  de  leur  mariage  Briand  II  du  nom ,  qui 
fut  le  compagnon  d'armes  de  Bertrand  du  Guefclin ,  Connétable 
de  France. 

Cette  ville  étoit  fi  bien  défendue  ,  en  1345  ,  que  le  Comte 
de  Northampton ,  ou  Noranton  ,  Général  des  troupes  Anglaifes , 
n'ofa  en  faire  le  fiege  comme  il  fe  rétoit  propofé. 

-  En  1346,  Richard  Touflaint ,  Capitaine  Anglais,  après  avoir 
fait  plufieurs  tentatives  inutiles  pour  furprendre  Lannion ,  trouva 
enfin  moyen  de  corrompre  deux  foldats  de  la  garnifon ,  oui  lui 
ouvrirent  une  des  portes  par  laquelle  il  entra  un  matin  &  mit 
la  ville  au  pillage.  La  plupart  des  habitants  furent  paffés  au 
fil  de  Tépée  :  Geofrroi  Pont-Blanc ,  qui  étoit  encore  au  lit,  fe  leva, 
prit  les  armes ,  raflèmbla  quelques  foldats ,  &  repouffa  les  An- 

Elais  j  mais  il  reçut  une  bteffure  qui  le  mit  hors  de  combat  & 
;  fit  tomber  :  il  effaya  de  fe  relever ,  mais  comme  fes  forces 
ne  pouvoient  féconder  fon  courage ,  il  rut  tué.  Les  Anglais  lui 
arrachèrent  inhumainement  les  yeux  ;  aftion  féroce  &  lâche  qui 
déplut  beaucoup  à  leur  Commandant.  > 

-  Geoffroi  de  Kerimel  fut  âufli  tué  avec  plufieurs  autres  Che- 
valiers de  diclinérion.  De  Coetuhan  j  Rolland  Philippe ,  Sénéchal 
de  Bretagne  pour  Charles  de  Blois;  &  Thibaud  Méran,  Doc- 
teur en  Droit  ;  furent  faits  prifonniers  :  on  les  fit  marcher ,  pieds 
nuds ,  le  long  de  la  côte ,  chargés  des  dépouilles  qu'emportoient 
les  vainqueurs ,  jufqu'à  la  Rochederien ,  où  ils  emmenèrent  un 
grand  nombre  des  habitants  avec  toutes  les  richefTes  de  la  ville. 
Ceux  qui  avoient  pu  fe  fauver  des  mains  de  l'ennemi,  rentrèrent 
à  Lannion  ,  dès  qu'ils  purent  le  faire  avec  fureté.  La  bafle  Bre- 
tagne étoit  alors  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Comtes  de 
Blois  &  de  Montfort.  Cette  partie  de  la  province  étoit  en  même 
temps  affligée  d'une  famiue  cruelle.  Le  château  de  Lannion  fot 
fortifié  en  1350.  - 

En 
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En  1364,  Geoffroi  de  Kerimel  &  Adelice  de  Launay  fon- 
dent les  Auguftins ,  au  bord  du  pont  Légué ,  à  Lannion.  Briand 
de  Lannion  le  diftingua  fous  la  bannière  de  Bertrand  du  Guefclin , 
Connétable  de  France,  &  mérita  d'être  récompenfé  par  le  Roi 
Charles  V ,  qui ,  outre  pluueurs  gratifications ,  le  fit  Gouverneur 
de  Montfort  &  Capitaine  dune  Compagnie  d'Ordonnance;  mais, 
dans  la  guerre  pour  la  fucceffion  au  Duché,  il  prit  le  parti 
du  Comte  de  Montfort  ,  &  combattit  à  la  bataille  d'Aurai.  Ce 
Seigneur  fut  un  des  Députés  des  Etats  de  Bretagne  auprès  du 
Roi  Charles  VI ,  pour  lui  demander  fes  bonnes  grâces  pour  le 
nouveau  Duc ,  &  la  paix  ;  ce  que  ce  Monarque  accorda  en  1 380. 

En  1382,  le  Seigneur  de  Lannion  fut  envoyé  en  ambanade 
en  Angleterre,  &  figna  à  la  fondation  de  l'Eglife  de  Saint-Michel, 
bâtie  dans  l'endroit  où  s'étoit  donnée  la  bataille  d'Aurai.  Briand 
eut,  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Cruquil ,  un  fils ,  nommé 
Jean ,  qui  époufa  Anne  de  Languevoes ,  qui  lui  donna  un  fils  qui 
fut  marié  à  Guyonne  de  Grefy.  Celui-ci  eut  trois  garçons,  Jean 
II  du  nom  ,  Olivier  ,  &  Yves.  Ces  deux  derniers  furent  décorés , 
.  en  1 440 ,  de  l'Ordre  du  Porc-Epic ,  par  le  Duc  d'Orléans ,  & 
furent  fucceffivement  Vice-Amiraux  de  Bretagne.  Yves  fut  auflt 
Maître-d'Hôtel  du  Duc ,  fon  Souverain. 

Jean  de  Lannion,  leur  aîné ,  eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur 
du  Duc  de  Bretagne  qui  le  fit  fon  Chambellan  ,  fon  Maître- 
d'Hôtel,  &  Gouverneur  des  villes  de  Guérande,  du  Croific, 
&  de  Dol.  Il  accompagna  le  Duc  au  malheureux  voyage  de 
Chantoceau  ,  où  ce  Prince  fut  arrêté  parles  Penthievre.  (Voyez 
Nantes.  )  Après  la  délivrance  du  Prince ,  il  pourfuivit  les  traîtres 
jufques  dans  le  Hainaut,  où  il  s'empara  d'Avefncs,  dont  il  traita 
avec  le  Duc  de  Bavière.  Jean  de  Lannion  avoit  époufé  Hélène 
de  ClifTon ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  ,  nommé  François  de  Lan- 
nion, qui  époufa  Françoife  Lots,  qui  lui  donna  François.  Celui-ci 
fe  renferma ,  en  1552,  avec  le  Duc  de  Guife ,  dans  la  ville  de 
Metz,  &  il  reçut  ordre,  en  1554,  d'afTembler  la  Noblefle  de 
Bretagne ,  &  de  fe  mettre  à  fa  tête  pour  la  défenfe  des  côtes  de 
la  province.  Il  époufa  Julienne  Pinard ,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils.  L'aîné  fut  Claude  de  Lannion ,  &  l'autre  Jean ,  Seigneur  des 
Aubrais,  époux  de  Hélène  de  Pontcallec,  dont  la  branche  eft 
éteinte.  Claude  de  Lannion  époufa  Renée  du  Quelen ,  Dame  du 
Vieux-Châtel ,  de  laquelle  il  eut  un  fils ,  nommé  Pierre  de  Lan- 
nion ,  qui  époufa  Renée  d'Arradon ,  fille  unique  &  héritière  de 
René  ,  Chevalier ,  Seigneur  d'Arradon  ,  de  Quinipili ,  &  de 
Tome  II.  X  2 
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Camors.  Pierre  de  Lannîon ,  Baron  du  Vieux-Châtel ,  entra ,  après 
fon  mariage ,  dans  les  engagements  qu'avoit  pris  René  d'Arradon , 
fon  beau-pere,  avec  le  Duc  de  Mercosur,  auquel  il  rendit 
d'importants  fervices  ;  mais  il  l'abandonna  &  rentra  fous  l'obéif- 
fance  du  Roi  Henri  IV ,  qui  le  combla  de  biens.  Il  eut ,  de  fon  ma- 
riage avec  Renée  d'Arradon ,  un  fils ,  nommé  Claude  II  du  nom , 
Comte  de  Lannion,  Baron  du  Vieux-Châtel,  Gouverneur  des 
villes  de  Vannes  &  d'Aurai ,  Capitaine  du  ban  &  arricre-ban  de 
l'Evêché  de  Vannes,  &  des  côtes  du  Morbihan  &  de  Quiberon. 
Il  contribua  à  la  fondation  des  Capucins  de  Lannion ,  faite  en 
1633.  Claude  de  Lannion  époufa,  en  premières  noces ,  Thérefe 
Huteau  de  Cadillac ,  de  laquelle  il  eut  plufiers  enfants  mâles , 
l'aîné  defquels  fut  Pierre ,  Comte  de  Lannion  ,  qui  fe  fit  une 
grande  réputation  dans  les  armes.  Il  eut  une  Compagnie  de  Gen- 
darmerie, nommée  Capuabis-Liaaenaru,  &  fut  fait  Brigadier  des 
Armées  du  Roi  en  1688,  Maréchal  de  Camp  en  1693,  Lieute- 
nant général  en  1702,  &  décoré  du  commandement  de  l'arriere- 
garde  de  l'armée  que  le  Roi  envoya  au  fecours  du  Duc  de  Ba- 
vière. Il  fe  diftingua  beaucoup  dans  les  deux  batailles  d'Hochftet, 
&  fut ,  en  récompenfe  ,  gratifié  du  gouvernement  de  Saint-Malo , 
par  lettres  du  14  Février  171  o.  Il  avoit  époufé  Françoife  Echal- 
lard  de  la  Mark ,  Fille  d'honneur  de  la  Reine.  Le  Chevalier  de 
Lannion ,  frère  du  précédent ,  Capitaine  de  vaiffeaux ,  fut  tué ,  en 
1704,  au  combat  de  Malaga.  Le  troifieme  étoit  l'Abbé  de 
Lannion. 

Claude  de  Lannion  eut ,  de  fon  premier  mariage  avec  Thérefe 
Huteau  de  Cadillac,  fix  filles.  L aînée  époufa  M.  de  Carcado, 
les  cinq  autres  furent  Religieufes.  Claude  prit  ,  en  fécondes 
noces,  Jeanne -Françoife  de  Belingan ,  qui  lui  donna  François- 
Armel  de  Lannion ,  Marquis  de  Crenan ,  tue ,  au  combat  de 
Malaga  ,  du  même  coup  de  canon  qui  ôta  la  vie  au  Chevalier 
de  Lannion. 

Pierre ,  Comte  de  Lannion  ,  eut ,  de  fon  mariage  avec  Fran- 
çoife Echallard  de  la  Mark ,  Anne  Bretagne  de  Lannion ,  Co- 
lonel du  Régiment  de  Saintonge  ,  &  Brigadier  des  Armées  du 
Roi  ;  Jean-Baptifte-Pierre-Jofepn ,  Chevalier  de  Malte ,  &  Colonel 
du  Régiment  de  Lannion;  Hyacinthe -François,  Vicomte  de 
Maleftroit,  Colonel  d'un  des  Régiments  de  Bretagne  ;  Julie- 
Françoife,  époufe  du  Marquis  du  Châtel ,  Colonel  du  Régiment 
de  fon  nom;  &  Eléonore  ,  Chanoineffe  ,  Comteffe  de  Munf- 
trebilshem. 


Digitized  by  Google 


LAN  347 

Anne  Bretagne,  Comte  de  Lannion,  époufa  Françoife  de 
Mornay ,  fille  unique  de  Louis ,  Comte  de  Mont-Chevreil ,  Lieu- 
tenant général  des  Armées  du  Roi ,  &  Gouverneur  des  ville  & 
château  d'Arras ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants ,  lefquels  ne 
forent  fuccédés  que  par  des  filles;  de  forte  que  le  nom  de 
Lannion  fe  trouve  éteint.  Les  biens  de  cette  famille  fontpafles, 
par  alliance ,  dans  celle  de  Liancour. 

Les  Urfuiines  furent  fondées  l'an  .... 

Le  Duc  Pierre  II  ,  par  fes  lettres ,  données  à  Dinan  le  20 
Octobre  1452,  donna  à  Jean  Trillette,  fon  premier  valet  de 


chambre ,  la  Terre  de  Ker-pont,  près  Lannion,  avec  fes  dé- 
Terre  avoit  été  donnée  pré- 
cédemment à  Jean  Perib  par  le  Duc  Jean  V ,  qui  l'avoit  con- 


w  w 

pendanccs  &  fa  Juridiction  :  cette 


filquée  aux  héritiers  de  Charles  de  Blois. 

11  y  a,  dans  la  ville  de  Lannion,  une  fontaine  d'eau  mi* 
nérakj  .  \  -y 

LA  NOUAIS  ;  à  9  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Eft  de  Dol, 
fon  Evêché  ;  à  5  lieues  de  Rennes ,  fon  reflbrt  ;  &  à  trois  quarts 
de  lieue  de  Montfort ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiflc ,  dont  la 
Cure  eft  à  l'Ordinaire,  eft  enclavée  dans  l'Evêché  de  Saint- 
Malo,  &  compte  450  communiants.  Le  territoire,  couvert  d'ar- 
bres &  huilions,  eft  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces  ,  & 
abondant  en  fruits  dont  on  fait  du  cidre.  En  1 490 ,  on  y  voyoit 
les  maifons  nobles  de  la  Nouais  &  du  Tertre  ,  la  première  à 
Jean  Bertrand ,  &  la  féconde  à  Julien  de  Partenay. 

,  .,.*..  v  ..• 

LA  NOUÉE;  fur  une  hauteur;  à  17  lieues  &  demie  auSud- 
Sud-Oueft  de  Saint-Maio,  fon  Evêché;  à  14  lieues  de  Rennes; 
&  à  1  lieue  un  quart  de  Joflelin ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle ,  y&L 
dont  la  Cure  eft  à.  l'alternative ,  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Ploer-  ' $  ^  $ 
mel,  &  compte  3  500  communiants.  La  majeure  partie  du  terroir  eft  (é,)Y)  ) 
occupée  par  des  landes ,  la  forêt  de  la  Nouée ,  &  des  mines  de     '  V 
1er  qui  appartiennent  à  M.  le  Duc  de  Rohan ,  Seigneur  de  la  Pa- 
roifle, qui  y  a  fait  conftruire  des  forges  à  fer  à  l'entrée-de  cette  forêt, 
fur  la  rivière  du  lié ,  où  eft  un  étang  allez  fpacieux  pour  fervir 
à  ces  forges.  Les  terres  cultivées  rapportent  de  bonnes  récoltes 
&  des  fruits;  on  y  voit  des  prairies  affez  abondantes  en  foin. 

La  Paroifle  de  la  Nouée  fut  fondée,  en  l'an  1115,  par  Alain 
I  du  nom,  Vicomte  de  Rohan,  qui  donna  une  Terre  fituée 
dans  fon  fief  de  la  Nouée ,  pour  y  conftruire  une  Eglife ,  un 
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bourg ,  &  des  maifons  pour  y  loger  les  Moines  dèftinés ,  à  y 
célébrer  l'Office  divin.  Ce  Seigneur  ordonna  que  tous  ceux  qui 
viendroient  habiter  dans  ce  bourg  fîffent  moudre  leurs  grains 
aux  moulins  &  cuire  au  four  qu'il  venoit  de  donner  aux  Moines.  Il 
fixa  l'étendue  de  la  Paroiffe  par  des  bornes.  Ce  Prieuré  fut  fécu- 
*  •    larifé  &  érigé  en  Cure,  en  .    .  . 

En  1410,  on  connoiffoit.  dans  ce  territoire  les  maifons  nobles 
fuivantes  :  Brentoil ,  à  EondeCoaydeven  ;  les  Aulnais,  à  Jean  Pin- 
guili  j  le  Camper ,  à  Guillaume  ThomeKn  ;  la  Ville-Caro ,  à  Geoffroi 
du  Chindouvey  :  Quelenneuc  ,  à  Jean  Guitté  ;  cette  Terre  a 
moyenne  &  baffe-Juftice ,  &  appartient  aujourd'hui  à  M.  du 
Tiercent  :  Trebren  ,  à  Olivier  Lequel  ;  la  Tertré ,  maifon  noble , 
aufli  ancienne  que  la  Paroiffe ,  avec  moyenne  &  baffe- JulHce , 
à  M.  de  Rofcanvec  :  la  maifon  de  Garniguel ,  avec  moyenne 
&  baffe-Juftice  ,  appartient  à  M.  de  Lys. 

LANRELAS  ;  fur  la  rivière  de  Rance  )  à  10  Heues  un  quart 
au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  1  o  lieues  un 
tiers  de  Rennes;  &  à  4  lieues  &  demie  de  Montauban  ,  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reffortit  au  Siège  de  Ploermel ,  & 
compte  1200  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  On  y 
lt7û$  voyoit,  en  1220,  les  maifons  nobles  fuivantes  :  le  Châtelier  & 
I  la  Ville-Geffrais ,  à  Alain  du  Châtelier,  Seigneur  de  Lanrelas; 
en  1400,  a  Pierre  du  Châtelier,  qui  époufa  Jaquemine  d'Acigné: 
Lanrelas ,  haute- Juftice ,  a  M.  de  Saint-Pern  ;  Guilerien  ,  baffe- 
Juftice  ,  à  M.  de  la  Bretonniere }  la  Touche-Meliare ,  moyenne- 
JulKce,  à  M.  de  Bruc.  En  1380,  la  Cheze,  à  Gui  de  la 
Bouexiere;  le  Guy-Rafflay,  à  Amauri  de  la  Touche  -  Meflard  ; 
Saint-Rigeant ,  à  Eon  Guitté  ;  le  Rochey ,  à  Guillaume  du  Rochey  ; 
la  Rallave ,  à  Jeanne  Rolland  j  Saint-Rigeant ,  à  Guillaume  Ro- 
borin.  Ce  territoire  forme,  à  quelques  vallons,  près ,  une  plaine, 
où  l'on  voit  des  terres  en  labeur  ,  des  prairies ,  beaucoup  de 
landes,  &  des  arbres  à  fruits. 

• 

LANRIEC  :  à  4  lieues  &  demie  au  Sud-Ell:  de  Quimper ,  fon 
Evêché  ;  à  3  5  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  une  demi-lieue  de 
Concarneau,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  Paroiffe,  dont 
la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  relevé  du  Roi ,  &  compte  900  coin- 
/  muniants.  Des  vallons  que  la  mer  couvre  à  toutes  les  marées , 
4es.terres  exactement  cultivées  &  fertiles  ;  voilà  ce  que  ce  ter- 
ritoire offre  à  la  vue.  En  1380,  on  y  voyoit  les  mailons  nobles 
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de  Chef-du-Bois ,  de  la  Porte-Neuve,  &  de  Ker  -  guichard. 

LANRIGAN  -r  à  8  lieues  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Malo ,  Ton 
•Evêché }  à  6  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  i  lieues  de 
Hedé,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'al- 
ternative, compte  300  communiants,  &  reffortit  au  Siège  royal  \7U 
de  Dinan.  Son  territoire  forme  une  plaine  où  Ton  voit  des  terres 
en  labeur,  des  prairies,  des  landes.,  6k  la  fource  de  la  petite 
rivière  de  Linnon  ,  qui  eft  à  peu  de  diftance  du  bourg.  En 
1 08 1 ,  Jean ,  fuccefleur  d'Even ,  Evêque  de  Dol  ,  donna  aux 
Moines  de  Saint-Florent  fous  Doi  la  moitié  de  l'Eglife  de  Lanrigan , 
&  la  moitié  des  dîmes  qu'il  poflédoit  dans  cette  Paroifle.  Guil- 
laume, Abbé  de  ce  Monaftere,  acheta  l'autre  moitié  de  l'E- 
glife, de  Rivalon,  fils  du  Prêtre  Confiance  ,  pour  la  fomme 
de  quatorze  livres  ,  &  l'Abbaye  pofleda  l'Eglife  en  entier. 

La  maifon  noble  de  la  Ville-André  appartenoit,  en  1400,  à 
Geoffroi  de  Vaucouleurs.  Charles  de  Vaucouleurs  fut  tué  à  la 
bataille  de  Saint -Aubin  du  Cormier  ,  en  1485.  Pierre  de 
Vaucouleurs  ,  Sieur  de  la  Ville  -  André ,  vivoit  en  1 680.  Cette 
Terre  a  une  moyenne- Juftice  ,  &  appartient  à  M.  de  Vau- 
couleurs. 

LANRIOUARÉ;  fur  la  route  de  Saint-Renan  à  Ploudalme- 
zeau  ;  à  1 2  lieues  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon 
Evêché  ;  à  48  lieues  &  demie  de  Rennes  i  &  à  6  lieues  de 
Lefneven ,  fa  Subdélégation.  Son  reflbrt  eft  au  Siège  royal  de 
Breft.  On  y  compte  450  communiants.  La  Cure  eft  préfentée  y^i. 
par  l'Evêque.  Le  territoire  forme  une  plaine ,  dont  les  terres 
l'ont  exactement  cultivées.  Le  château  de  Penandreff  appartenoit , 
en  1300,  à  Yves  de  Penandreff;  en  1420,  la  maifon  duQuilli, 
à  Henri  Anquilli  ;  Ker-ochent,  à  Hervé  Touronce  ;  Ker-tréhoat , 

à  Henri  Anguilli  j  Ker-léan  &  Ker-grouades ,  à  N  

*  •  •  .         .  '  , 

LANTENAC  ;  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît ,  dans  le 
territoire  de  la  Paroifle  de  la  Cheze,  fondée,  l'an  1 1 50,  parEudon, 
Comte  de  Porhoët ,  époux  de  Berthe  de  Bretagne ,  fille  du  Duc 
Conan  III  ;  à  9  lieues  un  tiers  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Brieuc  ,  fon 
Evêché  i  &  à  1 5  lieues  deux  tiers  de  Rennes.  Les  Moines  de 
cette  maifon  embraflerent  la  réforme  de  Saint-Maur  en  1 646.  En 
1 767 ,  il  fut  ordonné ,  par  un  Arrêt  du  Confeil ,  que  le  petit 
nombre  des  Moines  qui  s'y  trouvoient  feroit  transféré  dans 
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une  autre  Abbaye  du  même  Ordre.  Elle  a  une  moyenne  &  bafle- 
Juftice ,  qui  s'exerce  à  la  Cheze. 

/LANTIC  j  fur  une  hauteur  ;  à  i  lieues  &  demie  au  Nord- 
Oueft  de  Saint-Brieuc,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégacion,  &  fon 
reflbrt  ;  &  à  ît  lieues  &  demie  de  Rennes.  Cette  ParouTe,  dont 
la  Cure  eft  à  l'alternative  ,  compte  750  communiants.  Le  château 
de  Buhen ,  maifon  Seigneuriale  de  Lantic ,  avec  une  haute- 
I  ^  j,  Juftice  qui  s'exerce  à  Notre-Dame  de  la  Cour  en  cette  Paroifle,  étoit 
autrefois  une  place  très-forte.  Il  rut  pris  &  brûlé,  en  1590,  par 
les  troupes  du  Duc  de  Mercceur.  Cette  Terre  rut  érigée,  en 
1632,  en  Ghâtellenie ,  en  faveur  de  N.  de  Rofmadec,  Vicomte 
de  Meneuf  j  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  Marquis  de  Cucé. 
Les  autres  maifons  nobles  font  :  Belair ,  en  1 440 ,  à  Hervé  de 
Keranguen  ;  le  manoir  de  Noëfcarre  ,  en  1 500 ,  à  Alain  de 
K  erg*  met ,  Seigneur  de  la  Houflaye  ;  la  Lande ,  Bourgogne  ,  Ja 
Ville-au-Fevre ,  &  la  Fontaine-Bpuché ,  à  N.......  Ce  territoire 

pays  couvert  d'arbres  &  buiflbns ,  eft  fertile ,  &  très-exactement 
cultivé.  Il  produit  du  grain,  du  lin, &  des  fruits. 

•  *  '  '  . 

LANTILLAC  j  à  7  lieues  trois  quarts  au  Nord-Nord-Eft  de 
Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  1 5  lieues  un  quart  de  Rennes  }  &  à  1 
lieue  un  tiers  de  Joflelin  ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParouTe  eft 
une  Châtellenie  qui  reflbrtit  à  Ploermel.  On  y  compte  600  com- 
mu  niants.  La  Cure  elt  à  l'Ordinaire.  La  haute,  moyenne  & 
bafle-Jufticc  de  Lantillac,  appartient  à  M.  de  Rofcanvec.  En 
1300,  Robert  de  Beaumanoir  étoit  Seigneur  de  la  Paroifle.  En 
1550,  la  maifon  noble  de  Talhouet  apparteneit  à  Louis  de 
Cleguennec  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Lantillac  ,  qui  épouk 
Math  urine  du  Cambout.  La  Villequer  appartenoit  à  Aimon 
de  Lauret,  qui,  quoique  4'une  très -ancienne  nobleffe ,  étoit 
Barbier  de  fa  profemon  ;  il  exerçoitfon  métier  ,  en  1417,  à  Lan- 
tillac. La  Ville-Louel  apparrenoit ,  dans  ce  même  temps ,  à  Maurice 
de  Sérent.  Ce  territoire  eft  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  d'Ouft. 
On  y  voit  des  terres  en  labeur,  des  prairies ,  beaucoup  de  landes , 
&  un  bois  nommé  de  la  Fitleguin* 

LAN  VAL  Al;  fur  une  hauteur;  à  4  lieues  &  demie  au  Sud- 
Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  ;  à  9  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  & 
à  un  tiers  de  lieue  de  Dinan ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt. 
f<&*  Cette  Paroiûe  ,  où  Ion  compte  600  communiants, relevé  du  Roi, 
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&  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur. 
Les  Moines  de  cette  Abbaye  deffervoient  cette  Eglife  avant 
fa  fécularifation.  Son  territoire  eft  fertile  &  aflex  bien  cultivé  ;  les 
landes  y  font  rares. 

On  voit  encore  les  mines  de  l'ancien  château  de  Lanvalai , 

3ui  étoit  ordinairement  la  demeure  des  Seigneurs  de  la  Paroiffe. 
appartenoit,  en  1182  ,  à  Alain,  Vicomte  de  Dinanj  après  fa 
mort,  les  Seigneurs  de  l'endroit  portèrent  le  nom  &  les  armes 
de  Lanvalai.  Alain,  Chevalier,  Seigneur  de  Lanvalai,  eft  le 
premier  qui  appella  les  Dominicains  en  Bretagne ,  &  qui  les  y 
établit ,  en  leur  donnant ,  dans  la  ville  de  Dinan ,  les  biens  dont 
ils  jouhTent  aujourd'hui.  Il  fit  cette  fondation ,  l'an  11x4,  au 
retour  d'une  croifade,  où  il  étoit  allé  avec  Pierre,  Evêque  de 
Saint-Malo.  La  Seigneurie  de  Lanvalai  paffa  enfuite  à  la  maifon  de 
Coetquen,  &  depuis  dans  celle  de  Duras.  (  Voyez  Saint-Hehn.) 

Le  château  de  la  Touche  eft  à  peu  de  diftance  du  bourg.  La 
moyenne-Juftice  du  Bois  Bromi  &  de  Griilemont  appartient  à 
M.  de  Griilemont. 

LANVAUDAN  ;  à  9  lieues  trois  écarts  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de 
Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  2  <  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à 
2  lieues  deHennebon ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y  compte 
1500  communiants,  y  compris  ceux  de  Lomelé  &  de  Caftan  , 
fes  trêves.  La  Cure  eft  à  l'alter native.  En  1324,  Hervé  de  Léon 
étoit  Seigneur  deLanvaudan,  où  il  poffédoit  les  moulins,  étangs, 
&  le  bois  du  nom  de  la  Paroiffe ,  lequel  étoit  alors  tres-étendu. 
Le  territoire,  borné  à  l'Oueft  par  la  rivière  de  Blavet,  &  à  l'Eft 
par  le  grand  chemin  qui  conduit  de  Hennebon  à  Guemené ,  eft 

{>Iein  de  coteaux.  Cerf  un  pays  couvert ,  où  l'on  voit  des  terres 
abourées ,  quelques  prairies ,  des  landes ,  &  des  arbres ,  dont  les 
fruits  font  employés  à  faire  du  cidre.  On  y  connoît  les  maifons 
nobles  de  Ker-olin  &  de  Grengueftene. 

LANVAUX  -,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  fituée  dans  le 
territoire  de  la  Paroiffe  de  Grand-Champ  ;  à  4  lieues  &  demie 
auNord-Oueft  de  Vannes,  fon  Evêché  }  &à  21  lieues  &  demie 
de  Rennes.  Cette  Abbaye  fut  fondée,  l'an  1 138  ,  par  Alain  , 
Baron  de  Lanvaux.  Rouaud ,  qui  en  rut  le  premier  Abbé ,  fut 
pourvu  de  l'Evêché  de  Vannes ,  où  il  mourut  en  odeur  de  faintetç 
le  16  Juin  1 177  ;  fon  corps  fut  tranfporté  à  Lanvaux  ,  où  il 
fut  inhumé. 
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LANVELEC;  à  27  lieues  trois  quarts  à  l'Oueft  de  Dol,  fon 
Evêché;  à  31  lieues  un  quart  de  Rennes;  &  à  4  lieues  de 
Lannion ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  1000 
.  ^  |  communiants.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Cette  Paroifle  eft  en- 
v  clavée  dans  TEvêché  de  Tréguier.  Le  territoire  forme  une  plaine , 
à  quelques  vallons  près.  On  y  voit  des  terres  bien  cultivées  9 
beaucoup  de  landes,  &  les  maifons  nobles  fiùvantes  :  Rofambo 
&  annexes  ,  haute  -  Juftice ,  à  M.  le  Préfident  le  Pelletier  ;  Ker- 
anroux-plufiir,  Ker-prigent,  Lefnevez,  &  Goafon  ,  à  N  

1 

LANVERN  ;  à  2  lieues  trois  quarts  au  Sud-Oueft  de  Quimper, 
fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  40  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ; 
&  à  1  lieue  un  tiers  de  Pont-l'Abbé,  fa  Subdélégation.  Cette 
Paroifle ,  dont  la  Cure  eft  en  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Lan- 
,  devenec,  relevé  du  Roi,  &  compte  550  communiants,  y  com- 
V''jSi'P"s  ceux  ^e  Saint-Honoré ,  fa  trêve.  11  s'y  tient  deux  foires  par 
fy/tyMftian.  Son  territoire  eft  irrégulier  &  fertile  en  grains  de  toutes 
efpeces.  Les  terres  en  font  très-bien  cultivées  ;  on  ne  néglige  que 
celles  qui  ne  méritent  pas  les  foins  du  cultivateur.  En  1300,  on 
y  voyoït  les  manoirs  de  Penanlen  &  de  Ker-gambahez. 

LANVEZEAC  ;  fur  une  hauteur  ;  à  2  lieues  un  tiers  à  l'Oueft- 
Sud-Oueft  de  Tréguier,  fon  Evêché;  à  30  lieues  un  tiers  de 
Rennes  ;  &  à  1  lieue  deux  tiers  de  Lannion  ,  fa  Subdélégation 
&  fon  reflbrt.  On  y  compte  200  communiants.  La  Cure  eft  à 
'/     l'Ordinaire.  Le  territoire  eft  arrofé  des  ^lux  d'un  bras  de  mer, 

3ui  forme  le  Tréguier.  Quelques  terres  en  labeur  ,  des  landes , 
es  monticules  ;  voilà  à  peu  près  ce  qu'on  y  remarque  ,  avec 
le  château  du  Rochou ,  qui  eft  à  peu  de  diftance  du  Dourg. 

LANVOLLON  ;  petite  ville ,  fur  la  route  de  Saint-Brieuc  à 
Paimpol  ;  à  1 8  lieues  trois  quarts  à  l'Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  ; 
à  23  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  de  Saint- 
Brieuc,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  Paroifle  relevé  du 
Roi,  &  fe  trouve  enclavée  dans  l'Evêché  de  Sàint-Brieuc.  On 
l5bt  Y  compte  1050  communiants.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Il  s'y 
tient  un  marché  confidérable  de  fil  le  vendredi,  &  deux  foires 
1  par  an.  Le  Roi  &  M.  le  Prince  de  Soubife  en  font  les  Sei- 
gneurs. La  Terre  &  Seigneurie  de  Lanvollon  dépendoit,  en 
103  4,  du  Comte  deGuingamp,  &  fut  portée  dans  la  maifon 
de  Penthievre ,  par  le  mariage  d'Havoife  ,  fille  &  héritière  du 

Comte 
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Comte  de  Guingamp ,  avec  Etienne  de  Bretagne ,  neveu  du 
Duc  Alain  IV.  Lanvollon ,  membre  de  Goello ,  haute- JufKce ,  à 
M.  le  Prince  de  Soubife. 

En  1481,  le  Duc  François  II  créa  un  Siège  de  Lieutenance 
ducale  à  Lanvollon ,  pour  la .  commodité  des  vaflaux  qui  étoient 
obligés  d'aller  plaider  à  la  Baronnie  d'Avaugour.  Cette  Lieute- 
nance ducale ,  devenue  JurifdiéHon  royale  lors  de  l'union  de  la  Bre- 
tagne à  la  Couronne ,  fut  tranfportée,  en  1 565 ,  à  Saint-Brieuc,  par 
Edit  du  Roi  Charles  IX.  Ses  maifons  nobles  font  :  Plehedei ,  haute- 
Juftice ,  à  M.  de  Boifgeflin}  Langarzeau,  haute- Juftice ,  à  Md«.  de 
Bouron  ;  Ker-martin ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  Saint-Pierre ,  qui  pof- 
fede  auffi  le  Pleflis-Pleguien ,  avec  haute-Juftice  j  Lanloup ,  haute- 
juftice ,  à  M.  de  Lanloup  ;  Ker-gollot ,  moyenne  &  bafle-Juftice , 
à  N....  Lanleff ,  moyenne  &  bafle-Juftice  ,  à  M.  de  l'Aumône  ; 
le  Poullon  &  Ker-uei-bois-riou ,  à  N  

.  Le  territoire  de  Lanvollon ,  pays  couvert  &  coupé  de  vallons , 
eft  très-bien  cultivé  :  il  produit  du  grain  ,  du  lin  ,  &   du  ' 
cidre. 

'  LA  PLAINE  ;  à  peu  de  diftance  de  la  mer;  à  10  lieues  & 
demie  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reflort  ; 
à  25  lieues  de  Rennes;  &  à  4  lieues  un  quart  de  Paimbceuf,  fa 
Subdélégation.  L'Eglife  de  cette  ParoilTe  eft  un  ancien  temple  , 
béni  en  Pan....  &  dédié  à  Notre-Dame.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire, 
cuoique  l'Abbé  de  Sainte-Marie  de  Pornic  en  prétende  la  pré- 
ientation.  Un  Moine  de  l'Abbaye  de  Genefton  y  rempliffoit  jadis 
les  fonctions  de  Reéteur;  ce  n'eft  qu'en  1760  qu'on  y  établit  f 
un  Prêtre  féculier.  Le  nombre  des  habitants  eft  de  1100. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Plaine  appartenoit ,  en  1 400 , 
à  Robert  Brochereul ,  qui,  en  141 8  ,  la  donna  à  fa  fille  Jeanne, 
Dame  du  Bois  de  la  Roche:  elle  a  une  haute-Juftice ,  &  appartient 
aujourd'hui  à  M.  Druais  de  la  Guerche ,  Seigneur  de  la  Plaine  ,  qui 
polîede  auffi  la  moyenne-Juftice  de  Cens.  Le  Bois  Raoul  appar- 
tenoit dans  le  même  temps  à  Jean  Villageois  ;  le  manoir  de  la 
Soudouere ,  à  Guillaume  Quolle  ;  le  Palienne ,  à  Jean  Gallerie  ; 
Vaubenoift ,  à  Thébaud  de  la  Haye  ;  Maupiron  ,  à  Guillaume  de 
Penhouet  ;  la  Lande ,  à  Jean  Garrelaye  ;  la  Hauduezay  ,  à  Jamet  » 
Rouxel.  Les  maifons  de  la  Briandiere  ,  de  la  Naud ,  &  du  Bois- 
Maffet,  font  plus  modernes.  Ce  territoire  eft  un  pays  plat,  & 
forme  une  prefqu'Ifle ,  dont  les  terres  font  cultivées  avec  beau- 
coup de  foin.  On  y  voit  quelques  cantons  plantés  en  vignes ,  & 
Tome  IL  Y  z 


Digitized  by  Google 


354  L  A  P  =  L  A  R 

une  fontaine  d'eau  minérale  fur  le  bord  de  la  mer  ,  où  M.  de 
la  Guerçhe  a  fait  bâtir  des  maifons  pour  la  commodité  de 
ceux  qui  y  vont  prendre  les  eaux. 

LA  PRENESSAYE  ;  dans  un  fond  ;  à  8  lieues  un  tiers  au  Sud- 
Sud-Eft  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  }  à  i  ç  lieues  un  tiers  de 
\  .    Rennes  ;  &  à  i  lieue  trois  quarts  de  Loudéac  ,  fa  Subdélégation, 
Cette  ParouTe ,  dont  la  Cure  eû  à  l'Ordinaire ,  reffortit  au  Siège 
royal  de  Ploermel,&  compte  1500  communiants.  M.  le  Prince  de 
/  foi Soubife  en  eft  le  Seigneur.  Ses  maifons  nobles  font  :  le  manoir 
'  v   de  Launay ,  qui ,  en  1 500 ,  appartenoit  à  François  de  la  Touche  j 
la  Tronchaye ,  haute ,  moyenne  &  baffe- JufUce ,  à  Mde.  de  Cor- 
nillé  ;  la  Ville-de-Harçoët ,  haute- Juftice  ,  &  le  Tertre ,  haute- 
JulHce ,  à  N. .  , .  Ce  territoire  elt  arrofé  des  eaux  de  la  rivière 
du  Liers ,  &  borné  au  Nord  par  la  forêt  de  Loudéac  :  les  terres 
en  font  bien  cultivées  ;  on  y  voit  des  landes  dans  lefquelles  on 
trouve  des  mines  de  fer. 

LA  REMAUDIERE  ;  à  5  lieues  à  l'Eit  de  Nantes  ,  fon  Evé^ 
ché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  refiort  ;  &  à  zi  lieues  deux  tiers 
de  Rennes.  On  y  compte  1 500  communiants ,  y  compris  ceux 
.  «  de  la  Boifliere.  (Voyez  la  Boiffiere.  )  Ce  territoire  eft  borné  par 
h0^  la  rivière  de  Divatte,  qui  fépare  la  Bretagne  de  l'Anjou.  Des 
terres  en  labeur  bien  cultivées ,  des  vignes ,  &  les  landes  de 
Sainte-Catherine  qui  font  très-étendues ,  oc  qui  feroient  d'un  bon 
rapport  fi  elles  étoient  cultivées}  voilà  ce  que  ce  territoire  pré- 
fente  à  la  vue. 

LA  ROCHE  ;  trêve  de  Pioudiry ,  au  bord  de  la  rivière  de 
Lorgne  ;  à  6  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Sainj-Pol-de-Léon  ;  à  40 
lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  de  Landerneau  ,  fa  Sub- 
.9^  J  délégation.  Il  s'y  tient  huit  foires  par  an.  Le  château  de  la  Ro- 
che-Morice  ,  ou  Rochancheron ,  étoit  autrefois  une  place  forte , 
&  le  féjour  ordinaire  des  anciens  Vicomtes  &  Barons  de  Léon.  Louis 
de  Rofnivinen  en  étoit  Capitaine  pour  le  Duc  François  II, en  1472. 

Le  Rqi  Henri  III ,  par  fes  lettres ,  données  à  Paris  le  3  Jan- 
vier 1578,  établit  le  Seigneur  de  la  Roche  fon  Vice -Roi  à 
Terre-Neuve. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Roche  fut  érigée  en  Marquifat , 
l'an  1 587  ,  en  faveur  de  N.  de  la  Roche ,  qui  avoit  été  Page 
de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  On  prétend  que  c'eft  au 
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de  cette  Princefle  qu'il  dut  les  bonnes  grâces  du  Roi. 
Ce  château  eft  démoli ,  on  n'en  voit  plus  que  les  ruines. 

LA  ROCHEBERNARD  ;  petite  ville  fur  une  hauteur ,  au 
bord  de  la  rivière  de  Vilaine  ,  &  fur  la  route  de  Nantes  à 
Vannes;  par  les  4  degrés  39  minutes  24  fécondes  de  longitude, 
&  par  les  47  degrés  30  minutes  42  fécondes  de  latitude  -,  à  14  (it^i) 
lieues  de  Nantes,  ion  Evêché  &  fon  reflbrt}  &  à  17  lieues  &  ' 
demie  de  Rennes.  Elle  porte  pour  armes  d'or,  à  l'aigle  à  deux 
têtes ,  éployée  de  fable ,  becquée ,  &  membrée  de  gueule.  On  y 
compte  1 400  communiants  :  M.  le  Marquis  de  Cucé  en  eft  le 
Seigneur.  Quatre  grandes  routes  arrivent  à  la  Rochebernard  ,  qui , 
à  ce  qu'on  prétend  ,  eft  un  démembrement  du  Comté  de  Nantes. 
Elle  n  a  qu'une  Paroifle ,  dont  l'Eglile  eft  dédiée  à  Saint  Michel. 
C'étoit  aurrefois  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Gildas  des  bois ,  &  trêve  de  la  Paroifle  de  Nivillac.  Ce  Prieuré 
fut  érigé  en  Doyenné  ,  l'an. . . .  Cette  ville  a  une  Subdélégation  , 
une  Brigade  de  Maréchauflee ,  &  deux  Poftes ,  Tune  aux  lettres 
&  l'autre  aux  chevaux.  Sa  Communauté  de  ville  a  droit  de  dé- 
puter aux  Etats  de  la  province  ,  depuis  161 4.  Deux  marchés 
par  femaine ,  le  mardi  &  le  jeudi  -,  trois  foires  par  an  ;  &  la 
commodité  du  port ,  font  fleurir  fon  commerce  qui  eft  confîdé- 
rable,  fur-tout  en  grains. 

Le  Prieuré  de  Saint-Michel  de  la  Rochebernard  eft  un  Doyenné 
occupé  par  le  Refteur  de  Nivillac.  Ce  Doyenné  eut  autrefois 
fes  Notaires  particuliers  j  &,  quand  il  fe  tient  un  Synode  à  Nantes , 
i'Evêque  eft  obligé  d'envoyer  au  devant  du  Doyen  de  la  Ro- 
chebernard ,  avec  la  Croix  ,  pour  le  faire  conduire  à  l'aflemblée. 

L'an  1020,  le  Seigneur  de  la  Rochebernard  fonda  l'Abbaye 
de  Saint-Gildas  des  bois,  Ordre  de  Saint  -  Benoît.  En  1063, 
Bernard  ,  Seigneur  de  la  Rochebernard  ,  fit  un  don  coniidérable 
à  l'Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon,  tant  en  bled  qu'en  vin 
&  fel. 

La  Rochebernard  fut  érigée  en  Baronnie  l'an  1090.  L'an  1199, 
Artur  I ,  Duc  de  Bretagne  ,  nomma ,  Guillaume  de  la  Rocheber- 
nard, Sénéchal  d'Anjou. 

En  1237,  Joffehn  ,  Seigneur  de  la  Rochebernard,  donna  plu- 
fieurs  biens  à  l'Abbaye  de  Blanche-Couronne ,  fituée  dans  le  ter- 
ritoire de  la  Chapelle-Launay. 

On  trouve  dans  les  archives  du  château  de  Nantes ,  que  ,  l'an 
Il 5 2,  le  Duc  Jean  I,  fondateur  de  l'Abbaye  de  Prières, augmenta 
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les  revenus  de  cette  maifon,  en  lui  donnant  le  partage  de  là 
Rochebernard ,  les  falines  de  Guérande ,  &  autres  biens. 

L'an  1296,  Alain  IV du  nom,  Vicomte  de  Rohan,  époufa,en  ' 
fécondes  noces ,  Thômaûe  de  la  Rochebernard ,  de  laquelle  il 
eut  Jofïelin ,  Vicomte  de  Rohan ,  &  Olivier  de  Rohan. 

Le  10  Octobre  1369,  Péan  de  Condert  s'obligea  de  fervir 
la  Sergenterie  du  Bailliage  de  la  Rochebernard ,  &  de  la  tenir 
à  foi  &  au  rachat  du  Duc  ,  &  au  devoir  d'une  paire  d'épe- 
rons dorés. 

La  maifon  de  la  Rochebernard  s'éteignit,  en  1382  ,  par  la 
mort  d'Eudon ,  Seigneur  de  la  Rochebernard  ,  &  de  Lonéac  , 
qui  ne  laifla  qu'une  fille,  nommée  Ifabeau,  époufe  de  Raoul,  Sei- 
gneur de  Montfort ,  dans  la  maifon  duquel  elle  porta  la  Seigneuria 
de  la  Rochebernard  &  de  Lohéac. 

Henri  IV ,  furnommé  le  Barbu ,  Evêque  de  Nantes  ,  affembla 
on  Synode ,  le  6  Juin  1 408 ,  à  la  Rochebernard  ,  où  il  fut  ordonné 
aux  Curés  de  tenir  les  Regiltres  des  Baptêmes ,  &  aux  Inten- 
dants des  Fabriques  de  faifir  les  fruits  des  Bénéficiers  qui  n'acquit- 
toient  pas  les  fondations  dont  ils  étoient  chargés  ,  de  les  faire 
acquitter ,  &  d'employer  le  furplus  des  revenus  qui  en  provien- 
droient  à  l'ornement  &  aux  réparations  des  Eglifes. 

Jean  de  Saint-Gilles ,  Seigneur  du  Pordo  ■>  Gentilhomme  pen- 
fionné  du  Roi ,  reçut  ordre  du  Duc  d'Etampes ,  Gouverneur  de 
Bretagne ,  de  convoquer  la  Noblefle  &  les  habitants  de  la  Ro- 
chebernard pour  la  garde  de  la  côte ,  où  les  Efpagnols  mena- 
çoient  de  faire  une  defeente.  En  conféquence,  le  19  Avril  de 
l'an  1 557  ,1a  Noblefle  &les  habitants  des  environs  s'affemblerent 
fous  les  halles  de  cette  ville,  &  furent  conduits  fur  la  côte  par  Gilles 
du  Pordo  ,  qui  examina  les  endroits  les  plus  faciles  &  les  plus 
commodes  pour  l'ennemi ,  &  y  mit  des  troupes  pour  les  garder. 

En  1 560,  Jean  Louveau  étoit  Minifrxe  de  l'Eglife  réformée  de 
la  Rochebernard}  &,  l'année  fuivante,  le  Seigneur  du  Hirel 
époufa  publiquement ,  dans  le  temple  de  cette  ville ,  la  fille  de 
Cadoùzan.  C  eft  le  premier  mariage  calviriifte  qui  ait  été  célébré 
dans  le  diocefe  de  Nantes. 

Les  Proteltants  de  la  province  tinrent  leur  Synode  provincial 
à  la  Rochebernard  ,le  23  Février  1563  ou  1564.  Quatorze  Mi- 
nières &  un  ancien  y  aflifterent.  Ce  Synode  chargea  le  Sieur  du 
Gravier  de  continuer  i'hiftoire  du  Calvinifme  en  Bretagne ,  fui- 
vant  les  mémoires  qui  lui  feroient  envoyés. 

En  1595,  le  Duc  de  Mercœur  fit  bâtir  auprès  de  la  Roche* 
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bernard  un  Fort,  pour  empêcher  la  navigation  fur  la  rivière  de 
Vilaine  ,  &  pour  fe  faire  une  place  forte  dans  ce  pays  où  il  n'y 
avoit  aucune  fortereffe. 

En  1660,  les  habitants  de  la  Rochebernard  étoient  encore 
preique  tous  Proteftants  }  ils  occupoient  un  canton  de  la  ville  o\i 
toutes  les  maifons  communiquoient  les  unes  aux  autres  ,  &  ils 
avoient  un  Miniftre. 

La  Baronnie  de  la  Rochebernard  &  celle  de  Pontchâteau  fu- 
rent unies  au  Marquifat  de  Coiflin ,  &  érigées  en  Duché ,  par 
lettres  du  mois  de  Décembre  1663  ,  enrégiftrées  au  Parlement 
le  if  du  même  mois,  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  13  Avril 
1671  ,  en  faveur  d'Armand  du  Cambout,  Marquis  de  Coiflin. 

En  1720,  retrait  féodal  de  la  Terre  de  la  Rochebernard  pour 
le  Duc  de  Bourbon. 

Noms  des  Jurifdiclions  qui  s'exercent  en  cette  ville. 

La  Rochebernard ,  haute,  moyenne  &  baffe-Juftice,  à  M.  le 
Marquis  de  Cucéj  la  Heyder,  haute,  moyenne  &  baffe-Juftice, 
à  M.  de  Derval}  la  Bouexiere ,  haute,  moyenne  &  baffe-Juftice , 
à  M.  de  Bonamour  ;  Coudert ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  de 
la  Roufliere  d'Aubevris  ;  Cadouzan  &  le  Hirel ,  moyenne  8c 
baffe-Juftice ,  à  M.  Quelo  de  Cadouzan }  la  Chauveliere  &  la 
Haye  de  Ros-en-Caffo ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  Renouard  j 
Darun,  moyenne  &  baffe-Juftice,  à  M.  de  Treveneuc  Guillermo: 
l'Auvergnac  en  Herbienac  &  Ferel ,  moyenne  &  baffe-Juftice, 
à  M.  de  Silz  ;  cette  JurifdiéKon  a  fon  Audience  auprès  de  la 
Rochebernard  :  la  Rivière ,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  W** 
Corbrus. 

•  LA  ROCHEDERIEN  ;  petite  ville  ,  fur  la  rivière  &  fur  la 
route  de  Tréguier  à  Guingamp  ;  à  1  lieue  un  huitième  de  Tré- 
guier ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  à  29  lieues  un  tiers  de 
Rennes.  Cette  ville  dépend  du  Comté  de  Goeilo ,  &  reffortit  au 
Siège  royal  de  Lannion.  On  y  compte  1300  communiants.  Il  y  f£0 
a  un  marché  le  vendredi,  &  deux  foires  par  an.  M.  le  Duc  ('tjjt/ 
de  Pendue vre  en  eft  le  Seigneur  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  ' 
.  •  - 

Noms  des  Jurifdiclions  &  des  Maifons  nobles  qui  s'y  trouvent. 

La  Rochederien  ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  le 
Prince  de  Soubifej  Ker-faliou,  haute,  moyenne  &  baffe-Juftice , 
à  M.  de  Carcaradec }  Ker-févéon ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à 
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M.  du  Lifcouet;  Rocumelez,  moyenne  &  baffe -Juftice,  au  même? 
Lifle-Loi  &  annexes ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  au  même  j  Ker- 
engant ,  Trauhadiou ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  .  .  Ker- 
jeuf ,  Ker-cabin  ,  baffe-Juftice  ,  à  M.  de  Kerjeuf  de  Kergue- 
nech  ;  Ker-liefet,-  moyenne- Juftice ,  à  N. . .  Ker-effé ,  moyenne- 
Juftice,  à  N  ...  le  Prat-Ledan  ,  baffe- Juftice ,  à  M. de  Kerguezec: 
Trevecart ,  Lajo  ,  la  Villegrignon  ,  Merionet ,  Bodeuc  ,  &  le 
Cbuedic,  font  auffi  des  maifons  nobles. 

Derien,  fils  de  Henri ,  Comte  de  Penthievre ,  eut  en  partage 
la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Rochederien,  où  il  fit  bâtir,  en  1070, 
un  fort  château ,  entouré  de  murailles  &  de  foffés ,  qu'il  nomma 
de  fon  nom. 

-  Le  Prieuré  de  Sainte-Croix  fut  fondé,  Tan  11 54,  par  Dertian, 
Seigneur  de  la  Rochederien ,  qui  le  donna  aux  Mornes  de  Saint- 
Melaine  de  Rennes ,  qui  l'échangèrent  ,  en  1156,  avec  celui  de 
laMagdeleine  de  Moncontour,  que  poffédoient  alors  les  Cha- 
noines de  Sainte-Croix  de  Guingamp. 

En  1118,  Eon  de  la  Rochederien  partit  pour  la  Terre-Sainte, 
&  confia ,  pendant  fon  abfence ,  radminiftration  &  le  gouver- 
nement de  fes  biens  à  Geoffroi,  Vicomte  de  Rohan. 
- ,  On  voit ,  dans  un  extrait  bien  conftaté  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  que  Bertrand  de  Saint-Pern  II  du  nom ,  commandoit , 
l'an  131 1 ,  avec  beaucoup  d'autorité,  pour  le  Duc  Artur  II,  dans 
le  château  de  la  Rochederien ,  qui  étoit  alors  une  très-forte 
place. 

Jean  V  du  nom ,  Comte  de  Montfort ,  époufa ,  en  premières 
noces,  Marie,  fille  d'Edouard  III  du  nom,  Roi  d'Angleterre. 
Cette  alliance  fut  avantageufe  au  Comte ,  qui  reçut  toutes  fortes 
de  fecours  du  Roi,  fon  beau-pere. 

Le  Comte  de  Northampton  vint  en  Bretagne  avec  dé  nom» 
breufes  troupes,  tant  Infanterie  que  Cavalerie,  pour  faire  la 
guerre  au  parti  de  Charles  de  Blois  ,  &  attaqua,  en  1 345  ,  la 
ville  &  le  château  de  la  Rochederien.  Les  habitants  demandè- 
rent un  jour  pour,  délibérer  fur  ce  qu'il  feroità  propos  de  faire. 
Bs  s'affemhlerent  fur  le  champ  ,  &  prirent  le  parti  defe  défendre. 
Les  Anglais  les  pouffèrent  vivement ,  &  parvinrent  à  brûler  une 
dés  portes  de  la  ville ,  au  devant  de  laquelle  il  y  avoit  un  re- 
tranchement. Les  affiégés  demandèrent  encore  une  fufpenfion 
d'armes  qui  leur  fut  accordée  ,  &  envoyèrent  Huë  Caffiel, 
Commandant  de  la  place  ,  pour  traiter  avec  le  Général  Anglais* 
On  convint  que  les  habitants  delà  Rochederien  fortiroient,  dans 
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un  délai  de  huit  jours ,  vies  &  bagues  fauves ,  fi ,  dans  ce  temps , 
ils  n'étoient  fecourus.  Les  huit  jours  expirés  ,  ils  rendirent  la 
place  aux  Anglais ,  qui  y  trouvèrent  Yves  du  Bois-Boiflel ,  Evêque 
de  Tréguier,  &  Louis  de  la  Roche,  auxquels  on  donna  une 
efcorte  pour  les  accompagner  jufqu'à  Tréguier.  Les  Anglais  trou- 
vèrent un  grand  butin  dans  la  ville ,  avec  plus  de  trois  cents 
tonneaux  de  vin  de  France ,  &  treize  à  quatorze  tonneaux  de 
vin  d'Efpagne ,  que  des  Marchands  Efpagnots  avoient  amené  dans 
le  port  pour  le  vendre  aux  habitants.  Ils  rirent  d'abord  difficulté 
de  le  rendre  aux  Anglais ,  parce  qu'il  étoit  dans  des  vaille  aux 
ou  barques  ;  mais  il  leur  fallut  céder  à  la  force  lupérieure. 

En  1346,  Geoffroi  Toumemine ,  Seigneur  de  la  Hunaudaye,' 
qui  commandoit  à  Guingamp ,  ayant  appris  qu'une  partie  de  la 
garnifon  Anglaife  de  la  Rochederien  en  étoit  fortie ,  faifit  cette 
occafion  pour  aller  attaquer  la  ville  ;  mais  le  projet  fut  décou- 
vert, &  les  Anglais  prirent  fi  bien  leurs  menues  qu'ils  enfer- 
mèrent Toumemine  entre  eux  &  la  ville ,  lui  tuèrent  beaucoup 
de  monde,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  le  plus  grand 
défordre  jufqu'à  Guingamp,  qui  cû  à  quatre  lieues  &  demie  de  là. 

L'an  1347  ,  Charles  de  Blois,  à  la  tête  d'environ  feize 
mille  hommes  de  troupes,  (armée  formidable  dans  ce  temps-là,) 
alla  attaquer  la  Rochederien.  Il  commença  par  diftribuer  fes  quar- 
tiers avec  beaucoup  de  prudence.  Il  en  plaça  un  à  l'endroit 
nommé  le  placis  verd ,  pofie  très-important  ,  avec  ordre  au 
Commandant  de  ce  pofte  de  ne  point  l'abandonner ,  pour  quel- 
que caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  rut.  Charles  fit  alors 
agir  fes  machines ,  qui  étoient  fi  fortes  &  fi  grandes  qu'elles  jet- 
toient  dans  la  ville  des  pierres  de  trois  ou  quatre  cents  livres. 
Une  de  ces  pierres  qui  tomba ,  par  hazard ,  fur  la  chambre  de 
la  femme  du  Commandant ,  qui  venoit  d'accoucher ,  épouvanta 
tellement  cette  Dame  qu'elle  fupplia  fon  mari  de  capituler. 
Toute  la  ville  étoit  dans  la  défolation  ,  toutes  les  maifons  éroient 
ruinées ,  &  l'on  ne  croyoit  pas  pouvoir  réfifter  long-temps.  On 
envoya  vers  Charles  pour  traiter  d'un  accommodement.  Les  ha* 
bitants  demandèrent  qu'il  leur  fût  permis  de  fortir  vies  &  bagues 
fauves  -,  mais  le  Comte ,  qui  avoit  fes  vues ,  refufa  d'entrer  en 
négociation.  Il  efpéroit  battre  le  fecours  que  la  Comteiîe  de  Mont- 
fort  envoyoit  aux  anlégés.  Ceux-ci ,  qui  apprirent  qu'une  armée 
venoit  à  leur  fecours,  redoublèrent  de  réfiitance,  &  ne  tardèrent 
pas  à  voir  leur  efpoir  rempli.  Huit  mille  hommes  d'Infanterie  & 
mille  de  Cavalerie ,  commandés  par  Thomas  Dagorne ,  Jean  de 
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Hartuelle  ,  &  Tangui  du  Châtel ,  arrivèrent  par  des  chemins  dé* 
tournés ,  &  fi  fecrétement  que  Charles  de  Blois  n'en  eut  aucunes 
nouvelles.  Quand  ils  furent  affez  près  du  camp  de  l'ennemi,  ils 
firent  halte  pour  recevoir  les  ordres  du  Commandant  :  après 
quoi,  ils  arrivèrent  au  quartier  de  Charles  de  Blois  fans  avoir 
pafie  au  placis  verd,  où  l'on  avoit  mis  des  troupes  pour  les  at>- 
tendre.  La  bataille  commença  environ  deux  heures  avant  le 
jour ,  le  20  Juin  de  cette  année.  Les  Seigneurs  de  Derval ,  de 
Beaumanoir ,  &  Robert  Arrel ,  qui  étoient  chargés  de  la  garde 
du  camp ,  font  furpris  ;  on  donne  l'alarme }  les  gardes  du  camp 
s'avancent  &  font  repouflees.  Toute  l'armée  prend  avec  précipi- 
tation les  armes,  court  aux  Anglais,  &  fait  Thomas  Dagorne, 
leur  Général ,  prifonnier.  Cependant  Charles  fe  met  à  la  tête 
de  fes  meilleures  troupes,  fond  avec  rapidité  fur  l'ennemi ,  fait, 
pour  la  féconde  fois,  prifonnier  ce  même  Thomas  Dagorne  qui 
avoit  été  délivré  par  fes  foldats.  Le  Vicomte  de  Rohan  ,  de 
Laval ,  &  autres ,  fe  fignalerent  beaucoup  en  cette  occafion.  La 
Vi&oire  étoit  encore  indécife ,  lorfque  le  Commandant  de  la  Ro- 
xrhederien  fortit  avec  cinq  cents  hommes  d'élite ,  armés  de  haches> 
tomba  fur  les  troupes  qui  gardoient  Dagorne ,  &  brifa  fes  fers , 
après  avoir  mis  à  mort  la  plus  grande  partie  de  fes  gardes.  Ce 
fut  là  le  commencement  de  la  déroute  de  Charles  de  Blois.  Les 
Anglais ,  voyant  le  défordre  de  l'ennemi ,  redoublèrent  d'impé- 
tuohté,  &  décidèrent  la  vi&oire.  Les  troupes  de  Charles  furent 
taillées  en  pièces ,  &  ce  malheureux  Prince  eut  la  douleur  de 
voir  périr  à  fes  côtés  un  grand  nombre  de  fes  plus  fidèles  Su- 
jets. Le  Vicomte  de  Rohan,  les  Sires  de  Chateaubriand ,  de  Laval , 
de  Retz ,  de  Rieux ,  de  Machecou  ,  de  Roftrenen ,  de  Lohéac , 
les  Seigneurs  de  Toumemine ,  du  Bois-BoilTei ,  &  de  la  Jaille , 
y  perçurent  la  vie.  Charles  fongea  alors  à  faire  fa  retraite  avec 
le  Vicomte  de  Coetraen  &  les  autres  Seigneurs  qui  étoient  avec 
lui  j  mais  les  Anglais  le  pourfuivirent ,  le  joignirent,  &  le  char- 

ferent.  Il  fut  entièrement  défait}  &,  voyant  qu'il  ne  pouvoit 
chapper  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis ,  puifqu'il  avoit 
.reçu  dix-huit  blefTures  qui  l'avoient  totalement  affoibli ,  il  de- 
manda s'il  n'y  avoit  point  là  quelque  Chevalier  Breton.  Tangui  du 
Châtel  fe  préfenta,  &  Charles  fe  rendit  à  IuL  II  fut  d  abord 
conduit  au  château  de  la  Rochederien  avec  les  Seigneurs  de 
Beaumanoir,  de  Laval,  fils  }  de  la  Rochebernard ,  de  Derval, 
de  Quintin;  Guillaume ,  fils  de  ce  dernier}  &  Jean,  fon  frère. 
Le  lendemain ,  cet  illuftre  prifonnier  fut  mené  à  Carhaix,  d'où 
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H  fut  conduit  à  Quimperlé ,  puis  à  Vannes  où  il  refta  un  an , 
&  de  là  en  Angleterre. 

Les  Anglais  ,  qui  étoient  en  garnifon  à  la  Rochederien ,  rava- 
geoient  inhumainement  les  campagnes  des  environs.  Pierre  de 
Craon  &  Pierre  Dorie  ,  Génois  ,  profitèrent  de  la  haine  qu'avoit 
inipiré  au  peuple  la  conduite  cruelle  de  cette  garnifon  ,  joignirent 
quelques  troupes  aux  payfans ,  &  attaquèrent  avec  tant  de  viva- 
cité la  ville  oc  le  château  de  la  Rochederien ,  que  les  affiégés , 
après  une  réfiflance  opiniâtre  ,  demandèrent  à  capituler  :  mais 
on  leur  refufa  toute  compofirion  ,  &  Pierre  de  Craon  promit 
cinquante  écus  au  foldat  qui  entreroit  le  premier  dans  la  place  ; 
il  mit  cette  fomme  dans  une  bourfe ,  au  bout  d'une  pique ,  afin 
que  tous  les  foldats  puffent  la  voir.  Cinq  braves ,  poulies  par  l'ef- 
poir  du  gain ,  faperent  la  muraille ,  &  en  firent  tomber  cinquante 
pieds  de  largeur.  Aufli-tôt  un  foldat  monte  &  gagne  le  prix ,  fes 
compagnons  le  fuivent  avec  intrépidité  ,  &  la  ville  eft  forcée  & 
pillée.  Tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  furent  paffés  au  fil  de  l'épée , 
à  l'exception  de  deux  cents  cinquante  hommes  de  la  garnifon  , 
qui  fe  fauverent  dans  le  château ,  où  ils  furent  obligés  de  capituler. 
Ils  obtinrent  de  fortir  vies  &  bagues  fauves.  Silveftre  de  la  Feuillée 
&  un  autre  Gentilhomme  Breton  furent  chargés  de  les  conduire 
à  dix  lieues  de  la  Rochederien,  comme  le  portoit  la  capitula- 
tion. Ils  prirent  le  chemin  de  Quintin,  conduits  par  ces  deux 
Gentilshommes.  Les  payfans,  informés  de  la  route  quils  prenoient , 
réfolurent  de  s'en  venger.  Ils  s'attroupèrent ,  les  joignirent ,  &  en 
affommerent  une  partie.  Ceux  qui  échappèrent  à  ce  péril  tom- 
bèrent dans  un  autre  qui  n'étoit  pas  moindre  :  car,  en  arrivant 
à  Quintin ,  les  artifans  ,  conduits  par  quelques  bouchers  ,  fe 
jetterent  fur  eux  &  les  mirent  en  pièces  malgré  les  Gentils- 
hommes qui  les  conduifoient ,  lefquels  firent  de  vains  efforts  pour 
les  défendre. 

En  1394,  le  Duc  de  Bretagne  afliégea  &  prit  la  ville  de  la 
Rochederien.  Le  Vicomte  de  Coetmen  défendoit  encore  le  châ- 
teau ,  lorfqu'il  vint  un  courier  du  Roi  Charles  VI ,  qui  ordonnoit 
au  Duc  de  Bretagne  de  quitter  les  armes,  avec  arTurance  que 
le  Comte  de  Penthievre ,  à  qui  ce  château  appartenoit ,  lui  feroit 
raifon.  Ce  Duc  ne  fit  pas  cas  de  ce  que  le  Roi  lui  avoit  marqué  ; 
&  le  courier  fut  obligé  de  décamper  lecrétement  pour  fe  dérober 
à  la  fureur  des  foldats  qui  vouloient  le  tuer.  Le  Vicomte  de  Coet- 
men ,  forcé  de  rendre  la  place  ,  demanda ,  ainfi  que  fa  garnifon  , 
pardon,  à  genoux,  au  Duc,  qui  les  eût  fait  mourir  comme  Sujets 
Tome  IL  Z  1 
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rebelles ,  fans  Hnterceffion  des  Seigneurs  de  fa  Cour.  Ce  Prince  fît 
démolir  le  château  fur  le  champ. 

LA  ROUXIERE  ;  fur  une  hauteur  ;  à  9  lieues  &  demie  à  l'Eft- 
Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  à  1  8  lieues  rrois 

Siarts  de  Rennes  ;  &  à  trois  lieues  d'Ancenis ,  fa  Subdélégation» 
n  y  compte  1200  communiants  :  c'eft  l'Abbé  de  Saint -Florent 
l, *  fcc'  qui  préfente  la  Cure.  L'an  1 1 04 ,  Guillaume ,  Abbé  de  Saint-Florent, 
obtint  de  Benoît ,  Evêque  de  Nantes ,  par  la  protection  du  Duc 
Alain  Fergent,  la  confirmation  de  la  pofteflion  de  TEglife  paroiffiale 
de  la  Rouxiere. 

Châteaurremont  eft  la  maifon  feigneuriale  de  la  ParouTe  ;  elle 
appartenoit ,  l'an  1 1 96  ,  à  Olivier  de  Châteaurremont.  La  même 
année,  André , Chevalier,  Seigneur  de  Varades ,  donna ,  par  tefta- 
ment ,  une  fomme  de  dix  fols  au  Curé  de  la  Rouxiere ,  &  dix 
folsàl'Eglife  de  la  ParouTe.  En  ce  temps,  le  marc  d'argent  valoit 
quarante  fols ,  &  le  marc  d'or  vingt  livres.  Châteaurremont  a  été 
poffédé  par  les  Ducs  de  Bretagne.  Cette  Terre  rut  érigée  en 
Marquifat  en  1685.  Le  château  eft  démoli,  l'on  n'en  voit  que 
les  ruines ,  avec  quelques  fouterreins  &  les  fofles  qui  font  taillés 
dans  le  roc  ;  ce  qui  annonce  que  c'étoit  autrefois  une  forte  place, 
mais  dont  aucune  de  nos  hiftoires  ne  fait  mention. 

La  métairie  de  Châteaurremont ,  nommée  la  Chevalerie  au  Duc, 
exiftoit,  en  1390,  dans  ce  territoire.  L'on  y  remarque  encore  les 
veftiges  du  château  de  Peilleftres ,  fur  les  ruines  duquel  rut  bâtie 
une  métairie  qui  appartient  à  M.  de  Cornullier,  Préudent  au  Par» 
lement  de  Bretagne ,  lequel  eft  auflï  polie  Heur  du  Marquifat  de 
Châteaurremont.  La  maifbn  noble  de  la  Roche  appartenoit ,  en 
1 410 ,  à  Jean  de  Chalonne.  On  y  connoît  encore  celles  de  l'E- 
pinay  ,  de  Saugere,  du  Pleffis,  du  Cadoreau ,  de  JiuTalon,  du 
Moulin-Potiron ,  de  l'Epronniere ,  de-  la  Claye ,  de  la  Chefnaye  % 
de  la  Ba(Te-Fontaine ,  &  plufieurs  villages  epars  çà  &  là. 

Cette  ParohTe  fe  nommoit,  en  1420,  la  petite  Rouxiere  :  fon 
bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur ,  entre  deux  ruiueaux  qui  forment 
un  des  bras  de  la  petite  rivière  qui  vient  tomber  dans  la  Loire 
auprès  d'Ancenis.  Son  territoire  produit  du  grain ,  du  vin  d'une 
anez  bonne  qualité ,  &  du  foin  :  on  y  voit  quelques  terres  incultes  5, 
le  bois  y  eft  rare ,  on  y  trouve  feulement  quelques  chênes  dans 
les  haies  de  féparation. 

LARRÉ  ;  dans  un  fond  j  à  4  lieues  un  quart  à  l'Eft-Nord-£4t 
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de  Vannes ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt  ;  &  à 
16  lieues  un  tiers  de  Rennes.  On  y  compte  650  communiants  :  <  , 
la  Cure  eft  à  l'alternative.  Son  territoire,  arrofé  des  eaux  de  la  ' ;* 
rivière  d'Ars ,  fur  les  bords  de  laquelle  font  quelques  prairies, 
produit  du  grain ,  du  foin ,  &  du  cidre  ;  mais  il  renferme  beau- 
coup de  landes.  La  Seigneurie  de  Larré,  haute-Jultice ,  apparte- 
noit ,  en  1 500,  à  Jean  de  la  Haye. 

LA  SELLE  -  EN  -  COGLAIS }  fur  une  hauteur  ;  à  9  lieues  & 
demie  au  Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché ;&à  3  lieues  de 
Fougères ,  fa  Subdélégation  &  le  reflbrt  de  fa  haute-Jultice.  Cette 
ParohTe  relevé  du  Roi,  &  compte  750  communiants:  la  Cure 
«ft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  couvert  d'arbres  &  buiflbns  ,  &  ^ 1 
coupé  de  ruifleaux  qui  coulent  dans  les  vallons  &  crui  forment  la 
rivière  de  Rocher ,  renferme  des  terres  bien  cultivées  &  peu  de 
landes  ;  on  y  fait  beaucoup  de  cidre.  Ses  maifons  nobles  font  : 
Nuglé,  la  Martiniere,  la  Domeré,  &  la  Villctte.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle auprès  du  bourg. 

LA  SELLE-GUERCHOISE  ;  à  9  lieues  un  quart  à  l'Eft-Sud- 
Eft  de  Rennes,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt 5  &  à  2000  toiles  de  la 
-Guerche ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  3  00  communiants  :  la  Cure 
cft  préfentée  par  les  Moines  de  Saint-Aubin  d'Angers,  auxquels  $ 
elle  fut  donnée,  en  1090 ,  par  Zacharie,  fils  du  Prêtre  Frotmond ,  & 
fondateur  du  Prieuré  de  la  Selle-Guerchoife.  Zacharie  donna ,  pour 
cette  fondation  ,  à  l'Abbé  Girard ,  l'Eglife  de  la  Paroifle  avec  les 
jbénéfices  y  attribués ,  comme  Baptême  ,  fépultute ,  &c.  avec  une 
maifon ,  un  arpent  de  vignes ,  un  autre  de  pré ,  un  champ  de 
ferre  avec  un  jardin  ■>  une  autre  maifon  avec  la  moitié  des  re- 
venus d'un  moulin ,  pour  l'entretien  du  luminaire  :  le  tout  fitué 
en  cette  Paroifle.  Le  bourg  elt  fur  une  hauteur,  à  l'extrémité  d'un 
vallon ,  l'unique  oui  foit  dans  ce  territoire  *il  eft  arrofé  d'un  ruifleau 
qui  fe  jette  dans  la  rivière  de  Seiche.  La  province  d'Anjou  borne  , 
à  un  quart  de  lieue  à  l'Eft ,  le  terrein  de  cette  Paroifle ,  où  l'on 
voit  des  terres  très-exa&ement  cultivées ,  &  une  partie  de  la  forêt 
de  la  Guerche  qui  eft  à  un  quart  de  lieue  au  Sud.  Les  maifons  nobles 
de  l'endroit  font  :  la  Fontaine  ,  la  Rivière ,  la  Copiniere ,  la 
petite  &  grande  lizerie ,  un  moulin  à  vent ,  &  la  haute-Jultice 
de  la  Paroifle. 

LASSI }  à  1 5  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Malo, 
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ion  Evêché  ;  à  4  lieues  un  quart  de  Rennes ,  fa  Subdélégatiorï 
.  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft 
préfentée  par  l'Abbé  de  Paimpont.  Il  s'y  tient  un  marché  tous  les 
mardis.  La  haute-Juftice  de  La/fi  appartient  à  M.  le  Comte  de 
Bloflac  ,  &  s'exerce  à  Bréal.  La  maifon  du  Ronceray  apparte- 
noit ,  en  1420,  au  Seigneur  de  Pont-Rouaut  j  &  celle  de  la  Mu- 
neray,  à  N.  de  Troguene.  Ce  territoire  forme  un  pays  plat  k 
quelques  vallons  près  j  c'eft  un  pays  couvert  dont  les  terres  font 
bien  cultivées ,  mais  on  y  voit  beaucoup  de  landes  :  on  y  fait  du 
cidre.  Le  moulin  à  vent  de  Lafli  eft  fur  une  hauteur  qui  forme 
un  très-beau  point  de  vue. 

LA  TRINITÉ  DE  PORHOET  j  fur  une  hauteur  }  à  15  lieues 
un  tiers  au  Sud-Oueft  de  Saint-Maîo ,  fon  Evêché  ;  à  1 3  lieUes 
de  Rennes -,  &  à  3  lieues  un  tiers  de  Joffelin ,  fa  Subdélégation. 
Il  s'y  tient  un  marché  le  mercredi.  Cette  Paroifle  reffortit  à  Ploer- 
lf  tan  mel ,  &  compte  1 200  communiants.  L'Egiife  eft  un  Prieuré  de  la 
,  'l  i  q)  dépendance  ae  l'Abbaye  de  Saint-Jacut ,  qui  préfente  la  Cure.  On 
l  '      y  trouve  une  SénéchaulTée  &  plufieurs  hautes-Juftices  qui  en 
dépendent. 

La  Trinité  eft  un  démembrement  du  Comté  de  Porhoët ,  qui 
fut  donné  en  partage  ,  l'an  1 204  ,  avec  le  château  de  la  Chaize  & 
la  forêt  de  Loudéac ,  aux  deux  filles  du  Comte  Eudon.  Ces  deux 
membres  furent  réunis  ,  par  acquêt,  dans  les  mains  d'Olivier  de 
CluTon  ,  Connétable  de  France  ,  &  le  tout  oorté  dans  la 
maifon  de  Rohan  par  le  mariage  de  Béatrix  de  tliffon  avec  le 
Vicomte  de  Roljâli  :  depuis  ce  temps ,  il  eft  toujours  demeuré  dans 
cette  illuftre  famille. 

Ce  territoire  ,  pays  plat  &  couvert  d'arbres  &  buiflbns,  renferme 
plus  de  landes  que  de  terres  en  labeur  :  on  y  fait  du  cidre. 

LA  VALETTE  j  à  4  lieues  &  demie  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Rennes, 
fon  Evêché  &  fon  reffort  -,  &  à  3  lieues  &  demie  de  Vitré ,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  200  communiants  :  la  Cure  eft  à 
Vw«**>*  l'Ordinaire.  Ce  territoire  eft  petit ,  mais  *a(Tez  exactement  cul- 
7$}  tivé.  On  y  connoiffoit ,  en  1500,  les  maifons  nobles  fuivantes: 
f  le  manoir  de  la  Vallette  ,  à  François  le  Sénéchal  ;  la  Maifon-Neuve , 
à  Jacquette  le  Sénéchal ,  Dame  de  la  Maifon-Neuve  i  la  Barre,  à 
Gilles  de  Clin. 

LAVAU }  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Loire  i  à  7  lieues 
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à  TOueft-Nord-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  20 
lieues  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  trois  quarts  de  Pontchâteau ,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  1000  communiants  :  la  Cure  eft  ^c 
à  l'Ordinaire.  Il  s'exerce  une  haute- Juftice  en  cette  Paroiffe.  Ce 
territoire  renferme  des  terres  fertiles  en  grains ,  des  vignes ,  de 
bonnes  prairies ,  &  des  marais  qui  peuvent  contenir  environ  trois 
cents  journaux.  La  Haye  de  Lavau ,  maifon  feigneuriale  de  l'en- 
droit ,  appartient  à  M.  le  Président  de  Runefaou.  Le  Prieuré  de 
Rohars  dépend  de  l'Abbaye  de  Sainte-Marie  de  Pornic  :  c'étoit 
jadis  un  Couvent  de  Bénédictins  }  on  en  voit  encore  les  ruines  \ 
il  eft  fitué  au  bord  de  la  Loire. 


LA  VIEUVILLE -,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  dans  U 
ParoûTe  d'Epignac  ,  à  peu  de  diitance  de  la  route  de  Dol  à 
Pontorfon  ;  à  1  lieue  un  quart  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de  Dol ,  fon 
Evêché  ;  &  à  10  lieues  de  Rennes.  Elle  fut  fondée  le  8  Août 
un,  par  Gilduin  ou  Gedouin  de  Montforel,  Seigneur  de  Lan- 
dal,  qui  donna  à  l'Abbaye  de  Sevigné  en  Normandie ,  du  con- 
fentement  d'Adelice  ,  fon  époufe  ,  &  de  fes  enfants ,  fa  Terre  de 
la  Vieuville  avec  toutes  fes  dépendances ,  pour  y  bâtir  un  Mo» 
jiaftere  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  oui  fut  achevé  l'an  1 141.  Robert 
en  fut  le  premier  Abbé.  Cette  fondation  fut  approuvée  de  Zacharie 
<le  Montforel ,  Seigneur  de  Landal  ,  qui  donna  à  cette  nouvelle 
Abbaye  la  métairie  de  Perioc  ,  qu'il  avoit  eu  de  fucceffion. 

En  1233  ,  Pierre  de  Dreux  ,  Duc  de  Bretagne ,  indigné  de  ce 
que  fon  Clergé  l'avoit  excommunié ,  fe  rendit  à  Dol ,  au'il  prit 
&  pilla ,  &  dont  il  ravagea  les  environs.  Il  envoya  de  Quebriac 
avec  trente  foldats  à  l'Aobaye  de  la  Vieuville  ,  où  ils  vécurent 
pluneurs  jours  à  difcrétion ,  oc  rançonnèrent  les  Moines  &  leurs 
vaflaux.  (Voyez  Dol.) 

LAURENAN  ;  dans  un  fond  ;  à  8  lieues  trois  quarts  au  Sud- 
Sud-Eft  de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  ;  à  13  lieues  un  quart  de 
Rennes  ;  &  à  5  lieues  &  demie  de  JofTelin ,  fa  Subclëlégation. 
Cette  Paroiffe  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  rcflbrtit  au  Siège 
royal  de  Ploermel ,  &  compte  1 200  communiants.  M.  de  Carné 
en  eft  le  Seigneur  $  mais  la  haute ,  moyenne  &  baffe-Juftice  du 


lieu  appartient  à  M.  l'Abbé  de  Larlan.  Ce  territoire  forme  à  peu 
près  une  plaine  où  l'on  voit  des  terres  aflez  bien  cultivées  avec 
une  quantité  prodigieufe  de  landes. 
Le  château  de  Coëtlogon ,  ancienne  Châtellenifi  &  fief  de 
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Haut-Ber,  appartenoît,  en  1280,  à  Henri,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Coëtlogon  ,  qui  laifla  plufieurs  enfants.  Pierre  ,  fon  fécond 
fils,  a  été  la  première  fouche  des  Seigneurs  de  Mejufleaume- 
(  Voyez  le  Rheu.  )  La  Terre  &  Seigneurie  de  Coëtlogon  fut 
réunie  aux  Terres  de  Pleugriffet ,  de  la  Motte-au- Vicomte ,  du 
Gouray ,  de  la  Lande  ,  du  Châtel ,  du  Beaufond ,  &  érigée  en 
Marquifat  fous  le  hom  de  Coëtlogon ,  relevant  du  Duché  de 
Bretagne  ,  par  lettres  du  mois  de  Mai  1611 ,  enrégiftrées  au 
Parlement  de  Rennes  Tan. ...  en  faveur  de  René ,  Sire  de  Coët- 
logon ,  qui  mourut  fans  enfants  mâles.  Sa  fille  aînée ,  nommée 
Philippe  de  Coëtlogon ,  hérita  de  ce  Marquifat ,  &  fe  maria  avec 
René  de  Coëtlogon  ,  Seigneur  de  Mejufieaume ,  fon  parent ,  & 
ôîné  d'Alain-Emmanuel  de  Coëtlogon.  Ce  René  de  Coëdogon 
fut  nommé  Vice-Amiral  le  18  Novembre  171 6,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  en  1724,  &  Maréchal  de  France  le  premier  Juin 
1720.  Il  fe  trouva  à  onze  batailles,  où  il  fe  diftingua  beaucoup: 
il  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  mer  de  fon  temps ,  &  fe 
montra  digne  des  honneurs  &  des  emplois  dont  il  fut  revêtu  :  il 
ne  jouit  que  fept  jours  de  la  dignité  de  Maréchal  de  France  , 
&  mourut  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Louis  de  Coëtlogon  , 
fon  frère ,  a  formé  la  branche  des  Vicomtes  de  Loyat.  (  Voyes 
Loyat.  ) 

René ,  Marquis  de  Coëtlogon  ,  eut ,  de  fon  mariage  avec  Phi- 
lippe de  Coëtlogon ,  un  fils ,  nommé  René-Hyacinthe ,  qui  mourut 
fans  enfants  mâles.  Sa  fille ,  nommée  Sufanne  Guyonne,  époufa 
Philippe-Gui  de  Coëtlogon ,  fon  coufin-germain ,  à  qui  elle  porta 
le  Marquifat  de  fon  nom  :  ils  eurent  un  fils,  nomme  Céfar,  qui 
époufa  Catherine-Claude  le  Borgne  d'Avaugour ,  de  laquelle  il 
n  eut  point  d'enfants  mâles.  Sa  fille  aînée  &  principale  héritière  a 
porté  ce  Marquifat  dans  la  maifon  de  Carné ,  par  fon  mariage 
avec  le  Comte  de  Carné.  C'eft  de  Philippe  de  Coëdogon  qu'on 
a  dit  qu'il  avoit  été  l'homme  du  monde  le  plus  aimable ,  & , 
ce  qui  n'en  eft  pas  toujours  une  fuite,  l'homme  du  monde  le 
plus  aimé. 

LAUZACj  à  3  lieues  trois  quarts  à  l'Efl-Sud-Eft  de  Vannes, 
fon  Evêché,  fa  Subdélégation,  &  fon  reflbrt*  &  à  18  lieues  un 
quart  de  Rennes.  On  y  compte  400  communiants  :  la  Cure  eft 
à  l'Ordinaire.  Son  territoire ,  pays  couvert  &  coupé  de  vallons , 
renferme  des  terres  bien  cultivées  &  beaucoup  de  landes  :  on 
y  kit  du  cidre.  Tremohart ,  Seigneurie  de  cette  Paroiflè ,  appar- 
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tenoit,  en  132O,  à  Olivier  Quififtre  ;  Ker-daniel,  en  1420  ,  à 
Pierre  du  Biflet  j  &  le  Puil ,  à  Jean  de  Kerguezec. 

LAZ  i  à  5  lieues  trois  quarts  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Quimper , 
fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  à  3  3  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ; 
&  à  4  lieues  trois  quarts  de  Châteaulin ,  fa  Subdélégation.  On 
y  compte  2400  communiants  ,  y  compris  ceux  de  Goazec  ,  féi 
trêve  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Il  y  a  à  Laz  une  prifon  dç  yS'^"1/ 
une  Audience,  avec  un  Hôpital  fondé  par  M.  le  Prefident  de  \16* 
Robien.  On  y  voit  auffi  les  maifons  nobles  ci-après  :  le  château 
de  Trevarez ,  à  M.  du  Grego  ;  (  voyez  Surzur  :  )  la  Seigneurie  de 
la  Rochelaz  ,  que  le  Roi  Henri  III  érigea  en  Marquifat ,  en  1  $76, 
en  faveur  de  Troilus  de  Mezgouez  de  la  Roche  de  Coetarmoal , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Comte  de  JCermoallec  &  de 
Joyeufegarde ,  Confeiller  &  Gouverneur  de  la  ville  &  château 
de  Morlaix.  Le  même  Monarque ,  par  fes  lettres  ,  données  à  Blois 
au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante ,  permet  au  Marcruis  de 
la  Roche  de  fréter  &  équiper  tel  nombre  de  navires  &  vaif- 
feaux  qu'il  jugera  néceffaire  pour  aller  aux  Ifles  de  Terre-Neuve 
&  autres  adjacentes ,  s'emparer,  inveftir ,  &  enfin  fe  rendre  maître 
de  toutes  celles  qu'il  voudra ,  pourvu  qu'elles  n'appartiennent  pas 
aux  alliés  &  amis  de  la  Frauce  ,  avec  plein  pouvoir  de  bâtir, 
fortifier ,  &  réparer  telles  forterefles  que  bon  lui  femblera  ,  pour 
la  confervation  des  lieux  fous  la  protection  de  la  Couronne.  Par 
lettres ,  données  à  Paris  le  3  Janvier  1 578 ,  le  Roi  établit  le 
Marquis  de  la  Roche  fon  Viceroi  en  Terre-Neuve ,  avec  pour- 
voir d'y  bâtir  des  Forts  pour  la  défenfe  du  pays.  Cette  Seigneu- 
rie eft  aujourd'hui  à  M.  Je  la  Bedoyere. 

Cette  Paroiffe  eft  fituée  près  les  montagnes  noires ,  qui  occu- 
pent une  partie  de  fon  territoire  du  côté  du  Sud.  On  y  remarque 
des  terres  bien  cultivées  &  une  quantité  prodigieufe  de  landes , 
dont  le  fol  pierreux  &  ftérile  ne  mérite  pas  les  foins  du  cuir 
tivateur. 

LAZRET  ;  à  7  lieues  un  quart  à  l'Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon, 
fon  Evêché;  à  45  lieues  trois  quarts  de  Rennes;  &  à  2  lieues 
trois  quarts  de  Lefneven  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reffortit 
au  Siège  royal  de  Breft  ,  &  compte  200  communiants  :  la 
Cure  eft  présentée  par  l'Evêque.  Le  territoire  forme  une  pref- 
qu'Me,  dont  les  terres  font  très-fertiles  en  grains  &  très-exac- 
tement cultivées.  On  y  connoît  la  maifon  noble  de  Ker-guiabo, 
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LE  BIGNON;  à  3  lieues  un  quart  au  Sud-Sud-Eft  de  Nantes, 
fon  Evêché,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reffort*  &  à  25  lieues  un 
2f  ^  %  quart  de  Rennes.  On  y  compte  2000  communiants  :  c'eft  l'Abbé 
( de  Saint- Jouan  de  Marne  gui  préfente  la  Cure.  Il  s'y  tient  trois 
foires  par  an.  Cette  Paroiue  relevé  du  Roi  qui  y  poflede  plu- 
iieurs  nefs.  Le  château  de  Touffou ,  bâti  par  les  Ducs  de  Bre- 
tagne ,  a  titre  de  Châtellenie  &  droit  de  Jurifdiction.  La  forêt 
du  même  nom ,  qui  en  dépend  ,  contient  environ  cinq  cents  trente 
arpents  de  terrein  ,  planté  en  taillis  de  peu  de  valeur  :  elle  étoit , 
en  l'an  1 200  ,  d'une  étendue  confidérable  ,  puifcrue  l'Abbaye  de 
"Villeneuve,  fondée  par  la  Ducheffe  Confiance,  epoufe  de  Pierre 
de  Dreux ,  fut  bâtie  au  milieu  de  cette  forêt ,  dont  elle  eit  au- 
jourd'hui éloignée  de  deux  tiers  de  lieue:  en  1460,  elle  renfermoit 
encore  deux  mille  trois  cents  dix-huit  journaux  de  terrein.  Les  Ducs 
y  ailoient  fouvent  à  la  châtie. 

Le  3  Mars  1222,  Amauri  de  Craon,  &  Jean  de  Montoire, 
Comte  de  Vendôme  ,  furent  faits  prifonniers  par  Pierre  de  Dreux, 
Duc  de  Bretagne ,  à  la  bataille  de  Châteaubriand ,  &  conduits 
lau  château  de  Touffou,  où  ils  refterent  long-temps  dans  une 
étroite  prifon. 

L'an  1  ç  01  ,  la  Ducheffe  Anne ,  Reine  de  France ,  donna  la  Terre 
.   &  Seigneurie  de  Touffou  au  Prince  d'Orange. 

On  voit ,  par  un  Mandement  du  Roi  François  I ,  donné  à  Ar- 
ques le  12  Août  1545,  que  la  Seigneurie  &  forêt  de  Touffou 
etoient  tenus  par  la  Dame  d'Avaugour  :  il  eft  ordonné ,  par  ce 
Mandement,  <jue  cette  forêt  foit  refepée,  chaque  année,  dans  les 
lieux  où  les  Sujets  ne  profitent  point,  &  que  le  grand  étang  qui 
étoit  auprès  fera  laûTé  à  la  Dame  d'Avaugour ,  qui  fera  les  frais 
ïiéceffaires  pour  entretenir  la  forêt  ;  &  qu'en  cas  de  refus  de  la  part 
de  ladite  Dame ,  fes  domaines  feront  abandonnés  à  M.  le  Dau- 
phin qui  la  dédommagera  félon  la  jufhce.  L'étang  dont  on  vient 
de  parler  ne  fubfifte  plus. 

La  Châtellenie  &  Jurifdi£Hon  de  Touffou  fut  unie  &  incorporée 
au  Siège  Préfidial  de  Nantes ,  par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné 
à  Troies  en  Champagne  le  29  Mars  1564,  &  à  Châteaubriand 
au  mois  d'O&obre  1565. 

Le  1 2  Novembre  1 568 ,  un  parti  de  Calviniftes  tua  trois  Prêtres  , 
pilla  &  fit  prifonniers  plufieurs  marchands  de  la  Paroiffe  du 
Bignon. 

l-'an  1 572 ,  le  Roi  accorda  l'emplacement  d'un  moulin  &  de 
deux  arpents  de  terre  en  landes ,  auprès  du  château  de  Touffou, 
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à  Marc  de  Barberé ,  Maître  des  Comptes ,  qui  fit  conftruire  ce 
jnoulin  en  i  579. 

Les  Etats  ,  affemblés  à  Nantes  le  18  Août  1614,  deman- 
dèrent au  Roi  la  démolition  du  château  de  Touffou  :  ce  qui  leur    -  .. 
fut  accordé.  On  envoya  auffi-tôt  des  ouvriers  pour  exécuter  les 
ordres  ci-deffus. 

En  1639,  le  vieux  château  de  Touffou  fut  donné,  avec  fon 
étang  &  trois  métairies  qui  en  dépendoient^,  à  Pierre  du  Chalonge. 
Il,  ne  paroît  plus  que  les  veftjges  du  château  :  la  majeure  partie 
des  pierres  qui  le  compofoient  a  été  employée  à  paver  le  che- 
min de  Nantes  à  la  Rochelle.  Il  n'en  refte  plus  que  les  fondements. 

La  haute -Juftice  du  Bignon  appartient  à  M.  Bertrand  de 
Cceuvre,  Négociant  à  Nantes.  Ce  territoire  renferme  des  terres 
en  labeur,  des  vignes,  &  beaucoup  de  landes,  dont  les  habitants 
femblent  avoir  fend  toute  l'utilité ,  puifqu'ils  commencent  à  les 
défricher. 

LE  CELLIER  ;  fur  un  côteau ,  à  peu  de  diftance  de  la  rivière 
de  Loire  ;  à  4  lieues  un  huitième  au  Nord-Eft  de  Nantes ,  fon 
Evêché  &  fon  reffort  ;  à  1 9  lieues  un  tiers  de  Rennes  j  &  à 
3  lieues  d'Ancenis,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1800  com-  l,  5if 
muniants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  M.  le  Prince  de  Condé  ,  (2  trfy 
Seigneur  fupérieur  de  la  Paroiffe ,  y  poffede  la  forêt  du  Cellier, 
qui  peut  contenir  mille  fix  cents  foixante  arpents  terrein ,  planté 
en  taillis  &  futaie.  Cette  forêt  eft  fituée  à  l'extrémité  de  ce  terri- 
toire qui  produit  du  vin  &  du  grain  :  on  y  voit  des  landes 
auprès  de  la  forêt  &  fur  le  côteau  de  Vandel.  Ces  dernières  ne 
méritent  pas  qu'on  s'en  occupe  ;  mais  le  fol  des  premières  eft 
de  bonne  qualité ,  &  dédommageait  amplement  le  cultivateur  de 
fes  peines. 

Lan  850,  il  y  avoit  un  Monaftere  de  Religieux  en  la  Paroiffe 
du  Cellier ,  qu'on  appelloit  le  Monaftere  de  Mont-Clair,  du  nom 
du  lieu  qui  vraifemblablement  étoit  alors  celui  de  la  Paroiffe. 

L'an  1000,  un  Prince,  nommé  Aufroy,  poffédoit  la  Terre  de 
Mont-Clair  ,  où  il  fit  commencer  une  Eglife  qu'il  dédia  à  la 
Sainte  Vierge ,  &  qu'il  nomma  Sainte-Marie  du  Cellier.  C'eft  l'épo- 
que de  la  fondation  de  l'Eglife  paroifliale.  Cette  Eglife  &  le 
Prieuré  de  Mont  -  Clair  •  furent  ruinés  &  détruits  par  quelques 
excommuniés ,  dit  Dom  Lobineau  dans  fon  Hiftoire  de  Bretagne. 
Guethenoc  d'Ancenis  ,  &  Mabille  ,  fon  époufe ,  firent  réparer 
cette  Eglife  &  le  Prieuré  l'an  1132 ,  &  ajoutèrent  à  ce  dernier 
Tome  IL  A  j 
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un  terrein  qui  leur  appartenoit  dans  la  vallée  de  Vinette.  H 
changea  alors  de  nom  &  fut  appelle  Le  Prieuré  de  Saint-Pkillxrt. 
Il  fut  donné  par  Guethenoc  &  (on  époufe  à  l'Abbaye  de  Tournas , 
Ordre  de  Saint-Benoît,  fituée  dans  l'Evêché  de  Châlons-fur- 
M'arne. 

Le  Prieuré  de  Saint-Méen  du  Cellier  eft  aufli  très-ancien  :  il 
dépend  de  l'Abbaye  de  Saint-Méen,  Ordre  de  Saint -Benoît, 
diocefe  de  Saint-Malo.  (  Voyez  Saint-Méen.  ) 

Le  Château-Guy  fut  démoli ,  en  vertu  d'un  traité  fait ,  le  27 
Juin  1387,  entre  le  Duc  Jean  IV  &  Olivier  de  Cliflbn.  Cette 
Terre  appartenoit ,  en  1 420 ,  à  M.  le  Général  :  on  n'y  voit  plus 
aujourd'hui  qu'une  métairie  auprès  des  ruines  du  château. 

En  l'an  1 400 ,  le  Prieur  de  Notre-Dame  de  Nantes  avoit  une 
maifon  ou  bénéfice  près  le  village  de  Notre-Dame  de  Vandel. 
Jean  de  Bocigné ,  Sieur  de  Clermont ,  avoit  un  hôtel  au  Cellier 
en  1420  ;  ce  qui  prouve  que  le  château  de  Clermont  n'étoit 
point  encore  bâti.  Toutes  les  maifons  du  bourg  du  Cellier ,  à  l'ex- 
ception d'une  feule  ,  relèvent  du  château  de  Clermont ,  fitué 
dans  ce  territoire.  Ce  château  pafle  pour  un  des  plus  beaux  de 
l'Evêché  :  il  appartenoit ,  en  1483  ,  à  Guillaume  du  Cellier ,  qui , 
à  ce  que  l'on  prétend ,  le  fit  bâtir.  H  tire  fon  nom  de  Mont- 
Clair.  L'an  15 10,  Guillaume  de  Borigni  étoit  Seigneur  de  Cler- 
mont. 

Le  premier  Septembre  \66i  ,  le  Roi  Louis  XIV,  venant  à 
Nantes,  devoit  aller  dîner  au  château  de  Clermont  ;  mais  ce 
Monarque  pafla  outre ,  &  arriva  à  une  heure  après  midi  à  Nantes, 
ce  qui  furprit  fmguliérement  les  habitants  qui  ne  l'attendoient  que 
fur  le  foir.  Le  château  appartenoit  alors  à  René  Chenu  ,  Sieur 
de  Clermont ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Prince  de  Condé. 
Cette  Seigneurie  pafla ,  par  alliance ,  dans  la  maifon  de  Nicolas  de 
Clais  ,  & ,  de  cette  dernière ,  dans  la  maifon  de  la  Bourdonnaye 
de  Liré ,  par  le  mariage  de  l'héritière  de  Clermont  avec  le  Sei- 
gneur de  la  Bourdonnaye,  l'an  1725.  Cette  Terre  a  moyenne 
&  bafle-Juftice ,  &  appartient  à  cette  dernière  famille. 

Le  château  de  la  Pegerie ,  près  la  forêt  du  Cellier ,  apparte- 
noit, en  içio,  à  Gui  de  Maleftroit,  Seigneur  d'Oudon  ,  qui 

Eoffédoit  aufli  l'Ebergement  du  Bois-Regnier  &  le  Coudray  \  ces 
iens  appartiennent  actuellement  à  M.  Te  Prince  de  Condé  :  la 
Thibaudiere  appartenoit  à  François  de  Brecond ,  Seigneur  de  la 
Thibaudiere.  Les  Prêtres  de  lOratoire  de  Nantes  pofledent 
actuellement  le  Bénéfice  de  l'Aumônerie  de  Vandel  ,  dans 
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la   Chapelle  duquel  on   dit   quelques  Mefles  par  femaine. 

LE  CHATELLIER  ;  à  1  o  lieues  un  quart  au  Nord-Eft  de  Rennes , 
fon  Evéché;  &  à  1  lieue  trois  quarts  de  Fougères,  fa  Subdéié- 
gation  &  fon  reffort.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi ,  &  compte 
000  f©mmuniants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  bourg  du  Châtel- 
fier  eft  dans  un  bois.  Son  territoire  eft  un  pays  couvert ,  oii 
l'on  voit  des  ruiffeaux  ,  des  étangs ,  des  vallons ,  &  des  terres 
exactement  cultivées  On  y  fait  du  cidre.  Ses  maifons  nobles 
font  :  la  Viçuville ,  la  Sicunais  ,  la  Benfaye ,  le  bas-Châtellier, 
&  la  Cheftelaye. 

LE  CLION  ;  à  8  lieues  trois  quarts  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de 
Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  reffort;  à  25  lieues  de  Rennes;  & 
a  2  lieues  un  tiers  de  Bourgneuf ,  fa  Subdélégation.  M.  du  Dreneu 
de  Grand -lieu  eft  Seigneur  de  cette  Paroifle,  où  l'on  compte 
1500  communiants.  LAbbé  de  Sainte-Marie  de  Pornic  préfente, 
la  Cure  ,  qui  vaut  treize  à  quatorze  mille  livres  de  rente. 
C'eft  vraifemblablement  la  plus  riche  du  diocefe.  Le  territoire  eft 
bien  cultivé  &  excellent ,  fur-tout  pour  le,,  froment.  Le  Prieuré 
de  Haute -Perche  dépend  de  l'Abbaye  de  Pornic.  Les  Pères 
Chartreux  de  Nantes  poffedent  quelques  biens  dans  cette  Pa- 
roiffe.  La  haute ,  moyenne  &  baffe-Juftice  de  Bois-Joli  appar- 
tient à  M.  Boux  de  Bougon. 

LE  CONQUET-LOCHRIT  ;  petite  ville  au  bord  de  la  mer, 
&  trêve  de  la  Paroifle  de  Plougouvelen  ;  à  14  lieues  deux 
tiers  au  Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  fon  Evêché  ;  à 
49  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  un  quart  de  Breft  , 
fa  Subdélégation  &  fon  reffort  :  elle  relevé  du  Roi ,  &  compte 
1400  communiants.  C'eft  un  port  très-ancien.  Ltùftoire  rapporte 
qu'en  875  les  Normands  entrèrent  dans  ce  port,  &  débarquè- 
rent quelques  troupes  qui  pillèrent  les  environs. 

L'an  1107  ,  les  partifans  de  Jean  Sans-terre,  Roi  d'Angleterre,, 
bâtirent  un  fort  château  auprès  du  Conquet ,  &  s'emparèrent  de 
cette  ville  &  de  fon  port ,  dont  ils  fe  firent  une  place  d'armes  r 
&  le  rendez-vous  des  troupes  qui  leur  venoient  d'Angleterre, 

En  1218,  Pierre  de  Dreux  chafle  les  Anglais  du  Conquet,  & 
fait  rafer  les  château  &  fortereffe  qu'ils  y  avoient  conftnrits. 

L'an  t279,  le  Duc  de  Bretagne  ,  Jean  I ,  afferma  les  fécheries 
du  Conquet,  de  Saint-Mahé,  &  autres,  à  quelques  marchands 
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de  Bayonne,  cmï ,  en  1189 ,  fe  joignirent  aux  Anglais ,  à  l'aide 
defquels  ils  brûlèrent  le  Conquet  ,  pillèrent  &  ravagèrent  tous 
les  environs.  Ces  marchands  fe  révoltèrent  pour  fe  venger  du 
mauvais  traitement  qu'ils  effuyoient  de  la  part  des  habitants  de 
la  ville. 

En  nof  ,  une  flotte  Anglaife  de  trois  cents  foixante  voiles, 
commandée  par  les  Comtes  de  Lancaftre  &  de  Lincoln ,  mouilla 
à  la  vue  du  Conquet.  Les  habitants  furent  d'abord  fi  enrayés 
qu'ils  prirent  la  fuite  ;  mais ,  regrettant  leurs  meubles ,  ils  revin- 
rent les  chercher.  Les  Anglais  qui  s'en  apperçurent  firent  aufli- 
tôt  une  defcente,  pillèrent  l'endroit,  &  brûlèrent  les  maifons 
avec  toutes  les  barques  &  petits  vaiffeaux  qui  fe  trouvèrent  dans 
le  port. 

L'an  13  41,  l'armée  du  Roi  Philippe  de  Valois  ailiégea  le 
Conquet ,  qui  fe  rendit  après  quelques  jours  de  fiege.  La  gar- 
nifon  du  château  fit  plus  de  réhilance  j  mais  elle  fut  forcée ,  & 
paffée  au  fil  de  l'épee. 

Au  commencement  de  l'an  1341,  la  Comteffe  de  Montfort 
envoya  Gautier  de  Mauni ,  avec  un  corps  de  troupes ,  pour 
renforcer  la  garnifon  du  Conquet.  Ce  Capitaine  apprit  en  che- 
min que  la  place  étoit  prife  ,  ôc  que  la  garnifon  avoit  été  paffée 
au  fil  de  l'épee.  Il  forma  fur  le  champ  le  projet  de  la  reprendre, 
&  réuffit  :  il  fit  à  la  garnifon  le  même  traitement  dont  elle 
avoit  ufé  envers  celle  qui  y  étoit  ci-devant  ;  car  il  la  fit  tailler 
en  pièces ,  à  l'exception  de  dix  prifonniers  qu'il  conferva.  Après 
cette  cruelle  expédition,  il  fit  démolir  &  renverfer  toutes  les 
fortifications  de  la  ville ,  &  retourna  rendre  compte  de  fa  com- 
miffion  à  la  Comteffe  de  Montfort. 

En  1374,  le  Duc  de  Bretagne ,  Jean  IV,  aflîégea  &  prit  la 
ville  du  Conquet ,  &  paffa  toute  la  garnifon  Françaife  au  fil 
de  l'épée. 

Le  20  Juillet  1558,  une  armée  navale  d'Anglais  &  de  Fla- 
mands ht  une  defcente  au  Conquet,  pilla  cette  ville,  &  la  brûla 
avec  trente-fept  bâtiments  garnis  d'artillerie  &  de  munitions,  qui 
étoient  dans  le  port  prêts  à  faire  voile.  L'ennemi  s'empara  de 
l'artillerie  qui  étoit  compofée  de  trois  cents  pièces  de  fer  &  de 
fonte ,  tant  canons  qu'arquebufes  ,  &  autres  armes  alors  en  ufage. 
De  quatre  cents  cinquante  maifons  dont  la  ville  étoit  compofée, 
huit  feulement  échappèrent  à  la  violence  des  flammes.  La  perte , 
occafionnée  par  cette  defcente ,  fut  évaluée  à  la  fomme  de  deux 
cents  mille  livres ,  monnoie  du  temps.  .  ,  : 
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Le  territoire  du  Conquet  renferme  plusieurs  maifons  nobles: 
celle  de  Ker-jean  appartenoit ,  en  1390,  à  Tangui  Molf ,  Sieur 
de  Kerjean.  Ce  pays  eft  fertile ,  &  les  habitants  font  un  riche 
commerce  par  mer. 

LECOUSSE  i  fur  un  coteau  ;  à  9  lieues  trois  quarts  au  Nord  -Eft 
de  Rennes,  fon  Evêché;  &  à  une  demi- lieue  de  Fougères,  fa 
Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi ,  & 
compte  900  communiants.  L'Abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur  j$A 
en  préfente  la  Cure.  Son  territoire  eft  fertile  en  grains  &  cidre; 
c'elt  un  pays  couvert  ,  coupé  de  vallons,  &  très- exactement 
cultivé  :  on  n'y  voit  point  de  landes.  Ses  maifons  nobles  font: 
le  château  de  Montaubert ,  la  Martinaye ,  &  la  Métairie. 

LE  CROISIC  ;  petite  ville  &  port  de  mer  ;  par  les  4  degrés  y  1 
minutes  5 1  fécondes  de  longitude  ,  &  par  les  47  degrés  1 7  minutes 
.  14  fécondes  de  latitude ;  à  1  ç  lieues  &  demie  de  Nantes,  fon  Evê- 
ché à  23  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Elle  reflbrtit  au  Siège 
royal  de  Guérande.  Cette  ville  eft  très-ancienne  &  très-agréable 
par  fa  fituation  au  bord  de  la  mer  :  elle  eft  ,  pour  ainfi  dire ,  le  ma-  t,  ft& 
gafin  général  de  tous  les  fels  du  territoire  de  Guérande.  Son  port,  ftt  ioij 
formé  par  la  Nature ,  eft  très-bon  &  très-fur.  Son  commerce  eft 
confidérable ,  fur-tout  avec  les  nations  du  Nord ,  qui  y  appor- 
tent leurs  denrées  qu'ils  échangent  avec  du  fel.  Ces  denrées 
étrangères  refluent  enfuite  dans  l'intérieur  du  Royaume  par  le  moyen 
des  rivières  de  Loire  &  de  Vilaine ,  à  l'embouchure  desquelles  cette 
ville  eft  fituée.  Le  Croiftc  relevé  immédiatement  du  Roi,  & 
n'a  point  d'autres  Seigneurs  particuliers.  Ses  privilèges  font  très- 
beaux,  &  lui  ont  été  confirmés  fucceflivement  par  les  Ducs  de 
Bretagne  &  par  les  Rois  de  France.  Le  plus  précieux  de  tous , 
parce  qu'il  eft  le  prix  de  fa  fidélité  &  de  fon  zele  inaltérable, 
dans  tous  les  temps ,  pour  le  fervice  de  fes  Souverains ,  eft  de 
fè  garder  elle-même.  Ce  font  les  termes  des  lettres-patentes 
qui  lui  ont  été  accordées  à  ce  fujet.  Le  Maire ,  qui  eft  éleéHf , 
v  commande  dans  la  ville ,  &  représente  le  Gouverneur.  La  Com- 
munauté de  ville  envoie  un  Député  aux  Etats  de  la  province, 
&.  règle  la  police  de  concert  avec  les  Juges  royaux  de  Gué- 
rande. 

On  y  trouve  une  Paroifle  ,  dont  la  Cure  eft  préfentée  par 
l'Evêque  ;  un  Hôpital ,  un  Couvent  de  Capucins ,  une  Subdé- 
légation ,  &  trois  mille  habitants.  Son  Ecole  royale  d'Hydrographie. 
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cft  très-célebrc  ,&  pafle  pour  une  des  meilleures  du  Royaume.  Ses- 
armes  font  une  Croix  &  quatre  hermines.  On  prétend  que  le  Croific 
fut  jadis  habité  par  les  femmes  des  Samnites  dont  j'ai  déjà  parlé» 
(Voyez  Ancenis.)  Ptolomée  &  Strabon  difent  que  les  Sajmnites 
n'étoient  autres  que  le  peuple  Nantais.  Depuis  ces  hiftoriens  aucun 
auteur  n'en  a  fait  mention.  Les  marais  falants  duQroififc  font 
fort  anciens ,  &  il  eft  à  croire  qu'ils  exiftoient  long-temps  àvant 
la  domination  des  Romains  dans  les  Gaules ,  puifque  c'étoit  l'oc- 
cupation ordinaire  des  femmes  Samnites.  On  a  augmenté  peu  à 
peu  ces  marais ,  en  les  étendant  fur  le  terrein ,  nommé  U  grand 
trait  y  qui  communiquoit  autrefois  jufqu'au  Pouliguen.  On  a  fait 
des  levées  qui  ont  mis  des  bornes  à  la  mer  &  l'ont  empêché 
de  communiquer  au  Croific ,  6v  l'on  a  ainfi  formé  le  grand  chemin  > 
nommé  ordinairement  U  grand  marais,  qui  conduit  du  Croific  à 
Guérande ,  de  forte  que  cette  ville  &  le  bourg  de  Batine  forment 
plus  qu'une  péninfule. 

Eu&be ,  his  &  fucceffeur  de  Grallon  au  Royaume  de  Bretagne 
l'an  473,  n'°fe  ^re  &  réfidence  à  Nantes;  car  les  Saxons, 
barbares  fortis  du  Nord ,  ravageoient  continuellement  les  envi- 
rons de  cette  ville.  Les  Romains ,  leurs  anciens  ennemis ,  avoient 
placé  à  Granonne ,  aujourd'hui  Guérande ,.  un  corps  de  troupes  - 
pour  les  retenir  dans  le  devoir  j  mais  ceux-ci ,  forces  de  rappeller 
la  majeure  partie  de  leurs  troupes ,.  ne  purent  contenir  plus  long- 
temps les  Saxons,  qui  fouirent  &  fe  mirent  à  piller  l'Evêché 
de  Nantes  où  ils  firent  un.  grand  butin..  Adoacre ,  qui  les  com- 
mandoit ,  s'empara  des  ifles  de  la  Loire  au  défais  &  au  deffous 
de  Nantes ,  &  s'y  fortifia.  Pendant  plufieurs  années ,  le  pays  fut 
expofé  à  leurs  cruautés.  Ils  fe  retirèrent  enfin  au  Croific ,  où 
après  s'être  un  peu  rafraîchis  r  ils  firent  de  nouvelles  courtes  juf- 
qu'aux  portes  de  Nantes,  &  défolerent  cette  partie  de  la  pro- 
vince pendant  les  années  477  &  478. 

Les  vahTeauxfur  lefquels  les  Saxons  étoient  venus  en  Bretagne,, 
étoient  un  affemblage  de  claies ,  revêtues  de  peaux  coufues  en- 
femble,  qui  à  peine  paroiffoient  propres  à  traverfer  les  plus 
petites  rivières.  Tels  étoient  pourtant  les  vaifleauxde  ces  fameux 
pirates,  qui,  pendant  plufieurs  fiecles,  fe  firent  un  jeu  de  fe 
confier  à  la  violence  des  tempêtes  fur  ces  f cibles  machines, 
pour  aller  chercher ,  loin  de  leur  patrie  ,  une  fubfiltance  qui  leurr 
coûtoit  fi  fouvent  la  vie.  L'an  497  ,  les  Saxons  étoient  encore 
au  Croific,  &  incommodoient  beaucoup  le  Comté  Nantais.  Les 
Romains  établirent  derechef  une  earnifoa  à  Guérande. 
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À  peu  de  diftance  du  Croific  eft  la  Chapelle  de  Saint- 
Gouftan ,  qui  eft  fi  ancienne  qu'on  ignore  l'époque  de  fa  fort- 
dation.  Il  eft  probable  quelle  fut  bâtie,  dans  le  feptieme  fiecle, 
en  l'honneur  de  Saint  Gouftan ,  qui  étoit  un  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Gildas  de  Rhuis,  qui  vivort  en  630. 

En  1341,  Louis  d'Efpagne ,  du  parti  de  Charles  de  Blois* 
s'empare  de  tous  tes  vaiffeaux  qu'il  trouve  dans  le  port  du 
Croific ,  &  va  affiéger  Guérande.  (  Voyez  Guérande.  ) 

L'an  i\  5  ç ,  Nicolas  Bouchard ,  du  parti  du  Comte  de  Mont- 
fort  ,  fit  fortifier  le  Croific ,  &  y  fit  bâtir  un  fort  château  qu'A 
défendit  avec  valeur  contre  les  attaques  de  Charles  de  Blois. 
Ce  fut  dans  le  même  temps  que  la  barrière,  ou  rempart  qui 
traverfe  toute  la  prefqu'ifle ,  fut  tâtie  pour  la  défenfe  de  la  ville. 
Ce  rempart  eft  tout  conftruit  de  pierres  de  taille ,  avec  la  plus 
grande  folidité.  Il  n'en  refte  plus  aujourd'hui  qu'une  partie  entre 
le  bourg  de  Batz  &  le  Croific. 

L'an  1470,  François  II,  Duc  de  Bretagne,  fit  armer  une 
flotte  de  cinq  navires  au  Croific ,  fous  le  commandement  de 
Guillaume  Jouan ,  &  de  Thomas  de  Kervarret ,  Prévôt  des  Ma- 
réchaux. Le  même  Prince  accorda,  le  10  Mars  1485,  aux  ha- 
bitants du  Croific  &  du  bourg  de  Batz,  le  droit  de  bourfe  com- 
mune ,  &  fit  un  règlement  pour  la  gatde  de  leurs  côtes. 

L'an  1487,  le  Prince  d'Orange,  qui  tenoit  le  parti  du  Due 
François  II  contre  ChaHes  VIII,  Roi  de  France,  ayant  appris 
tra'il  y  avoit  à  craindre  pour  le  premier ,  qui  s'étoit  retire  à 
Vannes,  partit  de  Nantes  par  la  Loire,  &  aborda  au  Croific  où 
il  avoit  fait  armer  trois  vaiffeaux ,  auxquels  les  habitants  de  cette 
ville  en  joignirent  plufieurs  autres.  Le  Prince  d'Orange  leur  té* 
moigna  combien  il  étoit  fatisfait  de  leur  zèle  ,  &  partit  pour 
Vannes ,  d'où  il  ramena  le  Duc ,  qui  ,  après  s'être  rafraîchi  pen* 
<Iant  quelques  jours  au  Croific,  revint  à  Nantes. 

L'EgUfe  du  Croific  bâtie  l'an  1494.  Elle  fut  dédiée  à 
Notre-Dame  de  Pitié.  Au  deffus  du  grand  Autel  ,  eft  un  excel- 
lent tableau  qui  repréfente  une  defeente  de  Croix.  Le  clocher 
de  l'Egiife  eft  en  pierres  de  taille ,  &  fort  haut.  Il  fert  à  diri- 
ger les  vaiffeaux  qui  veulent  entrer  dans  la  Loire. 

L'an  1  5  1 3  ,  après  l'union  de  la  Bretagne  à  la  France  ,  on  eut 
quelque  fujet  de  craindre  pour  cette  province  qui  étoit  menacée 
par  les  Anglais.  On  fit  un  armement  confidérable  à  Breft;  & 
les  ennemis,  s'étant  montrés  fur  la  côte,  furent  attaqués  par  les 
Français  &  les  Bretons  qui  remportèrent  la  victoire,  &  pourfui- 
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virent  les  Anglais  jufques  fur  leurs  côtes ,  où  ils  dépendirent , 
&  firent  un  butin  confidérable.  On  fut  redevable  de  cette  vic- 
toire à  quatre  vaiffeaux  armés  par  les  habitants  du  Croific.  Le 
vaiffeau  la  Cordelière,  qui  avoit  été  confirait  dans  le  port  de 
Morlaix,  par  ordre  de  la  Reine  Anne,  l'an  1500,  fauta  & 
périt  dans  les  flammes  avec  le  vaiffeau  Amiral  Anglais.  11  étoit 
monté  par  Priraauguet ,  Gentilhomme  Breton ,  qui  fe  hgnala  beau- 
coup dans  le  combat. 

Les  habitants  du  Croific  écrivirent  ,  le  19  Avril  1557,  au 
Duc  d'Etampes,  Gouverneur  de  Bretagne,  pour  lui  apprendre 
qu'ils  avoient  chaffé  les  Efpagnols  de  Belle-file,  &  pris  une  de 
leurs  barques  où  il  s'étoit  trouvé  du  fucre  &  des  olives,  & 
lui  annoncer  qu'ils  lui  confervoient  quatre  pains  de  fucre  &  un 
baril  d'olives  provenant  de  cette  prife. 

Le  Calvinifme  pénétra  dans  le  diocefe  de  Nantes  par  les  pré- 
dications de  Jean  Carmel  ,  furnommé  Fleuri  ou  Fleurier,  qui 
fut  amené  en  Bretagne ,  au  mois  d'Avril  de  l'an  1558,  par  le 
Seigneur  d'Andelot ,  F rançois  de  Coligni ,  époux  de  Dame  Claude 
de  Kieux.  Loifeleur ,  dit  Viliers ,  fe  joignit  à  Fleuri ,  &  ces  nou- 
veaux Miffionnaires  répandirent  d'abord  leur  doérrine  à  Nantes, 
à  Blain ,  à  la  Bretêcne  en  Miffdlac  ,  &  à  la  Rochebernard» 
Ils  fe  rendirent  enfuite  au  Croific,  où,  appuyés  par  d'Andelot, 
ils  prêchèrent  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  ae  Pitié.  Les  Prê- 
tres Catholiques  en  avertirent  Antoine  de  Crequi ,  Evêque  de 
Nantes  ,  qui  accourut  au  Croific  ,  pour  s'oppofer  aux  progrès 
de  l'héréfie  qui  menaçoit  de  lui  enlever  une  partie  de  fon  trou- 
peau. Il  arriva  en  cette  ville ,  le  7  Juin  1558,  où  il  fit ,  dit 
un  auteur  Calvinifte ,  marcher  le  Sacrement  en  proceflion ,  à  la 
tête  d'une  foule  de  marins  &  de  commun  peuple.  La  maifon 
où  l'on  difoit  que  le  Miniftre  s  etoit  retiré  pour  faire  fes  exhor- 
tations ,  étoit  une  des  plus  fortes  de  la  ville ,  &  appartenoit  à 
Guillaume  Roi ,  homme  diftingué  parrn^  fes  concitoyens.  Elle  fut 
attaquée  par  ordre  de  ce  Prélat ,  qui ,  pour  enflammer  le  courage 
de  fes  foldats,  fit  placer  dans  les  différents  carrefours  plufieurs 
bariques  de  vin  de  Bordeaux  ;  elle  fut  battue  avec  une  groffe 
coulevrine  qui  tira  cinq  cents  coups.  Les  Calviniftes  qui  la  dé- 
fendoient  étoient  au  nombre  de  dix -neuf.  Ils  tinrent  bon 
toute  la  journée  -,  mais  ils  fe  fauverent  ,  à  la  faveur  de  la 
nuit  ,  au  château  de  Carheil ,  qui  eft  à  une  lieue  trois  quarts 
du  Croific  ,  pendant  que  le  Prélat  étoit  à  fouper.  La  fuite 
des  coupables  fit  ceffer  le  fiege.  L'Evêque  retourna  à  Nantes, 
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couvert  de  confufion  ,  &  fut  fortement  blâmé  de  la  Cour. 

Sur  la  fin  de  Juin  de  l'an  1562  ,  les  Calviniltes  du  Croific 
choifirent ,  pour  leur  Minière ,  François  Baron  ,  natif  de  Piriac.  Ils 
l'avoient  envoyé  à  Genève ,  où  il  s'étoit  fait  iiûlruire  des  prin- 
cipes de  la  Seôe. 

Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné  à  Troies  en  Champagne  le 
29  Mars  1 564 ,  portant  réunion  des  ports  &  havres  du  Croific , 
du  bourg  de  Batz ,  &  du  Pouliguen ,  au  Siège  royal  de  Gué- 
rande. 

L'an  1590,  quatre  mille  cinq  cents  Efpagnols  arrivèrent  à 
Saint-Nazaire ,  pour  contenir  dans  l'obéiffance  du  Duc  de  Mer- 
cœur  le  Croific  &  Piriac  qui  vouloient  fe  rendre  au  Roi.  C'elt 
la  première  fois  qu'on  vit  des  foldats  Efpagnols  en  Bretagne. 

La  Prévôté  du  Croific  fut  fupprimée ,  au  mois  de  Novembre 
1593  ,  par  un  Edit  du  Roi  Henri  IV.  L'Univerfité  de  Nantes 
obtint ,  pour  fon  entretien ,  une  fomme  de  quatre  cents  livres 
tournois ,  à  prendre  fur  la  ville  du  Croific. 

Pendant  les  troubles  de  la  ligue  ,  les  Calviniftes  s'établirent  au 
Croific ,  où  ils  prêchoient  publiquement.  Henri  IV ,  qui  avoit  à 
cœur  de  réduire  le  pays  Nantais  ,  y  envoya ,  en  1 597 ,  un  corps 
de  troupes ,  commandé  par  le  Capitaine  la  Tremblaye ,  qui  s'em- 
para du  Croific  ,  dont  il  fit  démolir  les  murs,  les  fortifications, 
&  le  château.  C'étoit  alors  une  des  plus  fortes  places  de  la  Bre- 
tagne. La  ville  fut  taxée  à  trente  mille  écus  de  rançon ,  fomme 
alors  confidérable ,  puifque  le  marc  d'argent  ne  valoit  que  dix- 
Jiuit  livres ,  &  le  marc  d'or  deux  cents  vingt-deux  livres.  Comme 
cette  fomme  ne  pouvoit  être  payée  fur  le  champ,  on  donna  pour 
otages  au  vainqueur  Matthias  le  Comte ,  Pierre  David  ,  Ma- 
thurin  Trimaud  ,  Laurent  Dupé ,  Jacques  Yvicquel ,  Michel  Guil- 
loré  ;  Jacques  le  Trelle ,  Sieur  de  Kerandré  j  Jean  Trimaud , 
Vincent  le  Mauguen  ,  &  Denis- Jacques  le  Roi.  Ces  dix  habitants 
lurent  conduits ,  le  8  Août  de  la  même  année  ,  à  Redon ,  où 
ils  furent  détenus  prifonniers  jufqu'au  paiement  entier  de  la  fomme 
ci-defliis.  Par  ce  moyen ,  la  ville  fut  fauvée  du  pillage. 

La  Croix  des  Capucins  fut  plantée  au  Croific,  le  Dimanche 
19  Août  161 8  j  &,  le  2^  Juillet  161 9,  le  Marquis  d'Aflerac  pofa 
la  première  pierre  du  Couvent  de  ces  Religieux. 

Les  habitants  du  Croific  ont  été  du  nombre  des  premiers  pê- 
cheurs de  morue  au  banc  de  Terre-Neuve.  On  trouve ,  dans  les 
archives  de  la  ville,  une  commiffion  adreflée ,  en  1628  ,  au  Sieur 
de  Beaufoleil ,  pour  la  levée  de  cent  Matelots  de  recrue  pour 
Tome  II.  B  3 
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l'armée  navale  qui  étoit  devant  la  Rochelle.  Cette  commîmon , 
fignée  Louis,  eft  datée  du  camp  devant  la  Rochelle,  du  n  Sep- 
tembre 1628,  &  accompagnée  des  lettres  d'attache  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Le  Sieur  de  Beaufoleil  fit  la  levée  le  19  Septembre, 
&  la  compléta  d  une  partie  des  équipages  des  vaiffeaux  revenant 
de  Terre-Neuve.  Les  vaiffeaux  armés  dans  le  port  du  Croific 
étoient  au  nombre  de  douze ,  &  étoient  montés  depuis  feize  juf- 
qu'à  trente  canons. 

Le  Croific  eft  la  patrie  de  M.  des  Forges-Maillard  ,  de  dine- 
rentes  Académies ,  &  connu  par  des  poéhes  &  autres  ouvrages 
defprit;  &  de  M.  Pierre  Bouguer ,  l'aîné ,  Mathématicien  célèbre. 
Il  fuccéda  à  fon  pere  dans  la  place  de  Profeffeur  d'Hydrographie 
au  Croific  ,  &  donna ,  fur  la  navigation  ,  différents  ouvrages  qui 
furent  approuvés  par  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &  reçus 
favorablement  du  Public.  L'an  1730,  il  fut  transféré  au  Havre, 
&  affocié  à  l'Académie  l'année  fuivante.  Le  16  Mai  1735,  ^ 
s'embarqua ,  par  ordre  du  Roi ,  à  la  Rochelle ,  avec  deux  Aca- 
démiciens, pour  aller  au  Pérou  déterminer  la  figure  de  la 
terre.  A  fon  retour ,  Pierre  Bouguer  donna  de  nouvelles  preuves 
de  fes  talents ,  &  augmenta  fa  réputation  :  il  mourut  le  1 5  Août 
1758,  premier  Aftrologue  du  Roi. 

Après  le  combat  naval  qui  fe  donna  le  10  Novembre  1759, 
à  la  vue  du  Croific ,  M.  de  Conflans ,  Amiral  de  la  flotte  Fran- 
çaife  ,  fe  vit  abandonné  }  fon  vaiffeau  ,  nommé  le  Soleil  Royal , 
de  quatre-vingt  canons,  fut  échoué  &  brûlé,  ainfi  que  le  Héros, 
de  ioixante-quatorze ,  à  l'entrée  du  port  du  Croific.  Les  Anglais 
affiégerent  &  bombardèrent  cette  ville ,  qui  fit  une  fi  belle  réfif- 
tance ,  qu'elle  obligea ,  par  le  feu  de  fes  batteries ,  l'ennemi  a 
lever  le  fiege. 

Lettres-patentes  de  1 770 ,  qui  maintiennent  les  habitants  du 
Croific  dans  l'ufage  de  tirer  le  papegault  &  dans  les  droits  y  joints. 

Le  Maire  du  Croific  eft  électif ,  on  le  nomme  tous  les  deux 
ans.  Le  Maire  actuel  eft  M.  René-David  le  Drefigné ,  qui  a  été 
continué  fix  fois  de  fuite. 

LE  CROUAIS;  à  10  lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Oueft  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  j  à  7  lieues  &  demie  de  Rennes  \  &  à 
,    *  beues  de  Montauban  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reffortit 
foS"     à  Ploermel,  &  compte  çoo  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alter- 
native. L'an  1191,  le  Pape  Céleftin  IU,  par  fa  Bulle  adreffée 
à  Rolland  ,  Abbé  de  Saint-Méen  ,  confirma,  à  l'exemple  de  Clé- 
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ment&  de  Lucius ,  fes  prédécefleurs ,  cette  Abbaye  dans  la  pof- 
feffion  de  fes  privilèges  &  des  biens  qui  lui  avoient  été  donnés  en 
aumône.  L'Eglife  du  Crouais  appartenoit  alors  aux  Moines  de 
Saint-Méen  ,  qui  en  ont  très-long-temps  prélenté  la  Cure.  La 
haute,  moyenne  &  bafle-Juitice  de  la  Louverie  appartient  aux 
Millionnaires.  Ce  territoire ,  couvert  d'arbres  &  bmifons ,  ert  un 
pays  plat  dont  les  terres  font  bien  cultivées  :  on  y  voit  des 
prairies  ,  des  landes  ,  &  des  arbres  du  fruit  defquels  on  fait 
du  cidre. 

LE  DRENEC  ;  à  6  lieues  &  demie  au  Sud-Oueft  de  Saint- 
Pol-de-Léon  ,  fon  Evêché  ;  à  43  lieues  &  demie  de  Rennes  ; 
&  à  1  lieue  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  On  y 
compte  700  communiants ,  y  compris  ceux  de  Landouzan ,  autre- 
fois  fa  trêve  ,  qui  ne  forme  maintenant ,  avec  celle  du  Drenec  ,  {j£j*"i*n- 
quune  feule  ParoilTe,  dont  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque. 
Le  Drenec  eft  très-ancien  ;  il  avoit  titre  de  Paroilfe  du  temps 

z.; 

de  Saint  Pol ,  premier  Evêque  de  ce  diocefe ,  qui  y  alloit  tres- 
fouvent.  Elle  renferme  les  maifons  nobles  de  Bon- Y  von ,  Ker-bue , 
Launay-Pontref ,  &  la  mailbn  de  Coateiez  qui  eft  fort  ancienne; 
il  y  avoit  en  530,  auprès  de  cette  maifon ,  une  forêt  très-étendue  qui 
en  dépendoit ,  &  qui  étoit  habitée  par  Saint  Tangui ,  que  Saint  Pol 
vmtoit  très-fréquemment.  On  n'y  voit  plus  maintenant  qu'un  village, 
qui  eft  fur  la  route  de  Breft  à  Lefneven.  Ce  territoire ,  coupé  de 
plulieurs  petits  ruilTeaux ,  renferme  des  terres  bien  cultivées  & 
fertiles  en  grains  &  lin ,  de  bons  pâturages  ,  &  peu  de  landes  :  on 
y^voit  beaucoup  de  bois,  comme  preique  par-tout  ailleurs. 

1 

^0  LE  FAOU  ;  petite  ville  dans  un  fond ,  fur  la  route  de  Quimper 
à  Landerneau  ;  à  7  lieues  trois  quarts  au  Nord  de  Quimper , 
fon  Evéchéj  &  à  40  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  900  corn-    .  f  ^ 
muniants  :  la  Cure  eft  trêve  de  la  ParoilTe  de  Rofnohen }  elle  V, 
relTortit  au  Siège  royal  de  Châteaulin.  La  Seigneurie  du  Faou,  ('t'**] 
ancienne  Vicomté,  eft  aujourd'hui  Marquifat ,  &  polTcde  deux  Châ- 
tellenies.  On  y  trouve  une  Subdélégation ,  une  Pofte  aux  lettres 
&  une  aux  chevaux;  il  s'y  tient  un  marché  par  femaine  ,  & 
deux  foires  par  an.  Ce  territoire  renferme  une  partie  de  la  forêt 
de  Grammont  ou  du  Faou ,  qui  contient  environ  llx  mille  cent  ar- 

rnts  de  terrein ,  planté  en  tutaie  &  taillis.  Cette  forêt  appartient 
M.  du  Faou  :  le  furplus  du  terroir  renferme  des  valions ,  des 
ignés ,  des  terres  en  labeur ,  &  des  landes. 
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L'an  680,  on  ne  connoiflbit  au  Faou  qu'un  château  qui  a 
donné  fon  nom  à  cette  ville  ,  fituée  fur  un  bras  de  mer  qui  vient 
de  la  baie  de  Breft.  Les  «Seigneurs  du  Faou  fe  font  diftingués 
dans  les  armes ,  &  ont  occupé  de  très-belles  charges  à  la  Cour 
des  Rois  de  France  &  autres  Princes  Souverains.  Le  Voyer, 
Chevalier,  Seigneur  du  Faou,  vivoit  en  1290.  L'an  1469,  Jean 
du  Faou  étoit  premier  Echanfon  du  Roi  Louis  XI,  &  Gouverneur 
de  Touraine.  Il  époufa  Jeanne  de  la  Rochefoucauld ,  Dame  de 
Montbazon  &  de  Sainte-Maure  ,  dont  il  eut  une  fille  qui  fut 
mariée  à  Guillaume  de  la  Mark ,  Seigneur  de  Lumain ,  mort  en 
1491.  Elle  fe  maria,  en  fécondes  noces ,  avec  Louis  de  Rohanlll 
du  nom ,  Seigneur  de  Guemené  :  le  contrat  de  mariage  fut  pafle 
le  9  Août  1492. 

En  1472,  Jacques  du  Faou  étoit  Grand- Veneur  de  France  f 
Sénéchal  du  Poitou ,  &  Lieutenant  général  de  l'armée  que  le  Roi 
envoya  dans  le  Rouffillon.  Ce  Seigneur  avoit  une  vénération  fin- 
guliere  pour  les  gens  de  lettres ,  6c  ceux  dont  la  probité  étoit 
connue:  il  mourut  l'an  1485. 

Yves  du  Faou,  fils  du  précédent,  étoit  fi  eftimé  à  la  Cour  de 
France  ,  qu'il  fut  fait  Gouverneur  des  enfants  de  Charles  ,  Comte 
d'Angoulême ,  premier  Prince  du  Sang ,  &  pere  du  Roi  François  I. 

L'an  i486  ,  Jean  de  Quelenec ,  Vicomte  du  Faou ,  étoit  Amiral 
de  Bretagne. 

Au  mois  de  Décembre  1 593  ,  le  Comte  de  Magnane  ,  Capitaine 
du  Duc  de  Mercœur  ,  entra  de  nuit ,  à  la  tête  de  fes  troupes , 
dans  la  ville  du  Faou  qu'il  pilla,  fit  une  grande  partie  des 
habitants  prifonniers ,  &  la  mit  à  rançon.  Le  pays  étoit  alors 
très -riche,  parce  qu'il  n'avoit  point  encore  été  expof&-4fex. 
malheurs  de  la  guerre.  Le  Comte  de  Magnane  refta  cinq  jourç^ 
au  Faou,  après  lefquels  il  y  fut  attaqué  par  les  gens  de  la 
campagne  qui  s'étoient  attroupés.  Ils  furent  facilement  défaits, 
d'autant  mieux  qu'ils  étoient  fans  chef  &  qu'ils  marchoient  fans 
ordre.  Il  en  refta  plus  de  huit  cents  fur  la  place  :  l'ennemi 
pourfuivit  les  autres  jufques  dans  leurs  ParohTes ,  où  il  fit  un  butin 
confidérable. 

Lettres  patentes  de  l'an  1768,  portant  création  du  Marquifat 
de  la  Gervefais ,  avec  un  don  audit  Marquifat  des  Vicomtes  du 
Faou ,  de  la  Villeneuve ,  &  des  Châtellenies  d'Yrvillac  &  de 
Lougon,  avec  les  droits  qui  en  dépendent,  en  faveur  de  Ni- 
colas Magon ,  Sieur  de  la  Gervefais.  La  maifon  noble  de  Ker-liver 
appartient  à. . . , 
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LE  FAOUET  ;  petite  ville  fur  une  hauteur ,  près  la  rivière  d'Ellé  ; 
4  10  lieues  un  quart  à  l'Eft  de  Quimper ,  fon  Evêché j  à  28 
lieues  &  demie  de  Rennes  -,  &  à  trois  lieues  un  tiers  de  Gourin  ,  fa 
Subdélégation  &  fon  relTort.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi  >      *  r * 
compte  3300  communiants:  il  s'y  tient  un  marché  le  jeudi  de  $ 
chaque  femaine  ;  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Quatre  grandes  routes  ^'  / 
arrivent  au  Faouet ,  dont  le  territoire  ,  pays  de  montagnes ,  ren- 
ferme beaucoup  de  landes  ,  des  prairies  ,  &  des  terres  en  labeur. 
Il  y  a ,  fur  la  rivière  d'Ellé ,  pluùeurs  moulins  à  eau  &  à  papier 
qui  dépendent  du  Faouet.  Le  château  du  Faouet  fut  affiégé  l'an 
1342.  En  i<95 ,  Fontenelle  fut  obligé  d'abandonner  la  ville  & 
le  château  de  Corlay ,  où  il  craignoit  d'être  affiégé.  Il  s'empara 
du  château  de  Cremence  ,  fitué  à  l'extrémité  du  territoire  du 
Faouet,  dont  il  pilla  tous  les  habitants  comme  il  avoit  fait  à 
Corlay. 

Les  Religieufes  Urfulines  furent  fondées  auprès  du  Faouet, 
l'an.  .  .  . 

En  1 360 ,  on  connoiflbit  dans  ce  territoire  les  manoirs  de  Coet- 
quenen  &  de  Barregan  :  on  y  connoît  aujourd'hui  celui  de  Coet- 
codu ,  &  les  maifons  nobles  de  Ker-vafdoue ,  de  Cremence ,  de 
Coetquelven ,  de  Guernelais,&  la  Chapelle  dédiée  à  Sainte  Barbe, 
dont  la  conftruéHon ,  formée  par  la  nature  elle-même  ,  fait  l'admi- 
ration des  connoifleurs. 

Le  Commandeur  du  Paraclet  poflede ,  dans  cette  Paroifle ,  la 
Commanderie  de  Saint-Jean ,  Ordre  de  Malte ,  avec  une  Jurifdio» 
îion  particulière. 

LE  FAOUET  i  à  3  lieues  &  demie  au  Sud-Eft  de  Tréguier , 
;>4L>n  Evêché  }  à  26  lieues  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  &  demie  de 
Pontrieuc ,  la  Subdéiégation.  Cette  Paroifle ,  dont  la  Cure  eft  à 
l'alternative ,  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Lannion  ,  &  compte  o»* 
700  communiants.  Son  territoire  ,  coupé  de  vallons  &  plein  de 
monticules ,  eft  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  du  Liers  ;  on  y  voit 
des  landes,  des  prairies,  &  des  terres  en  labeur. 

LE  FERRÉ  j  fur  la  route  de  Fougères  à  Saint- James  j  à  11 
lieues  au  Nord-Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  3  lieues 
deux  tiers  de  Fougères ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette 
Paroifle ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  relevé  du  Roi ,  &  compte  '/ 
1500  communiants.  Le  Marquifat  de  Roumiiley  ,  haute- Juftice , 
à  M.  de  la  Chemelais.  Le  territoire ,  borné  à  l'Eft  par  la  rivière 
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de  Beuvron ,  au  Nord  par  les  terres  de  la  province  de  Normandie, 
&  à  l'Oueft  par  la  rivière  de  Vilaine ,  offre  à  la  vue  des  aibreis 
fruitiers  &  autres ,  &  des  terres  bien  cultivées  &  abondantes-  en 
grains  &  lin  :  les  vallons  font  arrofcs  de  plufieurs  petits  ruiffeaux 
&  de  trois  petits  étangs ,  avec  des  moulins  à  eau.  Les  maifons 
nobles  font  :  la  Culais ,  la  Rouaudiere ,  la  Philipotiere,  la  Breton- 
niere  ,  les  Quarrés ,  &  la  Beleutiere. 

• 

LE  FOLGOET;  fur  la  route  de  Breft  à  Lefneven;  à  6  lieues 
un  tiers  à  l'Ouelt-Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  -, 
à  43  lieues  un  tiers  de  Rermes  $  &  à  un  tiers  de  lieue  de 
Lefneven. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  du  Folgoet  fut  fondée ,  le  i  o  Juillet 
1400 ,  par  le  Duc  Jean  V ,  qui  la  donna  à  Dom  Jean  de  Ker- 
goal,  rrêtre ,  &  à  quatre  autres  Chanoines.  Cette  Eglife  fut  bé- 
nite &  confacrée  à  Notre-Dame ,  en  141 9,  par  Alain,  Evêaue 
de  Saint-Pol-de-Léon.  Dans  le  lieu  où  elle  fut  bâtie,  avoit  vécu 
un  pauvre  infenfé ,  nommé  Salaun  &  furnommé  le  Fou ,  qui  ne 
put  jamais  apprendre  aux  écoles  que  ces  mots  Ave,  Maria ,  qu'il 
répétoit  fans  ceffe  avec  la  plus  grande  dévotion.  Après  la  mort  de 
fes  parents ,  il  fut  réduit  à  mendier  fon  pain  ,  &  choifit  fa  demeure 
auprès  d'une  fontaine  ,  dans  un  bois  fitué  à  l'extrémité  du  terri- 
toire de  Guicquelleau.  Il  n'avoit  d'autre  lit  que  la  terre ,  &  d'autre 
couverture  qu  un  arbre  &  de  mauvais  haillons.  Il  alloit  tous  les 
jours  à  Lefneven ,  à  la  Meffe ,  pendant  laquelle  il  répétôit  fans 
ceffe  Ave,  Maria  -,  &,  lorfqu'il  avoit  entendu  la  Meffe ,  il  deman- 
doit  l'aumône  dans  la  ville,  &  s'en  retournoit  dans  fon  bois  au- 

Î>rès  de  la  fontaine ,  dans  laquelle  il  avoit  coutume  de  tremper 
on  pain ,  en  difant  toujours  Ave ,  Maria.  Dans  les  plus  rigoureuijl 
froids  de  l'hiver ,  il  fe  déshabilloit  &  fe  plongeoit ,  tout  nud  ,  dans 
la  fontaine  ,  où  il  demeuroit  quelque  temps ,  en  chantant  ce 
'il  fçavoit  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  :  il  fortoit  enfuite 
fon  bain ,  reprenoit  fes  habits ,  montoit  dans  l'arbre  qui  lui 
fervoit  d'abri,  le  pendoit  aux  branches,  &  chantoit  de  toutes 
fes  forces  o  Maria  !  6  Maria  !  U  paffa  quarante  ans  dans  cette 
pénitence ,  après  lefquels ,  étant  tombé  malade ,  il  fut  vifîté  par  le 
Refteur  de  Guicquelleau ,  &  mourut  fous  fon  arbre ,  fans  avoir 
voulu  le  quitter ,  le  premier  Novembre  1358. 

Le  Duc  Jean  V,  étant  venu  à  Lefneven,  alla  voir  l'arbre  & 
la  fontaine  où  ce  pauvre  garçon  avoit  paffé  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie ,  &  y  fonda  un  Collège  de  Chanoines  $  cet 


L  E  F  =  L  E  G  38i 

étabUffemerit  fut  confirmé  au  Parlement  général  tenu  le  14  Fé- 
vrier 

L'an  1456%  André  de  Coëtivi  fit  faire  une  Croix  de  pierre, 
où  il  te  fit  repréfenter ,  à  genoux ,  en  habit  de  Cardinal.  Cette 
Croix  fe  voit  encore  devant  la  porte  de  l'Eglife  du  Folgoet. 

Louis  XII  fit  un  voyage  avec  la  Reine,  l'on  époufe,  à  Notre- 
Dame  du  Folgoet ,  où  ce  Monarque  fonda  une  Sacriftie  &  trois 
enfants  de  Chœur  :  il  donna ,  en  outre ,  une  fomme  d'argent  con- 
fidérable  pour  achever  la  conftru&ion  du  clocher ,  qui  eft  bâti 
en  pierres  &  d'une  hauteur  considérable  ;  l'ouvrage  en  eft  très- 
beau.  La  Reine  Anne ,  de  fon  côté ,  fit  beaucoup  de  préfcnts  à 
cette  Eglife.  On  voit  dans  une  auberge  du  Heu  un  fauteuil ,  qui , 
dit-on,  îervit  à  cette  Princefle  :  on  le  conferve  avec  beaucoup 
de  foin. 

En  1 518,  le  Roi  François  I  &  la  Reine  Claude,  fon  époufe, 
allèrent  aufli  au  Folgoet  i  firent  de  magnifiques  préfents  à  l'Eglife; 
&  confirmèrent  fa  fondation  &  les  privilèges  accordés  par  leurs 
prédécefieurs. 

En  1 5  49 ,  le  Roi  Henri  II  donna  à  Jean  Poftel  le  Doyenné 
de  l'Eglife  collégiale  &  Chapitre  du  Folgoet ,  qui  étoit  tombé 
en  régale. 

Louis  le  Grand  donna  l'Eeiife ,  le  logement ,  &  toutes  les 
dépendances  de  Notre-Dame  du  Folgoet  aux  Jéfuites  de  Breft, 
oui  en  laiflerent  perdre  les  titres,  &  abandonnèrent  le  fpirituel  à 
des  Eccléfiaftiques*  qu'ils  y  étabhïïbient  à  portion  congrue. 

Il  y  avoit  jadis ,  au  Folgoet ,  quelques  bénéfices  fondés  par 
des  Seigneurs  particuliers ,  qui  en  transférèrent  les  revenus  à  leur 
Eglife  paroifliale.  La  maifon  principale  fert  aujourd'hui  d'Hôpital 
de  famé  aux  troupes  du  Roi,  qui ,  en  (brtant  de  l'Hôpital  de  Breft, 
qui  en  eft  éloigné  de  cinq  lieues ,  y  vont  prendre  l'air  pendant  leur  • 
convalefcence  ;  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'elle  eft  plus  utile  qu'elle 
n'a  jamais  été. 

LE  GAVRE  i  à  8  lieues  au  Nord-Nord-Oueft  de  Nantes, 
fon  Evêché  &  fon  refTort  -,  à  1 4  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  & 
a  1  lieue  de  Blain ,  fa  Subdélégation.  Le  Roi  eft  le  Seigneur  fupérieur    f  ^ 
de  cette  Paroifle ,  où  l'on  compte  800  communiants  :  la  Cure  eft  pré-  (j  tfya? 
fentée  par  l'Abbé  de  Saint-Gildas  des  Bois.  Le  Prieuré  de  la  Mag*  (  ' 
deleine  eft  à  un  tiers  de  lieue  à  l'Oueft  de  ce  bourg.  Le  tern- 
toire,  outre  les  terres  labourées,  &  fur-tout  les  landes  qui  font 
très-étendues ,  renferme  la  forêt  du  Gavre  ,  qui  peut  contenir 
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environ  neuf  mille  cent  arpents  de  terrein  ,  planté  en  futaie  & 
taillis.  Le  chemin  qu'on  appelle  chemin  Romain ,  part  du  château 
du  Gavre  ,  paflê  à  ceux  de  rifle  de  Penmur  ,  dans  les 
ParoùTes  d'Ambon ,  de  Surzur  ,  &  de  Noyalo  ;  & ,  laiflant  k 
droite  1  étang  du  Granic  ,  il  fe  rend  à  Vannes.  Je  n'ai  pu  en 
fçavoir  davantage  fur  ce  chemin ,  qui  eft  très-folidement  conftruit 
avec  du  gravier  ou  des  pierres. 

Le  Gavre  étoit  anciennement  une  ville  ;  elle  avoit  un  fort 
château  qui  a  encore  titre  de  Gouvernement.  Les  Ducs  y  fa  1  i oient 
battre  monnoie.  En  1 3  66  ,  le  Duc  Jean  IV  donna  cette  place 
au  Capitaine  Chandos,  Anglais,  pour  le  récompenfer  des  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus.  Olivier  de  Cliflbn,  qui  pofledoit 
en  xce  temps  le  château  de  Blain  ,  fut  fi  mécontent  de  ce  qu'on 
lui  avoit  donné  un  Anglais  pour  voifin,  qu'il  alla  lui-même 
mettre  le  feu  à  cette  place  ,  dont  il  fit  tranfporter  la  majeure, 
partie  des  pierres  à  Blain  pour  augmenter  fon  bâtiment.  11 
paroît  que,  pour  fatisfaire  cet  implacable  ennemi  des  Anglais, 
on  éloigna  Chandos.  On  fit  plus  :  on  donna  à  ce  Connétable 
la  Seigneurie  du  Gavre  pour  en  jouir  à  fa  vie.  Ce  fait  eft 
prouvé  par  les  archives  du  château  de  Nantes.  On  y  lit  que 
le  Duc  Jean  V  donna  ,  l'an  1408  ,  à  Jean  de  laBretêche  la  garde 
des  Eaux,  Bois  &  Forêts  du  Gavre,  dont  l'ufufruit  étoit  re- 
tourné à  ce  Prince  par  le  décès  du  Connétable  de  Cliflbn, 
auquel  on  en  avoit  donné  la  jouiflance  à  vie. 

En  1462  ,  Françoife  d'Amboife ,  Ducheffe  de  Bretagne,  alla 
pafler  l'hiver  au  château  du  Gavre  qui  avoit  été  rebâti. 

En  1 5  00 ,  Anne  ,  Reine  de  France  &  Duchefle  de  Bre- 
tagne ,  donna  la  Seigneurie  du  Gavre  au  Vicomte   de  Rohan. 

Le  3  Décembre  1527  ,  Dame  Anne  de  Rohan  acquit  du 
Roi  François  I  ,  les  Terres  &  Seigneuries  du  Gavre  &  de  Lef- 
neven ,  pour  la  fomme  de  vingt-deux  milLe  livres.  Le  Roi  retira 
ces  Seigneuries,  &  fit  rembourfer,  l'an  1540,  la  Dame  de 
Rohan,  par  C hriftophe  Brecel ,  Sénéchal  de  Nantes.  Lefneven  eft 
une  ville  du  diocefe  de  Saint-Pol-de-Léon. 

Par  un  Mandement  du  Roi  François  II ,  donné  à  Arques  le 
11  Août  1545,  il  eft  ordonné  i°.  que  les  endroits  de  la  forêt 
du  Gavre ,  qui  font  dépeuplés  d'arbres  &  incapables  d'en  pro- 
duire ,  feront  donnés  à  ferme ,  à  la  charge  aux  fermiers  de  n'y 
mettre  aucun  bétail  à  paître  ,  mais  feulement  d'en  couper  l'herbe 
&  de  la  faire  conduire  chez  eux.  20  Que  les  étangs  du  Gavre 
feront  aufli  donnés  à  ferme  au  profit  du  Dauphin ,  qui  jouiflbit 
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alors  du  Duché  de  Bretagne.  30.  Enfin  que  les  limites  &  dé- 
bornements  de  cette  forêt  feront  inceflamment  fixés.  Nous  igno- 
rons quelle  étendue  elle  avoit  alors  ;  mais  il  paroît  que  les  vuides 
qui  s'y  trouvoient  n'ont  point  été  replantés ,  puifqu'on  en  trouve 
encore  aujourd'hui  un  très-grand  nombre. 

Edit  donné  à  Troies  en  Champagne,  le  20  Mars  1564,  par 
lequel  Sa  Majefté  réunit  au  Siège  préfidial  de  Nantes  la  Jurif- 
diction  de  la  Paroifle  du  Gavre  ,  &  le  Siège  des  Eaux  &  Forêts 
de  cette  dernière   aux  Eaux  &  Forêts  de  la  première. 

En  1448,  le  Sénéchal  de  cette  Jurifdi&ion  avoit  quinze  livres 
monnoie  de  gages ,  comme  on  le  voit  dans  les  archives  du  châ- 
teau de  Nantes.  v 

Le  château  &  généralement  toutes  les  fortifications  du  Gavre 
furent  démolis  par  ordre  du  Roi  Louis  XIII  ;  on  n'en  voit  plus 
que  les  mafures. 

Lettres-patentes  du  20  Mars  1708 ,  portant  fuppreflion  de  la 
Capitainerie  du  Gavre. 

*  * 

LEGÉ  ;  gros  bourg  fur  une  hauteur ,  &  fur  la  route  de  Nantes 
aux  Sables  d'Olonne ,  dans  les  baffes  Marches  ;  à  1  3  lieues  de 
Luçon,  fon  Evêché  ;  à  8  lieues  au  Sud  de  Nantes  ;  à  30  lieues 
de  Rennes;  &  à  4  lieues  &  demie  de  Machecou,  fa  Subdélé-  3 
gation.  Cette  Paroifle,  dont  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Roi, 
reffortit  en  partie  au  Siège  préfidial  de  Nantes,  &  compte  3400 
communiants,  y  compris  ceux  de  l'enclave  du  Retail.  Legé , 
quoique  dépendant  de  l'Evêché  de  Luçon  pour  le  fpirituel ,  dé- 
pend de  l'Intendance  de  Bretagne  >  comme  faifant  partie  du 
Comté  Nantais. 

Le  Roi  Louis  XIII  coucha  à  Legé  le  13  Avril  1622,  avec 
fept  mille  hommes  de  troupes.  (  Voyez  Nantes,  année  1622.) 

Le  territoire  de  Legé  renferme  des  terres  en  labeur,  des 
vignes ,  des  prairies ,  &  de  bons  pâturages.  Le  pays  eft  riche 
&  bien  cultivé. 


LE  GOURAI }  à  6  lieues  au  Sud-Eft  de  Saint-Brieuc ,  fort 
Evêché  ;  à  1 3  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à.  3  lieues  de 
Lamballe  ,  fa  Subdélégation.  Le  Roi  eft  Seigneur  fupérieur  de 
cette  Paroiffe,  qui  reffortit  à  Jugon,  &  compte  1800  commu- 
niants ,  ou  2200  y  compris  ceux  de  Colliné  ,  fa  trêve.  La 
Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  territoire ,  couvert  de  bois  &  mon-  > 
tagneux,  renferme  des  terres  affez  fertiles, beaucoup  de  landes,  l>  / 
Tome  II*  C  3, 
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&  une  partie  de  la  forêt  de  Bofquen.  L'an  1451,  Jean  du 
Parc  préfenta  une  requête  au  Duc  Pierre  II,  diiant,  que  lui 
&  fes  prédéceffeurs  avoient  eu  droit ,  de  tout  temps  ,  d'avoir 
leurs  armes  tant  au  vitrail  que  fur  les  liiiere  &  ceinture  de 
l'Eglife  de  Gourai,  &  que  ces  armes  avoient  été  effacées  par 
des  Gentilshommes  voifins.  Le  Duc  ordonna ,  par  fes  lettres,  à  fes 
Sénéchal ,  Alloué ,  &  Procureur  de  Moncontour ,  de  fe  rendre 
fur  les  lieux ,  &  de  prendre  des  informations  fur  les  faits  con- 
tenus dans  la  requête ,  pour  lui  en  rendre  compte. 

L'an  1472  ,  lAbbé  de  Bofquen  rendit  aveu  à  la  Seigneurie 
de  Tregouet  pour  un  droit  de  dîmes  qu'il  avoit  en  la  Paroiffe 
de  Gourai. 

On  connoît ,  dans  cette  ParoifTe ,  les  maifons  nobles  &  Jurif- 
diftions  de  Coëtlogon ,  haute-Juftice ,  à  M.  Rouxel  du  Perron  : 
le  Bois  -  Feuillet ,  naute-Juftice ,  qui  s'exerce  à  Plancouet  &  à 
Pluduno,  appartient  à  M.  Picot;  le  Grand-Carbillan ,  haute-Juf- 
tice,  à  M.  Kermarec  de  Traurouj  laGouliere,  haute- Jufhce ,  à 
M.  de  la  Mouffaye  ;  Tregon ,  fous  la  mouvance  du  Guildo  & 
de  l'Abbaye  de  Saint- Jacut;  la  Motte-Baffe ,  moyenne-Juffice, 
à  M.  le  Mintier  delà  Motte-Baffe;  la  Motte  du  Parc,  à  N  

LE  HENGLÉ  ;  à  6  lieues  au  Sud-Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  ; 
à  9  lieues  de  Rennes  ;  &  à  une  demi-lieue  de  Dinan ,  fa  Subdélé- 
gation &  fon  reffort.  On  y  compte  200  communiants.  La  Cure 
7  j  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Beaulieu.  Le  territoire ,  borné  à  l'Oued 
* A  par  la  rivière  de  Rance ,  renferme  des  terres  fertiles ,  des  pâtu- 
rages abondants ,  &  le  bois  de  Piry ,  qui  peut  avoir  un  quart 
de  lieue  de  circuit. 

LÉHON  ;  dans  un  fond ,  &  dans  un  des  fauxboures  de 
la  ville  de  Dinan.  C'eft  un  Prieuré  fondé,  l'an  850,  par  Nomi- 
noé,  Roi  de  Bretagne.  (  Voyez  Dinan.  )  On  y  compte  600 
7/*  communiants.  Son  territoire,  coupé  par  la  rivière  de  Rance, 
eff  plein  de  collines  &  de  montagnes,  où  l'on  voit  des  terres 
en  labeur,  des  prairies,  &  quelques  bois.  On  y  fait  du  cidre. 
Ses  maifons  nobles ,  en  1400,  étoient  :  Courlebart,  à  Guillaume 
Lefquili  ;  la  grande  Haye  ,  à  Eon  l'Abbé  ;  le  Lechat ,  à  Joffelin 
Guitton.  Auprès  de  ce  fauxbourg  paroiffent  les  ruines  de  l'ancien 
château  de  Léhon ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'hiffoire  de  Dinan. 

LE  -LESLAI  ;  trêve  du  vieux  bourg  de  Quintin;  à  21  lieues  à 
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i*Eft-Nord-Eft  de  Quimper,  fon  Evêché;  à  11  lieues  de  Rennes  ;  &  à 
1  lieue  de  Quintin  ,  fa  Subdélégation.  Elle  reffortit  à  Saint-Brieuc. 

Le  château  de  Beaumanoir-Eder  elt  fitué  dans  ce  territoire  :  il 
appartenoit  à  l'illuirre  maifon  de  ce  nom.  (  Voyez  la  bataille 
des  Trente  ,  dans  la  Croix  Helléan.  ) 

Lettres  du  Roi  Charles  V  ,  du  10  Septembre  1369  ,  par 
lefquelles  Sa  Majefté  déclare  retenir  à  fon  fervice  Jean ,  Sire  de 
Beaumanoir ,  Capitaine  de  cent  lances.  Jean  II  du  nom ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  ae  Beaumanoir  ,  époufa ,  en  premières  noces , 
Catherine  de  la  Rochefoucauld ,  Dame  d'Antoigné ,  veuve  de 
Jacques  de  Mathefelon ,  laquelle  mourut  fans  pollérité  ;  &  ,  en 
fécondes  noces,  Hélène  de  Ville-Blanche  r  fille  de  Pierre,  Sei- 
gneur de  Broons ,  &  de  Jeanne  du  Perrier ,  de  laquelle  il  eut 
un  fils.  Jean  II  mourut  en  1508.  Jacques  de  Beaumanoir,  Vi- 
comte du  Beflb  &  de  Medréac  ,  fut  Echanfon  du  Roi  Fran- 

Îois  I ,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Dauphin. 
I  époufa,  le  18  Juin  1538,  Adelice  de  la  Feuillée ,  fille  ca- 
dette de  François  de  la  Feuillée ,  Vicomte  de  Plouidet  ,  Sei- 
gneur de  Langarzeau  &  de  Coetmenech ,  &  de  Cyprienne  de 
Rohan,  fon  époufe. 

Le  13  Octobre  1590,  le  Prince  de  Dombes,  étant  au  camp 
devant  Becherel ,  donna  ordre  au  Capitaine  du  Lifcouet  de  dé- 
molir le  château  de  Beaumanoir-Eder,  pour  que  les*  ennemis  du 
Roi  ne  puflent  s'en  emparer.  En  conféquence ,  les  habitants  des 
Paroifles  voifines  furent  employés  à  cette  démolition.  Le  corps 
du  château  a  été  réparé  ,  &  a  fervi  de  logement  aux  Seigneurs 
pendant  un  afTez  long-temps. 

Le  Maréchal  d'Aumont  mourut  à  Rennes  le  19  Août  1597, 
&  Jean  de  Beaumanoir  III  du  nom ,  Marquis  de  Lavardin ,  lui 
fuecéda ,  &  fut  créé  Maréchal  de  France.  Il  mourut  en  161 4. 
<  Voyez  Evran.  ) 

LE  LOROUX  ;  dans  un  fond  ;  à  1 1  lieues  trois  quarts  à  l*Eft« 
Sud-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché }  &  à  2  lieues  un  tiers  de 
Fougères ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  Paroifle  relevé 
du  Roi,  &  compte  1100  communiants.  La  Cure  eft  préfentée  it* 
par  l'Abbé  de  Savigni  en  Normandie.  Le  territoire  du  Loroux 
le  trouve  borné  à  environ  cent  cinquante  toifes  à  l'Eft  par  la 
province  du  Maine,  qui  eft  féparée  de  la  Bretagne  par1  un  ruif- 
leau  formé  par  un  étang  qui  fait  la  fource  de  la  rivière  de 
Bénin*.  Cette  rivière  traverfe  une  partie  de  la  baffe  Normandie- 
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Ce  pays  eft  plat  &  couvert,  les  terres  en  font  très-exaftement 
cultivées  :  on  y  fait  d'excellent  cidre. 

La  Motte-Angers  &  la  Motte-Digné ,  moyenne  &  bafle-Juf- 
tice ,  appartiennent  à  M.  de  la  Motte-Angers-Juliot.  On  connoît, 
dans  la  même  Paroiffe ,  les  maifons  nobles  de  Bourgbouillé ,  de 
la  Huardiere ,  de  la  haute  Bourgere ,  de  la  Hubaudiere ,  de  la 
Sienniere ,  &  beaucoup  de  villages  épars  çà  &  là. 

LE  LOROUX  -  BOTTEREAU  ;  fur  un  coteau  ;  à  3  lieues 
&  demie  à  l'Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation , 
&  fon  reflbrt  ;  &  à  12  lieues  &  demie  de  Rennes.  Cette  Pa- 
roiffe eft  une  Châtellenie  ,  relevé  du  Roi  ,  &  compte  5000  com-  % 
})  a  5*2-  muniants.  M.  de  Rofmadec  en  eft  le  Seigneur  :  la  Cure  eil 
'$  ofr)  Pre^cnt^e  Par  l'Abbé  de  Saint- Jouin.  Le  Prieuré  de  Saint-La- 
'       zare,  préfenté  par  M.  de  Rofmadec,  vaut  trois  mille  livres  de 
revenu  annuel.  Il  fe  tient  trois  foires ,  par  an  ,  au  Loroux.  Le 
Loroux-Bottereau  &  l'Epine-Gaudin  forment  une  haute-Juftice 
qui  appartient  à  M.  de  Rofmadec. 

Saint  Félix,  Evêque  de  Nantes  en  750,  avoit  une  nièce, 
fiancée ,  du  confentement  de  fes  parents ,  a  un  jeune  homme 
'  nommé  Papolen  ;  mais  ,  comme  ce  mariage  ne  convenoit 
pas  au  Prélat,  il  en  différoit  l'exécution.  Le  jeune  homme, 
ennuyé  de  ce  retardement  trop  long  pour  fon  impatience ,  en- 
leva fon  amante ,  qu'il  mit  au  Loroux-Bottereau ,  &  fe  réfugia 
à  Saint-Aubin.  Cette  anecdote  prouve  que  le  Loroux  eft  une 
ParoiiTe  fort  ancienne. 

Le  5  Juillet  1073  >  Quiriac  ,  Evêque  de  Nantes  ,  confirma 
la  poffeffion  de  l'Eglife  de  Saint-Symphorien ,  dans  la  ParoifTe 
du  Loroux,  aux  Moines  de  Saint-Florent-le-Vieil ,  &  réferva 
aux  Prêtres  du  lieu  la  portion  qui  leur  reftoit ,  &  le  droit  de 
facrilege ,  ou  l'argent  qui  revenoit  aux  Prêtres  pour  les  crimes  ^ 
énormes.  Le  droit  de  facrilege  eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
cas  réfervés. 

Le  Loroux  eut  jadis  fes  Seigneurs  particuliers.  En  1095  , 
Orri  du  Loroux  fonda  le  Prieuré  d'Ingrande,  petite  ville  qui 
eft  partie  en  Bretagne  &  partie  dans  l'Anjou. 

Ceoffroi ,  Archevêque  de  Bordeaux  en  11 36,  étoit  natif  du 
Loroux.  Ce  Prélat  étoit  d'un  rare  mérite. 

L'an  11 50,  Hoël,  Comte  de  Nantes,  donna  à  l'Abbaye  de 
Saint-Sulpice,  fttuée  dans  l'Evêché  de  Rennes,  le  Prieuré  de 
Sainte-Radegonde ,  fondé  dans  la  Paroifle  du  Loroux. 
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En  1 200 ,  le  Loroux  avoit  trois  Seigneurs  différents  ,  qui 
étoient,  Geoffroi  de  la  Tour,  Guillaume  Bottereau,  &Mahé  de 
la  Selle. 

En  1340,  Gérard  de  Machecou  étoit  Seigneur  du  Loroux. 
Il  avoit  un  fils ,  nommé  Louis  de  Machecou ,  qui  époufa  Jeanne , 
fille  de  Foucaut  ■  de  Beauçai.  Gérard  donna  en  mariage  à  fon 
fils  la  Seigneurie  du  Loroux  -,  &  autres  dépendances  jufqu'à  la 
concurrence  de  fix  cents  livres  de  rente. 

Le  13  Février  141 9  ,  le  Duc  Jean  V  partit  de  Nantes  ,  avec 
fon  frère  Richard  de  Bretagne  &  une  fuite  peu  nombreufe, 
pour  aller  voir  Marguerite  de  Cliflbn ,  Comtefle  de  Penthievre , 
qui  l'avoit  fait  inviter,  par  fon  fils  Olivier,  de  venir  paffer  quel- 
ques jours  à  Chantoceaux.  Le  Duc  pafla  par  le  Loroux ,  où  le 
Comte  de  Penthievre  vint  au  devant  de  lui,  pour,  difoit-il, 
l'accompagner  jufqu'au  château  ;  mais ,  en  effet ,  pour  exécuter 
jdIus  fixement  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  s'afTurer  de  fa  peN 
fonne  :  ce  qu'il  fit  au  pont  de  la  Tourbade  fur  la  rivière  de  Di- 
vatte ,  où  les  Princes  Bretons  furent  arrêtés  &  conduits  à  Pal- 
luau ,  d'où  ils  furent ,  quelque  temps  après ,  ramenés  à  Chanto- 
ceaux. Cet  attentat  fouleva  toute  la  Bretagne  contre  les  Pen- 
thievres.  (  Voyez  Nantes.  ) 

Le  château  du  Loroux  appartenoit ,  en  1 474  ,  à  Pierre  Lan- 
dais ,  Tréforier  général  du  Duc  François  IL  Ce  Miniftre  fit  re- 
bâtir prefqu'à  neuf  cette  place  ,  dont  on  ne  voit  plus  que  les 
mafures. 

L'an  1488,  le  Duc  François  II  tenoit  au  Loroux  une  gar- 
nifon  ,  commandée  par  Jean  de  Tremorel. 

L'Hôpital  du  Loroux,  fous  le  nom  de  Saint-Denis ,  fut  uni  à 
celui  de  Nantes,  vers  l'an  1578. 

En  17JO,  on  fonda  un  autre  Hôpital*  au  Loroux. 

Le  territoire  du  Loroux  renfermoit  les  maifons  nobles  fuivantes  : 
en  1280  ,  le  château  de  Beau-Chêne  appartenoit  à  Hugon,  Che- 
valier, Seigneur  de  Beau-Chêne;  en  1340,  à  Renaud  de  Ba- 
zoges;  en  1483  ,  à  Alain,  Seigneur  du  Cellier;  en  1537  ,  à 
Amauri  de  Bazoges,  Chevalier,  Seigneur  de  Beau-Chêne  ;  en 
1600,  à  Mathurin  de  Beau-Chêne  j  en  161 5,  à  Gui  du  Bois, 
Ecuyer,  Sieur  de  Beau-Chêne;  en  1658,  \  Charles  du  Bois, 
Sieur  de  la  Feronniere,  par  la  famille  duquel  il  eft  encore 
poflcdé.  En  1 3  40 ,  la  Benaudiere ,  au  Sieur  de  Montrelais  ;  le 
Fuis-Pucelle ,  à  Philippe  Grimaud;  la  Tour- Gâché,  au  Sieur 
de  Goulaine;  la  Chevalière,  à  Edouard  de  Goulaine*  Je  bas 
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Briacé  ,  au  Sieur  de  Bazoges  ;  la  Gerandiere ,  au  Sieur  de  la 
Bcdeliere  ;  la  Roche  du  pont  de  Loùan ,  à  N.  .  .  .  Sainte-Rade- 
gonde ,  Briacé,  &  le  Drouet-Robauau ,  à  N.  .  .  .  En  1400, 
la  Poeze ,  avec  le  bois  de  fon  nom ,  à  N.  de  la  Poeze ,  au- 
jourd'hui, par  alliance,  à  M.  de  Kergus  de  Kerftang.  Le  châ- 
teau de  la  Haye-Bottereau  appartient  à  M*  de  Kerambars; 
(voyez  Ambon.  )  Bazillé,  l'Epé,  la  Dimerie  ,  la Guyonniere , 
Guérande,  les  Laudieres,  les  Jaunais  ,  la  Malonniere ,  &  la 
Chenardiere,  font  des  maifons  de  remarque  Le  territoire  du 
Loroux  eft  d'une  étendue  conftdérable.  On  y  voit  de  très-bonnes 
terres  en  labeur ,  des  vignes ,  des  prairies ,  &  des  landes  beau- 
coup trop  vaftes.  Il  faut  pourtant  avouer  que  les  habitants  de 
0  l'endroit  font  bons  cultivateurs» 

LE  LOU  DU  LACj  à  0  lieues  un  tiers  au  Sud-Sud-Oueft- 
de  Dol ,  fon  Evêché  }  à  5  lieues  un  quart  de  Rennes ,  fon  ref- 
fort  >  &  à  1  lieue  de  Montauban ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
rouTe ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  eft  enclavée  dans  le  dio- 
cefe  de  Saint-Malo.  On  y  compte  350  communiants.  Son  terri- 
y\  toire  ,  couvert  d'arbres  &  bui fions ,  eft  un  pays  plat ,  à  l'exception 
de  quelques  petits  vallons.  Il  renferme  des  terres  bien  cultivées* 
des  landes,  &  une  partie  de  la  forêt  de  Montauban.  Le  cidre  eft 
une  des  productions  du  terroir. 

LE  MERZER \  à  5  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Eft  de 
Tréguier ,  fon  Evêché  ;  à  24  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à, 
1  lieue  un  fixieme  de  Guingamp ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roifTe  forme  deux  cantons ,  nommés  le  grand  &  le  petit  Merjerr 
refTortit  à  Lannion,  &  compte  8oo  communiants.  M.  le  Duc 
_  de  Lorges  en  eft  Le  Seigneur.  Ce  territoire  eft,  à  quelques 
3r  vallons  près ,  un  pays  aflez  plat ,  où  l'on  trouve  le  bois  de  Ma- 
launay ,  &  des  landes  très-étendues  qu'on  commence  à  détricher  $, 
mais  les  efforts  qu'on  a  faits  font  encore  bien  peu  confidérables. 
En  142-0,  on  connoiffoit  dans  ce  territoire  les  maifons  nobles 
de  Letheno  >  à  Charles  Bœuf  ;  Ker-vinyou ,  à  Yvon  le  Roux  \ 
Ker-guichoux.,  à  Jean  Daunet  \  Ker-moedan ,  à  Amauri  de  Roff 
marc  ;  Ker-edern  ,  à  François  le  Gonidec  ;  la  Fontaine-mat ,  à: 
Alain  Kermoifan  ;  Ker-prat,  Leveer,  Monluan,  Ker-leau ,  à  N...*. 
Trohubert  eft  plus  moderne* 

LENNON  ^  fur  U-rivieie  dTAulne  j  à  $  lieues:  au  Nord^Eft  dû 
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Quîmper ,  fon  Evêché  ;  &  à  3  lieues  un  quart  de  Châteaulin  , 

fa  Subdélégarion  &  fon  reflbrt.  Cette  ParoùTe  relevé  du  Roi, 

&  compte  1S00  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  /  fcz^ 

territoire ,  plein  de  vallons  &  de  montagnes ,  renferme  des  terres 

labourables ,  des  prairies ,  des  terres  incultes  &  ftériles ,.  &  des 

landes  dont  on  pourroit  tirer  un  parti  avantageux  fi  on  les 


LE  PALLET  ;  fur  la  rivière  de  Sanguefle  &  fur  la  route  de 
Nantes  à  Cliflbn;  à  4  lieues  un  quart  à  l'Eft-Sud-Eftde  Nantes, 
fon  Evêché ,  fa  Subdélégarion  ,  &  fon  r effort  j  &  à  26  lieues 
un  quart  de  Rennes.  Cette  Paroifle  compte  1  co  communiants,  ^ 
M.  Barrin  de  Fromenteau  en  eft  le  Seigneur  Châtelain.  L'Abbé  ' 
de  Saint- Jouin  de  Marne ,  qui  préfentoit  autrefois  cette  Cure  & 
le  Prieuré  de  Saint-Etienne,  en  la  même  Paroifle,  les  a  remis, 
en  1774 ,  à  l'Evêque  diocéfain ,  pour  y  pourvoir  lorfqu'ils  feroient 
vacants.  Son  territoire  renferme  des  terres  labourables  ,  des  vignes , 
&  des  prairies.  Il  eft  fertile  en  grains  &  bien  cultivé. 

Parmi  les  noms  des  Evêques  qui  fouferivirent  au  Concile 
d'Agde,  l'an  ço6,  on  trouve  cette  fignature,  Pierre,  Evêque 
du  Palais ,  autrement  du  Pallet.  M.  Travers  dit  qu'il  eft  pro- 
bable que  l'Evêque  du  Pallet  avoit  fon  Siège  à  Poitiers ,  &  qu'il 
faifoit  la  réfidence  au  Pallet,  dont  il  prit  le  nom  au  Concile 
d'Agde,  félon  lufage  établi  alors.  On  remarque  que  plufieurs 
Evêques  de  la  même  ville  prenoient  le  nom  d'Évêque  de  Retz, 
pays  qui  dépendoit  jadis  de  leur  diocefe  ,  &  où  ils  faifoient  leur 
réfidence  ordinaire. 

Les  veftiges  qui  paroiflent  de  l'ancien  château  du  Pallet,  & 
fa  polition ,  prouvent  que  c'étoit  une  place  forte.  L'hiftoire  ne 
dit  rien  fur  fa  fondation  &  fur  ce  qui  peut  y  être  arrivé  de 
remarquable  ;  mais  on  trouve ,  dans  les  archives  du  Marquifat  de 
Fromenteau  ,  que  cette  place  fut  détruite  par  les  ennemis  de 
l'Etat  ,  vers  1 420  ,  pendant  les  guerres  qu  occafionna  l'attentat 
commis  fur  la  perfonne  du  Duc  Jean  V  &  fur  celle  de  fon 
frère  Richard,  par  Marguerite  de  CihTon,  Olivier,  Charles,  & 
Jean  de  Blois,  fes  enfants. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'Eglife  paroifliale  fervit 
jadis  de  Chapelle  à  ce  château  qui  lui  eft  contigu;  &,  ce 
qui  le  prouve  davantage ,  c'eft  que  les  maifons  qui  forment  le 
bourg  font  à  une  diftance  aflez  confidérable  de  l'Eglife  :  ce  qui 
ne  feroit  pas  û  elle  avoit  été  bâtie  pour  former  une  Paroifle  f 
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puifque  la  raiïon  &  l'ufage  veulent  qu'on  place,  autant  qu'il 
fe  peut  faire ,  les  Egiifes  dans  l'intérieur  des  cités. 

L'an  1 066 ,  Aimericus ,  Abbé  de  Vertou  ,  obtint  du  Duc  Conan 
II ,  que  les  terres  de  la  Châtellenie  du  Pallet ,  qui  venoient  d'être 
plantées  en  vignes  ,  payaflent  les  dîmes-  à  fon  Monaftere  de 
.Verrou ,  comme  elles  pay oient  jadis  la  dîme  des  bleds. 

En  1 3 1 5 ,  la  Seigneurie  du  Pallet  appartenoit  à  Raoul  Sou-, 
vaing  ,  qui  accepta ,  en  cette  année ,  le  changement  du  bail  en 
rachat  pour  fa  Seigneurie. 

Le  Pallet  efl  la  patrie  du  fameux  Pierre  Abailard  ,  le  plus 
v  grand  Philofophe  &  le  plus  célèbre  Do£teur  de  fon  temps.  Ce 
grand  homme  naquit  au  Pallet ,  l'an  1 079  ,  d'un  Gentilhomme 
nommé  Bérenger,  &  de  Luce  ,  fon  époufe.  Ils  eurent  de  leur 
mariage  une  fille,  nommée  Denife ,  &  deux  garçons  qui  font, 
Raoul  &  Abailard.  Celui-ci  que  la  Nature  avoit  orné,  peut-être 
pour  fon  malheur ,  des  plus  rares  talents ,  manifella ,  dès  l'en- 
fance ,  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  belles-lettres.  L'envie  de  s'inf- 
truire  le  conduiut  à  Paris ,  où  commencèrent  fes  malheurs ,  par 
la  paffion  qu'il  infpira  à  la  belle  &  tendre  Héloïfe*  Les  faveurs 
de  cette  amante  trop  fenfible ,  &  la  feule  peut-être  qui  fut  digne 
de  lui ,  lui  attirèrent  une  vengeance  cruelle  de  la  part  des  parents, 
de  cette  fille  ,  qui  fe  faifirent  de  lui ,  &  le  privèrent  des  patries 
diftin&ives  de  la  virilité.  Après  cette  terrible  difgrace ,  qui ,  fans 
le  guérir  de  fa  paflion,  lui  ôta  les  moyens  delà  fatisfaire,  Abai- 
lard voyagea  dans  différents  pays.  Il  s'arrêta  à  Melun ,  à  10  lieues 
de  Paris,  &  y  ouvrit  une  Ecole.  La  Cour  étoit  alors  dans  cette 
ville  de  Melun.  Abailard  transféra  fon  Ecole  à  Corbeil,  où  iL 
ne  fe  fit  pas  moins  admirer.  Ce  fut  là  qu'il  fit  un  livre  fur  le  myf- 
tere  de  la  Sainte  Trinité.  Ses  talents  lui  avoient  déjà  attiré  un  grand 
nombre  d'ennemis  jaloux  de  fa  gloire.  Ils  examinèrent  fon  Ou- 
vrage avec  la  plus  îcrupuleufe  attention ,  &  prétendirent  y  avoir 
découvert  des  erreurs  dangereufes.  Ils  obtinrent,  en  1119,  du 
Pape  Calixte  II ,  la  convocation  d'un  Concile  dans  la  ville  de 
Rheims  ,  par  le  crédit  de  l'Archevêque  de  cette  ville.  "Le 
Concile ,  fans  vouloir  entendre  la  juftification  de  l'accufé ,  le 
condamna  à  brûler  fon  Ouvrage  de  fes  propres  mains ,  &  à  fe 
cloîtrer  dans  le  Couvent  ds  Saint-Médard.  Aoailard  fe  retira  en- 
Champagne  ,  où  il  obtint  de  vivre  monauMquement  où  bon  lui 
fembleroit.  Il  choifit  un  endroit  dans  l'Evêché  de  Troies ,  pour 
y  fixer  fa  demeure,  &  y  bâtit  un  petit  Monaftere  qu'il  appella 
le  Parada.  Sa  réputation  le  fuivit  dans  fa  retraite ,  &  y  attira 
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une  foule  d'écoliers  qui  s'y  rendirent  de  toutes  les  provinces 
de  la  France ,  fans  être  dégoûtés  par  les  incommodités  de  l'en- 
droit ,  où  ils  trouv oient  à  peine  de  quoi  fe  nourrir.  Environ  ce 
temps-là ,  les  Moines  de  Saint-Gildas  de  Rhuis  ,  Abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoît,  dans  la  prefqu'ifle  de  Rhuis  &  dans 
TEvêché  de  Vannes,  élurent  Abailard  pour  leur  Supérieur.  Il 
accepta  avec  plaifir  une  place  qu'il  croyoit  devoir  être  pour  lui 
un  afyle  contre  fes  ennemis  ;  mais  il  fut  trompé.  Les  mœurs 
incorrigibles  de  ces  Moines  &  la  violence  d'un  Seigneur  qui  enle- 
voit  à  Ion  Abbaye  la  plus  grande  partie  de  fes  revenus ,  lui  firent 
efluyer  mille  defagréments ,  &  mirent  même  fa  vie  en  danger. 

Abailard  ,  en  quittant  le  Paraclet ,  le  donna  à  fa  chère  Héloife , 
qui  s'y  retira  avec  un  certain  nombre  de  filles ,  du  nombre  def- 
quelles  étoient  Anne  &  Agathe ,  nièces  du  donateur.  Héloïfe  y 
vécut  dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus ,  &  s'attira  l'elrjme  de 
plufieurs  perfonnes  riches ,  qui  lui  firent  des  préfents  confidérables 
qui  enrichirent  fon  Abbaye.  On  trouve ,  dans  la  première  lettre 
d'Abailard,  l'éloge  de  cette  célèbre  fille  ,  conçu  en  ces  termes  : 
«  La  vertu  d'Héloïfe  lui  a  fait  des  protecteurs  fi  illulrres ,  que  les 
>♦  Evêques  la  confiderent  comme  leur  fille  ,  les  Abbés  comme  leur 
»  fceur ,  &  les  Laïques  comme  leur  mere.  » 

Ce  Philofophe,  qui  conferva  toujours  pour  elle  la  plus  vive 
tendrefle  ,  lui  écrivoit  très-fouvent ,  &  lui  prefcrivoit ,  dans  fes 
lettres ,  les  règles  de  la  vie  religieufe.  Il  répondoit  à.  toutes  les 
difficultés  qu'elle  trouvoit  dans  les  livres  faims ,  &  éclairoit  fon 
efprit  avec  cette  éloquence  dont  il  s'étoit  fervi  pour  gagner  fon 
cœur.  Des  préceptes ,  donnés  par  une  perfonne  fi  chère ,  étoient 
regardés  comme  des  oracles  j  &  Héloïfe  auroit  cru  faire  un  crime, 
fi  elle  s'en  étoit  écartée. 

Telles  étoient  les  occupations  d'Abailard,  lorfqu'on  l'accufa 
àe  nouveau  d'héréfie  devant  l'Archevêque  de  Sens.  Il  demanda 
qu'on  lui  permît  de  juitifier  fa  doctrine  dans  une  afTemblée  pu- 
blique ,  &  obtint  la  convocation  d'un  Concile  à  Sens,  l'an  1 140  5 
Concile  auquel  le  Roi  Louis  VII  aflifta  en  perfonne.  Les  propo- 
rtions extraites  de  fes  livres  furent  expofées  aux  yeux  de  1  afTem- 
blée :  la  lefture  oui  en  rut  faite  par  Saint  Bernard ,  épouvanta 
tellement  Abailard  qu'il  en  appella  au  Pape  Innocent  II.  Le 
Pontife  ordonna  que  fes  livres  fuflent  brûlés,  &  le  condamna, 
lui-même,  à  être  renfermé ,  avec  très-exprefle  défenfe  d'enfeigner 
jamais.  Cette  Sentence  ne  fut  pourtant  pas  exécutée,  le  Pape 
s'appaifa ,  &  lui  permit  d'aller  vivre  dans  l'Abbaye  de  Cluny ,  dont 
Tome  II.  D  3 
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-étoit  Supérieur  le  vénérable  Pierre ,  ami  d'Abailard  >  qui  y  vécut 
•environ  dix-huit  mois  dans  la  plus  auftere  régularité  ,  mais  accablé 
d  infirmités  &  excédé  de  fatigues.  Il  fe  retira  dans  le  Prieuré  de  Saint- 
Marcel  ,  féjour  agréable  fur  la  rivière  de  Saône  ,  à  peu  de  diftance 
de  Châlons.  Ce  rut  là  qu'il  termina  fa  brillante  &  pénible  carrière  , 
4e  M  Avril  1142,  dans  la  foixante-troifieme  année  de  fon  âge. 
Héloïfe  demanda  fon  corps  qu'on  lui  envoya  ,  &  qu'elle  fit 
enterrer  dans  fon  Abbaye  du  Paraclet.  LetablifTement  de  ce 
Monaftere  avoit  été  confirmé ,  Tan  1 1 37  ,  par  une  Bulle  du  Pape  In- 
nocent II.  Le  Pallet  avoit  titre  de  ville  i  outre  fon  château ,  on 
voyoit  dans  fon  enceinte,  un  Hôpital,  des  Halles,  &  une  Com- 
munauté de  Religieux.  l/Eglife  du  Pallet  fut  comprife  dans  la 
■confirmation  que  \c  Duc  de  Bretagne  accorda  à  l'Egiife  de  Nan- 
tes, de  tous  les  biens  qu'elle  poflfédoit,  l'an  11 23. 

L'an  1 6 1 6  ,  François  d'Amboife ,  Confeiller  d'Etat ,  fit  imprimer  , 
en  un  volume  in-4°.  les  œuvres  d'Abailard  ,  qui  contiennent 
fes  épkres  &  celles  d'Héloïfe. 

Le  Marquifat  de  la  Gahflbnniere  ,  avec  une  haute-Julface  qui 
s'exerce  en  cette  Paroifle  ,  appartient  à  M.  Barin ,  Marquis  de  la 
Calinonniere.  (Voyez  Moniere.  ) 

LE  PELERIN  ;  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire;  à  3  lieues  & 
demie  à  rOueft-Sud-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélé- 
gation ,  &  fon  reflbrt  ;  &  à  23  lieues  de  Rennes.  Il  s'y  tient  un 
p<**)    marché  le  mercredi.  Cette  ParouTe  relevé  du  Roi ,  &  compte 
f/Clé)  zi  00  communiants  :  la  Cure  eftà  l'alternative.  La  Loire  forme  , 
I  V    '  au  Pèlerin ,  un  petit  port  où  il  y  a  toujours  beaucoup  de  vaif- 
feaux  &  de  barques  :  on  y  carene  auiïi ,  très-fouvent ,  les  vaifieaux 
qui  viennent  d'un  long  cours.  Le  territoire  eft  fertile  en  grains  , 
^n  vins  de  médiocre  qualité  ,  &  en  foin.  On  remarque,  au  Sud 
de  fon  bourg  ,  une  lande  très-étendue ,  dont  le  ibl  paroît  de  bonne 
qualité  &  digne  des  foins  du  cultivateur  ;  cependant  on  ne  fe 
preffe  pas  de  la  détricher. 

L'an  1050,  Ruald  ou  Rouaud  fonda  le  Prieuré  du  Pèlerin, 
auquel  il  afligna  pour  revenus  les  dîmes  &  tous  les  droits  Ecclé- 
fiaftiques  qu'il  avoit  dans  les  ParouTes  du  Pèlerin ,  de  Saint-Pere- 
en-Retz  ,  de  Saint-Nazaire  du  Golfe ,  de  Sinuario ,  d'Efcoublac , 
de  Donges,  &  de  Varades.  L'afte  en  fut  palTé  à  Nantes  en 
préfence  de  l'Evêque ,  de  Matthias ,  Comte  de  la  même  ville , 
&  de  la  ComtefTe  Hermengarde,  fon  époufe.  La  fondation  cû 
pour  deux  Moines  réfidents  fur  les  lieux. 


Digitized  by  Google 


LEP  m 

L'an  1063,  Quiriac,  Evêque  de  Nantes,  donna  FEglife  de 
Sainte-Marie  du  Pontage  de  Pentello ,  (  c'eft  le  Pèlerin ,  )  aux 
Moines  de  Marmoutier,  fous  la  condition  d'un  denier  d'or  de 
cens  annuel ,  à  la  fête  de  Saint  Pierre.  L'acte  fut  pallié  à  Mar-  • 
moutier ,  ou  Quiriac  étoit  alors ,  &  fut  rapporté  par  le  Secrétaire 
.  du  Siège  de  Nantes,  figné  de  lui  &  de  douze  Chanoines,  l'an 
quinze  du  pontificat  de  Quiriac ,  fous  le  règne  du  Roi  Philippe  -r 
ce  fcellé  du  fceau  de  l'Evêque.  En  1423, il  y  avoit  encore  au 
Pèlerin  un  Prieur  &  des  Moines  qui  y  faifoient  le  Service  divin, 
comme  dans  prefque  tous  les  autres  Prieurés  du  diocefe. 

En  1 064 ,  Rouaud  ,  Seigneur  du  Pèlerin ,  donna  à  l'Abbaye  de 
Saint-Sauveur  de  Redon  la  quatrième  partie  de  l'ifle  de  Noirmou- 
tier  qu'il  pofTédoit. 

Le  Duc  de  Bretagne  François  II ,  par  fes  lettres  datées  de 
Nantes  le  1 1  Janvier  1488  ,  donna  la  Terre  &  Seigneurie  du 
Pèlerin  à  Gilles  de  la  Rivière ,  Vice-Chancelier  de  Bretagne ,  & 
aux  enfants  de  Jean  de  la  Villéou. 

En  1651 ,  lettres-patentes,  portant  établiffement  de  deux  foires 
par  an  au  Pèlerin ,  &  d'un  marché  le  mercredi  de  chaque  femaine  , 
en  faveur  du  Sieur  de  Vigneux ,  Avocat  général  en  la  Chambre 
<les  Comptes  de  Bretagne. 

La  haute-Jurhce  du  Pèlerin  appartient  à  M.  de  Jaûon  ,  qui. 
poflede  auffi  le  Bois  -  Tillac ,  une  des  maifons  feigneuriales  de  la 
ParoùTe. 

LE  PERTRE  j  fur  une  hauteur;  à  10  lieues  &  demie  à  l'Eft 
de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reiTort  ;  &  à  3  lieues  &  demie 
êe  Vitré,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1800  communiants  :1a  t.Çf9 
Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Jouin  de  Marne.  Son  f  '/o/0 
territoire  joint  la  province  du  Maine  :  on  y  trouve  des  côteaux  f  ' 
fort  élevés  &  un  vallon  dans  lequel  font  cinq  étangs  fur  une 
même  direction  ;  ils  forment  la  fource  de  la  rivière  de  Seiche. 
La  forêt  du  Pertre ,  fituée  en  partie  dans  cette  Paroiffe ,  appar- 
tient à  M.  le  Duc  de  la  Trimouillc  ;  elle  contient  environ  trois 
mille  arpents  de  terrein ,  planté  en  futaie  &  taillis.  Au  Sud-Eft 
de  cette  forêt,  eft  une  grande  lande  qui  la  joint,  de  forte  qu'il 
refte  peu  de  terres  labourables  aux  habitants  :  mais  elles  font  Ci 
bien  cultivées  qu'elles  foumûTent  à  leur  fubfiftance.  Les  maifons 
nobles  font  :  le  Prieuré  du  Pertre  ,  haute ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice,  à  M.  le  Prieur,  titulaire  ;  la  Marche,  haute,  moyenne  & 
baffe-Juftice ,  à  M.  du  Bois-Jourdan  j  la  Haye  de  Perron ,  moyenne- 
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Juftice ,  à  M.  de  la  Marche-Foucaut.  Le  Drubles ,  le  Belau 
la  Grofliniere  ,  la  Felotrie  ,  le  Latay ,  la  Couture  ,  la  Lorie , 
la  Chauffée  ,  le  Veau-Folette ,  la  Foucherie  ,  &  la  Baffe- 
•        Rivière  ,  font  des  maifons  de  remarque. 

LE  PIN  ;  fur  une  hauteur  ;  à  1 1  lieues  trois  quarts  au  Nord- 
Eft  de  Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  reffort;  à  i  j  lieues  &  demie 
de  Rennes ;  &  à  j  lieues  de  Chateaubriand ,  la.  Subdélégation, 
r  On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  un  Prieuré  de  l'Ab- 
'»  '  ^  baye  de  Touffaint  d'Angers.  C'eft  l'Abbé  de  cette  maifon  qui  en 
nomme  le  Reéteur ,  qui  eft  un  Chanoine-Régulier  de  fon  Abf>aye. 
Son  territoire  fe  termine ,  à  un  tiers  de  lieue  au  Sud ,  à  la  pro- 
vince d'Anjou  :  c  eft  un  pays  couvert ,  où  l'on  voit  quelques  Dois 
taillis ,  un  grand  étang ,  &  une  quantité  prodigieufe  de  landes , 
dont  le  fol  excellent  pourroit  mettre  les  habitants  à  l'aife ,  tandis 
qu'ils  languiffent  dans  l'indigence ,  fuite  néceffaire  de  leur  peu  d'acti- 
vité. A  un  quart  de  lieue  au  Sud  de  ce  bourg  &  dans  fon  territoire  y 
fe  voient  auprès  du  village  de  l'Abbaye  les  ruines  d'un  ancien 
bâtiment  où  il  paroît  qu'il  exifta  jadis  une  Chapelle.  Les  notables 
du  lieu  affurent ,  par  tradition ,  qu'il  y  avoit  dans  l'endroit  une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît.  Ce  qui  donnerait  lieu  de; 
le  croire ,  c'eft  que  l'Abbaye  de  Saint-Nicolas  d'Angers  poffede 
encore  ce  terrein  ,  auprès  duquel  font  les  deux  métairies  de 
l'Abbaye  qui  dépendent  auffi  de  Saint-Nicolas  d'Angers  j  &  l'on 
voit,  dans  les  archives  des  Etats  de  Bretagne,  qu'en  13 60  l'hôtel 
de  la  Haye ,  fttué  dans  cette  place ,  appartenoit  au  Sommelier 
de  Saint-Nicolas  d'Angers.  Auprès  des  ruines  de  ce  Monaftere  eft 
un  champ  nommé  7 "romaine ,  dans  lequel  font  plantés  des  or- 
meaux dont  le  bois  eft  auffi  dur  que  le  bois  ae  fer  qui  croît 
dans  nos  Colonies.  Ce  bois  a  un  ni  ferpentant  &  interrompu 
par  un  autre  fil  en  recouvrement  du  premier;  il  eft  impoftible. 
de  le  fendre ,  &  Ton  ne  peut  le  tailler  qu'avec  la  feie.  Les  mé- 
tayers de  l'Abbaye  à  qui  appartiennent  ces  ormeaux  ,  s  en  fervent 
pour  faire  des  moyeux  aux  roues  de  leurs  charrettes.  Ces  moyeux, 
qui  ne  font  garnis  d'aucuns  cercles  de  fer  durent  plus  de  quarante: 
•  ans.  Ces  fermiers  affurent  qu'ils  conduifent  affez  fouvent  à  An- 
cenis  des  charges  du  poids  de  trois  à  quatre  milliers  avec  des 
moyeux  de  ce  Dois ,  qui  durent  depuis  trente  ans ,  &  qu'ils  ne  leur 
ont  jamais  manqué. 

En  1430,  on  connoiffoit  dans  ce  territoire  la  maifon  noble 
de  la  Cour  de  la  Babinaye ,  poffédée  par  Charles  Chamualon  -f 
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elle  a  haute ,  moyenne  &  bafle-Juftice ,  &  appartient  à  M.  de 
Roche-Quairie.  La  Nardaie  appartenoit ,  en  1 440 ,  au  Sieur  de  la 
Chapelle-GIain. 

LE  PLESSIS-BALISSONj  à  3  lieues  un  quart  au  Sud-Oueft 
de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  j  à  1 2  lieues  &  demie  de  Rennes  ; 
&  à  2  lieues  &  demie  de  Dinan ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt. 
On  y  compte  200  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  le 
Seigneur.  Il  s'y  tient  deux  foires  par  an.  Le  bourg  eft  fur  une 
hauteur  entre  deux  vallons ,  dans  lefquels  paflent  deux  ruiflêaux 
qui  fe  réunifient  auprès  du  bourg.  Son  territoire  eft  peu  étendu , 
mais  très-exaétement  cultivé. 

Geoffroi  du  Pleflis-Balifton ,  qui  avoit  été  Secrétaire  du  Roi 
Philippe  III ,  dit  U  Long,  fonda ,  en  1322  ,  le  Collège  du  Pleflîs, 
à  Paris ,  &  fe  rendit  Moine  dans  l'Abbaye  de  Marmoutier. 
L'affection  qu'il  confervoit  pour  fon  Monaftere ,  le  porta  à  fonder 
encore  un  autre  Collège  du  nom  de  Marmoutier,  qu'il  plaça  au- 
près du  précédent  -,  & ,  comme  fes  fonds  ne  fuffiloient  pas  ,  il 
retrancha  quelque  chofe  des  donations  qu'il  avoit  faites  au  pre- 
mier pour  l'établiffement  du  fécond.  Ces  deux  fondations  enga- 
gèrent d'autres  Seigneurs  à  en  faire  de  nouvelles.  Ceft  ce  qui 
donna  naiflance  aux  Collèges  de  Laon  &  de  la  Marche ,  en  1 3  27  ; 
à  celui  de  Bourgogne ,  fondé  par  la  Reine  Jeanne  de  Bourgogne 
en  133 1  j  &  à  celui  de  Tours,  en  1333. 

Les  maifons  nobles  du  PlemVBaliflon  font  :  le  château  de  la 
Mallerie ,  haute-Juftice ,  &  le  Comté  de  Retz ,  aum*  haute- Juftice , 
à  M.  de  Saint-Pere  ;  le  château  de  Launay-Comatz ,  le  château 
de  la  Touche-à-la-vache ,  la  Boiftardais  ,  la  Hautiere ,  &  la  Ville- 
au-Lay. 

LE  PONTHOU  j  dans  un  fond  -,  fur  la  route  de  Guingamp 
à  Morlaix }  à  8  lieues  au  Sud-Oueft  de  Tréguier ,  fon  Evêché  ; 
à  33  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  un  quart  de  Mor- 
laix ,  fa  Subdélégation ,  &  le  heu  où  reffortit  fa  haute-Juftice  qui 
s'exerce  à  Plouagat - Guerrant.  La  haute-Juftice  de  Ker-gariou- 
bothforel  s'exerce  au  Ponthou.  Cette  Paroifle  compte  300  com- 
muniants :  la  Cure  eft  à  l'alternative. 


Vers  l'an  1 2 1 4  ,  les  Comtes  de  Penthievre  &  de  Guingamp 
fondèrent  un  Prieuré  au  Ponthou.  Son  territoire  eft  plein  de- 
vallons  &  de  montagnes  :  il  eft  fertile  en  grains  &  très-exacle- 
ment  cultivé,  U  y  a  dans  le  bourg  une  Pofte  aux  chevaux  * 
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&  il  s'y  tient  une  foire  par  mois  ,  outre  trois  autres  par  ait, 

LE  PONT-SAINT-MARTIN  }  fur  la  rivière  de  l'Oignon;  à  i 
lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fa  Sub- 
délégation j  &  à  24  lieues  &  demie  de  Rennes.  Cette  Paroiffe , 
dont  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Jouin  de  Marne , 
compte  1 5  00  communiants  ,  &  reffortit  à  Mâche  cou.  M.  le  Duc 
de  Villeroi  en  eft  le  Seigneur.  Le  Roi  poffede  pluûeurs  fiers  dans  ce 
territoire ,  qui  renferme  encore  une  partie  de  la  baffe  forêt,  laquelle 
contient  quatre  cents  cinquante  arpents  de  terreiii,  planté  en 
mauvais  bois  taillis.  Cette  forêt  eft  pleine  de  lacunes  ;  elle  appar- 
tient à  Sa  Majefté ,  de  même  que  la  forêt  de  la  Meilleraye  qui 
contient  cent  foixante-onze  arpents  ,  aufli  en  taillis.  Les  terres  de 
cette  Paroiffe  font  très-bonnes  &  bien  cultivées ,  elles  produifent 
des  grains  de  toutes  efpeces,  du  vin,  &  du  foin  :  on  y  voit  des  marais, 
&  des  landes  très-étendues  dont  le  fol  paroît  de  bonne  qualité,  &  l'on 
j  trouve ,  dans  certains  cantons ,  de  la  marne  qui  n 'eft  point 
inférieure  à  celle  de  Picardie  ;  mais  les  cultivateurs  du  pays  n'en 
connoiffent  pas  la  valeur  &  n'en  font  aucun  cas.  La  haute-Juftice 
du  Pont-Saint-Martin  appartient  à  MM.  le  Duc  de  Villeroi  & 
Roche. 

Ses  maifons  de  remarque  font  :  le  Pleflis,  le  Planti,  la  Pigof- 
fiere ,  la  Rerie,  le  Bareau ,  la  Broffe ,  &  la  Beauche. 

LE  PORT-LOUIS  $  port  de  mer ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Blavet ,  avec  une  forte  citadelle  de  Roi  ;  par  les  5  degrés 
41  minutes  16  fécondes  de  longitude  ,  &  par  les  47  deerés  41 
minutes  50  fécondes  de  latitude  ;  à  9  lieues  trois  Quarts  de  Vannes, 
fon  Evêché  ;  &  à  28  lieues  un  tiers  de  Rennes,  fcette  ville  relevé 
^  du  Roi ,  &  compte  3  200  communiants  :  c'eft  une  trêve  de  la 
*<  1/  .  Paroiffe  de  Riantec.  On  y  trouve  un  Couvent  de  Récollets ,  un 
Hôpital  mihtaire,  &  une  Subdélégation.  Il  s'y  tient  quatre  foires 
par  an ,  &  un  marché  par  femaine.  La  Juftice  fe  rend  aujourd'hui 
à  Hennebon  -,  mais  autrefois  les  Juges  de  cette  dernière  ville 
étoient  obligés  de  venir  tenir  leur  Siège ,  une  fois  par  femaine , 
au  Port-Louis. 

Pluûeurs  antiquaires  &  géographes,  parmi  lefquels  on  dif- 
tjngue  Abraham  Ortelius ,  ont  prétendu  que  le  BlaUa  des  Ro- 
mains n'étoit  autre  chofe  que  le  Blavet  ou  le  Port-Louis  des  Bre~ 
tons.  Ces  fç  avants  ont  été  induits  en  erreur  par  le  rapport  appâ- 
tent qui  fe  trouve  entre  le  mot  Blabia^  avec  ceux  de  Èlavtttus  ou 
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Blavetta  ,  nom  de  la  rivière  qui  a  (on  embouchure  au  Port-Louis. 
Il  en  eft  de  même  de  quelques  hiftoriens  modernes.  Dom  Morice  , 
auteur  d'une  hiftoire  de  Bretagne ,  dans  le  dénombrement  qu'il 
Fait  des  principales  villes  de  l'ancienne  Bretagne  armorique, 
donne  le  nom  de  Blabia  au  Port-Louis  :  mais ,  ni  Ptolomée ,  ni 
Strabon  ,  ni  même  Jules-Céfar,  ne  la  mettent  au  nombre  de  celles 
appellées  civitaus  Armoricœ  ,  villes  Armoriques.  Ces  hiftoriens 
nauroient  point  omis  un  pofte  aufli  important ,  qui,  d'ailleurs  ,  an- 
roit  dû  fe  trouver  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  la  Table  de 
Peutinger. 

Il  feroit  trop  long  de  donner  ici  les  noms  de  tous  les  hifto- 
riens  &  géographes  qui  ont  fuivi  le  fentiment  d'Ortelius.  Il 
fuffira  de  aire  que  tous  les  fçavants  étoient,  à  peu  près,  dans  la 
même  erreur,  au  fujet  de  la  pofition  du  Blabia  des  Romains, 
lorlque  M.  de  la  Sauvagere  fit  imprimer,  en  1752,  une  differ- 
tation ,  qui  ,  en  difïïpant  les  ténèbres  répandus  fur  ce  point 
de  notre  hiftoire ,  fit  tomber  l'opinion  d'Ortelius.  Je  penfe  qu'on 
me  fçaura  gré  de  joindre  ici  quelques-uns  de  fes  raifonne- 
ments. 

«  Il  cil  à  remarquer ,  dit  cet  écrivain ,  qu'il  ne  fut  jamais  quef- 
»  tion ,  dans  le  territoire  du  Port-Louis ,  d'aucunes  ruines  quel- 
»  conques i  &  aucun  hiftorien  Breton,  excepté  les  modernes, 
»  n'a  parlé  d'une  ancienne  ville  qui  fut  placée  au  lieu  même  où 
»  eft  le  Port-Louis. 

>♦  On  trouve  dans  la  notice  de  l'Empire  ,  PrafeSus  miïuum 
»  Carronenjium  ou  Garronenjium  Blabia,  Le  point  efientiel  à  exa- 
»  miner,  relativement  à  la  pofîtion  de  Blabia ,  eft  fi  ce  nom  & 
»  le  fens  de  la  notice  doivent  plutôt  s'entendre  de  Blaye ,  ville 
»  de  la  Saintonge ,  que  de  Blavet  en  Bretagne  -,  &  fi  Blaye  étoit 
»  alors  également  dans  FArmorique. 

»»  Pline  dit  que  l'ancien  nom  de  l'Aquitaine  étoit  Arcmorica  ; 
»  &  l'on  fçait ,  par  la  notice  de  l'Empire  dont  on  vient  de 
m  parler,  que  le  pays  des  Armoricains  renfermoit  cinq  provinces: 
»  fçavoir ,  l'Armorioue  proprement  dite  ,  l'Aquitaine  première , 
»♦  l'Aquitaine  féconde  ,  &  la  féconde  &  troifieme  Lyonnaifes. 
»  Blaye  fe  trouvoit ,  dans  le  temps  de  la  notice ,  dans  le  Gouver- 
*  nement  armorique  de  la  féconde  Aouitaine,  qui  en  faifoit  donc 
w  certainement  portion  lorfqu  elle  fut  drefTée  t  &  le  PmfcSus  mir 
»  litum  Garronenjium  Blabia ,  doit  s'entendre  de  l'Officier  qui  com- 
»  mandoit  les  troupes  Romaines  dans  cette  partie  de  la  Garonne 
»  où  eft  ûtuée  Blaye,  &  où  il  réfidoit.  En  effet,  Aufone  appelle 
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»  cette  ville  Blavia  militons ,  &  on  ne  peut  révoquer  en  doute 
»  que  ce  ne  foit  de  Blaye  dont  parle  ce  poète.  Cétoit  donc 
»  une  place  de  guerre  où  les  Romains  avoient  garnifon.  Il  n'y 
•»  a  point  non  plus  dequivoque  que  c'eft  ce  même  lieu  crue  Gre- 
»  goire  de  Tours  nomme  Blavia ,  &  que  l'Itinéraire  d  Antonin 
»  appelle  Blavium ,  Blavutum ,  ou  Blanumm  ;  car  les  manufcrits 
»  ne  s'accordent  pas.  Il  étoit  fitué  fur  le  chemin  de  Bordeaux  à 
»  Autun. 

»  Cette  notice  de  l'Empire ,  un  des  plus  précieux  monu- 
>»  nients  de  l'antiquité  ,  fut  dreffée  fous  l'Empire  d'Honorius  j 
»  &  l'Aquitaine  obéiffoit  encore  à  ce  même  Empereur  en 
»  418. 

»  De  toutes  ces  aflertions ,  il  réfulte  que  le  Blabia  des  Ro- 
»  mains  ,  cité  dans  la  notice  de  l'Empire  ,  ne  peut  être  interprété 
»  par  le  Blavet,  d'autant  plus  que  l'indication  qui  marque  le 
»  Blabia  de  cette  notice  dans  l'Armorique  ,  ne  doit  point  le  fixer 
>♦  d'une  manière  abfolue  en  Bretagne ,  puiîque  le  Gouvernement 
»  armorique  s'étendoit  dans  l'une  &  l'autre  Aquitaine ,  &  que  les 
.»  auteurs  anciens  qui  ont  parlé  de  Blavia  ou  Blavita  ,  Blavium  ou 
»  Blavitum ,  veulent  tous  parler  de  Blaye  :  l'on  ne  peut  s'y  mépren- 
»  dre  ,  d'autant  mieux ,  je  le  répète  ,  que  perfonne  avant  Abraham 
»  Ortelius  n'a  fait  mention  d'une  viÛe  Romaine  fituée  en  Brc- 
»  tagne ,  du  nom  de  Blabia. 

»  Blaye ,  Blabia ,  fituée  à  l'extrémité  de  l'Armorique ,  fervoit 
»  à  couvrir  les  côtes  maritimes  de  la  Saintonge  &  de  la  Guyenne  , 
'»  &  gardoit  l'entrée  de  la  Garonne  &  de  la  Dordogne  contre 
»  les  incurlions  des  barbares.  Cette  ville  eft  un  monument 
»♦  confiant  du  temps  des  Romains  ,  au  lieu  que  le  Blabia ,  dans 
»  l'endroit  du  Port-Louis,  n'eft  établi  que  lur  des  conjectures 
h  qui  ne  font  pas  même  étayées  de  la  tradition ,  ni  d'aucun  a&e 
»  ancien  qui  en  faiTe  mention  dans  la  province ,  ni  aux  environs  , 
»  ni  dans  aucunes  archives.  Le  nom  de  Blavia  ou  Blabia  a  tou- 
»  jours  été  inconnu  dans  ce  canton  jufques  dans  ces  derniers 
»  temps.  On  n'y  a  jamais  connu  que  le  nom  latin  flumen  Bla~ 
»  vetum,  que  les  gens  du  pays  appellent  bleucc^  qui  veut  dire 
»  les  bleds  ,  parce  qu'en  effet  les  oords  de  la  rivière  de  Blavet 
»  en  produifent  beaucoup.  M.  du  Cange  explique  ce  mot  par 
»  la  fleur  bleue  qui  eft  u  commune  dans  les  bleds ,  &  que  nous 
n  nommons  bleuet  ou  barbeau. 

»  Le  nom  de  cette  rivière ,  appellée  Blavetum  ,  paroît ,  pour  la 
»  première  fois ,  dans  un  titre  du  fixieme  fiecle ,  à  l'occafion  de 

»  Sain; 
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*  Saint  Gildas,  premier  Abbé  de  Saint-Gildas  de  Rhuis,mort 
»  en  570  :  » 

Tune  denique  conjlruxit  pan'um  Oratorium  fuper  ripam  fiuminis 
Blaveti,fub  quâdam  eminenti  rupe  ,  ab  Occidente  in  Oriemem  ipfam 
concavans  rupem  &  ad  latus  ejus  dextrum  erigens  parietem  con- 
gruum  fecit  Oratorium,  fub  quo  de  rupe  emanare  fecit  fontem  per- 
lucidum  ,  &c. 

«  Je  me  fuis  d'autant  plus  attaché  à  rapporter  le  paffage  de 
»  cet  ancien  titre  ,  que  rien  ne  reflembie  plus  à  l'affiette  de 
»>  cet  Oratoire  &  à  la  defeription  de  cette  fontaine ,  que  la 
»  Chapelle  fous  l'invocation  de  Saint  Gildas ,  &  la  fontaine 
n  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans  la  prefqu'ifle  de  Gavre ,  qui 
»  neft  féparée  du  Port-Louis  que  par  un  très-petit  bras  de  mer. 
»  Aufii  les  habitants ,  par  une  tradition  fuivie  ,  prétendent  que 
»  c'eft  ce  même  lieu  où  Saint  Gildas  a  autrefois  habité  -,  &  en 
»  conféquence  il  n'a  ceffé  dV  être  honoré. 

>»  Si  ce  pofte  avoit  été  aufîi  recommandable  que  le  Blabia  de 
h  la  notice ,  feroit-il  vraifemblable  ,  ce  Saint  s'étant  établi  Ci 
m  près  du  Port-Louis ,  que  l'on  eût  manqué ,  dans  ce  trait  d'hif- 
»  toire  de  fa  vie  ,  d'y  ipécifler  cette  ancienne  forterelfe  ?  Quand 
»  même  elle  auroit  été  dès-lors  ruinée ,  fon  nom  s'y  feroit  d'au- 
»  tant  mieux  confervé  que  le  Blabia  de  la  notice  eft  cité ,  comme 
»  on  l'a  vu  dans  le  cinquième  fîecle ,  &  que  ce  qui  elt  raconté 

de  Saint  Gildas  eft  avant  l'an  570,  ainh  que  l'on  vient  de  le 
»  voir.  Auroit -on  dit  Amplement  ,  fur  la  rive  de  la  rivière  de 
»  Blavet ,  pour  fixer  le  Heu  où  Saint  Gildas  avoit  fait  conftruire 
n  fon  Oratoire  ?  L'hiftorien  auroit-il  manqué  de  dire  qu'il  étoit 
»  placé  fous  les  murs  ou  très-près  de  la  forterefle  Romaine ,  ap- 
»  pellée  Blabia  ?  Les  Moines  qui  écrivoient ,  dans  ces  temps-là , 
»  les  légendes  des  Saints ,  n'ouolioient  pas  ces  fortes  de  circonf- 
n  tances  remarquables. 

»  J'ai  déduit  toutes  ces  affertions  diftin&ement ,  &  je  defire 
?»  que  les  amateurs  des  vérités  hiftoriques  me  fçachent  gré  d'a- 
»  voir  dévoilé  cette  pofition  géographique,  pour  faire  ceffer 
»  cette  confufion  de  lieux  entre  le  Blavutum  de  la  Guyenne 
>♦  &  le  prétendu  Blabia  de  Bretagne.  » 

Le  Port-Louis ,  ou  plutôt  Blavet ,  n'étoit  d'abord  qu'un  terreûi 
vague  ,  inculte ,  fans  aucunes  traces  d'habitation  ancienne  ,  avec 
un  feul  hameau  compofé  de  quelques  cabanes  de  pêcheurs, 
fuivant  ce  qui  eft  formellement  fpécifié  daas  un  procès -verbal 
Tome  IL  E  3 
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de  Tan  1 4%6 ,  lequel  porte  que ,  fur  la  résolution  formée  pâf 
François  II ,  Duc  de  Bretagne ,  de  faire  conftruire  dans  ce  lieu 
un  port  de  commerce ,  &  d'y  bâtir  une  ville ,  ce  Prince  nomma 
deux  Commifiaires  pour  aller  examiner  la  pofition  des  lieux, 
&  les  avantages  que  l'on  en  pourroit  retirer.  Jean  de  Châions  , 
Prince  d'Orange ,  &  Jean ,  Maréchal  de  Rieux  ,  tous  deux  Lieu- 
tenants généraux  du  Duché,  qui  avoient  été  chargés  de  cette 
commiflion  ,  fe  tranfporterent  dans  l'endroit,  où  ils  convoquèrent 
la  Nobleffe  des  environs ,  les  marchands ,  &  les  gens  de  mer 
expérimentés  &  en  état  de  donner  leur  avis. 

Ce  village  fe  nommoit  Locperan ,  mot  breton  qui  fignifie  vil* 
loge  ou  lieu  de  Saint-Pierre ,  parce  que  la  Chapelle  qui  fubfifte 
encore  étoit  dédiée  à  cet  Apôtre.  Quoique  l'importance  de  ce 
Fort  fut  conftatée  ,  la  vifite  des  CommuTaires  ne  produiiît  aucun 
effet.  Les  rroubles  qui  agitèrent  le  règne  de  François  II,  neper* 
mirent  pas  à  ce  Prince  de  pourfirivre  l'exécution  de  ce  projet. 

Les  chofes  étoient  encore  dans  cet  état  au  commencement  des 
troubles  de  la  Religion ,  temps  malheureux  dont  on  ne  fe  fou- 
vient  jamais  fans  frémir,  lorfque  quelques  corfaires  Anglais  y  prirent 
pofte  &  s'y  retranchèrent.  Ils  nommèrent  le  lieu  Blavet  du  nom  de 
la  rivière ,  d'où  ils  faifoient  des  coud  es  par  mer  &  par  terre. 

Le  grand  objet  des  Royaliites ,  pendant  les  troubles  de  la 
ligue ,  étoit  de  s'emparer  des  ports  pour  empêcher  les  troupes 
Efpa^noles  d'entrer  en  Bretagne,  où  Mercœur  les  appeiloit  à 
*  fon  lecours.  D'ailleurs ,  l'ambitieux  Philippe  II  avoit  fur  cette 
province  des  prétentions  ,  qui ,  quoique  mal  fondées ,  pouvoient 
l'engager  à  faire  des  efforts  pour  s'en  rendre  le  maître. 

Locperan ,  que  nous  appellerons  actuellement  Blavet ,  tenoit 
pour  le  Roi ,  &  fes  habitants  faifoient  des  courfes  continuelles 
dans  les  campagnes  des  environs,  fur-tout  contre  les  habitants 
de  Hennebon  6c  Quimperlé,  où  le  Duc  de  Mercœur  avoit 
garnifon.  Ces  deux  villes  étoient  des  portes  importants ,  &  la 
Cour  donna  ordre  au  Gouverneur  de  la  Bretagne  de  tout  tenter 
pour  s'en  emparer  :  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  de 
forte  que  '  ces  trois  places,  que  leur  voitmage  rendoit  ennemies, 
fe  trouvèrent  réunies  pour  le  fervice  du  Roi.  Les  Minières  pen-  ' 
foient  que  le  Duc  de  Mercœur  ne  feroit  pas  aflez  téméraire 
pour  ofer  attaquer  Blavet ,  qui  pour  lors  étoit  entouré  de  villes 
fortes  qui  obéifToient  au  Roi  ;  mais  le  Prince  Lorrain  ,  qui  fça- 
voit  aue  la  flotte  Efpagnole  devoit  incefTamment  aborder  au 
port  de  cette  ville    réfolut  de  tout  hazarder  pour  la  prendre. 
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En  conféquence  il  fit  avancer  fon  armée ,  qui  étoit  compofée 
de  trois  Régiments  d'Infanterie,  vingt-deux  Compagnies  d'ar- 
miebufiers  à  cheval ,  neuf  Cornettes  de  Chevaux-Légers  ,  deux 
Compagnies  de  Gendarmes  ,  avec  quelques  garmlbns  de  la 
baffe  Bretagne.  Le  Marquis  de  Chaufiin  fut  chargé  de  l'attaque 
de  la  place  par  terre ,  tandis  que  Lanfac  la  battoit  par  mer. 
!  Ce  fiege  ,  dont  on  a  peu  parlé ,  eft  cependant  un  des  plus  fa- 
meux qui  aient  jamais  été  faits  en  Bretagne.  Le  courage  des 
combattants  de  l'un  &  l'autre  parti ,  l'animofité  ,  l'acharnement 
réciproque ,  le  mettront  toujours  au  nombre  des  faits  d'armes  les 
plus  éclatants*  Les  afîiégés ,  fur-tout ,  fe  battirent  avec  cette  opi- 
niâtreté, cette  fureur  que  le  fanatifme,  l'amour  de  la  liberté, 
&  l'honneur  feuls  peuvent  infpirer.  Les  femmes  ,  elles-mêmes  , 
ce  fexe  que  l'on  croit ,  mal  à  propos ,  timide  &  pufillanime , 
me  «oient  leurs  enfants,  qu'elles  tenoient  à  la  mamelle  ,  par  terre , 
pour  combattre  &  expolèr  courageufement  leur  vie.  Une  de  ces 
femmes  abattit  d'un  coup  de  pique  un  Mettre  de  Camp  de  l'armée 
des  affiégeants  ,  &  le  précipita  dans  les  foffés  où  il  fe  noya. 

Les  troupes  du  Duc  de  Mer  cœur  forcèrent  enfin  la  ville, 
le  11  Juin  1590,  après  un  combat  très-meurtrier  dans  lequel 
les  afliégés  perdirent  environ  treize  cents  hommes.  Le  vainqueur, 
irrité  de  la  réfiftance  des  habitants,  entra  avec  fureur,  &  pafla 
tout  au  fil  de  Tépée ,  fans  refpe£rer  ni  l'âge  ,  ni  le  fexe.  Les 
enfants  à  la  mamelle  ,  les  vieillards  ,  les  femmes  enceintes ,  tous 
furent  égorgés.  Quarante  jeunes  filles  ,  voulant  échapper  à  '  ce 
carnage  ,  fe  fauverent  dans  un  vaifieau  i  mais  l'afyle  11  etoit  pas 
fur ,  le  foldat,  brutal  &  furieux,  les  pourfuivit.  Dès  qu'elles  fe 
virent  au  moment  d'être  faifies,  elles  fe  prirent  toutes  par  la 
main ,  &  fe  précipitèrent  dans  la  mer  ,  préférant  ce  genre  de 
mort ,  quelqu'affreux  qu'il  fût ,  à  la  honte  d'aflbuvir  la  rage  de 
ces  barbares,  fi  elles  tomboient  entre  leurs  mains;  réfohition 
généreufe  ,  digne  d'être  comparée  aux  plus  beaux  traits  que  nous 
offre  l'antiquité.  Ces  quarante  jeunes  &  braves  filles ,  mortes  fî 
glorieufement ,  mériteroient  bien  l'honneur  d'un  hommage  public  5 
mais  ce  regret  fe  renouvelle  plus  d'une  fois  en  Bretagne,  où 
mille  hauts  faits  glorieux  n'ont  pas  fur  le  théâtre  où  ils  fe  font 
paûes  le  moindre  monument  qui  les  rappelle  au  fouvenir. 

L'entreprife  avoit  été  conçue  &  exécutée  fi  fecrétement, 
que  le  Prince  de  Dombes,  Général  des  troupes  du  Roi  en  Bretagne, 
n'en  fut  avetti  que  lorfqu'il  n'ecoit  plus  temps  de  fecourir  cette 
yille  infortunée  qui  fut  en  partie  brûlée  par  les  vainqueurs»  - 
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Il  n'y  avoît  pas  un  moment  à  perdre  pour  le  Duc  de  Mer- 
cœur.  La  Hotte  Efpagnole  parut  incontinent  fur  ces  parages  ;  elle 
avoit  même  été  pourfuivie  par  des  corfaircs  Anglais  ,  6c  Dom 
Jean  d'Aquila,  qui  commandoit  les  troupes  de  terre,  avoit  été 
obligé  de  relâcher  à  l'embouchure  de  la  Loire  ,  où  il  mit 

Êied  à  terre  avec  cinq  mille  hommes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres, 
prit  le  parti  de  fe  rendre  par  terre  à  Vannes ,  tandis  que  Dom 
Diego-Brochero  ,  Commandant  de  la  flotte,  cingloit  vers  le  port 
de  blavet,  où  il  entra  le  28  Octobre  1590.  Après  la  prife  de 
Hennebon,  au  mois  de  Décembre  de  certe  année,  les  troupes 
Efpagnoles  fe  rendirent  à  Blavet ,  fuivant  leur  destination.  Leur 
premier  foin  fut  de  s'y  retrancher.  On  voit  encore  les  traces 
de  ces  retranchements ,  qu'elles  ne  cefTerent  d'occuper  jufqu'cn 
1 598  ,  que  le  Duc  de  Mercœur  fit  enfin  fa  paix  avec  le  meil- 
leur des  Rois,  &  la  France  avec  l'Efpagne.  Dans  le  traité  qui  fe 
fit  à  Vervins  ,  il  eft  fpécialement  dit  que  Blavet  fera  remis 
entre  les  mains  du  Roi  de  France.  Il  furvint  une  difficulté  oui 
fut  que  les  Efpagnols  vouloient  démolir  les  fortifications  quik 
avoient  faites  à  cette  place  j  mais  cette  difficulté  fut  levée  par 
une  fomme  de  deux  cents  mille  écus  qu'on  leur  donna.  Toutes 
ces  circonftances ,  qui  firent  grand  bruit  dans  ces  temps-là ,  ren- 
dirent célèbre  ce  heu  jufqu'alors  aflez  inconnu. 

En  1610,  les  Princes  mécontents  avoient  fait  conftruire  uii 
Fort  fur  la  pointe  la  plus  avancée  dans  la  mer  ,  précifément  dans 
l'endroit  où  eft  aujourd'hui  la  citadelle.  Il  fut  enfuite  remis  au 
Marquis  de  Cceuvre  par  le  Duc  de  Vendôme ,  &  le  Roi  en 
ordonna  la  démolition  ;  mais  M.  le  Cardinal  de  Richelieu ,  ce 
Miniftre  fi.  illuftre ,  qui  avoit  toujours  en  vue  la  gloire  de  fon 
maître  &  la  fplendeur  du  Royaume ,  fentant  de  quelle  utilité 
il  étoit  d'avoir  une  forterefle  dans  cet  endroit ,  engagea  le  Roi 
Louis  XIII  à  mettre  à  exécution  le  projet  de  former  à  Blavet  un- 
port  de  commerce  ,  d'y  bâtir  une  citadelle  &  une  ville  nou- 
velle mieux  fortifiée  que  la  première,  &  voulut  quelle  fût 
fituée  dans  une  meilleure  pofition  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Elavet.  Le  Maréchal  de  Briflac  fut  chargé  de  l'exécution  de 
l'entrcprife ,  par  une  commifïïon  exprefTe  qus  le  Cardinal  lui  fit 
expédier  à  ce  fujet  le  8  Juillet  161 6.  En  conféquence,  ce  Ma- 
réchal fut  créé  Gouverneur  de  Blavet. 

Le  Monarque  voulut  que  cette  ville  fût  nommée  de  fon  nom 
le  Port-Louis ,  nom  qu'elle  a  toujours  confervé  depuis.  Elle  paffe 
pour  unç  des  mieux  fortifiées  de  la  province.  Sa  citadelle  ,  qui 
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èft  très-forte  ,  fe  défend  pour  ainfi  dire  d'elle-même.  Elle  eft 
environnée  de  la  mer  &  de  rochers  d'autant  plus  "a  craindre 
qu'ils  font  couverts  par  les  eaux.  C'eft  fous  le  canon  de  cette 
citadelle  que  mouillent  les  vaifleaux  du  Roi  &  les  autres  qui  ne 
veulent  pas  fe  rendre  jufqu  a  l'Orient.  Le  port  eft  très-bon , 
très-commode  ,  &  tel  que  la  nature  l'a  forme.  Il  n'a  jamais  été 
creufé  ;  il  peut  contenir  huit,  vaifleaux  de  guerre  ;  l'entrée  en  eft 
difficile  à  caufe  des  rochers,  mais  il  n'en  eft  pas  moins  d'un 
grand  fecours  pour  les  vaifleaux  qui  naviguent  du  Nord  au  Sud.' 
Au  Nord  eft  une  grande  anfe  dont  on  pourroit  faire  un  magni- 
fique baflin  ,  capable  de  contenir  quarante  à  cinquante  vaifleaux 
de  guerre.  Les  bâtiments  qui  fe  rendent  à  l'Orient  font  obligés  de 
pafler  fous  le  canon  de  cette  place. 

Le  front  de  la  citadelle ,  qui  regarde  la  ville  ,  eft  défendu 
par  une  demi-lune  avec  fon  chemin  couvert ,  &  par  un  mur 
d'enceinte ,  flanqué  de  quelques  tours  &  baftions.  Ces  ouvrages 
font  irréguliers ,  &  ont  été  faits  à  différentes  reprifes ,  par  ordre 
des  Ducs  de  Mercœur ,  de  Briflac ,  &  de  la  Meilleraye. 

Le  Roi ,  pour  y  attirer  des  habitants ,  accorda  des  lettres-pa« 
tentes  ,  en  date  du  o  Février  16*10 ,  qui  furent  vérifiées  au  Par- 
lement de  Rennes  le  z6  Octobre  fuivant.  Ces  privilèges  furent 
confirmés  par  les  Etats  de  la  province  en  1621  ,  &  par  Arrêt 
du  Parlement  du  6  O&obre  de  la  même  année  :  ils  furent 
encore  confirmés  depuis  par  le  Roi  Louis  XIV,  au  mois  de. 
Juillet  1671. 

Le  Maréchal  de  Briflac  étoit  occupé  à  la  ^oriftru6tion  de  la 
citadelle,  qu'il  fit  placer,  comme  on  la  voit,  à  l'entrée  du 
goulet  par  où  l'on  entre  dans  le  golfe ,  lorfque  M.  de  Soubife , 
un  des  chefs  des  Huguenots  révoltés  &  Commandant  d'une  flotte" 
de  Rochelais  ,  entra  dans  ce  port ,  dans  le  deflein  d'attaquer  la- 
place  &  de  s'en  faifir.  Il  efluya  quelques  volées  de  canon  en 
débarquant ,  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  s'emparer  de  la  ville. 
Il  attaqua  fur  le  champ  la  citadelle  qui  réfifta  avec  courage. 
Les  Ducs  de  Vendôme  ,  de  Retz  ,  &  de  Briflac ,  informés  de 
ce  qui  fe  paflbit ,  accoururent  en  grande  diligence  au  fecours  de 
la  place ,  fuivis  d'un  grand  nombre  de  Gentilshommes  Bretons , 
dont  cent  fe  jetterent  dans  la  place  avec  le  Marquis  de  Molac. 

Ce  renfort  obligea  M.  de  Soubife  à  penfer  à  la  retraite.  Il  fe, 
trouva  fi  vivement  prefle  qu'il  fe  rembarqua  précipitamment  à 
la  faveur  de  la  nuit  avec  toutes  fes  troupes  :  mais  auparavant 
elles  commirent  mille  défordres  dans  la  ville  qu'elles  brûlèrent. 
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en  partie  ,  après  avoir  profané  les  Autels  &  les  Egîifes.  Ces 
Sectaires  portèrent  même  la  brutalité  &  l'irréligion  julqu'à  dé- 
charger leurs  moufquets  fur  les  Croix ,  les  images  des  Saints ,  & 
les  Hoiries  conlacrées  ;  façon  d'agir  féroce  qui  fut  blâmée  de  tout 
le  monde  &  même  de  ceux  de  leur  parti. 

La  citadelle  du  Port-Louis  n'étou  point  encore  achevée  en 
163  5 ,  lorfque  M.  le  Maréchal  de  Briffac  maria  fa  fille  au  Maré- 
chal de  la  Meilleraye ,  à  qui  le  Roi  accorda  le  Gouvernement 
du  Port-Louis  en  faveur  de  ce  mariage ,  à  condition  pourtant 
que  ce  Maréchal  feroit  fermer  la  ville  de  -  murs  à  Ces  dépens , 
condition  qu'il  commença  à  remplir  en  1652» 

On  travailloit  encore  à  cette  enceinte  lorfque  M.  le  Duc  de 
Mazarin  fuccéda,  en  1655,  au  Gouvernement  du  Port-Louis» 
Ce  Seigneur  fit  achever  les  ouvrages  commencés  pour  la  clôture 
de  la  ville,  appeila,  dans  le  courant  de  l'année  1655 ,  les  Pères 
Récollets,  qui  s'établirent  au  Port-Louis  fous  fes  aufpices,  & 
contribua  généreuferaent  à  la  conftru£tion  de  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  ,  où  la  Méfie  fut  célébrée ,  pour  la  première  fois ,  en 
1665.  En  confidération  des  dépenfes  que  ce  Gouverneur  avoit 
faites  ,  le  Roi ,  pour  le  dédommager ,  lui  accorda  &  à  fa  poitérité 
la  perception  des  droits  fur  toutes  les  boiûons  qui  fe  débitent 
dans  la  ville. 

Ceft  au  Port-Louis  que  s'eft  fait  le  principal  établiflèment  de 
la  Compagnie  des  Indes ,  qui  y  tient  fes  principaux  magasins  de- 
puis 1666.  Le  Roi  Louis  XiV  fe  fervit  avantageufement  de  ce 
port  pendant  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir.  11  y  fit  confondre 
oc  armer  plufieurs  vaifleaux  du  premier  rang.  Cependant ,  cette 
ville  ,  malgré  une  fituation  fi  avantageufe  ,  ne  compte  qu'un  très* 
petit  nombre  de  marchands ,  nombre  qui  vraifemblablement  s'aug- 
mentera dans  la  fuite. 

En  171 2,  établiflèment  de  l'Hôpital  du  Port-Louis. 

En  1720,  le  Sieur  Barere,  Lieutenant  de  Roi  du  Port-Louis^ 
fut  dépofé,  à  caufe  de  fes  difcuflîons  &  de  fes  querelles  avec 
les  Commiflaires  Régi  fleurs  de  la  Compagnie  des  Indes.  Cette 
Compagnie  forma,  en  1732,  le  projet  de  faire  conftruire,  au 
Port-Louis,  des  logements  pour  fes  principaux  Employés;  mais 
ces  arrangements  relièrent  ,  on  ne  fçait  par  quel  motif ,  fans 
exécution. 

Le  23  Janvier  1742  ,  abonnement  des  Devoirs  du  Port-Louis, 
pendant  neuf  années,  pour  Demoifelie  de  Durfort  de  Duras  de 
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Tai  ci-devant  dit  que  le  Maréchal  de  la  Meilteraye  &  en- 
fuite  le  Duc  de  Mazarin  avoient  fait  de  grandes  dépenfes  pour 
les  fortifications  du  Port-Louis  ,&  que ,  pour  les  dédommager,  le 
Roi  leur  avoit  accordé,  (  conceflion  qui  fut  confirmée  par  les 
Etats,  )  la  perception  des  droits  fur  les  boiffons  dans  l'intérieur 
de  la  ville.  Ce  droit  &  les  revenus  paflerent ,  par  fuccelîion , 
à  la  maifon  de  Mazarin,  qui  en  jouit  comme  d'un  patrimoine 
pendant  plusieurs  années  :  mais,  par  un  arrangement  fait  en  1752 
.entre  le  Roi  &  cette  maifon,  cet  impôt  eft  à  préfent  au  profit 
de  Sa  Majefté. 

Pendant  que  cette  maifon  jouiffoit  des  revenus  ci-deflus ,  elle 
s'étoit  obligée  à  payer  PEtat-Major  de  la  place  ;  mais  cette 
condition  ne  fut  pas  exa&ement  remplie ,  comme  on  le  verra 
ci-après. 

Le  19  Janvier  1677  ,  on  fe  plaignit  en  Cour  que  les  Fermiers' 
des  Devoirs  refefoient  de  payer ,  félon  les  conventions.  L'affaire 
qui  avoit  été  portée  au  Conleil  fit  rendre  une  Ordonnance ,  qui 
portoit  que  les  Fermiers  feroient  contraints  à  payer  quatre  mille 
deux  cents  livres  ,  par  an ,  au  Lieutenant  de  Roi ,  &  qu'au  refte 
le  Duc  de  Mazarin  jouiroit  du  don  accordé  par  les  Etats  de 
Bretagne.  Ainfi  fut  terminée  cette  première  conteftation. 

L'an  1699  ,  les  Fermiers,  fous  prétexte  d'arrêts  mis  fur  le  prix 
de  leur  bail  par  les  créanciers  de  la  maifon  de  la  Meilleraye, 
ceflerent  d'acquitter  le  paiement.  Le  Sieur  des  Gravieres ,  alors 
Lieutenant  de  Roi,  en  porta  fes  plaintes  en  Cour,  &  obtint  un- 
Arrêt  en  date  du  premier  Février  1701  ,  lequel  ordonnoit  que, 
nonobftant  toutes  faines,  le  paiement  de  la  Ibmme  de  quatre 
mille  deux  cents  livres  continueroit  de  fe  faire  comme  par 
le  paffé. 

Tout  alla  bien  jufqu*en  1716,  qu'un  nouveau  Fermier  refufa 
encore  de  payer.  On  eut  recours  au  Confeil  de  guerre ,  qui  rendit 
un  Arrêt  conforme  aux  précédents.  Depuis  ce  temps,  l'Etat- 
Major  a  roujours  été  exactement  payé  par  les  Fermiers  des  De- 
voirs. Aujourd'hui  c'eft  la  Cour  qui  iblde  ces  Officiers. 

Edit  du  mois  de  Janvier  1763  ,  portant  établifïement  d'une 
Communauté  de  ville  au  Port-Louis ,  avec  droit  de  députer  aux 
Etats  de  la  province.  Edit  du  mois  de  Janvier  1 767 ,  por- 
tant création  d'un  Receveur  &  Contrôleur  des  Octrois  au  Port- 
Louis. 

Il  n'y  a  guère  au  Port-Louis  cju'environ  trois  cents  cinquante* 
fix  maifons ,  non  compris  toutefois  celles  des  fauxbourgs.  On  y 
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compte  vingt-deux  corps  de  métiers ,  &  trois  Compagnies  de 
Milice  Bourgeoife.  On  ignore  fi  cette  ville  jouit  encore  du 
privilège  d'abattre  le  Papegault  ou  Papegai ,  privilège  quelle 
a  eu  autrefois ,  comme  la  plupart  des  grandes  villes  de  Bretagne. 
On  fçait  que  celui  qui  abat  l'oifeau  peut  débiter  ou  faire  dé- 
biter ,  pendant  une  année  feulement ,  foixante  banques  de  vin , 
fans  payer  les  droits  d'Impôts  ni  Billots. 

Le  meilleur  &  le  principal  commerce  du  Port-Louis  fe  réduit 
à  la  fardine  &  au  congre ,  dont  les  habitants  font  la  pêche  :  le 
profit  en  eil  très-confiaérable.  Cette  pêche  fe  fait  à  Belle-lile , 
au  Port-Louis ,  à  Quiberon ,  à  Concarneau ,  &c.  Les  bâtiments 
dont  on  fe  fert  à  cet  effet  ne  font  que  de  deux  ou  trois  ton- 
neaux ,  &  montés  de  cinq  à  fix  hommes ,  qui  vont  à  voiles  & 
à  rames.  Ces  barques  font  munies  d'un  grand  nombre  de  filets 
de  vingt  à  trente  brafTes ,  pour  en  changer ,  félon  la  quantité 
de  poiiions  que  Ton  prend  ;  quantité  qui  eft  ordinairement  très- 
grande  ,  puifque  les  habitants  du  Port-Louis  vendent ,  année 
commune ,  environ  cinq  cents  tonneaux  de  fardines  aux  Négo- 
ciants de  Nantes ,  Saint-Malo  ,  &  autres  ,  qui  les  font  palier 
dans  les  provinces ,  à  Paris ,  &  même  dans  toute  l'Efpagne  & 
la  Méditerranée. 

La  pêche  du  congre  fe  fait  dans  l'ifle  de  Grouais  &  autres 
endroits  voifins  ,  fur  des  bancs  de  rochers  qui  y  font.  Cette  pêche 
n'efl:  pas  aufîi  abondante  que  celle  de  la  fardine ,  mais  elle  n'efr. 
pas  moins  lucrative.  Le  congre  ne  fe  fale  pas ,  on  le  fait  feule- 
ment fécher  comme  la  morue. 

L'auteur  du  Dictionnaire  de  la  France  ,  en  trois  volumes 
folio,  prétend  que  c'elt  le  voifinage  de  Nantes  qui  empêche 
les  habitants  du  Port-Louis  de  faire  un  commerce  plus  étendu  : 
mais ,  à  mon  avis ,  ce  n'eft  point  là  la  caufe  du  peu  da&ivité 
de  cette  place ,  à  moins  qu'on  ne  <dife  que  les  Négociants  ai- 
ment mieux  habiter  la  première  de  ces  villes  que  la  féconde. 
Si  le  Port-Louis  ne  fait  pas  un  commerce  bien  florilTant,  c'elr. 
parce  que  fa  fituation  n'eft  pas  fi  commode  que  celle  de  Nantes, 
qui  peut  faire  pafTer ,  par  la  Loire ,  fes  marchandifes  jufqu'à 
raris  ,  au  lieu  que  le  Port-Louis  n'a  point  de  rivière  navigable 
pour  cet  effet. 

#  H  y  a  dans  la  citadelle  du  Port-Louis  deux  fours  qui  appar- 
tiennent au  Roi.  Sa  Majefté  a  auffi  fait  établir  dans  la  ville  trois 
autres  fours  bannaux  qu'elle  a  afféagés.  On  peut  cuire  dans  un  de 
ces  derniers  deux  cents  treize  rations  par  journées  -,  &,  dans  les 
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autres ,  treize  cents  cinquante  rations.  Les  fours  qui  appartien- 
nent aux  particuliers  font  au  nombre  de  dix  :  on  y  peut  cuire 
.quatre  mille  rations  par  journée. 

Au  dehors  de  la  ville ,  font  deux  moulins  à  vent  &  un  autre 
à  eau ,  qui  a  deux  roues ,  &  peut  moudre ,  par  jour ,  quatre- 
vingt  minots  de  grain ,  le  minot  du  poids  de  quatre-vingt  livres. 
Les  deux  autres  peuvent  en  faire  autant  en  vingt-quatre  heures 
avec  un  bon  vent  ;  de  forte  que  cette  ville  peut  facilement  fe 
faire  des  magafins  confidérables  de  farine  dans  un  prenant 
befoin. 

Dans  la  citadelle ,  font  quatre  corps  de  cafernes  pour  l'Infan- 
terie. Ils  contiennent  quarante-quatre  chambres,  dont  dix-fept 
pour  loger  les  Officiers  de  la  garnifon ,  le  refte  eft  pour  les  fol- 
dats.  Le  Lieutenant  de  Roi  &  le  Major  logent  dans  la  cita- 
delle ,  &  ceux  des  Officiers  qui  ne  peuvent  y  loger  prennent 
des  appartements  dans  la  ville.  Il  n'y  -a  ni  cafernes,  ni  çcuries, 
pour  la  Cavalerie;  "  . 

L'arfenal  eft  un  bâtiment  de  quinze  toifes  de  long  fur  trois 
toifes  quatre  pieds  de  large.  Au  raiz-de-chauflee ,  font  les  uften- 
files  propres  au  fervice  du  canon  :  on  y  pourroit  placer,  en 
outre ,  deux  mille  fufils.  Au  de/Tous  eft  un  fouterrein  où  l'on 
met  les  balles  de  moufquet ,  les  plombs ,  les  grenades ,  &c.  au 
deflus ,  eft  la  falle  d'armes ,  qui  peut  contenir  deux  mille  fufils. 
Au  deflus  de  cette  falle ,  eft  un  grenier  où  l'on  met  les  pelles , 
pioches,  haches  ,  &  autres  outils.  Outre  ce  bâtiment^  il  y  a 
un  angar  de  douze  toifes  un  pied  de  long  ,  &  de  deux  toifes 
deux  pieds  de  large ,  deftiné  pour  les  affûts. 

Le  magafîn  à  ooudre  en  peut  contenir  cent  quinze  mille 
deux  cents.  11  eft  à  l'épreuve  de  la  bombe.  Il  n'y  a.  point 
de  magafîn  de  vivres  ;  mais  on  peut  fe  fervir ,  à  cet  ufage , 
des  greniers  des  cafernes,  qui  peuvent  contenir  quatre  mille 
cinq  cents  quarante-cinq  quintaux  de  grain.  Les  fouterreins,  au 
nombre  de  quinze ,  font  à  l'épreuve  de  la  bombe  ,  mais  trop 
humides  pour  fervir  de  magafins  de  fourrages.  Voici  les  dimen- 
fions  de  ces  fouterreins. 

Un  de  trois  toifes  cinq  pieds  fix  pouces  de  long,  fur  quatre 
toifes  de  large. 

Cinq  de  quatre  toifes  trois  pieds  de  long  chacun ,  fur  trois 
toifes  de  large. 

Deux,  chacun  de  cinq  toifes  de  long,  &  de  trois  toifes  de 
large. 
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Un  de  quatre  toifes  de  long,  &  de'  quatre  de  large. 

Un  de  dix  toifes  quatre  pieds  fix  pouces  de  long  ,  iur  trois 
toifes  de  large.  . 

Un  de  fix  toifes  cinq  pieds  de  long,  fur  quatre  toifes  de 
large. 

Un  de  trois  toifes  quatre  pieds  de  long ,  &  d'une  toife  trois 
pieds  de  large. 

Un  de  fept  toifes  deux  pieds  de  long ,  fur  trois  toifes  de  large* 

Un  de  trois  toifes  trois  pieds  fix  pouces  de  long,  fur  trois 
toifes  deux  pieds  de  large. 

Un  de  cinq  toifes  de  long  ,  fur  quatre  toifes  de  large. 

L'Hôpital  de  la  citadelle  elt  de  huit  lits ,  &  entretenu  par  Sa 
Majefté.  Celui  de  la  ville  fut  fondé, en  171 2,  par  les  charités 
de  plufieurs  particuliers  :  il  contient  trente-neuf  lits. 

Il  y  a  dans  la  citadelle  deux  puits  qui  ne  tan  lient  jamais,' 
trois  citernes ,  &  un  cîterneau.  Ils  appartiennent  au  Roi ,  &  les 
foldats  boivent  continuellement  de  cette  eau.  Les  puits  &  fon- 
taines de  la  ville  appartiennent  aux  particuliers  :  elles  font  en 
grand  nombre ,  &  1  ennemi  ne  peut  en  couper  les  fources  parce 
qu'elles  font  dans  la  ville  ;  mais  l'eau  n'en  eft  pas  bonne  à  boire. 

LE  PORT  SAINT -PERE;  dans  un  fond,  fur  la  rivière  du 
Tenu ,  &  fur  la  route  de  Nantes  à  Machecou  &  Bourgneuf  j  à 
4  lieues  un  tiers  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Nantes,  fon  Evêché  & 
fon  reflbrt;  à  25  lieues  de  Rennes;  &  à  4  lieues  de  Bourgneuf, 
fa  Subdélégation.  On  y  compte  i«oo  communiants  :  la  Cure 
/  eft  à  l'Ordinaire.  Le  Roi  poffede  plufieurs  fiefs  dans  cette  Pa- 
roifle  ,  dans  le  bourg  de  laquelle  eft  un  Bureau  de  pofte  aux 
lettres.  Le  chemin  eft  coupé  par  la  rivière  du  Tenu ,  qu'on  eft 
.  obligé  de  pafler  dans  un  bac ,  dont  le  péage  appartient  au  Sei- 
gneur de  Rofmadec.  Ce  territoire  renferme  des  terres  très-exa&ement 
cultivées  &  fertiles ,  des  vignes  ,  des  prairies ,  &  des  marais 
formés  par  le  lac  de  Grand-Lieu  &  par  le  Tenu.  On  y  con- 
noît  les  maifons  nobles  ci-après:  la  Tour,  Bouvet,  &Beaulieu, 
haute ,  moyenne  &  baffe-Jultice  ,  à  M.  de  Rofmadec.  La  Terre 
&  Seigneurie  de  Briord ,  haute ,  moyenne  &  bafle-Juftice  qui 
s'exerce  en  la  Paroifle ,  appartenoit ,  en  1 400 ,  à  Artur  l'Eper- 
vier  ;  en  1  ç  3  6 ,  à  Bonaventure  l'Epervier ,  Dame  de  Briord  & 
de  l'Ep  ine-Gaudin  ;  en  1 680 ,  à  Charles  de  l'Epinay  ,  Sieur  de 
Briord  ;  & ,  aujourd'hui ,  à  M.  Charette  de  Briord ,  qui  a  fait  rebâ- 
»  ce  château  à  neuf  depuis  fix  à  fept  ans  :  la  Rivière  &  Genefton , 
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haute  ,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  M  de  la  Chapelle-Coquerie. 

LE  QUEJOU  ;  dans  une  plaine  ;  à  7  lieues  au  Sud  de  Saint- 
Malo,  fon  Evêché;  à  7  lieues  trois  quarts  de  Rennes;  &  à  j 
lieues  un  huitième  de  Montauban ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifie 
refTortitau  Siège  royal  de  Dinan ,  &  compte  500  communiants:  , 
la  Cure  elt  préfentée  par  l'Evêque.  Son  territoire ,  en  partie  ? 
couvert  d'arbres  à  fruits  pour  le  cidre ,  &  borné  à  l'Oucil  par 
la  rivière  de  Rance,  renferme  des  terres  en  labeur,  fertiles  en 
grains  &  lin,  quelques  prairies,  &  des  landes  dont  le  fol  paroît 
de  bonne  qualité. 

Maifons  nobles  &  JunfdiSiont, 

Le  Hac ,  moyenne-Juftice  ,  à  N       Le  Champfavoy  apparte- 

noit ,  en  1 5  60 ,  à  Georges  Grignard  ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Champfavoy  ;  aujourd'hui  à  M.  de  Champfavoy ,  de  la  même 
famille  :  la  Garde ,  à  N. 


LE  QUILLIOU  ;  à  7  lieues  un  quart  au  Nord-Eft  de  Quim- 
per  ,  fon  Evêché  ;  à  33  lieues  de  Rennes  ;  &  à  ç  lieues  de  Châ- 
teaulin ,  fa  Subdélégation  6k  fon  reflbrt.  On  y  compte  800  ^ 
communiants  :  la  Cure  eft  en  la  préfentation  de  la  Prieure  de 
Locmaria.  Ce  territoire  elt  montagneux,  &  renferme  quelques 
terres  en  labeur ,  des  prairies ,  des  landes  fort  étendues  ,  &  des 
bois.  Le  plus  confidérable  de  ces  derniers  eft  celui  de  Coët- 
Bohan ,  qui  peut  avoir  une  lieue  &  demie  de  périphérie. 


LE  RHEU;  à  2  lieues  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Rennes,  fon 
Evêché,  fa  Subdélégation,  &  fon  relTort.  On  y  compte  750 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Il  s'exerce  Cix  hautes- 
Juftices  dans  cette  ParoilTe ,  dont  le  territoire  eft  un  pays  plat 
&  couvert  d'ambres  &  builTons.  On  y  voit  des  terres  très-exaéte- 
ment  cultivées,  trois  petits  bois  taillis,  des  prairies,  &  des 
arbres  à  fruits. 

Le  manoir  d'Apigné  appartenoit ,  en  1 200 ,  à  Robert  d'Apigné, 
&,  en  1427,  à  Olivier  Botherel.  Cette  Seigneurie  fut  éngée 
en  Vicomté,  l'an  1575,  en  faveur  de  Julien  Botherel,  Che- 
valier, Seigneur  d'Apigné.  Le  24  Février  1593,  de  Montbarot, 
Capitaine  de  Rennes ,  envoya  un  détachement  des  troupes  de 
fa  garnifon  dans  le  château  d'Apigné ,  qui  étoit  menacé  d'un 
fiege  de  la  part  du  Duc  de  Mercosur.  Cette  Terre  a  haute, 
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moyenne  &  bafle-Juftice ,  &  appartient  à  M.  de  Kerendre« 

Le  château  de  Mejufleaume  appartenoit,  en  1280,  à  Pierre 
de  Coëtlogon,  fécond  fils  de  Henri  de  Coëtlogon.  Ce  fut  lui 
oui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Mejufleaume,  de  laquelle 
lont  fortis  des  Evêoues  &  des  Capitaines  renommés.  Il  eut  plu- 
fieurs  enfants.  René  fut  Lieutenant  de  Roi  en  Bretagne,  &  Alain, 
fon  frère ,  fut  Chef  d'Efcadre. 

La  Chapelle  de  Coëtlogon ,  ou  de  la  Grille ,  dédiée  à  Saint 
Martin,  fut  fondée  le  20  Mars  141 4,  dans  l'Eglife  Cathédrale 
de  Rennes,  par  Bertrand  de  Coëtlogon,  Archidiacre  de  Poher, 
&  Chanoine  de  Rennes. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Mejufleaume  fut  érigée  en  Vi- 
comté ,  Tan  1 570 ,  en  faveur  du  Sieur  de  Coëtlogon. 

En  1 647 ,  Louis  de  Coëtlogon ,  Seigneur  de  Mejufleaume  , 
fut  nommé  Intendant  de  Bretagne.  Il  fut  le  fécond  qui  occupa 
cette  place.  (  Voyez  la  fin  du  règne  de  Louis  XIII  ,  Abrégé 
de  l'Hiltoire  de  Bretagne ,  année  1636,  tome  premier.  ) 

Marie  de  Coëtlogon ,  Dame  de  la  Hunaudaye  &  de  Mejuf- 
feaume,  mourut,  le  premier  Septembre  1591,  dans  fon  château 
de  Mejufleaume ,  regrettée  de  tout  le  peuple  du  pays. 

Par  contrat  du  12  Février  1753  ,  M.  Freflon  de  la  Freflonniere, 
Confeiller  au  Parlement  de  Rennes,  acheta  de  Dame  Marie- 
Perrine-Catherine  de  Coëtlogon,  Dame  ,  Comtefle  de  Carné, 
la  Terre  ,  Seigneurie ,  &  Vicomté  de  Mejufleaume.  Le  château 
de  cette  Seigneurie  eft  maintenant  en  ruines }  on  n'en  voit  plus 
que  quelques  veftiges.  Cette  Terre  a  haute,  moyenne  &  bafle- 
Juftice. 

En  1360,  le  manoir  de  la  Motte-au-Vicomte  appartenoit  au 
Seigneur  d'Acigné  ;  &,  en  1420,  à  Jeanne  de  Roftrenen ,  Dame 
de  la  Motte-au-Vicomte  :  la  Freflonniere  appartenoit,  en  1430  , 
à  Jean  Freflon  ,  qui  pofledoit  aufli  la  mailon  du  Bois-Briand  j 
la  Motte ,  à  GeofFroi  de  la  Motte  j  la  Chardonnaye,  en  1430,  à 
Olivier  Chardonnaye  \  le  manoir  de  la  Haye-du-Rou  ,  à  Macé 
Franchet  -,  &  le  Tertre ,  à  N 

•••• 

LESBINS-PONSCORF  ;  à  peu  de  diflance  de  la  route  de 
.  Hennebon  à  Quimperlé  ;  à  1 1  lieues  &  demie  à  TOuelt-Nord- 
/6~c  Oueft  de  Vannes,  fon  Evêché  ;  à  28  lieues  un  tiers  de  Rennes  ; 
Çlùût)  &  à  1  lieues  trois  quarts  de  l'Orient  ,  fa  Subdélégation.  Cette 
Ç^tjU  Paroiffe  reflbrtit  à  Hennebon ,  &  compte  2400  communiants  , 
^iM  Y  compris  ceux  de  Jeflel ,  fa  trêve:  la  Cure  eft  à  l'alternative. 
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Son  territoire  eft  coupé  de  ruifleaux  qui  coulent  dans  les  vallons, 
&  oui  fe  jettent  partie  dans  la  mer  &  partie  dans  la  rivière 
d'Efcorff  :  c'eft  un  pays  de  montagnes  &  couvert ,  qui  renferme 
.  des  terres  en  labeur ,  des  prairies ,  &  des  landes  ;  on  y  fait  du 
cidre.  Ses  maifons  nobles  étoient  :  en  1 400 ,  le  manoir  de  Ker- 
yfien ,  au  Sieur  de  Saint-Nouay }  Puemenez  ,  à  Alain  Jubin  : 
en  1 5 10  ,  le  Verger ,  à  Louis  de  Lezlay  ;  Guiligant ,  à  Jean 
Chef-du-Bois  ;  le  Lezlay ,  à  Louis  du  Lezlay  -,  Penmenech  ,  à 
Charles  Lucas. 

LESCOUET }  à  1 4  lieues  deux  tiers  au  Nord-Nord-Oueft  de 
Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  13  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  6k  à 
2  lieues  trois  quarts  de  Guemené ,  fa  Subdélcgation.  Cette  Pa- 
roifle  ,  dont  la  Cure  eft:  à  l'alternative ,  reflbrtit  à  Hennebon. 
&  compte  650  communiants.  M.  le  Prince  de  Guemené  en  eft  $U 
le  Seigneur.  Son  territoire  forme,  à  quelques  monticules  près,  ' 
une  plaine ,  où  Ton  voit  plus  de  landes  que  de  terres  en  laDeur. 

Les  maifons  nobles  de  Lefcouet  ,  en  1430 ,  étoient  :  le 
manoir  de  Larnais  ,  à  Jean  de  Kerannechcan  ;  le  Guern ,  à  Jean 
Payen  ;  de  Ker-negaër ,  à  Jean  de  Kerriec  ;  Pulpendrez ,  à  Tre- 

{>hine  Joczon  ;  la  Rivière ,  moyenne-JuiHce ,  aujourd'hui  à  M.  de 
a  Motte-Vauvert  ;  l'Orgeril ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  TOrgeril- 
Lambert  j  Crenard ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  Menoray. 

LE  SEL  j  à  <  lieues  un  quart  au  Sud-Sud-Eft  de  Rennes ,  fon 
Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  600  fa0 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  eft ,  pour  (6f/*  > 
la  plus  grande  partie ,  ftérile  ;  il  renferme  des  landes  dont  le 
fol  ne  mérite  pas  les  foins  du  cultivateur ,  &:  quelques  bois  taillis  : 
on  y  cueille  du  fruit  dont  on  fait  du  cidre.  Le  château  du  Sel , 
haute-Juftice ,  eft  la  maifon  Seigneuriale  du  lieu  :  il  fut  vendu , 
en  1253,  par  Rolland  Doio ,  Seigneur  du  Sel ,  à  Thomas ,  Sei- 

fneur  de  Chemillé.  En  1 500,  cette  Seigneurie  appartenoit  à  Jean 
inf  zon ,  Sieur  des  Monts. 

LES  FOUGERAIS  ;  fur  un  côteau ,  à  peu  de  diftance  de  la 
rivière  d'Ouft  ;  à  9  lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Vannes ,  fon  Evé- 
ché  i  à  1 2  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  de  Redon , 
fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Ploer-  /v/. 
mel,  &  compte  1200  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  ' 
Des  terres  labourables ,  des  prairies ,  des  landes  fort  étendues  5 
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voilà  ce  qui  compofe  ce  territoire ,  qui  renferme  auffi  une  partie 
de  la  forêt  Neuve ,  laquelle  appartient  à  Mde.  de  Rieux. 

En  1330  ,  Julienne  Tornemine  ,  veuve  d'Olivier,  Seigneur 
de  Montauban ,  eut  pour  douaire  le  château  de  la  Gacilli  avec  - 
les  Seigneuries  qui  en  dépendoient.  Celle  des  Fougerais  étoit  de 
ce  nombre. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Grignonnaie  fut  portée  ,  Tan 
1743  ,  dans  la  mailbn  de  la  Noë-Coetpeur  ,  par  Dame  Louife- 
Emihe  du  Bot. 

LES  IFFS  ;  à  8  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint- 
Malo ,  fon  Evêché }  à  <  lieues  un  tiers  de  Rennes }  &  à  1 
lieue  de  Hedé ,  fa  Subdelégation  &  fon  relTort.  On  y  compte 
400  communiants  :  la  Cure  elt  préfentée  par  l'Evêque.  11  s'y  exerce 
(\j4C  une  moyenne- Juftice  i  &  il  s'y  tient  une  foire  le  mardi-gras.  Ce 
territoire  elt  un  pays  plat  &  très-couvert,  où  l'on  trouve  des 
terres  en  labeur ,  peu  de  landes ,  &  des  arbres  à  fruits. 

Le  château  de  Mont-Muran  eft  le  plus  beau  &  le  plus  fort 
des  environs.  Quelques  hiftoriens  de  Bretagne  prétendent  qu'il 
fut  bâti  dans  cette  ParohTe,  en  1036,  par  Donoald,  qui  obtint 
pour  cela  l'agrément  d'Adelle  de  Bretagne ,  première  Abbeffe  de 
Saint-Georges  de  Rennes. 

En  1 1 5  5 ,  Conan ,  le  Petit ,  Comte  de  Richemont ,  voulut  fe 
mettre  en  polTeffion  du  Duché  de  Bretagne ,  oui  lui  appartenoit 
par  la  mort  de  Berthe ,  fa  mere  ,  femme  d'Eudon.  il  affiegea 
&  prit  le  château  de  Mont-Muran ,  qui  étoit  gardé  par  les  troupes 
d'Eudon. 

En  1 3  56 ,  Hue  de  Caurelée ,  guerrier  fameux  dans  notre  hiltoire , 
battoit  la  campagne  &  y  faifoit  mille  défordres.  Il  s'approcha  du 
château  de  Mont-Muran  où  étoit  alors  du  Guefclin  avec  le  Sei- 
gneur d'Andrehan  ,  depuis  Maréchal  de  France ,  qui  avoient  été 
invités  à  une  fête  que  donnoit  aux  Dames ,  fes  voifines ,  Jeanne 
de  Combourg  ,  époufe  de  Jean  de  Tinteniac.  Ces  deux  Seigneurs  v 
ayant  eu  nouvelle  de  la  marche  des  Anglais,  envoyèrent  un 
détachement  de  trente  hommes  fur  la  route  avec  ordre  de  fe 
mettre  en  embufcade.  Caurelée  s'apperçut  du  piège  qu'on  lui 
tendoit ,  &  fit  mettre  pied  à  terre  à  fes  troupes  pour  combattre  ; 
mais  ,  dans  le  même  temps ,  du  Guefclin  &  d'Andrehan  lui  tom- 
bèrent fur  les  bras  avec  plufieurs  autres  Gentilshommes ,  &  le 
firent  prifonnier  :  les  foldats,  voyant  la  captivité  de  leur  chef, 
perdirent  courage ,  &  fe  mirent  à  fuir  j  mais  ils  furent  pourfuivis 
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faits  prifonniers.  Bertrand  du  Guefclin  fut  fait  Chevalier ,  le 
même  jour ,  par  Aleaftre  du  Mareft ,  Chevalier  du  pays  de  Caux, 
qui  lui  ceignit  l'épée  dans  le  château  de  Mont-Muran.  Depuis 
ce  temps ,  il  prit  toujours  le  titre  de  Chevalier ,  avec  le  fameux 
cri  de  guerre  Notre- Dame-Guef clin. 

En  1 3  80  ,  les  Français  afïïegerent  &  prirent  le  château  de 
Mont-Muran.  La  haute- JuiHce  de  Tinteniac  ,  en  Mont-Muran ,  ap- 
partient à  M.  de  la  Motte  de  Mont-Muran. 

On  rapporte  comme  très-certain  le  fait  fuivant  :  Un  habitant 
de  la  Paroifle  des  IfR  ,  quf  n'étoit  rien  moins  crue  Religieux , 
voulut ,  contre  l'avis  de  fa  femme ,  faire  une  galette  de  bled 
noir  pendant  la  proceffion  de  la  Fête-Dieu ,  le  1 4  Juin  1 629  ; 
après  qu'elle  fut  faite  ,  il  la  rompit  pour  la  manger ,  mais  à  l'inf- 
tant  il  fut  couvert  du  fang  qui  fortoit  de  cette  galette  avec 
la  plus  grande  abondance.  Ce  fait  fut  vérifié ,  eut  l'auteur  , 
par  Jacques  Dormet  ,  Vicaire  générai  de  Saint-Malo,  qui  en 
donna  un  certificat ,  qu'il  figna  ,  en  préfence  de  Guillaume  le 
Gouverneur,  Evêque  de  ce  diocefe,  le  21  Juillet  de  la  même 
année. 

LESNEVEN  -,  ville  qui  relevé  du  Roi  ;  par  les  6  degrés  40 
minutes  27  fécondes  de  longitude ,  &  par  les  48  degrés  3  5  mi- 
nutes 20  fécondes  de  latitude  -,  à  6  lieues  de  Saint-Pol-de-Léon, 
fon  Evêché  ;  &  à  43  lieues  de  Rennes.  Cinq  grandes  routes  arri- 
vent en  cette  ville  ,  où  l'on  remarque  un  Siège  royal ,  une  Com- 
munauté de  ville  avec  droit  de  députer  aux  Etats  ;  une  Subdé- 
légation ,  une  Brigade  de  Maréchaufîee  }  les  Couvents  des  Ré- 
collets &  des  Urfulines}  &  une  ParohTe  où  l'on  compte  2300  CL,  $hf 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbefle  de  Saint-Sul-  il  CCî»  ) 
pice ,  près  Rennes.  La  ville  de  Lefneven  porte  pour  armes ,  de  ' 
France  &  de  Bretagne.  Il  s'y  tient  neuf  foires  par  an ,  &  un  mar- 
ché par  femaine.  Les  Jurifdiclions  fuivantes  s'exercent  à  Lefneven. 
Le  Siège  ou  Barre  royale  de  Lefneven  eft  d'une  grande  étendue  5 
c'eft  le  Siège  ordinaire  des  Juges  royaux  de  Léon.  La  SénéchaufTée 
royale  de  Léon,  haute,  moyenne  &  baffe  -  Juftice ,  engagée  à 
M.  le  Duc  de  Penthievre.  Les  Régaires  de  Léon  en  Guiminidili, 
à  M.  l'Evêque  de  Saint-Pol-de-Léon  j  Coatmeur ,  haute- Juftice , 
à  M.  le  Duc  de  Rohan -,  Coatmenach .  h^cC.J-j^ice  9  ^  M.  J 
Lifcoueti  les  Jurifdi&ions  de  Lêfcoè't  &  du  r\'  x  u  fu 
Lefcoët  :  Ker-Iouan  ,  Rodalvez  ,  Troeurun  kZ  k  !  lr  du 
gounion ,  Ke,rielu ,  Penandrç* /KeTnfon^ S 
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des  maifons  nobles.  Ker-naon  appartenoit ,  en  1 400 ,  à  Olivier 
de  Gouzillon,  &,  en  1680,  à  Oilles  de  Gouzillon. 

Le  Comté  de  Léon  étoit  fameux  dans  l'onzième  fiecle.  Even, 
Seigneur  de  cette  riche  contrée ,  fut  la  terreur  des  Normands. 
Ce  fut  lui  qui  bâtit ,  en  1 096 ,  la  ville  de  Lefneven ,  à  laquelle 
il  donna  fon  nom.  Le[n-evcn ,  eft  un  mot  breton  qui  veut  dire 
Cour  d'Even, 

En  iiop?  Alix  de  Bretagne  donna  à  Ameline  d'Ecofle,  kh* 
befie  de  Saint-Sulpice ,  FEglife  de  Notre-Dame  de  Lefneven  & 
le  four  à  ban  de  la  même  ville  donation  qui  fut  approuvée 
&  confirmée ,  la  même  année ,  par  Jean  ,  Evêque  de  Saint-PoL- 
de-Léon. 

En  1348,  le  Duc  Jean  IV  fit  rebâtir  à  neuf  l'EgUTe  de  Notre- 
Dame  de  Lefneven ,  qui  fut  érigée  en  Collégiale. 

Charles  de  Blois,par  fes  lettres,  données  à  Nantes  en  1357, 
permit  au  Seigneur  de  Kergournadech  de  mettre  fur  fes  Sujets 
quelques  importions,  dont  les  deniers  dévoient  être  employés  à 
armer  &  fortifier  Lefneven.  Ces  lettres  furent  adreffées  à  Guil- 
laume de  Lefcouet ,  Gouverneur  de  cette  ville. 

En  1374,  le  Duc  Jean  IV  prit  la  ville  de  Lefneven  ,  & 
pafla  au  fil  de  l'épée  toute  la  garnifon  Françaife  qui  la  dé- 
fencloit. 

En  1402,  Tangui  de  Kermorvan,  JeanPeriou,  &  Jean  Per- 
ceval ,  furent  chargés  ,  par  le  Duc  ,  de  la  garde  de  la  ville ,  for- 
terefle  ,  &  château  de  Lefneven. 

Le  premier  Décembre  1434,  le  Duc  Jean  V,  étant  à  Lefne- 
ven ,  donna  permiffion  au  Seigneur  de  Penhouet  de  faire  ouvrir 
une  mine  de  plomb  qui  fe  trouvoit  dans  fes  terres. 

Edit  du  Roi  Charles  IX  ,  donné  à  Châteaubriand  au  mois 
d'O&obre  1565,  portant  établhTement  d'un  Siège  royal  à  Lef- 
neven ,  auquel  Siège  feront  jugés ,  en  premières  inftances  ,  toutes 
les  caufes  &  différents  qui  s'élèveront  entre  les  habitants  de  Lef- 
neven ,  de  Breft ,  &  de  Saint-Renan. 

Dame  Anne  de  Rôhan  acquit  du  Roi  François  I ,  le  3  Dé- 
cembre 1 5 17  ,  les  Terres  &  Seigneuries  de  Lefneven  &  du 
Gavre ,  pour  la  fomme  de  vingt-deux  mille  livres  ;  fomme  dont 
elle  fut  rembourfée  ,  en  1540,  par  Chrifrophe  Brecel ,  Sénéchal 
de  Nantes ,  qui  en  avoit  reçu  l'ordre  du  Monarque. 

Le  premier  Février  161 7 ,  les  Juges  royaux  de  Lefneven  firent 
un  Règlement ,  qui  réduit  à  feize  le  nombre  des  Procureurs  de 
cette  Jurifdiaion. 

Les 
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Les  Récollets  furent  fondés  à  Lefneven  en  16285  &  les  Ur- 
fulines ,  en.  .  .  . 

François-Claude  Barbier,  Sieur  de  Lefcouet  ,  fut  pourvu  du 
Gouvernement  de  Lefneven  en  1764. 

LES  TOUCHES  ;  fur  la  route  d'Ancenis  à  Blain }  à  5  lieues 
&  demie  au  Nord-Nord-Eft  de  Nantes,  fon  Evêché;  à  17 lieues 
de  Rennes  ;  &  à  7  lieues  de  Derval ,  fa  Subdélégation.  Cette 
ParoirTe  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.,  compte  îjoocommu-    ,  y 
niants.  M.  de  Goyon,  Maréchal  de  Camp,  en  eft  le  Seigneur,  r^)) 
Il  s'y  tient  deux  foires  par  an.  La  haute-Juftice  des  Touches  / 
reffortit  au  Siège  préfidial  de  Nantes.  Celles  du  Vernais  &  de 
la  Herpiniere  reflbrtiflent  à  la  Baronnie  d'Ancenis,  de  même  que 
celle  de  la  Cheze  de  Pannecé. 

Ce  territoire  forme  une  plaine  ,  où  l'on  voit  des  terres  en  labeur , 
des  vignes ,  des  prairies ,  &•  des  landes  dont  le  fol  mérite  les  foins  du 
cultivateur.  Auprès  du  bourg  eft  une  montagne  fort  haute ,  fur 
le  fommet  de  laquelle  eft  un  moulin  à  vent  :  on  la  nomme 
le  mont  Juillet  j  c'eft  un  des  beaux  points  de  vue  du  Comté 
Nantais. 

LE  TEMPLE  DE  CARENTOIR  ;  fur  une  hauteur ,  près  la 
rivière  d'Aph  ;  à  1 1  lieues  un  quart  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Vannes , 
fon  Evêché \  à  9  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  de 


   ,       „        j      -  -  F  —  l  *    ^  , 

Maleftroit,  fa  Subdélégation.  On  compte  300  communiants  dans  ('''V  . 
cette  ParoilTe,  qui  renbrtit  à  Ploermel  :  la  Cure  eft  préfentée  "7%"' 
par  le  Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint- Jean  de  Jéruialem.  Il 
s'y  exerce  deux  hautes- Juftices  &  deux  moyennnes  ,  qui  refTorti£ 
fent  au  Marquifat  de  la  Bourdonnaye.  La  moyenne  &  bafle-Juftice 
de  la  Nouan  appartient  à  M.  de  la  Nouan.  Ce  territoire  com- 
prend des  terres  labourables ,  des  prairies  ,  des  landes  \  &  les 
maifons  nobles  de  Trelan ,  du  Mur ,  de  la  Villequenot ,  &  de 
la  Nouan.  La  Commanderie  de  Carentoir  vaut  mille  quatre 
cents  livres  de  revenu  :  elle  eft  affe&ée  au  Chapelain  &  Ser- 
vant d'armes. 

LE  TEMPLE-MAUPERTUIS  ;  fur  la  route  de  Nantes  à  Vannes} 
à  4  lieues  trois  quarts  au  Nord-Oucft  de  Nantes  ,  fon  Evêché  ,  fa 
Subdélégation  ,  &  fon  reiTort  ;  &  à  1 8  lieues  trois  quarts  de 
Rennes.  On  y  compte  150  communiants.  Cette  Paroiffe  eft  une  (  y 
Commanderie  de  l'Ordre  de  Malte  ,  annexée  à  la  Commanderie 
Tome  IL  G  3 
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de  Saint-Jean  &  Sainte-Catherine  de  Nantes.  C'eft  le  Comman- 
deur qui  en  préfente  la  Cure.  A  l'exception  d'environ  trois  cents  jour- 
naux de  terre  en  labeur  qui  environnent  ce  bourg ,  on  ne  voit  plus, 
dans  le  refte  du  territoire,  que  des  landes  &  quelques  bois ,  dont 
le  plus  confidérable  eft  celui  de  Luines ,  qui  peut  avoir  deux 
lieues  de  circuit  j  mais  il  n'eft  pas  tout  entier  dans  cette  Pa- 
roifle ,  il  s'étend  aufli  fur  celle  de  Saint-Etienne  de  Mont-Luc. 

LE  THEIL  ;  à  6  beues  au  Sud-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché& 
le  reflbrt  de  fa  haute- Juftice  ;  &  à  3  lieues  un  huitième  de  la 
Guerche ,  fa  Subdélégation.  Le  Theil  avoit  autrefois  le  titre  de 
ville }  c'eft  maintenant  une  très-petite  Paroifle ,  où  l'on  compte 
j  ,  \  100  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Il  y  a  un  mar- 
f  V  ché  tous  les  vendredis  au  Theil.  Ce  territoire  renferme  la  forêt 
de  fon  nom ,  qui  peut  contenir  huit  cents  arpents  de  ter/ein  ; 
elle  appartient  à  M.  le  Prince  de  Condé ,  Seigneur  de  la  ParoifTe. 
On  voit  dans  cette  forêt  une  butte ,  nommée  mont  au  Robert , 
qui  eft  environnée  de  douves  aflez  larges ,  qui  prouvent  qu'il 
exifta  jadis  en  ce  lieu-là  un  château  allez  fort  :  il  eft  proba- 
ble qu'on  en  trouveroit  les  débris  Ci  on  creufoit  un  peu  avant 
dans  la  terre.  On  y  remarque  des  terres  en  labeur  très-fertiles, 
des  prairies ,  des  landes ,  oc  des  arbres  dont  les  fruits  font  em- 
ployés à  faire  du  cidre ,  lequel  eft  excellent ,  mais  ne  peut  fe 
conferver  que  deux  ou  trois  ans,  après  lefquels  il  perd  fa  qua- 
lité quelque  foin  qu'on  en  prenne.  La  maifon  noble  du  Bois-  Rouvier 
eft  dans  cette  Paroifle. 

LE  TIERCENT $  à  6  lieues  trois  quarts  au  Nord-Eft  de  Rennes, 
fon  Evêché  ;  &  à  2  lieues  de  Saint- Aubin  du  Cormier ,  fa  Sub- 
délégation. Cette  Paroifle ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  relevé 
du  Koi,  &  reflbrtit  au  Siège  d'Antrain.  On  y  compte  250  com- 
j  6j  muniants.  Son  territoire  eft  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  de  Mi- 
nette ,  &  renferme  des  terres  bien  cultivées,  des  prairies,  &  des 
landes  :  c'eft  un  pays  couvert  &  peuplé  d'arbres  à  fruits. 

Jean  ,  Chevalier ,  Seigneur  du  Tiercent ,  étoit  Secrétaire  du  Duc 
François  II,  en  i486.  En  1607,  la  Seigneurie  du  Tiercent  ap- 
partenoit  à  Gilles  Ruellan  ,  Seigneur  du  Tiercent.  Gilles  Ruellan, 
fon  petit-fils,  fut  Maître  des  Requêtes.  Cette  Seigneurie  fut  érigée 
en  Baronnie ,  Tan  161 5  ,  en  faveur  de  Gilles  Ruellan  ,  Chevalier, 
Seigneur  du  Tiercent,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne. 
Cette  famille  eft  très-illuftre }  elle  eft  alliée  à  celle  des  Seigneurs 
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de  Barrin,  de  la  Galiflbnniere ,  de  Guemadeuc ,  deCoètlogon, 
de  Briffac  ,  d'Argouges  ,  de  Noville ,  de  quatre  Barges,  &  autres. 

LE  TRÊFHOU  -,  à  7  lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Oueft  de 
Saint-Pol-de-Léon  ,  fon  Evêché  ;  à  39  lieues  un  <juart  de  Rennes  j& 
à  1  lieues  un  tiers  de  Landerncau ,  fa  Subdélegation.  Cette  Pa- 
roiffe  reffortit  au  Siège  de  Leiheven ,  &  compte  1 800  commu-  |  /  Ça 
niants ,  y  compris  ceux  de  Trelevenez  &  Trevereur ,  fes  trêves  :    '  / 
la  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque.  On  trouve  dans  ce  territoire  û^'^J 
des  terres  en  labeur,  des  prairies  ,  des  landes  qui  méritent  d'être  °û7 
cultivées ,  &  quelques  bois  taillis  \  le  plus  confidérable  eft  celui 
de  Ker-opart.  C'eft  un  pays  couvert  &  plein  de  montagnes, 
coupé  par  un  grand  nombre  de  ruiffeaux  qui  coulent  dans  les 
vallons. 

LE  TRONCHET  ;  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît  ,  fur 
la  petite  rivière  du  Bied-Jean  ;  à  1  lieue  un  quart  au  Sud-Sud-Oueft 
de  Dol,  fon  Evêché  ;  &  à  9  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Le  Tron-  /7  ,  ftag^i 
chetavoit  été  donné  à  l'Abbaye  de  Marmoutier,  près  Tours',  par  '  *;îW/ 
Alain ,  Sénéchal  de  Dol ,  comme  une  dépendance  du  Prieuré  de 
Combourg ,  &  en  vertu  d'une  Bulle  du  rape  Alexandre  111  :  le 
même  Alain  donna  à  Tiron  cette  maifon ,  qui  rut  érigée  en  Ab- 
baye, l'an  1 170 ,  pour  des  Moines  de  Saint- Benoît.  Raoul  en  rut 
le  premier  Abbé. 

En  1 278  ,  Edouard  IV  du  nom  ,  Roi  d'Angleterre ,  accorda  à 
cette  Abbaye  la  permiffion  de  faire  tenir  une  foire  chaque  année. 

En  1478,  François  de  Beauchêne ,  Abbé  de  cette  maifon  j 
reçut  le  droit  de  porter  l'Anneau ,  la  Mitre ,  &  autres  Ornements 
pontificaux. 

Arrêt  du  Confeil,  du  3  Avril  1767,  portant  fuppreffion  de 
l'Abbaye  du  Tronchet,  maifon  prefque  déferte  faute  de  Re- 
ligieux. 

LEUHAN  ;  à  5  lieues  &  demie  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Quimper , 
fon  Evêché  ;  à  33  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues 
un  quart  de  Gourin ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Ce  terri- 
toire comprend  beaucoup  de  montagnes,  &  particulièrement  celles  /  £(a 
nommées  les  montagnes  noires  ,  qui  forment  une  chaîne  non  inter- 
rompue ,  depuis  Saint-Vran  juiqu'auprès  de  Crozon  ,  dans  une 
efpace  de  trente-cinq  lieues.  Le  fommet  de  ces  montagnes  eft 
couveit  de  roche* s ,  &  par  conféquent  incapable  de  culture  -, 
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mais  au  bas  font  des  landes  très-étendues ,  dont  le  fol  eft  excellent; 
&  qui  pourroient  faire  le  bonheur  des  habitants  qui  languiffent 
dans  la  mifere. 

Ker-falaun  ,  maifon  feigneuriale  de  la  Paroifle ,  vient  d'être 
érigée  en  Marquifat ,  en  faveur  du  Seigneur  de  Kerfalaun. 

LE  VIEUX  BOURG  DE  QUINTIN  ;  à  10  lieues  à  l'Eft- 
Nord-Eft  de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  1 1  lieues  un  tiers  de 
Rennes  ;  &  à  i  lieue  de  Quintin ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle 
reflbrtit  à  Saint-Brieuc  ,  &  compte  2600  communiants ,  y  com- 
lli1  pris  ceux  de  Leflay  &  Saint-Gildas ,  fes  trêves.  M.  le  Duc  de 
-(        Lorges  en  eft  le  Seigneur  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Des  terres 
*a*J  bien  cultivées,  des  prairies,  des  montagnes,  des  vallons,  & 
J.  ;/;/<>>  une  quantité  prodigieufe  de  landes  ;  voilà  ce  que  ce  territoire 
j60    préfente  à  la  vue. 

'  Beaumanoir  appartenoit,  en  1500,  à  Robert  Eder.  En  1590, 

Gui  Eder ,  cadet  de  la  maifon  de  Beaumanoir ,  &  connu  fous  le  nom 
de  Fontenelle ,  étoit  Seigneur  de  cette  Paroifle  :  Ker-mabo ,  à  Robert 
Eder  ;  le  Vieux-Châtel ,  à  Jean  de  Robien  ;  un  autre  Vieux-Châtel , 
à  Jean  du  Lifcouet.  Le  château  du  Quelennec  ,  fitué  dans  ce  terri- 
toire ,  étoit  jadis  une  place  très-forte  ;  il  fut  démoli  pendant  les  guer- 
res de  la  ligue  entre  Henri  IV  &  le  Duc  de  Mercosur  ,  on  n'en  voit 
plus  que  les  ruines  à  peu  de  diftance  d'un  étang  qui  eft  auprès  de  la 
forêt  du  Quelennec  :  il  appartenoit ,  en  1 500 ,  au  Seigneur  Dupont ; 
il  eft  actuellement  à  M.  le  Duc  de  Lorges  :  la  haute ,  moyenne 
&  baflé-Juftice  de  Quelennec -Dupont  appartient  à  M.  de 
Chavagnac. 

LE  VIVIER  j  fur  la  route  de  Dol  à  Saint-Malo  ;  à  1  lieue 
■  un  llxieme  de  Dol,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation;  &  à 
11  lieues  de  Rennes  ,  fon  reflbrt.  On  y  compte  600  commu- 
niants :  la  Cure  eft  à  la  nomination  du  Chapitre.  Son  territoire 
ciH  fe  termine  au  Nord  à  la  mer  vis-à-vis  la  baie  de  Cancale ,  où 
eft  une  très-belle  pêcherie  :  il  eft  arrofé  du  ruifleau  de  Carde- 
quint  ,  qui  vient  des  marais  de  Dol ,  &  va  fe  jetter  dans  la 
mer.  Ceft  un  pays  plat  dont  les  terres  produifent  du  grain ,  du 
lin ,  des  pâturages ,  &  quelques  fruits.  La  maifon  noble  Dupont 
appartenoit ,  en  1 5  00 ,  à  Jean  Taillef er  :  on  y  connoit  aujour- 
dhui  celles  du  Planitre  &  du  Pont-aux-ânes. 

LEZARDRIEUX  ;  trêve  de  la  Paroifle  de  Ploemur-Gautier , 
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fur  la  rivière  de  Trieuc ,  que  l'on  pafle  dans  un  bac  en  cet 
endroit  ;  à  i  lieues  &  demie  à  l'Eft  de  Tréguier ,  fon  Evêché  ; 
à  27  lieues  trois  quarts  de  Rennes;  &  à  deux  lieues  &  demie  4%X?^ 
de  Pontrieuc  $■  fa  Subdélégation.  Cette  trêve  eft  un  Prieuré  dépen-  (  l  ^ûj) 
dant  de  l'Abbaye  de  Saint- Jacut.  On  y  remarque  la  Jurifdi£tion  de 
Ker-maie ,  &  la  maifon  noble  de  Ker-marquer-Coatrevin  ,  qui  ap- 
partenoit  ,  en  1 3  5  1  ,  à  Olivier  Arrel ,  un  des  Chevaliers  Bretons 
qui  combattirent  à  la  bataille  des  Trente.  Ce  Gentilhomme 
s'attacha  à  Charles  de  Blois ,  &  lui  rendit  d'importants  fervices. 

•  L'HERMITAGE  ;  fur  la  route  de  Rennes  à  Montfort  ;  à  1 
lieues  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de  Rennes ,  fon  Evêché ,  fa  Sub- 
délégation, &  le  relîbrt  de  fa  haute- Juftice.  On  y  compte  450  .^J,  ■ 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  un  des  Chanoines  de 
l'Eglife  Cathédrale.  Son  territoire  eft  un  pays  plat  &  couvert, 
dont  les  terres  font  très-exattement  cultivées.  Des  grains  r  des 
pâturages  abondants,  du  beurre  excellent,  du  cidre  de  la  meil- 
leure qualité ,  &  des  châtaignes  ;  voilà  les  produ&ions  ordinaires 
du  terrein. 

La  maifon  noble  de  Marigné  appartenoit ,  en  1 400  ,  à  Jean 
d'Aumône  :  celle  de  Cacé  appartenoit,  en  1480,  à  Bertrand, 
Seigneur  de  Cacé  ;  en  1714  ,  à  François  Bouin  de  Cacé,  Préfi- 
dent  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  ;  & ,  aujourd'hui , 
à  M.  Bouin  de  Cacé,  de  la  même  famille,  -h  ^.V 

LIEURON  ;  dans  un  fond  ;  à  19  lieues  au  Sud  de  Saint- 
Malo ,  fon  Evêché  ;  à  7  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  4  y£**^£  «A 
lieues  un  quart  de  Plélan  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  ref- 
fortit  à  Ploermel ,  &  compte  500  communiants  :  la  Cure  eft<5r  j***»*.^  <Ji*~ 
à  l'alternative.  Son  territoire  eft  peu  cultivé  :  on  n'y  voit  que        ^,  Jk^J 
des  landes  dont  le  fol  excellent  mérite  bien  les  foins  du  cultiva-  "  r 
teur;  mais  il  ne  paroît  pas  que  les  habitants  s'emprefTent  d'amé-   /     j  ^ 
liorer  leur  fort  en  les   défrichant.  On  y  remarque  beaucoup  *7  /Y* 
d'arbres  à  fruits.  Le  Château-Blanc  ,  que  les  Seigneurs  du  Pleins-  ' 
Angers  avoient  dans  la  Paroift©  de  Guipri ,  ayant  été  ruiné  parles 
guerres,  ils  en  firent  bâtir  un  autre,  en  1300,  dans  la  Paroifle 
de  Lieuron,  qu'ils  nommèrent  du  nom  de  leur  famille  le  Pleflis*  ^  ^^^s 
Angers,  &  qui  fut  long-temps  la  demeure  de  leurs  fuccefleurs»  yfÇ 

En  1 369  ,  Pierre,  Chevalier  du  Pleflis- Angers ,  étoit  Confeiller  ' 
du  Duc  Jean  IV.  Thibaud-Angers ,  fon  frère  ,  époufa  Marguerite 
de  Châteaubriand ,  dont  il  eut  plufieurs  enfants.  Guillaume ,  leur 


Digitized  by  Google 


4*»  L I  E  ==  L I F 

fécond  fils,  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Saint-Brieuc ,  en  i\%6* 
Ce  Prélat  aïïilla,  en  1404,  à  l'hommage  que  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  Jean  V ,  rendit  au  Roi  de  France  ,  Charles  VI.  La  Terre 
&  Seigneurie  du  Pleflis-Angers  fut  unie  au  Comté  de  Maure , 
par  lettres-patentes  du  Roi  Henri  II,  données  à  Compieene  le  8 
Novembre  1553  ,  en  faveur  de  François  de  Maure  qui  la  poflc- 
doit.  Ce  château  eft  préfentement  en  ruines.  Il  étoit  fitué  auprès 
du  bois  de  fon  nom ,  que  Ton  voit  au  bord  du  grand  chemin 
de  Renac  à  Lohéac  :  il  appartient  à  M.  de  Piré.  Ses  autres  maifons 
nobles ,  en  1 420  ,  étoient  :  le  Pleffis-Mahé ,  à  Eon  de  Carné  j 
Coindebec ,  à  Michel  Hardi  j  Chuceville,  à  Jean  de  Denet. 
Depuis  ce  temps,  on  yconnoîtles  fuivantes  :  leBois-au  Voyer, 
haute-Juftice  qui  s'exerce  à  Lieuron ,  à  M.  Fournier  du  Bois-au- 
Voyer  -,  la  Garenne ,  à  N  j  &  la  Cour-Neuve ,  à  N.... 

LIFFRÉj  fur  la  route  de  Rennes  à  Fougères;  à  trois  lieues 
&  demie  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  2  lieues  de  Saint-Aubin 
du  Cormier,  fa  Subdélégation  &  fon  refTott.  Cette  Paroifîe  relevé 
du  Roi ,  &  compte  2000  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alterna- 
-ytive.  Son  territoire  renferme  partie  de  la  forêt  de  Rennes,  qui 
*  îlffl  appartient  à  Sa  Majelté  :  elle  contient  environ  cinq  mille  cinq 
cents  arpents  de  terrein  en  futaie  &  taillis  \  mais  il  s'y  trouve 
beaucoup  de  lacunes  ou  l'on  ne  voit  aucun  arbre.  Dans  la  même 
forêt ,  auprès  de  l'étang  Verrier ,  font  des  vertiges  d'un  ancien 
château ,  dont  les  foflés  paroiffent  dans  quelques  endroits.  Les 
habitants  du  pays  prétendent  que  c'étoit  là  le  rendez-vous  ordi- 
naire des  chafles  que  les  Ducs  de  Bretagne  faifoient  dans  la 
forêt.  C'elt  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir  fur  cet  objet.  Le  lieu 
où  Ton  croit  que  la  maifon  étoit  bâtie ,  eft  une  butte  aflez.  élevée 
&  couverte  d arbres.  Les  Moines  de  Saint-Melaine  de  Rennes, 
les  Religieufes  de  Saint-Georges  &  de  Saint-Sulpice  avoient  jadis 
droit  de  prendre  du  bois  dans  cette  forêt  :  il  étoit  dû  à  l'Ab- 
baye de  Saint-Melaine  trente  charges  de  bois  ,  &  ces  Religieux 
avoient  foin  de  faire  abattre  les  plus  beaux  arbres  qu'ils  pouvoient 
trouver  dans  toute  l'étendue  de  la  forêt.  Aujourd'hui,  ce  droit 
eft  réduit  à  trente  cordes ,  dont  le  bois  doit  avoir  trois  pieds  & 
demi  de  longueur.  L'Abbaye  de  Saint -Georges  ,  qui  avoit  le 
même  droit ,  fut  taxée  à  trente  cordes  &  un  millier  de  fagots  -t 
&  celle  de  Saint-Sulpice,  à  quatre-vingt  cordes.  Ce  n'eft  que 
depuis  trente  ans  qu'on  s'eft  apperçu  que  ces  trois  maifons  rui- 
noAcct  U  fo*£t  ;  &  c'eft  pour  en  empêcher  la  ruine  entière  que 
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lé  Confeil  du  Roi  a  jugé  à  propos  de  fixer  la  quantité  de  bois 
qui  leur  revenoit. 

On  trouve,  dans  un  Mandement  du  Roi  François  1,  donné 
à  Arques  le  1 1  Août  1545,  que  la  forêt  de  Lifté  ,  près  Rennes, 
étoit  tenue  jpar  le  Seigneur  de  Saint-André ,  &  qu'il  fut  fait  dé- 
fenfes  aux  Officiers  de  cette  forêt  de  permettre  à  l'avenir  qu'il  y 
fut  pris  aucun  bois  pour  la  réparation  des  moulins  de  Rennes, 
fans  une  exprefle  permiffion  de  Sa  Majefté ,  expédiée  par  lettres" 
patentes,  fceilées  de  Ton  fceau.  Il  paroît  que  la  plus  grande 
partie  de  cette  forêt  étoit  alors  en  bois  taillis  qu'on  vouloit  con- 
ferver  pour  en  faire  des  arbres  de  futaie  ;  mais  on  ne  voit  pas 
que  ces  défen(es  regardaient  les  trois  Abbayes  qui  avoient  droit 
d'y  prendre  du  bois.  Ceux  qui  étoient  commis  à  fa  garde  ne  fe 
faifoient  pas  même  fcrupule  de  s'emparer  des  plus  beaux 
arbres  quand  ils  en  avoient  befoin. 

Le  furplus  du  territoire  eft  occupé  par  des  terres  en  labeur 
très-fertiles ,  &  par  des  landes  très-étendues.  Les  plus  confidéra- 
bles  font  celles  de  Beaugé  &  du  Cervier.  Il  feroit  à  defirer 
qu'elles  fuflent  cultivées.  Le  fol  nous  a  paru  excellent.  Le  pays 
eft  couvert ,  &  produit  beaucoup  de  fruits  pour  le  cidre.  - .  é 

En  1 070 ,  Alain  Fergent ,  donna ,  du  confentement  de  la 
Ducheffe  Havoife ,  fa  mere ,  l'Eglife  de  Liffré  aux  Moines  de 
Saint-Florent  de  Saumur,  Ordre  de  Saint- Benoît  ,  qui  l'ont 
poffédée  long-temps. 

En  1350,  on  connohToit  dans  ce  territoire  les  manoirs  du  . 
Feu  &  du  Champ-Fleuri.  Auprès  du  premier  ,  qui  n'eft  plus 
au'une  métairie,  &  qui  appartenoit  à  l'Abbaye  de  Saint-Georges 
de  Rennes  ,  eft  une  Chapelle  ,  que  l'on  nomme  Notre-Dame  du 
Feu  ,  &  qui  fert  de  cellier  au  fermier  des  Religieufes  de  Saint- 
Georges  de  Rennes.  Il  s'y  tient,  tous  les  ans,  une  aflemblée,  le 
25  Avril.  Il  eft  probable  que  c'étoit  jadis  un  riche  Prieuré, 
puifqu'il  y  avoit  un  manoir  auprès.  Le  fécond  appartenoit  à 
l'Abbaye  de  Savigné  ,  &  l'Abbé  de  cette  maùon  y  feifoit 
aflez  fouvent  fa  refidence. 

LIGNÉ:  à  5  lieues  trois  quarts  au  Nord-Eft  de  Nantes ,  fon 
Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  1 8  lieues  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues 
d'Ancenis,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1450  communiants: 
la  Cure  elt  à  l'alternative.  Des  grains ,  du  foin  ,  &  des  vins  de  $60 
qualité  médiocre  ;  voilà  les  productions  ordinaires  de  ce  terri* 
toire  ,  où  Ton  voit  des  landes  dont  le  -fol  eft  de  bonne  qua- 
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lité  ,  mais  que  les  habitants  ne  s'empreflent  pas  de  cultiver.* 
En  1256,  le  château  de  la  Mufle  appartenoit  à  un  jeune 
Seigneur  ,  connu  fous  le  nom  du  Seigneur  de  la  Mujfe  :  Jeanne 
Chabot;  fille  de  Gérard ,  Baron  de  Retz  ;  fon  époufe ,  fut 
furnommée  la  folle  ,  parce  qu'elle  l'avoit  époufé  lorfqu'il  n  etoit 
encore  que  vaiet-fervien.  (  Voyez  Machecou ,  année  1 2  «  6.  ) 
.  En  1298,  ce  château  appartenoit  à  GeofFroi  de  Ligne,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  la  Mufle ,  qui  y  faifoit  fa  réfidence. 

Le  Duc  Pierre  II ,  par  fes  lettres ,  données  à  Vannes  le  1 2 
Novembre  145  ç  ,  accorde  le  titre  de  Banneret  à  Guillaume, 
Chevalier ,  Seigneur  de  la  Mufle  &  de  la  Cheze-Girault ,  avec 
permiflion  audit  Seigneur  &  à  fes  fuccefleurs  de  porter  leurs 
armes  en  bannière ,  de  tenir  &  avoir  Jufticc  patibulaire  à  quatre 
>  *  •  poteaux.  Avant  ce  temps ,  la  Mufle  n  etoit  qu'une  Bachelerie  du 
Comté  de  Nantes.  Le  château  de  la  Mufle  eft  entièrement  en 
ruines.  Il  a  haute,  moyenne  &  bafle-Juftice,  qui  appartient  à 
M.  de  Goyon,  Seigneur  de  la  Paroifle. 

En  1 420 ,  la  Rochefordiere  &  les  Rablayes ,  à  Jean  l'Abbé , 
Chevalier  ;  la  première  a  haute,  moyenne  &  bafle-Juftice,  & 
appartient  à  Mde.  de  la  Mouflaye  :  la  Perrière ,  au  Sieur  de  la 
Mufle  j  la  Bouvetiere ,  à  Jean  de  la  Rivière  ;  le  domaine  de  la 
Martiniere ,  à  Jean ,  Seigneur  de  Montigné  \  la  Treluere ,  à  André 
de  Saffré.  Les  maifons  nobles  du  Pas-Richeux,  de  la  Chaînés, 
des  Pont-ceaux ,  &  de  la  Clergerie ,  font  plus  modernes. 

LIGNOL  ;  à  1 2  lieues  un  quart  au  Nord-Oueft  de  Vannes , 
fon  Evêché \  à  24  lieues  &  demie  de  Rennes  $  &  à  1  lieue  un 
quart  de  Guemené,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle,  dont  la 
Cure  eft  à  l'alternative ,  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Hennebon , 
i  &  compte  2000  communiants.  M.  le  Prince  de  Guemené  en  eft 
'f  "  le  Seigneur.  Son  territoire  eft  plein  de  montagnes ,  &  renfermé 
entre  deux  bras  de  la  rivière  d  Efcorff.  Ceft  un  pays  couvert , 
qui  renferme  des  terres  en  labeur,  des  prairies,  des  landes,  la 
forêt  de  Cravial ,  &  le  bois  d'Eltoré.  On  y  cueille  beaucoup  de 
cidre.  A  peu  de  diftance  du  bourg,  eft  la  Chapelle  de  Saint- 
Yves  ,  qui  appartint  jadis  aux  Templiers  :  elle  eft  faite  en  forme 
d'un  Z  i  fa  ftructure  eft  très-belle  &  fait  l'admiration  des  connoifleurs. 

En  1 250  ,  Hervé  de  Léon  donna  à  Eon  de  Guemené-Guingamp 
ta  Terre  &  Seigneurie  de  Lignol,  en  reconnoiflance  des  fervices 
qu'il  en  avoit  reçus.  Hervé  pofledoit  encore  ,  dans  la  même 
Paroifle ,  les  manoirs  de  Ker-madiou ,  de  Reft-en-bigat ,  &  de 
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Trifaven  ,  avec  les  étangs  &  moulins  qui  en  dépendoient. 

Contrat  de  vente,  du  24  Mai  1370,  par  lequel  Jean, Sire  de 
Longueval,  &  Jeanne  de  Beaumer,  fon  époufe,  vendent  à  Jean, 
Vicomte  de  Rohan  ,  le  manoir  de  Penquaër»  avec  tous  les  autres 
fonds  &  revenus  dont  ils  jouiffoient  dans  la  ParoilTe  de  Lignol. 

En  1 400 ,  le  manoir  de  PendorT  appartenoit  au  Sieur  de  Gue- 
mené;  Guergom,  à  Marguerite  de  Larnac  ;  la  Villeneuve  ,  à 
Georges  Godem  :  ceux  de  Cofco ,  de  Cravial ,  &  de  Ker-ouallan, 
font  plus  modernes. 

LIMERZEL  ;  dans  un  fond ,  auprès  d'un  ruifTeau  ;  à  6  lieues 
un  tiers  à  l'Eft  de  Vannes,  fon  Evêché  &  fon  reiïort;  à  16  lieues 
de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  un  tiers  de  Redon ,  fa  Subdélégatidh. 
On  y  compte  1000  communiants.  M.  de  Pigneux  en  eft  le  l,4^f 
Seigneur ,  &  la  Cure  eft  à.  l'alternative.  Son  territoire  eft  coupé 
de  vallons  &  de  ruiffeaux ,  fur  les  bords  defquels  font  d'excel- 
lentes prairies.  C'eft  un  pays  couvert  qui  produit  du  cidre ,  & 
qui  renferme  des  terres  fertiles ,  &  des  landes  qui  n'attendent 
ue  les  foins  du  laboureur  pour  produire  des  moiflbns  abon- 
antes.  Les  maifons  nobles  de  Limerzel  font  :  Pigneux,  haute- 
Juftice  ,  à  M.  de  Pigneux  ;  le  Bois  de  Ro ,  haute- Jultice ,  aux  Reli- 

fieux  de  l'Abbaye  de  Prières.  Il  y  a  auprès  de  cette  maifon  un  très- 
eau  bois ,  qui  peut  contenir  environ  deux  cents  cinquante  arpents 
en  taillis  :  le  Carhuel ,  haute- Juftice  ,  &  Ker-face ,  moyenne-Juftice> 
à  N....  j  Saudequin,  Blanferel,  &  Coiquelle,  à  N.... 

LIVRÉ ;  à  5  lieues  &  demie  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Rennes,  fon 
Evêché;  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  Saint-Aubin  du  Cormier, 
fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  1500  commu-  i,<fo-y 
niants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  les  Moines  de  Saint  -  Florent, 
L'Eglife  de  cette  ParohTe  eft  un  Prieuré ,  fondé  en  998  par 
Geof&oi  I ,  Duc  de  Bretagne ,  qui  le  donna  enfuite  à  l'Abbaye 
de  Saint-Florent  de  Saumur.  En  1604,  il  6*  uni  au  Collège  de 
Saint-Thomas  de  Rennes  ,  en  faveur  des  Jéfuites  établis  dans 
cette  ville  ;  mais  les  Moines  de  Saint-Florent  ont  été  les  préfen- 
tateurs  du  Bénéfice. 

La  petite  rivière  de  Vouvre ,  qui  fe  perd  dans  la  Vilaine , 
prend  fa  fource  dans  ce  territoire.  C'eft  un  pays  couvert  de  bois, 
où  Ton  trouve  des  terres  en  labeur ,  des  landes  ,  &  le  bois  des 
Pruniers ,  qui  peut  avoir  une  lieue  de  circuit.  Le  grain  &  le 
Cidre  font  les  productions  ordinaires  du  terrein. 
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La  haute-Juftice  de  Livré  appartient  aux  Echevins  de  Rennes. 
Le  Défert  feule ,  maifon  noble  de  la  Paroine. 

LOC-AMANDi  à  3  lieues  au  Sud-Eft  de  Quimper,  fon 
Evêché  ;  à  35  lieues  deux  tiers  de  Rennes  \  &  à  1  lieue  & 
demie  de  Concarneau ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y 
compte  750  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  Roi 
'  poffede  plufieurs  fiefs  dans  cette  ParoifTe ,  qui  eft  un  Prieuré  dé- 
//.  /  pendant  de  l'Abbaye  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé.  Il  avoit 
jmm»f*  été  annexé  au  Collège  des  Jéfuites ,  lorfqu'ils  s'établirent  à  Quimper 
en  161 9.  La  haute-Juftice  de  Loc-Amand  &  du  Prieuré  de  Saint- 
Laurent  eft  réunie  au  Collège  de  Quimper,  &  s'exerce  alterna- 
tivement à  Loc-Amand  &  à  Saint-Laurent. 

Au  mois  d'Oérobre  1 572  ,  Philippe  de  Rinquiert  ,  Prieur- 
Commendataire  de  Loc-Amand  ,  expofa  que  la  maifon  priorale 
tomboit  en  ruines.  Il  obtint  des  lettres  qui  lui  permettoient  d'af- 
féager  les.  terres,  lieux,  &  domaines  de  la  dépendance  de  fon 
Prieuré ,  à  titre  de  taille  &:  de  convenant  congéable ,  pourvu 
que  ce  fût  fans  diminution  du  titre  ancien ,  &  à  la  charge  de 
réparer  le  Prieuré  des  deniers  provenants  des  afféagements ,  &c. 
Le  Prieur  afFéagea  plufieurs  endroits  ,  comme  les  villages  de 
Quermarvail  ,  de  Querleven  ,  &  Quergoaflin.  Le  Prieuré  de 
Loc  -  Amand  fut  uni  irrévocablement  par  le  Pape  au  Collège  de 
Quimper  ,  l'an  1613  ,  lorfque  les  Jéfuites  furent  mis  en  poflefïion 
du  Collège  de  cette  ville.  En  1631  ,  ils  voulurent  rentrer 
dans  la  poueffion  entière  des  héritages  ci-devant  afféagés,  & 
offrirent  le  rembourfement  des  fommes  portées  dans  les  contrats 
qui  avoient  été  paffés  à  ce  fujet ,  fous  prétexte  que ,  fiùvant  les 
Edits  du  Roi ,  les  Eccléfîaftiques  font  reçus  à  rentrer  dans  leurs 
héritages.  Le  7  Avril  1632  ,  le  Lieutenant  de  Beuzec-conq  rendit 
une  Sentence  en  faveur  de  ces  Religieux. 

Ce  territoire  eft  borné  au  Sud  par  la  baie  de  la  forêt ,  &  tra- 
versé par  un  bras  de  mer.  Ceft  un  pays  de  montagnes,  dont 
les  terres  font  fertiles  en  grains  de  toutes  efpeccs.  On  y  re- 
marque les  maifons  nobles  de  l'Eftartg,  de  Gueniifac,&  de 
Stan-Bihan. 

LOC-BREVALAIRE  ;  à  7  lieues  trois  quarts  à  l'Oueft-Sud-Oueft 
de  Saint- Pol -de- Léon  ,  fon  Evêché  ;  à  44  lieues  un  tiers  de 
Rennes  j  &  à  1  lieue  deux  tiers  de  Lcfneven ,  fa  Subdélégation 
X$\     &  fon  reflbrt.  Cette  Paroiffe  relevé  cru  Roi,  &  compte  300 
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communiants  :  la  Cure  eft  préfentéejpar  l'Evêque.  Son  territoire 
eft  arrofé  de  plufieurs  ruiflêaux  qui  le  déchargent  dans  le  havre 
d'Abbrevrack.  Les  terres  font  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains , 
&  très-exaétement  cultivées.  La  maifon  noble  du  Refte  eft  à 
peu  de  diftance  du  bourg. 

LOC-EGUINER}  trêve  de  la  Paroiffe  de  Ploudiry  ;  à  5  lieues 
un  tiers  au  Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Évêché;  à  39 
lieues  un  quart  de  Rennes  j  &  à  1  lieues  &  demie  de  Lander- 
neau ,  fa  Subdélégation.  Elle  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Lef- 
neven,  &  compte  600  communiants.  y^c 

En  433,  Saint  Guiner  arriva  en  Bretagne,  accompagné  de 
plufieurs  Difciples  qui  s'établirent  dans  l'endroit  où  eft  à  préfent 
cette  trêve.  L'hiftorien  de  la  vie  de  ce  Saint  prétend  qu'il  eut 
la  tête  tranchée  par  ordre  de  Théodoric ,  qui  fit  aum  mafla- 
crer  fes  compagnons  ;  &  que  Dieu ,  voulant  récompenfer  fon 
ferviteur,  fit  connoître  fa  fainteté  aux  Chrétiens ,  qui  édifièrent 
fur  fon  tombeau  une  Eglife  en  fon  honneur. 

La  maifon  feigneuriale  du  lieu  eft  le  château  de  Rofnivinen , 
qui  appartenoit,  en  1300,  à  Geoffroi  de  Rofnivinen,  lequel 
eut  un  fils ,  nommé  Adrien.  Son  petit-fils ,  nommé  Jean ,  fut  pre- 
mier Echanfon  du  Roi ,  &  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  France. 
Guillaume  de  Rofnivinen,  Chevalier,  Maître -Réformateur  des 
Eaux  &  Forêts  de  France,  rut  un  des  braves  guerriers  de  fon 
temps.  Il  fervit  fous  trois  Rois  de  France ,  qui  font  ,  Charles 
VII ,  Louis  XI ,  &  Charles  VIII.  Charles  VII ,  étant  au  Mortier , 
près  Tours ,  le  16  Janvier  1446 ,  le  créa  fon  premier  Echanfon, 
fur  la  démiifion  de  Jean  de  Rofnivinen,  fon  oncle»  Ce  héros 
eut  une  Compagnie  de  cent  hommes  d'armes  d'Ordonnance  qu'il 
mena  en  Italie,  où  il  fe  fignala  par  des  exploits  remarquables. 
Il  étoit  Maréchal  général  de  Logis  du  Roi ,  &  Capitaine  de  Vire, 
ville  de  la  balfe  Normandie ,  au  diocefe  de  Bayeux.  Etant  re- 
venu en  Bretagne ,  il  y  trouva  le  Duc  François  II  en  guerre 
avec  le  Roi  Charles  VIII.  François  II  lui  donna  la  place  de  fon 
Chambellan,  6c  la  Capitainerie  des  ville  &  château  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier,  l'an  1487. 

Jean  de  Rofnivinen ,  frère  de  Guillaume ,  dont  on  vient  de 
parler,  époufa  Béatrix,  Dame  de  Guitté  &  de  Vaucouieurs, 
dont  leurs  enfants  prirent  le  nom.  Jean  rut  Chambellan  du  Duc 
Pierre  II  ;  &  Louis  fut  Chambellan  du  Duc  François  II.  Pierre 
de  Rofnivinen  fut  Commandant  de  la  Nobleffe ,  &  Gouverneur 
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d'Argenton.  Anne  de  Rofnivinen  époufa  Louis  d'Epinay ,  Seigneur 
de  la  Marche ,  Marquis  de  Vaucouleurs ,  &  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  &c. 

.  Pierre  de  Rofnivinen ,  Chevalier ,  Sieur  du  Pie/fis  Sz  de  Pire , 
au  diocefe  de  Rennes ,  fut  Gouverneur  de  Caen ,  féconde  ville 
"de  la  Normandie ,  au  diocefe  de  Bayeux ,  &  enfuite  Maréchal 
des  Camps  &  Armées  du  Roi.  Chriftophe  de  Rofnivinen  époufa 
Prudence  Defcartes  :  il  vivoit  l'an  1680. 

M.  de  Rofnivinen ,  Seigneur  de  Piré ,  fut  élu  par  la  Nobleffe  pour 
préfider  aux  Etats  aflemblés  à  Rennes  ,  l'an  1 770. 

LOC-HARNi  trêve  de  la  Paroifle  de  Duault;  à  13  lieues  à 
l'Eft-Nord-Eft  de  Quimper,  fon  Evêchéj  à  28  lieues  de  Rennes  -9 
&  à  2  lieues  de  Callac ,  fa  Subdélégation.  Cette  trêve  relevé 
(7e>  du  Roi.  L'Eglife  de  Loc-Ham  fut  bâtie  fur  le  tombeau  de 
'  Saint  Hernin  ,  qui  mourut  dans  l'Hermitage  qu'il  avoit  édifié  dans 
cet  endroit,  l'an  530.  Les  Seigneurs  de  Quelin,  duBezou,  de 
Ker-prigent,  de  Loquenel,  &  de  Lochrit,  ont  droit  de  fépul- 
ture  dans  cette  Egliie.  Quellen ,  haute ,  moyenne  &  bafTe-Juf- 
tice ,  à  M.  de  Carcado  ;  Loquevel ,  haute ,  moyenne  &  bafle- 
Juftice ,  à  M.  Fleuriot  de  Langle  -,  Lopuen ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice ,  aux  enfants  de  M.  le  Gonidec  de  Treflant. 

LOCMALO-GUEMENÉ  ;  près  la  route  de  Pontivi  à  Guemené  ; 
à  1 1  lieues  trois  quarts  au  Nord-Oueft  de  Vannes,  fon  Evêché  5323 
lieues  de  Rennes  ;  &  à  un  tiers  de  lieue  de  Guemené ,  fa  Subdélcga- 
rion.  Cette  Paroi/Te  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Hennebon ,  &  compte 
1800  communiants  :  la  Cure  eft  unie  au  Doyenné  du  Chapitre  de 
4  44 z>  çuemené  f  &  préfentéeparM.  le  Prince  de  Guemené,  qui  e  il  le  Sei- 
gneur du  lieu.  Cette  ParoifTc  eft  très-ancienne,  puifque  jadis  Guemené 
en  étoit  trêve.  L'Eglife  de  Locmalo  tomba  en  ruines  en  141 8, 
&  fut  rebâtie  à  neuf  par  Charles  de  Rohan ,  Seigneur  de  Gue- 
mené ,  qui  la  fit  dédier  à  Sainte  Chriltine.  Ce  Seigneur  fit  en- 
core bâtir ,  dans  cette  Paroide ,  une  Chapelle  qu'il  dédia  à  la 
Sainte  Vierge  &  à  Sainte  Catherine,  &  y  fonda  une  Chapelle, 
pour  l'entretien  de  laquelle  il  afligna  les  dîmes  oui  lui  appar- 
tenoient  dans  ce  territoire ,  qui  renferme  aujourd'hui  des  terres 
labourables ,  des  prairies  ,  &  des  landes.  On  y  fait  beaucoup 
de  cidre.  Menauret  eft  la  feule  maifon  noble  qu'on  y  connoiiTe. 

LOCOHAL-AURAI  ;  fur  la  rivière  d'Etel  i  à  7  lieues  à  l'Oucft 
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de  Vannes ,  Ton  Evêché  ;  à  2  5  lieues  trois  quarts  de  Rennes  -, 
&  à  3  lieues  un  quart  d'Aurai ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort. 
Cette  Paroifle  relevé  du  Roi,&  compte  900  communiants  :  la  Cure 
eft  à  l'Ordinaire.  Son  territoire  eft  coupé  d'une  infinité  de  ruif-  „ 
féaux,  &  eft  excellent  pour  le  froment.  Le  partage  de  Saint-  />  Z€j 
Cado,  fur  la  rivière  d'Etel ,  eft  auprès  de  la  Chapelle  dédiée  à  " 
ce  Saint ,  &  du  bourg  de  Locohai-Aurai.  En  1 400 ,  on  y  con- 
noiflbit  la  maifon  noble  de  Ker-endoret. 


.  LOCOHAL-HENNEBON  ;  fur  la  rivière  d'Etel  ;  à  7  lieues 
un  tiers  à  i'Oueft  de  Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  26  lieues  un 

Suart  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  trois  quarts  de  Hennebon  ,  fa  fzjy)1) 
ubdélégation.  On  y  compte  500  communiants  :  la  Cure  eft 
à  l'Ordinaire, 

• 

.  LOCRONAN  }  gros  bourg ,  avec  titre  de  Châtellenie ,  fur 
une  hauteur  &  fur  la  route  de  Quimper  à  Breft  par  Lanvauxj. 
à  2  lieues  trois  quarts  de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  40  lieues 
de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  &  demie  de  Châteaulin ,  fa  Subdélé- 
gation &  fon  reffort.  On  y  compte  1000  communiants  :  la 
L)ure  eft  à  l'alternative.  Le  Prieuré  de  Locronan  a  une  haute- 
Juftice  qui  reffortit  à  Châteaulin.  Il  y  a  deux  autres  hautes-Juf- 
tices  &  deux  moyennes  qui  s'exercent ,  pendant  fix  mois ,  à  Lo- 
cronan ,  & ,  pendant  les  fix  autres ,  en  la  Paroiffe  de  Guengat. 
Son  territoire  offre  à  la  vue  des  coteaux  &  des  vallons ,  des 
terres  bien  cultivées  ,  des  landes,  &"la  forêt  du  Duc  ,  qui  peut 
avoir  trois  lieue»  de  circuit.  Il  le  tient  trois  foires,  par  an,  en, 
cette  Paroilîé. 

L'an  395  ,  Locronan  netoit  qu'un  fimple  Hermitage  habité 
par  Saint  Renan  ,  &  fitué  dans  le  milieu  d'une  forêt ,  nommée 
de  Nemée  &  enfuite  de  Nevet.  Après  la  mort  de  ce  Saint  , 
fon  corps  fut  enterré  dans  fon  Hermitage  j  &,  l'an  1031,  Alain 
Caignard ,  Comte  de  Cornouailles ,  fit  bâtir ,  en  fon  honneur, 
une  fort  belle  Eglife  qu'il  plaça  fur  fon  tombeau.  La  vénéra- 
tion des  peuples  a  formé ,  aans  l'endroit  ,  un  gros  bourg  qu'on 
a  appellé  du  nom  du  Saint  qu'on  y  révère.  Une  partie  de  fes 
Reliques  eft  reftée  dans  cette  Eglife ,  &  l'autre  a  été  transférée 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Quimper,  où  l'on  célèbre  fa  fête, 
tous  les  ans,  le  premier  de  Juin. 

Les  maifons  nobles  de  Locronan  font  :  Guengat  &  Lefafcoët , 
haute ,  moyenne  &  bafie-Juftice ,  à  M.  de  Lanafçot }  la  Jurif- 
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diction  de  Ker-vent  &  du  Pleflis-Porzay ,  à  M.  du  Brieux  j  FEx> 
cufe ,  à  M.  de  Crefiol. 

LOCTUDI  ;  à  4  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Quimper ,  foi» 
Evêché  &  fon  reffort  j  à  40  lieues  un  cruart  de  Rennes  j  &  à 
1  lieue  un  fîxieme  de  Pont-l'Abbé ,  fa  Subdelégation.  On  y  compte 
\6rL  l7°°  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  A  un  tiers  do 
'  /  lieue  au  Nord  de  cette  ParohTe,  fe  trouve  rifle  Tudi,  où  Saint 
Tudi  édifia ,  en  494  ,  un  Monaftere  nommé  Ene^-Tuii.  Quand 
ce  faint  fondateur  fut  mort ,  on  transféra  fon  Egliie  dans  l'en- 
droit où  elle  eft  actuellement.  Elle  fut  donnée ,  en  1 1 27 ,  aux 
Chevaliers  du  Temple,  qui  la  gardèrent  jufqu'en  1308;  époque 
de  l'abolition  de  cet  Ordre.  L'Eglife  fut  alors  érigée  en  Paroifte , 
fous  le  nom  de  Loctudi.  Son  territoire  ,  environné  de  la  mer 
à  l'Eft ,  à  TOuell ,  &  au  Sud-Eft ,  eft  fertile  en  toutes  fortes  de 
grains ,  &  très-exactement  cultivé.  L'ifle  Tudi  dépend  aujourd'hui 
de  la  ParoifTe  de  Combrit. 

On  connoiflbit ,  en  1 400 ,  dans  cette  ParoifTe  ,  les  manoirs 
nobles  de  Ker-drem  ,  de  Coz-Caftell,  de  Langoèzenech  ,  de 
Poulpey ,  &  celui  de  Ker-mifan ,  où  fe  tenoient ,  en  ce  temps  % 
t>     les  plaids.  La  maifon  de  Ker-afo ,  à  N. . .  . 

LOGONNA  -,  fur  une  hauteur,  entre  deux  bras  de  mer  qui 
fortent  de  la  baie  de  Breft  ;  à  8  lieues  un  quart  au  Nord-Nord- 
Oueft  de  Quimper,  fon  Evêché  &  fon  reffort  j  à  41  lieues  deux  tiers 
de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  un  quart  de  Landerneau ,  fa  Subdélégation. 
.  Cette  ParoifTe  eft  une  Châtellenie  :  on  y  compte  ioço  communiants; 
la  Cure  eft  préfentée  par  un  Chanoine  de  Daoulas.  Son  territoire  eft 
environné  de  la  mer  ,  &  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces.  On 
y  voit  la  maifon  noble  de  Rofmorduc,  qui  appartenoit,  en  1460, 
à  Yves  le  Gentil ,  Sieur  de  Coëtrimon.  Ce  Gentilhomme  eut  une 
fille  nommée  Louife  le  Gentil,  qui  fe  maria ,  en  préfence  de  la 
Reine  ,  avec  Charles  d'Odé  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Maillebois  , 
Gouverneur  de  Caen.  Jacques  le  Gentil ,  Sieur  de  Coëtrimon , 
vivoit  en  1671;  il  avoit  époufé  Mauriette  de  Ploeuc.  En  1400, 
le  manoir  d'Ureftin  appartenoit  au  Sieur  de  Roferf. 

.  LOGUIVI;  à  28  lieues  à  l'Oueft  de  Dol,  fon  Evêché,**^ 
lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  une  demi-lieue  de  Lannion ,  fa 
Subdélégation  &  le  reffort  de  fa  haute-Juftice.  Cette  Paroifle  eft 
enclavée  dans  l'Evêché  de  Tréguier ,  &  relevé  du  Roi  :  on  y 
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Compte  IOOO  communiants;  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  terri- 
toire  eft  fertile  en  grains  &  pâturages ,  &  les  landes  y  font  rares.  ' 
On  trouve  dans  cette  ParohTe  une  Chapelle  voûtée  en  pierres, 
qui  eft  dédiée  à  Saint  Millon  :  il  s'y  tient  une  affemblée  confi- 
dérable  le  jour  de  la  fête  du  Patron.  On  lit  dans  l'hiftoire  de 
ce  Saint ,  qu'il  étoit  Breton  &  attaché  au  fervice  d'un  Seigneur 
de  l'Evêché  de  Vannes ,  qu'il  fut  accufé  de  prodigalité  ;  &  ,  pour 
fe  juftifler,  il  changea  du  pain  en  copeaux  ,  &  entra  dans  un  four 
chaud  fans  être  incommodé  de  la  chaleur. 

Le  Couvent  des  Hofpitalieres  de  Loguivi  fut  fondé  l'an. ...  La 
maifon  noble  de  Kcr-gomar-Ker-guezay  a  donné  de  grands 
Hommes  à  la  France  :  la  famille  de  Goesbriand  hérita ,  vers  le 
milieu  du  dernier  fîecle  ,  de  fes  biens  &  de  fa  gloire.  Les 
autres  maifons  nobles  font  :  Ker-negues,  Ker-gomar ,  Merou,  & 
Penaru. 

»...  . 

LOHÉAC  ;  fur  la  route  de  Rennes  à  Redon  ;  à  iS  lieues 
trois  quarts  au  Sud  de  Saint-Malo,  fon  Evêché  ;  à  6  lieues  deux 
tiers  de  Rennes ,  fon  reflbrt  ;  &  à  4  lieues  &  demie  de  Plélan  , 
fa  Subdélégation.  On  y  compte  350  communiants  :  la  Cure  eft  fyt^ 
à  l'alternative.  11  fe  tient  un  marché  le  famedi ,  &  quatre  foires , 
par  an ,  dans  cette  Paroifle.  Son  territoire  eft  peu  étendu ,  mais 
il  eft  très-exaôement  cultivé  :  on  y  fait  beaucoup  de  cidre. 

En  980,  Lohéac  n'étoit  qu'un  château  qui  appartenoit  à  Hervé, 
Seigneur  de  Lohéac.  Judicaël  de  Lohéac  fut  un  des  Seigneurs 
Bretons  qui ,  en  1070,  pafferent  en  Angleterre  avec  Alain  Fer- 
ment ,  fils  d'Hoël  III ,  Duc  de  Bretagne ,  pour  aider  le  Duc  de 
Normandie  à  conquérir  ce  Royaume.  En  1 080  ,  Juhaël ,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Lohéac  ,  commença  à  faire  bâtir  une  Cha- 
pelle dans  lbn  château  de  Lohéac ,  &  la  dédia  à  notre  Sauveur. 
Cet  ouvrage  fut  continué  par  Riou  de  Lohéac ,  &  achevé  par 
Gautier  de  Lohéac  ,  qui  fonda  dans  cette  Chapelle  un  Prieuré , 
qu'il  donna  à  Juftin ,  Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Redon ,  qui  y 
envoya  des  Moines ,  qui  reçurent ,  pour  leur  entretien  ,  du  Sei- 
gneur fondateur  ,  deux  métairies  fituées  auprès  du  château , 
avec  une  vigne  ;  les  deux  portions  des  dîmes  qu'il  percevoit 
dans  la  Paroiffe  de  Guichen  ,  tous  les  revenus  qu'il  avoit  au 
port  de  Glanret ,  &  la  portion  qu'il  avoit  dans  le  moulin  de  ce 
nom.  L'Abbé  Juftin  donna  aufli  vingt-cinq  livres  de  fon  argent , 
pour  la  perfection  du  Prieuré. 

En  1099,  Riou  de  Lohéac  partit  pour  la  Terre-Sainte,  oit 
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il  eut  le  bonheur  d'avoir  un  morceau  de  la  vraie  Croix ,  &  uit 
morceau  du  Sépulcre  de  Jefus-Chrift.  Mais  peu  de  temps  après 
il  tomba  malade ,  &  voyant  fa  fin  approcher ,  il  confia  ce  pré- 
cieux tréfor  à  fon  Ecuyer,  Simon  de  Landran,  qui  l'apporta  à  Oau- 
tier  de  Lohéac ,  fon  frère ,  qui  les  fit  dépofer  dans  la  nouvelle 
Eglife  qu'il  venoit  d'achever.  La  cérémonie  en  fut  faite  le  29  Juin 
1 1  o  1  ,  par  Judicaël ,  Evêque  de  Saint-Malo  ,  en  préfence  des 
Abbés  de  Saint -Sauveur  de  Redon  &  de  Saint-Méen ,  du  pieux 
Robert  d'Arbriflelles ,  fondateur  de  l'Ordre  de  Fontevrault,  & 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes  de  la  première  diftin&ion.  En 
1 290 ,  Bernard  de  la  Koche  étoit  Seigneur  de  Lohéac ,  &  Jean 
de  Maure  poffédoit  la  même  Seigneurie  en  1328.  En  1553, 
François ,  Chevalier ,  Comte  de  Maure ,  acheta  la  Terre  &  Sei- 
gneurie de  Lohéac  de  Louis  de  Saint-Maure  ,  Marquis  de  Nèfle , 
&:  Comte  de  Joigni  -,  &  cette  Seigneurie  rut  unie  au  Comté  de 
Maure  par  lettres  du  Roi  Henri  II,  données  à  Compiegne  le  8 
Novembre ,  même  année. 

La  Seigneurie  de  Lohéac  appartenoit ,  en  1610,  au  Seigneur 
de  Mortemar ,  qui  avoit  époufe  Louife  ,  Comtefle  de  Maure , 
héritière  de  cette  maifon.  Elle  eft  paflfée  ,  depuis  ce  temps , 
à  M.  de  Piré  ,  Seigneur  de  Rofnivinen ,  qui  en  jouit  actuel- 
lement. 

On  prétend  que  Lohéac  étoit  autrefois  une  ville,  mais  on 
n'y  voit  d'autres  traces  de  fortifications  que  celles  de  fon  ancien 
château. 

Jurif dictions. 

Le  Prieuré  de  Saint-Sauveur,  haute-Juftice  ,  à  M.  l'Abbé  Duval, 
titulaire  ;  le  Prieuré  de  Saint-Nicolas ,  haute-Juftice ,  à  Mde.  l'Ab- 
befle  de  Saint-Sulpice  ;  Lohéac  ,  haute-Juftice  ,  à  M.  de  Piré  ; 
le  fief  de  la  Bottelleraie,  haute-Juftice,  à  M.  du  Bouexic  de  Pigneux; 
Chaumerai  &  la  Mellatiere  ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  Rengervé  -,  la 
Guinebergere,  haute- Juftice ,  à  M.  Fournier. 

LOMARIAQUER }  petit  port  de  mer  ;  à  3  lieues  deux  tiers 
à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Vannes ,  fon  Evêché  -,  à  24  lieues  de 
Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  quart  d' Aurai ,  fa  Subdélégation  &  fon 
2,1m   reffort.  Cette  ParoifTe  relevé  du  Roi,  &  compte  2000  commu- 
niants :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Quimperlé. 

On  prétend  que  l'ancienne  ville  de  Vannes  étoit  où  eft  actuel- 
lement Lomariaquer ,  tnVelle  exiftoit  plus  de  fix  cents  cinquante 
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pns  avant  la  naiffanee  de  Jefus-Chrift ,  &c  qu'on  la  nommoit 
Dariorig  (a).  Le  Préfident  Fauchet  rapporte,  dans  fes  recherches 
fur  les  antiquités  des  Gaules ,  que  Sigoveze  &  Belloveze  fortirent  du 
pays  que  nous  habitons ,  avec  une  multitude  immenfe  de  peuple , 
qu'ils  s'établirent  en  Italie  ,  &  que  ceux  de  Vannes  y  fondèrent 
la  ville  de  Venife. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  émigrations ,  il  paroît  certain  que 
l'endroit  où  fe  trouve  Lomariaquer  étoit  autrefois  fort  peuplé. 
On  y  trouve  des  monuments  qui  ne  lailTent  aucun  lieu  d'en 
doute/. 

Le  fameux  Romain  qui  fournit  ,  pour  la  première  fois ,  les 
Gaules  à  une  PuilTance  Etrangère  ,  le  vit  obligé  de  réunir  toutes 
fes  forces  contre  les  Vannetais,  qui  paflbient  pour  très-pui fiants 
tant  fur  mer  que  fur  terre.  Il  leur  livra  ,  en  perfonne  ,  un  com- 
bat naval ,  &  les  vainquit.  Leur  ville  fut  prife  &  détruite  par 
les  troupes  Romaines.  Il  y  a  auprès  de  ce  bourg  une  fort  bonne 
rade ,  où  l'on  dit  que  ce  Conquérant  fit  entrer  les  vailTeaux  pen- 
dant le  fiege.  Au  Sud-Eft  eft  une  butte  d'environ  foixante  pieds 
de  haut ,  laquelle  fe  termine  en  cône.  Au  Nord-Oueft ,  on  voit 
encore  une  autre  butte ,  qui  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  élevée  ni  Ci 
large  que  la  première,  ôn  prétend  que  Céfar  les  avoit  fait 
élever  pour  battre  le  château  que  les  Vannetais ,  ou  Venetes , 
avoient  dans  l'endroit.  Elles  font  faites  de  pierres  entaflees  les 
unes  fur  les  autres,  &  de  terres  rapportées  :  on  les  nomme 
buttes  de  Céfar,  Dans  les  environs  du  village  du  Hellu ,  on  voit 
une  petite  chambre  d'environ  douze  pieds  en  quarré  &  de  quatre 
pieds  de  haut,  laquelle  eft  couverte  d'une  feule  pierre \  les  murs 
en  font  faits  de  pierres  quarrées  placées  debout. 

Entre  le  village  de  Ker-pentier  &  la  butte  qui  eft  au  Sud- 
Eft,  on  voit  un  petit  bras  de  mer  appelle  en  breton  porhe  en 
taille ,  c'eft-à-dire  ,  port  de  la  taille  ;  &  ,  vers  le  Septentrion  ,  on 
remarque  la  pointe  du  hazard  ,  où  l'on  croit  que  Céfar  avoit 
fait  mettre  pied  à  terre  à  fon  armée. 

Au  couchant  du  bourg  fe  trouve  la  Chapelle  de  Saint-Michel , 
qui  appartenoit  jadis  à  la  ParoilTe  ,  &  qui  eft  aujourd'hui  à  M. 
le  Préhdent  de  Robien ,  qui  l'a  achetée ,  &  y  a  fait  mettre  fes 
armes  après  l'avoir  fait  rebâtir  à  neuf.  Cette  Chapelle  eft  fur 
une  élévation  &  forme  un  beau  point  de  vue  ,  duquel  on  dé- 

(«)  Cette  opinion,  qui  a  eu  beaucoup  de  feSateur» ,  a  ité  combattue  par  des  fçavani* 
refpecuble».  (Voyez Vannes») 
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couvre ,  du  côté  du  midi  &  du  couchant ,  Carnac ,  Plouarnel , 
Quiberon  ,  Belle-Ifle  en  mer ,  les  ifles  d'Houat  &  de  Hedic ,  & 
fur  l'Océan  aufll  loin  crue  la  vue  peut  s'étendre  ;  du  côté  du 
levant ,  on  apperçoit  l'Af>baye  de  Saint-Gildas  de  Rhuis ,  le  pays 
d'Arzon  &  de  Sarzeau ,  l'Ifle  aux  Moines ,  &c. 

Au  couchant  de  la  même  Chapelle ,  on  voit  encore  un  mur 
fubfiftant,  bâti  de  pierres  &  de  plâtre,  lequel  répond  à  un 
autre  mur  de  mêmes  matériaux ,  découvert  fous  terre  à  quatre- 
vingt  pas  de  là  :  celui-ci  paroît  fe  terminer  à  un  troilieme  qui  a 
fa  direction   vers  l'orient. 

Au  levant  de  la  Chapelle ,  on  a  trouvé ,  en  creufant  il  y  a  deux 
ans,  trois  autres  murs  diftants  de  douze  pieds  l'un  de  l'autre, 
bâtis  de  pierres  &  de  plâtre ,  avec  une  grande  quantité  de  tuiles 
que  leur  trop  long  féjour  en  terre  a  rendues  molles  &  faciles 
à  brifer. 

On  a  découvert ,  dans  le  même  lieu ,  une  cheminée  d'environ 
vingt  pieds  :  elle  a  la  forme  d'une  pyramide ,  &  la  noirceur 
des  pierres  à  demi-brûlées  ,  qui  font  placées  intérieurement, 
.prouve  qvi'on  y  a  fait  jadis  du  feu.  Auprès  de  ces  pyramides ,  font 
plufieurs  mafures  où  l'on  voyoit ,  il  y  a  cinq  ans ,  une  autre 
pyramide  renverfée  par  terre  :  elle  étoit  rompue  &  brifée ,  & 
perfonne  ne  fe  fouvient  de  l'avoir  vue  debout.  Il  paroît  qu'elle 
étoit  aufïï  deftinée  à  faire  une  cheminée ,  puifqu'elle  étoit  creufée 
intérieurement,  mais  l'ouverture  n'en  étoit  pas  plus  grande  que 
celle  d'un  canon  ordinaire. 

En  1750,  quelques  habitants,  qui  faifoient  bâtir  des  maifons 
au  Nord  de  ce  bourg,  trouvèrent,  en  creufant,  une  ftatue  de 
Vénus ,  en  or ,  d'environ  un  pouce  &  demi  de  hauteur.  Les 
propriétaires  en  firent  préfent  à  M.  de  Robien,  qui  les  récom- 
penfa.  On  dit  que  ce  Seigneur  conferve  foigneufement  cette 
uatue  ,  &  qu'il  la  fait  voir  à  tous  fes  amis.  On  trouva  dans  le 
même  lieu ,  des  murs ,  des  colomnes  faites  avec  des  tuiles  &  de 
mauvaifes  pierres  noires,  mais  fi  bien  maftiquées  avec  du  plâtre 
qu'on  ne  pouvoit  en  arracher  un  morceau  lans  les  brifer. 

Dans  une  lande  fituée  à  l'occident  du  bourg,  font  plufîeurs 
pierres  d'une  énorme  groffeur  ,  entr'autres ,  une  de  dix-neuf  pieds 
de  longueur  fur  douze  de  largeur  &  cinq  à  fix  d'épaifleur  * 
elle  eft  foutenue  de  trois  autres  qui  font  debout ,  en  forme  de 
trépied  :  on  y  en  voit  une  autre  qui  eft  brifée  en  plufieurs  mor- 
ceaux ,  &  qui  paroît  avoir  eu  près  de  quarante  pieds  dans  toute 
fa  longueur.  On  croit  que  ces  pierres  ,  &  un  grand  nombre 
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d'autres  qni  fe  trouvent  dans  le  même  lieu,  étoient  des  Autels 
que  les  Romains  avoient  érigés  pour  offrir  leurs  facrifices.  Ce 
qu'il  y  a  de  furprenant,  c'eit  que  dans  toutes  les  carrières  du 
pays  on  n'en  trouve  point  de  pareilles. 

Dans  un  champ  qui  eft  au  couchant  de  la  Chapelle  de  Saint- 
Michel,  on  trouva,  en  1771  ,  les  fondements  d'une  maifon  dont 
on  diitinguoit  facilement  la  cheminée.  On  y  trouva  auffi  un 
grillage  de  fer ,  mais  qui ,  rongé  par  la  rouille ,  ne  pouvoit 
plus  lervir  à  rien. 

Outre  ces  antiquités ,  on  a  trouvé ,  dans  les  environs  de  ce 
bourg ,  plufieurs  pièces  &  lingots  d'or ,  les  unes  fans  infcription , 
&  les  autres  fous  le  nom  de  Céfar.  En  1749,  on  trouva,  en 
creufant  les  fondements  de  la  Chapelle  de  Saint-Michel ,  plufieurs 
petits  pots  de  terre  cuite ,  lefquels  étoient  remplis  d'une  petite 
xnonnoie  de  la  grandeur  d'un  denier,  avec  l'effigie  de  Jules- 
Céfar  d'un  côté ,  &  l'on  nom  de  l'autre.  Il  y  avoit  de  l'or  mêlé 
dans  la  compofition  de  cette  monnoie,  qui  étoit  auffi  brillante 
que  fi  elle  venoit  d'être  frappée. 

Ces  découvertes  doivent  intéreffer  les  curieux ,  &  les  engager 
à  faire  des  tentatives  qui  nous  donneroient ,  fans  doute ,  des  no- 
tions plus  certaines  de  ce  qu'étoit  autrefois  Lomariaquer. 

En  1 548 ,  une  flotte  Anglaife  de  vingt -quatre  vaiffeaux  de 
ligne  ,  oc  de  douze  frégates ,  pilla  les  ifles  de  Houat ,  de  Hedic , 
&  le  bourg  de  Lomariaquer.  La  majeure  partie  des  maifons  fut 
brûlée,  &  l'ennemi  emporta  tout  ce  qu'il  trouva  de  meilleur, 
outre  foixante  mille  livres  en  vin.  Il  n'y  eut  qu'un  navire  Fran- 
çais qui  fe  préfenta  devant  cette  flotte  pour  la  dérenfe  de  fon 
pays.  Il  combattit  une  journée  entière  &  une  partie  du  lende- 
main ,  &  fut  pris  fur  le  foir  :  il  étoit  de  la  Paroiffe  de  Poldavi. 

En  1 410 ,  on  voyoit  dans  ce  territoire  le  manoir  de  Rezené , 
au  Sieur  de  Keraèr  j  la  Baronnie  de  ce  nom  a  une  hautc-Juftice  i 
le  fief  du  Duc ,  fitué  dans  cette  Paroiffe ,  en  dépend. 

Le  manoir  de  Ker-derian  appartenoit ,  dans  le  même  temps, 
à  Eon  de  Coet-Confout. 

Ce  territoire  eft ,  pour  aînfi  dire ,  environné  de  la  mer ,  & , 
en  outre ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  d'Aurai ,  au  milieu  de 
laquelle  font  des  iiles  non  habitées  :  telles  font  les  deux  nommées 
Luhemic,  qui  fe  joignent  lorfque  la  mer  eft  baffe;  le  grand 
Befit ,  le  petit  Befit ,  le  Radenec  ,  le  Runiau  ,  le  Sehinis ,  Ga- 
vrené ,  &  l'Ifle-longue  ;  cette  dernière ,  qui  eft  la  plus  considérable, 
peut  avoir  une  demi-lieue  de  circonférence.  Au  midi  du  bourg, 
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eit  l'ifle  de  Méaband ,  dont  les  Anglais  s'emparèrent  pendant  le 
fiege  de  Belle-Ifle.  Le  mot  de  Méaband  eit  breton ,  &  fignifie 
qu'ils  étoient  à  fe  promener,  La  tradition  veut  qu'on  étende  cette 
dénomination  aux  vaiffeaux  de  Céfar ,  qui  fe  retiroient  ordinai- 
rement auprès  de  cette  ifle.  Les  terres  de  Lomariaquer  font  très- 
bien  cultivées ,  &  fertiles  en  grains  de  toutes  efpeces. 
• 

LOMINÉ }  gros  bourg ,  dans  un  fond ,  fur  la  route  de  Vannes 
à  Pontivi  j  à  5  lieues  &  demie  au  Nord-Nord-Oueft  de  Vannes, 
fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  1 9  lieues  de  Rennes.  Cette 
ParoifTe  ,  réunie  à  celle  du  Mouftoir-Radenac ,  compte  2400 
»l£  communiants,  &  reflbrtit  à  Ploermel.  Il  s'y  exerce  deux  hautes- 
}.Trx)  Juftices  &  une  moyenne i  l'une  des  premières  reflbrtit  à  laDuché- 
C  ///  Pairie  de  Rohan  ,  féant  à  Pontivi.  Il  s'y  tient  un  marché  le 
jeudi ,  &  plufieurs  foires  par  an.  Quatre  grandes  routes  paflent 
par  Lominé,  dont  la  Cure  eft  un  Prieuré  dépendant  de  l'Ab- 
taye  de  Saint-Gildas  de  Rhuis.  M.  Galian  eft  le  Prieur  a&uel, 
& ,  en  même  temps,  le  Seigneur  de  la  ParoifTe.  Ce  Prieuré, 
ayant  été  détruit  par  les  Normands ,  refta  long-temps  inhabité. 
En  1 006 ,  Geoffroi  I  ,  Duc  de  Bretagne ,  demanda  à  Gauzelin, 
Abbé  de  Saint-Benoît-fur-Loire,  des  Moines  pour  peupler  l'Ab- 
baye de  Saint-Gildas  de  Rhuis  ,  oui  étoit  également  déferte.  Cet 
Abbé  lui  envoya  auffi-tôt  une  colonie  de  Religieux ,  parmi  lef- 

3uels  étoit  un  nommé  Félix ,  homme  intelligent ,  qui ,  en  peu 
e  temps,  répara  l'Abbaye  de  Saint-Gildas  &  le  Prieuré  de 
Lominé  :  il  fe  nommoit  alors  le  Prieuré  de  Moriac.  Félix ,  après 
avoir  rempli  fa  mifïïon ,  retourna  vers  fon  Abbé ,  qui  l'envoya 

gouverner  le  Monaftere  &  le  Prieuré  qu'il  venoit  de  rétablir, 
e  dernier  fut  fournis  au  premier.  Il  reconnoît  les  Seigneurs  de 
Rohan  pour  fes  fondateurs ,  &  relevé ,  en  cette  qualité  ,  de  la 
Barre  de  Pontivi.  Le  Prieur  le  tient  du  Vicomte  de  Rohan  à 
foi ,  &  rend  fon  aveu  aux  plaids  généraux  de  la  Barre  de 
Pontivi,  à  congé  de  perfonnc. 

Le  château  du  Refto ,  avec  moyenne  &  bafle-Juftice  fur  fes 
vaffaux ,  fuivant  l'ufement  du  Duché  de  Rohan ,  fe  trouve  la 
première  des  maifons  nobles  de  cette  ParoifTe,  inferite  dans  les 
réformations  de  1429  &  1  ç  1 3.  Elle  étoit  alors  poffédée  par  la 
famille  de  Philippe  ,  maifon  ancienne  de  la  province ,  tombée 
en  quenouille  dans  la  perfonne  de  Perronelle  Philippe  ,  qui ,  par 
fon  mariage  avec  François  Grignart,  Seigneur  de  Champfavoy, 
porta  fes  biens  dans  la  famille  de  ce  nom.  Le  contrat  de  mariage 
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eft  du  16  Août  1614.  Cette  Terre,  qui  donne  droit  de  préémi- 
nence ,  banc  ,  &  enfeu  dans  le  chœur  de  l'Eglife  duMouftoir, 
appartient  aujourd'hui  à  M.  Jofeph-Marie  Grignart  ,  Seigneur 
de  Ghampfavoy^  ancien  Capitaine  de  Dragons,  Chevalier  de 
l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint-Louis ,  defcendant  des  deux 
époux  dont  nous  venons  de  parler. 

En  1 470 ,  le  Prieuré  de  Lominé  valoit  quatre  cents  livres  de 
revenu.  Le  marc  d'or  valoit  cent  livres,  &  le  marc  d'argent 
huit  livres  dix  fols.  En  1 5  5 1  ,  il  tomba  en  régale  ,  &  fut  donné 

{>ar  le  Roi  Henri  II ,  à  Gui  Droillard ,  Abbé  Commendataire  de 
'Abbaye  de  Prières ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  mêmeEvêché. 

L'Eglife  de  Lominé  eft  dédiée  à  Saint  Colomban  :  elle  eft  très- 
belle.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  Chapelle  où  L'on  enchaîne  les 
perfonnes  attaquées  de  folies.  On  allure  qu'elles  guériflent  ou 
qu'elles  meurent  dans  l'efpace  de  neuf  jours. 

Ce  territoire  renferme  des  vallons  dans  lefquels  font  de  belles 
prairies ,  des  terres  aflez  bien  cultivées ,  des  landes  fort  éten- 
dues ,  &  un  bois  taillis  qui  peut  avoir  une  lieue  de  circuit. 

LONGAULNAI  ;  dans  un  fond  ;  à  8  lieues  au  Sud  de  Saint- 
Malo,  fon  Evêché;  à  6  lieues  de  Rennes,  fon  reflbrt  ;  &  à  2 
lieues  trois  quarts  de  Montauban ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
600  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire ,  couvert  " 
d'arbres  &  buiflbns,  produit  des  grains  de  toutes  efpeces,  &  du 
lin  en  abondance.  Le  principal  commerce  des  habitants  eft  celui 
du  fil.  La  maifon  noble  de  Launaye-Biheul  eft  la  feule  que  nous 
connoiflions  dans  la  Paroifle. 

LOPERCHET  ;  dans  un  fond  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Nord-Nord- 
Oueft  de  Quimper ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  42  lieues  un  quart  de 
Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  quart  de  Landerneau ,  fa  Subdélégation.  On  ,  ^ 
y  compte  1300  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée,  par  l'Ordi- 
naire ,  à  un  Chanoine  de  Daoulas.  Le  territoire  eft  borné  au  Nord 
par  le  bras  de  mer  qui  forme  la  rivière  de  J-anderneau;  &  au 
Sud ,  par  un  autre  bras  de  mer ,  qui ,  comme  le  premier ,  com- 
munique à  la  rade  de  Breft.  On  y  remarque  des  terres  très-fertiles, 
quelques  cantons  de  landes,  la  maifon  noble  de  Ker-enhoët,  avec 
plufieurs  Chapelles-,  &  un  moulin  d'où  l'on  découvre  fort  au  loin. 


LOPEZREC  -,  fur  une  hauteur  ;  à  6*  lieues  un  quart  au  Nord 
de  Quimper ,  fon  Evêché }  à  3  8  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  & 
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à  2  lieues  de  Châteaulin  ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y 
#0(u  compte  1800  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  ter- 
ritoire eft  coupé  de  ruifleaux  qui  vont  fe  jetter  dans  la  rivière  . 
d'Aulne.  Celui  de  Buis  eft  le  plus  confidérable  :  il  fait  tourner  le 
moulin  à  poudre  de  fon  nom ,  qui  fe  voit  fur  la  route  de  Quimper 
à  Landerneau,  à  trois  quarts  de  lieues  du  bourg.  C'eft  un  pays 
couvert ,  où  Ton  trouve  des  terres  en  labeur ,  des  arbres  à  fruits 
pour  le  cidre,  des  prairies,  des  landes,  &  la  forêt  de  Crânien. 
Ses  manoirs  nobles  ,  en  1420  ,  étoient:  Ker-goëfient ,  au  Vicomte 
du  Faou;  Guillon,  à  Guiomar  Kernier  ;  Ker-guern,  à  Olive  de 
Keraër  j  Ker-guern,  à  Olive  de  Paluë  }  Ker-euenit,  Toulglez, 
Liezeau,  à  N.  N.  N.  En  15 10,  la  maifon  noble  du  Bouil,  au 
Vicomte  du  Faou  j  Ker-vinic  &  Baudar ,  au  Sieur  de  Kerfaufon  $ 
Lamberdego ,  Crevel ,  &  Bihan,  au  Sieur  de  la  Paluë  j  Pengue- 
ren ,  le  Parc ,  le  Glefguern ,  &  Goulgean ,  à  Chriftophe  de  r  en- 
gueren  ;  Penlun  ,  à  Hervé  de  Kerpern  }  Tlfle-Rolland ,  à  N  •  .  « 

LOQUENOLÉ  ;  au  bord  de  la  mer  ;  à  33  lieues  &  demie  à 
l'Oueft  de  Dol,  fon  Evêché  ;  à  37  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de 
Morlaix,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  eft  enclavée  dans  le  dio- 
cefe  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  &  reflortit  à  Lefneven.  On  y  compte 
/  j  3  00  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire ,  borné 
$  à  i'Eft  par  la  mer,  &  coupé  de  ruifleaux  fur  le  bord  defquels 
font  de  belles  prairies ,  produit  du  grain ,  du  lin ,  &  des  fruits 
dont  on  fait  du  cidre.  C'eft  un  pays  couvert  d'arbres  &  îmiflons, 
plein  de  vallons  &  de  montagnes  :  on  y  trouve  la  maifon  noble 
de  Ker-riou. 

LOQUENOLÉ  ;  à  9  lieues  trois  quarts  à  l^ft-Sud-EA  de 
Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  29  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues 
&  demie  de  Quimperlé ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrr.  Cette 
Paroiflc  relevé  du  Roi ,  &  compte  900  communiants  :  la  Cure 
ito-  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  eft  borné  à  l'Eft  par  la  rivière 
d'Ellé.  C'eft  un  pays  couvert  &  coupé  de  vallons  &  monticules, 
où  l'on  trouve  des  terres  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains ,  des 
landes,  &  des  arbres  à  fruits. 

En  1350,  on  voyoit  dans  cette  ParoifTe  la  maifon  noble  de 
Ker-morial ,  qui ,  en  1 400 ,  appai  tenoit  à  Richard  de  Kermorial  -, 
la  Quillec  ,  à  Henri  le  Bourgeois}  Coëtiles,  à  N.... 

L  ORIENT}  par  les  5  degrés  41  minutes  5  3  fécondes  de  longitude, 
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&  par  les  47  degrés  44  minutes  de  latitude  ;  à  9  lieues  &  demie 
de  Vannes,  fon  Evêché;&  à  28  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Cette 
ville  a  un  très-beau  port,  où  fe  font  ordinairement  les  armements 
de  la  Compagnie  des  Indes ,  qui  y  tient  de  riches  magafins.  Elle 
a  une  haute-Tuftice  qui  relTortit  à  Hennebon;une  Subdélégation , 
&  deux  Poftes ,  l'une  aux  lettres,  l'autre  aux  chevaux.  M.  le  Prince 
de  Guemené  en  eft  le  Seigneur.  On  ne  fçait  fi  c'eft  le  Roi  ou 
l'Evêque  qui  préfente  la  Cure  de  la  Paroiffe,  érigée  ,  en  1709, 
fous  le  nom  de  Saint-Louis.  On  y  compte  16000  communiants, 

Edit  du  mois  de  Mai  de  la  même  année ,  1 709 ,  portant  établifle-  Çt  h *9  V 
ment  d'un  Hôpital  en  cette  ville  pour  les  Invalides  de  la  marine* 

A  peu  de  diftance  de  l'Orient  ,  on  trouve  un  granit  afTez 
beau ,  fond  gris  de  lin ,  avec  des  taches  blanchâtres  de  la 
forme  d'un  quarré  long.  Il  reçoit  très-bien  le  poli.  On  rencontre 
auffi  dans  fes  environs  une  pierre  talqueufe ,  qui  contient  quan- 
tité de  grenats  d'une  médiocre  groffeur. 

Ce  fut  l'an  1735  *Iue  ^on  commença  la  vente  générale  des 
marchandifes  de  la  Compagnie  des  Indes  en  cette  ville.  Dès 
1733  ,  l'aflemblée  d'adminiftration  avoit  rédigé  les  règlements  tou- 
chant la  marine  de  la  Compagnie.  Ces  règlements  font  fort  longs, 
&  méritent  d'être  connus.  Nous  tâcherons  d'en  donner  une  analyfe 
capable  de  fatisfaire  la  curiofité.  Le  titre  premier  règle  la  direc-  • 
tion  du  port  de  l'Orient ,  où  commandera ,  fous  l'autorité  de  la 
Compagnie  ,  le  Dire&eur ,  qui  y  réûdera ,  fans  pouvoir  s'en  ab- 
fenter  fans  le  congé  de  la  Compagnie.  Tous  les  Capitaines  & 
Officiers  de  vaùTeaux  au  fervice  de  la  Compagnie  feront  tenus 
d'obéir  à  ce  Directeur ,  dans  fon  département ,  fous  peine  d'une 
punition  exemplaire.  Le  titre  2e.  divife  la  marine  de  la  Compagnie 
en  deux  clafles,  fous  la  diftinétion  de  première  &  féconde  na- 
vigation. Cette  dernière  a  prefque  pour  unique  objet  la  traite 
des  Nègres ,  &  fes  vaiffeaux  font  tout  au  plus  du  port  de  trois 
cents  tonneaux ,  au  lieu  que  ceux  de  la  grande  navigation  font 
quelquefois  du  port  de  douze  cents  tonneaux.  L*Etat-Major  des  vaif- 
feaux de  la  grande  navigation  eft  compofé  d'un  Capitaine,  d'un 
premier  Lieutenant ,  d'un  fécond  Lieutenant ,  d'un  premier  & 
lecond  Enfeignes,  d'un  Enfeigne  furnuméraire ,  d'un  Ecrivain, 
d'un  Aumônier,  &  d'un  Chirurgien-Major.  Les  petits  vaiflèaux 
comptent  deux  Officiers  de  moins.  Le  même  titre  règle  encore 
les  années  de  fervice  &  les  voyages  qu'on  exige  pour  avancer 
un  Officier  dans  les  grades.  Le  titre  3  e.  règle  la  promotion  ô\fr 
les  voies  qui  font  ouvertes  pour  entrer  au  fervice  de  la  Compagnie, 
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Ces  règlements  font  fages  &  paroiffent  dictés  par  l'humanité ,  la 
juftice  ,  &  la  prudence.  Dans  le  4e .  titre ,  on  indique  les  études 
à  faire  pour  entrer  au  fervice ,  &  les  examens  que  doivent  fu- 
bir  les  Officiers  fubalternes.  Dans  le  titre  5  e.  il  eft  expreffé- 
ment  ordonné  au  Capitaine  de  donner,  au  retour  de  chaque 
campagne  ,  au  Directeur  de  la  Compagnie ,  une  note  exaôe ,  im- 
partiale ,  &  fans  prévention ,  du  caractère  ,  des  mœurs  ,  des  bonnes 
qualités  ,  des  défauts ,  &  principalement  des  talents ,  de  l'applica- 
tion ,  &  de  l'intelligence  de  tous  fes  fubalternes  Officiers  &  Mate- 
lots ,  afin  que  la  Compagnie  puiffe  rendre  à  chacun  la  juftice  qui  lui 
appartient.  Le  titre  6e.  règle  les  appointements  des  Capitaines  & 
Officiers  au  fervice  de  la  Compagnie.  Ces  appointements  font  payés, 
par  mois,  au  Capitaine,  deux  cents  livres  ;  au  premier  Lieutenant, 
cent  vingt  livres  ;  au  fécond ,  quatre-vingt-dix  livres  -,  au  premier  En- 
feigne ,  loixante  livres  ;  au  fécond ,  cinquante  livres }  à  l'Ecrivain  , 
cinquante  livres  j  à  l'Aumônier ,  trente  livres  -,  au  Chirurgien ,  qua- 
rante-cinq livres  -,  au  Maître  &  au  premier  Pilote  ,  quarante-cinq 
livres.  Lorfqu'ils  font  à  terre  ,  ils  ne  touchent  que  la  moitié  de 
leurs  appointements.  On  obferve  que  les  Officiers  de  la  féconde 
navigation  ne  font  point  entretenus  à  terre.  Le  titre  7e.  détermine 
le  port  permis  &  les  autres  avantages  accordés  aux  Officiers  des 
vaiffeaux  &  aux  équipages  dans  la  grande  navigation -,  &  le  8e. 
les  gratifications  accordées  dans  la  petite.  Le  9e.  titre  règle  les  expé- 
ditions annuelles  des  vaiffeaux  ,  &  les  nominations  des  Officiers. 
Dans  le  10e.  on  preferit  quelques  ufages  pour  la  fûreté  de  la 
navigation.  Le  11e.  règle  fa  table  des  Capitaines ,  les  frais  des 
voyages  pour  les  paffagers ,  &  les  fommes  que  la  Compagnie  per- 
met d'exiger  ou  donne  elle-même  pour  ces  paffagers.  Le  titre  1 2e. 
renferme  Tes  règlements  pour  le  maintien  du  bon  ordre  dans  les 
vaiffeaux ,  le  commandement ,  &  la  fubordination.  On  y  lit  cet 
article  bien  fage  :  il  eft  pareillement  enjoint  aux  Capitaines  de  ne 
faire ,  &  de  prendre  exactement  gai  de  que  les  Officiers  de  leur  bord  na 
faffent  aucun  mauvais  traitement  aux  gens  de  l'équipage  ,  qui  puiffs 
les  décourager  du  fervice ,  fous  peine  de  punition  contre  les  Capitaines 
&  Officiers  ,  félon  les  circonftances  des  faits.  Dans  les  13  e.  &  14e. 
titres  font  renfermés  les  devoirs  des  Capitaines ,  des  Officiers ,  & 
de  l'équipage  ;  &  la  manière  dont  les  Directeurs  de  la  Compagnie 
doivent  en  agir  avec  eux.  Ils  preferivent  auffi  le  temps  du  fervice , 


». 
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le  16e.  les  chargements  des  vaifleaux  tant  au  départ  qu'au  retour. 
Dans  les  17e.  18e.  &  19e.  font  les  règlements  pour  l'arrimage 
des  marchandifes,  &  les  vivres  pendant  le  cours  de  la  campagne. 
Le  20e.  eft  une  fuite  des  mêmes  règlements.  Le  21e.  prcicnt  ce 
qui  doit  s'obferver  à  l'égard  des  malades.  Les  22e.  23  e.  &  24e. 
n'offrent  rien  d'intérelfant.  Le  25  e.  traite  du  défarmement  des  vaif- 
feaux.  Les  26e.  &  27e.  preferivent  la  forme  des  reghtres,  des  pro- 
cès-verbaux, &  des  connoiflements  -,  &  le  28e.  défend  le  com- 
merce illicite ,  &  établit  divers  règlements  à  ce  fujet.  Le  titre  29e. 
traite  des  vaiffeaux  interlopes  &  des  prifes.  Le  30e.  &  dernier 
renferme  cruelques  règlements  généraux.  A  la  fuite  de  ces  ftatuts 
fe  trouve  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  qui  fait  défenfes  à  toute 
perfonne ,  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elle  foit ,  de  charger 
&  faire  charger  fur  les  vahTeaux  de  la  Compagnie ,  venant  des 
pays  de  fes  conceffions,  ou  y  allant  ,  aucunes  marchandifes  ou 
effets ,  fans  au  préalable  les  avoir  fait  comprendre  dans  les  fac- 
tures du  chargement.  Ce  règlement,  imprimé  à  Paris  en  1734, 
forme  un  in-40.  de  quatre-vingt-huit  pages ,  qu'on  peut  consulter 
û  l'on  defire  des  connoiffances  plus  étendues  fur  la  Compagnie. 

Edit  du  mois  de  Juin  1738,  portant  création  du  lieu  nommé 
l'Orient ,  en  ville  &  Communauté ,  avec  droit  de  députer  aux 
Etats  de  Bretagne.  -  f  <4*J , 

Le  premier  Octobre  1746,  la  flotte  Anglaife  mouilla  à  l'entrée  *^rr*<J 
de  la  rivière  de  Quimperlé ,  &  fit  une  defeente  fur  la  côte.  Les  ^ 
Anglais  formèrent  le  projet  d'afliéger  l'Orient ,  mais  ils  n'oferent  / 1*£*<*<^ 
l'exécuter ,  &  n'en  approchèrent  pas  de.  plus  près  qu'une  lieue,  ^tâ  *w 
Lettres-patentes  fur  les  aéles  de  conceflion  qu'avoit  fait,  en  1766 9 
le  Prince  de  Rohan,  de  plufieurs  terreins  fitués  en  la  ville  de 
l'Orient.  Edit  du  mois  de  Novembre  1768 ,  portant  création  de  Az~y4r 
Receveur  &  Contrôleur  à  l'Orient.  Cette  ville ,  aujourd'hui  Ci  ûj^% 
jolie ,  n'exiltoit  pas  il  y  a  foixante-huit  ans.  L'emplacement  qu'elle 
occupe  ,  &  qui  renferme  actuellement  tant  de  richefles  ,  n 'étoit  p>+*fi~  <t*~ 
alors  qu'une  lande  ftérile  qui  affligeoit  la  vue.  Les  précieufes  mar-  ^  , 
chandifes  de  l'Inde  qu'on  y  dépoie  de  nos  jours ,  en  font  une  des  7*  */Jn  f~ 
plus  agréables  de  nos  places  maritimes.  £t**^ 

LOTHÉA  ;  au  bord  de  la  forêt  de  Carnoët  \  à  9  lieues  &  demie  *  "ft** 
à  l'Eft-Sud-Eil:  de  Quimper,  fon  Evêché  ;  à  30  lieues  &  demie  ^JjL  A 
de  Rennes  j  &  à  une  demi-lieue  de  Quimperlé ,  fa  Subdélégation     {*  ' 
&  le  reffort  de  fa  haute- Juftice.  Cette  ParoifTe  relevé  du  Roi,**' 


&  compte  1000  communiants,  y  compris  ceux  de  Trihvakr ,  cj** '  ^ 
Tome  II.  K  }  /  y. 
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fa  trêve  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Sainte-Croix  de 
Quimperlé.  Ce  territoire ,  couvert  d'arbres  &  buiflbns ,  offre  à  la 
fi.  a.    vue  la  forêt  de  Carnoët ,  qui  appartient  au  Roi  ;  des  vallons ,  des 
(^Mi/^rnontagnes  f  des  terres  en  labeur ,  &  des  prairies  :  la  rivière  de 
y/d-    Lafta  traverfe  ce  territoire ,  qui  renferme  les  maifons  nobles  de 
Kofmain-Glafle ,  de  Ker-lidu ,  &  de  Quelbin. 

LOTHEI }  à  4  lieues  au  Nord-Nord-Eft  de  Quimper ,  fon  Evê- 
ché  ;  à  37  lieues  deux  tiers  de  Rennes;  &  à  une  iieue  un  quart 
de  Châteaulin  ,  fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  Cette  ParoilTe 
relevé  du  Roi ,  &  compte  8oo  communiants  :  la  Cure  eft  pré- 
fentée  par  l'Abbé  de  Landevenec.  Le  territoire  eft  coupé  au 
Nord  par  la  rivière  d'Aulne ,  &  traverfé  au  Sud  par  les  monta- 
gnes noires.  C'eft  un  pays  couvert ,  plein  de  vallons  &  de  co- 
teaux ,  où  l'on  trouve  des  terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  des 
landes ,  &  quelques  bois  ,  dont  le  plus  confidérable  eft  celui  de 
Trefiguidi ,  qui  peut  avoir  une  lieue  de  circuit. 

En  1420,  on  connoiflbit  dans  ce  territoire  le  manoir  de  Ro- 
fiven  qui  appartenoit  à  Yvon  le  Moël  ;  le  manoir  de  Pampoul ,  au 
Sieur  de  Coëtedrez  ;  le  manoir  de  Ker-armel ,  à  N. . . . 

LOUANNEC  ;  à  2  lieues  &  demie  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de 
Tréguier ,  fon  Evêché  ;  à  3  2  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  un 
huitième  de  Lannion ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  Pa- 
,    roifle  relevé  du  Roi ,  &  compte  1 700  communiants ,  y  compris 
\rc  ceux  de  Ker-maria-Sulard ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  à  l'alternative. 
/^,,nm+  Le  territoire  eft  borné  au  Nord  par  la  mer,&  coupé  de  ruif- 
féaux  qui  fertilifent  les  prairies  qu'ils  arrofent  :  c'eft  un  pays  plat 
l,ôt]    où  l'on  voit  des  terres  bien  cultivées,  &  un . grand  nombre  d'au- 
tres qui  méritent  de  1  être  ;  ces  dernières ,  dont  le  fol  eft  excellent , 
ne  font  utiles ,  dans  l'état  a&uel ,  que  pour  la  nourriture  du  bétail. 

En  1 400  ,  Jean  Tournemine  poffédoit  la  maifon  de  Borach  , 
&  étoit  Seigneur  d'une  partie  cfe  la  Paroiffe.  Bouhour  de  Coet- 
men  étoit  Seigneur  de  l'autre  partie.  Les  autres  maifons  nobles 
étoient  :  le  Bois-Guezennec  ,  le  Carpont ,  Coetgourhan ,  Ker-Jean, 
Guernabacon ,  Ker-verder ,  Ker-fcovach  ,  Ker-ell ,  Ker-coguen  , 
le  Pellinec ,  le  Clouer ,  Ker-bouri ,  &  le  Cofquer  ;  cette  dernière 
maifon  a  donné  un  Chevalier  de  Rhodes  ,  qui  mourut ,  vers  l'an 
1 520,  Commandeur  de  Moulins  en  Bourbonnais. 

LOUARGAT  ;  à  peu  de  diftance  de  la  route  de  Guingamp 
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à  Morlaix  ;  à  j  lieues  un  quart  au  Sud-Sud-Oueft  de  Tréguu  r, 
fon  Evêché  -,  à  18  lieues  un  tiers  de  Rennes;  &  à  2  lieuts  tk 
demie  de  Guingamp ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  relevé  du 
Roi,  reflbrtit  au  Sieee  royal  de  Lannion,  &  compte  3000  com-  A4  2  f- 
muniants  :  la  Cure  eftpréfentée  par  le  Commandeur  du  Paraclet,  (!</■•/'/' 
qui  eft  Seigneur  de  l'endroit.  Le  territoire  forme  ,  à  quelques 
monticules  près ,  une  plaine ,  dont  les  terres  font  exactement  cul- 
tivées &  rapportent  d'abondantes  récoltes. 

Ses  maifons  nobles  font  i  Ker-moroch ,  qui  a  une  haute- Juftice  ; 
Ker-ampaliez  ,  Goademolé  ,  le  Cludon  ,  Runegout,  Cleuziou, 
Guermorvan,  Logdu,  Coëtgourhant  ,  Ker-gâdio,  Ker-lefrou, 
&  la  Terre  feigneuriale  du  Largez  ,  qui  tire  fon  origine  du  . 
nom  de  Gaël  ,  Paroifle  du  diocefe  de  Saint -Malo.  Trefcand 
du  Largez  eft  qualifié  Haut -Baron  dans  des  a&es  du  Duc 
Conan  III ,  dit  le  Tors ,  l'an  1 074.  Guillaume  le  Conquérant , 
Roi  d'Angleterre ,  donna  à  Raoul  du  Largez  l'ancien  Royaume 
de  Canftangle,  qui  comprenoit  les  Comtés  de  Norfolck  &  de 
Suffolck  ,  en  récompenfe  de  la  part  qu'il  avoit  eu  à  la  con- 
ouête  d'Angleterre  ,  l'an  1096.  Raoul  du  Largez  ,  Alain  , 
ion  fils  ,  &  Juhaël  du  Largez ,  fe  croiferent  avec  le  Duc 
Alain  Fergent  pour  la  Terre-Sainte.  Les  Seigneurs  du  Largez , 
qui  ont  fuccédé  à  ceux-ci,  fe  font  diftingues  dans  les  armées 
des  Souverains ,  &  ont  occupé  les  plus  belles  places  chez  ces 
Princes.  Il  y  en  a  aufli  plufieurs  qui  fe  font  diltingués  dans  l'E- 
glife  ;  &  enfin  la  Terre  &  Seigneurie  du  Largez  appartient 
encore  aujourd'hui  à  M.  du  Largez  ,  un  des  defcendants  de  cette 
illuftre  famille. 


LOUDÉAC  ;  petite  ville  fur  la  route  de  Lamballe  à  Pontivi  ; 
à  8  lieues  un  fixieme  au  Sud  de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  ;  à 
17  lieues  de  Rennes  ;  &  à  6  lieues  &  demie  de  Joffelin ,  fa  Sub- 
délégation. Cette  Paroifle  reflbrtità  Ploermel,  &  compte  12000 
communiants,  y  compris  ceux  de  Notre-Dame  de  ôracc,  de  /çq4+\ 
Saint-Barnabé ,  de  Saint-Hervé ,  &  de  la  Motte ,  fes  trêves.  M.  le    -, .  / 
Duc  de  Rohan  en  eft  le  Seigneur ,  &  préfente  la  Cure.  Ce  terri-  ^ 
toire  eft  abondant  en  mines  de  fer:  c'eft  un  pays  plat,  où  l'on  Ats 
voit  des  terres  très-fertiles  en  grains, cidre,  &  lin  ,  &  des  landes  en  1  ' 
quantité.  Quatre  grandes  routes  arrivent  à  Loudéac  ,  où  il  fe  tient     s  h..  ^' 
un  marché  le  famedi.  Le  commerce  des  habitants  eft  de  fil  &  de    f'  t«  l\ 
toile  de  Bretagne  en  petite  laife.  On  dit  au'il  fe  vend  par  chaque  y  '  flrtfr 
marché  pour  cent  cinquante  mille  livres  de  toile  &  de  EL  A  _s 


Digitized  by  Google 


444  L  O  U 

La  ville  de  Loudéac  eft  la  patrie  du  fameux  Eon  ou  Eudd 
de  l'Etoile.  Cet  hérétique  étoit  un  Gentilhomme  du  pays ,  qui , 
après  avoir  vécu  quelque  temps  dans  le  monde ,  eut  envie  de 
fe  faire  Hermite ,  &  fe  retira  dans  la  forêt  de  Paimpont.  Un 
jour  qu'il  aflîftoit  à  la  Mefle  paroifliale ,  il  entendit  chanter  ces 
mots  du  Symbole  :  Per  eum  qui  vemurus  ejl  judicare  vivos  &  monuos. 
Ces  paroles  frappèrent  fi  vivement  fon  imagination  déjà  foible,  qu'il 
fe  perfuada  qu'il  étoit  ce  Juge  des  vivants  &  des  morts  annoncé 
par  la  Prophétie \  n'ayant  point  affez  de  jugement  pour  faire  la 
diftinétion  du  mot  eum  d'avec  celui  d'Eon.  il  fit  tant  d'extrava- 
gances qu'il  fut  appellé  Eon  de  l'Etoile  :  mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  étonnant ,  c'eft  qu'un  fi  grand  fou  ait  trouvé  des  difciples. 
Plufieurs  perfonnes  s'imaginèrent  qu'il  étoit  un  vrai  Prophète ,  & 
s'attachèrent  fincérement  à  lui.  Il  paroiflbit  toujours  avec  beau- 
coup d'éclat,  pour  donner  une  plus  haute  idée  de  fa  puifiance. 
Il  donna  des  noms  d'Anges  &  de  Puiflances  fpirituelles  à  ceux 

2ui  le  fuivoient.  L'un  étoit  la  Sagefle ,  l'autre  le  Jugement ,  èVc. 
)n  l'accufa  d'être  magicien  ,  de  donner  des  femns  dont  les 
viandes  empoifonnées  aliénoient  l'efbrit  de  ceux  qui  les  man- 
geoient ,  &  les  difpofoient  à  la  féduction.  Mais  ce  n  etoit  fûre- 
ment  point  la  fon  plus  grand  crime  ;  &  il  eft  à  croire  que  toute 
fa  magie  ne  confiffoit  que  dans  fa  folie  &  dans  l'imagination  du 
Public.  S'il  n'eût  été  repréhenfible  que  de  ce  côté ,  il  n'eût  fallu 
crue  les  petites  maifons  pour  le  corriger.  Malheureufement  il  ne 
s  en  tenoit  point  à  ces  extravagances ,  il  couroit  la  campagne  à 
la  tête  de  fa  troupe  ,  pilloit  avec  fureur  les  Eglifes  &  les  Mo- 
nafteres ,  &  fe  faififfoit  de  tout  ce  cru'il  pouvoit  trouver.  C  etoit 
là  le  moyen  de  s'attirer  bien  des  difciples ,  plutôt  que  par  la  magie. 
Cette  licence  effrénée  convient  à  tous  les  méchants  -,  ils  faifiltent 
avec  empreflement  l'occafion  de  fe  livrer  à  leur  penchant ,  à 
leur  férocité  naturelle.  Conan  III ,  dit  le  Gros ,  Duc  de  Bretagne  , 
envoya  des  troupes  contr'eux ,  &  en  fit  arrêter  une  partie.  L'Ar- 
chevêque de  Rneims  fe  faifit  de  la  perfonne  d'Eon,  &  le  pré- 
fenta ,  l'an  1 1 48  ,  au  Concile  qui  fe  tenoit  dans  fa  ville  Ar- 
chiépifcopale  ;  Concile  où  préfidoit ,  en  perfonne  ,  le  Pape  Eu- 
gène III.  Les  reponfes  de  cet  infenfé  feftateur  furent  pleines  de 
tant  de  rêveries  qu'on  le  regarda  comme  un  fou.  On  fe  con- 
tenta de  le  faire  enfermer  dans  une  étroite  prifon ,  où  il  mourut 

Î>eu  de  temps  après,  Plufieurs  de  fes  difciples ,  plus  infenfés  que 
ui ,  aimèrent  mieux  être  jettés  dans  les  flammes  que  de  renoncer 
à  leurs,  erreurs.  Celui  qui  fe  nommoit  Jugement  ne  voulut  jamais 
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fe  retracer  $  il  fouffrit  les  tourments  avec  la  plus  grande  conf- 
iance ,  menaçant  même  les  bourreaux  de  faire  ouvrir  la  terre 
pour  les  engloutir  tous  vivants  :  tant  il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  point 
d'illufions  &  de  chimères  qui  ne  puiffent  trouver  place  dans  Vef- 
prit  de  l'homme ,  quand  il  eft  abandonné  à  lui-même. 

L'an  1 1 1 7 ,  naquit ,  à  Loudéac ,  Saint-Maurice ,  qui  fut  le  pre- 
mier Abbé  de  1  Abbaye  de  fon  nom,  bâtie  en  1170.  Maurice 
mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  le  5  Octobre  1 1 9 1 .(  Voyez  Saint- 
Maurice  de  Carnouët.  ) 

La  Châtelienie  de  Loudéac  fut  démembrée  du  Comté  de  Porhoët 
dans  le  partage  de  ce  Comté  fait  en  1241  ,  &  paflfa  avec  tous 
les  droits  de  haute-Juftice  &  de  Châtelienie  aux  cadets  de  cette 
maifon.  L'an  1180,  Pierre  de  Trouchâteau ,  Chevalier,  vendit 
à  Geoffroi  de  Rohan  la  Terre  du  Breil ,  fituée  dans  le  territoire 
de  Loudéac  :  on  y  connoit  aufli  la  maifon  du  Pleffis ,  qui ,  en 
1370,  appartenoit  au  Vicomte  de  Rohan  j  cette  maifon  a  une 
haute ,  moyenne  &  bafle-Juftice ,  qui  eft  la  plus  ancienne  des- 
maifons  nobles  de  la  Paroifle. 

La  forêt  de  Loudéac,  qui  eft  en  partie  fituée  dans  ce  terri- 
toire ,  appartient  à  M.  le  Duc  de  Rohan.  On  voit  dans  les  titres 
de  fa  maifon ,  qu'elle  contenoit ,  en  1 400 ,  plus  de  quarante  mille 
arpents  de  terrein  planté  en  futaie  &  taillis.  En  1460,  on  y 
remarquoit  trente  grofles  forges ,  qu'on  appelloit  forges  à  bras , 
parce  qu'on  les  tranfportoit  d'un  endroit  à  l'autre.  On  y  fabri- 
quoit  des  poêles  plates ,  des  fers  de  charrue ,  des  broches ,  des 
landiers,  &  autres  uftenfiles.  La  forêt  étoit  alors  peuplée  d'un 
grand  nombre  de  bêtes  fauves  ,  &  de  plus  de  huit  cents  chevaux 
&  juments  qui  n'en  fortoient  prefque  jamais  &  y  faifoient  leurs 
poulains,  ce  qui  rapport  oit  des  fommes  immenfes  au  Seigneur 
propriétaire.  Elle  eft  aujourd'hui  bien  moins  confidérable  ,  puis- 
qu'elle contient  à  peine  huit  mille  arpents  de  terrein.  %  Comme 
le  pays  abonde  en  mines  de  fer ,  on  y  a  établi  les  forges  qu'on 
appelle  du  Veau-blanc  ,  lefquelles  appartiennent  à  M.  le  Duc 
de  Rohan. 
» 

LOUIFER  ;  à  1 1  lieues  &  demie  au  Nord  de  Nantes ,  fon  Evé^ 
ché  &  fon  reflbrt  j  à  11  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  1 
lieue  un  fixieme  de  Châteaubriand  ,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  400  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de    y 70 
Saint-Florent  de  Saumur.  M.  le  Prince  de  Condé  en  eft  le  Sei-  ' 
gneur.  La  petite  rivière  de  Corne  pafle  auprès  du  bourg ,  & 
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arrofe  ce  territoire ,  qui  forme  à  peu  près  une  plaine ,  où  l'on* 
voit  plus  de  landes  que  de  terres  en  labeur ,  quoique  le  fol  pa- 
roiffe de  la  meilleure  qualité. 

En  1590,  la  maifon  noble  de  la  Coquerie  appartenoit  à 
Mathurin  &  François  Bonnier ,  Sieurs  de  la  Coquerie  -,  &,  en  1680  , 
à  Pierre  Bonnier  ,  Sieur  de  la  Coquerie ,  Préfident  au  Parle- 
ment de  Bretagne.  La  maifon  noble  Duval  de  Coiratel  appar- 
tient à  N..... 

LOURMAIS  j  à  6  lieues  trois  quarts  au  Sud-Eft  de  Saint-Malo, 
fon  Evêché  ;  à  8  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  trois 
quarts  de  Hedé ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  compte  400 
communiants ,  &  reffortit  à  Dinan  :  la  Cure  eft  à  l'alternative. 
Le  territoire  eft  un  pays  plat  &  couvert ,  où  l'on  voit  des  terres 
affez  bien  cultivées ,  quelques  landes ,  des  arbres  à  fruits  ;  &  les» 
maifons  de  Tremergon  &  de  la  Chalopinais. 

LOUTEHEL  ;  dans  un  fond  ;  à  17  lieu  es  &  demie  au  Sud 
de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  8  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues 
un  quart  de  Plélan  ,  fa  Subdélégation,  Cette  Paroiffe  ,  dont  la 
Cure  eft  à  l'alternative,  compte  500  communiants ,  &  reflbrtit 
j(4j.    à  Ploermel.  M.  de  Guer  en  eft  le  Seigneur  fupérieur. 

La  maifon  noble  du  Pleffis-Hudelor  ,  moyenne  &  baffe-Juftice  , 
appartient  à  M.  de  Saint-Malon ,  &  relevé  du  Comté  de  Maure. 
Ce  territoire  eft  arrofé  par  la  rivière  d'Aph  :  c'eft  un  pays  cou- 
vert d'arbres  &  buinons ,  qui  produit  du  grain  &  beaucoup 
de  cidre  5  mais  les  landes  n'y  font  malheureufement  que  trop 
étendues. 

LOUVIGNÊ  DE  BAIS  ;  à  6  lieues  un  quart  à  rEft  de  Rennes  > 
fon  Evêché  &  fon  reffort  i  &  à  2  lieues  &  demie  de  Vitré ,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  1 000  communiants  :  la  Cure  eft  à 
I  l'alternative.  Le  territoire  eft  un  pays  plat  &  couvert  de  bois 
&  buiffons ,  où  l'on  trouve  des  terres  bien  cultivées  &  abondantes 
en  grains  :  la  lande  de  Mazet  peut  contenir  cent  quatre-vingts 
journaux. 

En  1160,  Etienne,  Evêque  de  Rennes,  donne  aux  Moines 
de  Marmoutier  la  préfentation  de  rEglife  de  Louvigné  ,  &  la 
moitié  des  revenus  de  cette  Eglife  ,  excepté  ce  qui  revenoit  des 
confeflions  &  des  baptêmes. 

Le  château  de  Saudecourt ,  maifon  feigneuriale  de  la  Paroifle, 
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avec  hante ,  moyenne  &  baffe- Juftice  ,  appartient  a  M.  le  Duc 
de  la  Trimouille  :  c'étoit  autrefois  une  place  forte.  Le  2  Juillet 
1 490 ,  la  Ducheffe  Anne  de  Bretagne  donna  commiffion  à  Gilles 
de  Coëtlogon ,  Seigneur  de  Mejulieaume  &  fon  Chambellan ,  de 
faire  couler  les  eaux  des  étangs  qui  environnoient  le  château  de 
Saudecourt ,  dont  les  Français  vouloient  s'emparer,  parce  qu'ils 
avoient  deffein  de  faire  un  camp  dans  les  environs  :  mais ,  par 
le  moyen  de  cet  écoulement ,  il  ne  fut  pas  poffible  à  l'ennemi 
d'en  approcher. 

Foueinel ,  haute ,  moyenne  &  baffe- Juftice ,  à  M.  de  Piré  ; 
la  Touche  ,  moyenne  &  baffe-Jullice  ,  à  M.  Bufnel  de  la 
Touche. 

LOUVIGNÉ  DU  DÉSERT;  gros  bourg,  fur  la  route  de 
Fougères  à  Saint-Hilaire  en  Normandie  ;  à  12  lieues  trois  quarts 
au  Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché;  &  à  3  lieues  de  Fougères, 
fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi,  & 
compte  3000  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  11  s'y  •v 
tient  un  marché  le  mercredi ,  &  deux  foires  par  an.  Le  terri- 
toire  eft  un  pays  couvert  &  coupé  de  monticules  :  il  eû  borné, 
à  deux  mille  toifes  au  Nord ,  par  la  province  de  Normandie  ;  & , 
à  deux  tiers  de  lieue  à  l'Eft ,  par  la  rivière,  d'Eron  qui  fépare  le 
Maine  de  la  Bretagne.  On  n'y  voit  qu'un  feul  bois  auprès  de 
la  maifon  de  la  Valliere ,  dans  l'angle  de  féparation  des  pro- 
vinces de  Normandie ,  du  Maine ,  &  de  Bretagne.  Ses  productions 
font  le  grain ,  le  lin ,  le  foin ,  &  le  cidre.  On  connoît  dans  cette 
Paroiffe  les  Juftices  &  maifons  nobles  fuivantes  :  le  fief  de 
la  Trinité  de  Fougères ,  &  le  grand  fief  de  Saint-Etienne ,  haute- 
Juitice  ;  Montorin ,  Bois-Garnier ,  &  Ville-Auran  ,  moyenne-Juf- 
tice;  le  Pleffis-Chafné ,  baffe- Juftice. 

LOY AT  ;  fur  une  hauteur ,  près  la  rivière  au  Duc  ;  à  1 6  lieues 
un  quart  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint -Malo,  fon  Evêché  ;  à  11 
lieues  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  &  demie  de  Ploermel ,  fa  Sub- 


igneurie  du  lieu  appartient  à  M.  de  Coëtlogon,  Vicomte  de 
Loyat.  La  Cure  eft  en  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Saint-Jean-  G»*fi*t- 
des-Prés.  La  maifon  de  Lezonnet  appartenoit,  en   1380,  aux  *** 
Seigneurs  de  Coëtlogon. 

Le  7  Avril  1474,  Guillaume  de  Coëtlogon  &  Conftance  de 
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Guemadeuc ,  fon  époufe,  Seigneur  &  Dame  de  Lezonnet,  do* 
terent  la  Chapelle  de  Sainte-Barbe  &  de  Sainte-Anne,  fituée 
dans  l'Eglife  des  Carmes  de  Ploermel ,  de  cent  fols  de  rente. 
Les  Religieux ,  en  recevant  cette  donation  ,  s'engagèrent  à  dire 
à  perpétuité  deux  meffes  par  femaine  dans  cette  Chapelle  ,  le 
Dimanche  &  le  vendredi.  La  Seigneurie  de  Lezonnet  tut  portée 

EJacquette  de  Coëtlogon  à  Jean  le  Prêtre,  Ecuyer,  cruelle 
ufa  en  1518.  Cette  Terre  fut  vendue  dans  la  fuite  à  Pierre 
net ,  Sieur  de  Crolais ,  Sénéchal  de  Ploermel ,  qui  la  poffé- 
doit  en  1694. 

Les  autres  maifons  nobles  de  Loyat,  en  1380,  étoient  :  Pen- 
tavouet  &  Lethéan,  au  Sieur  de  Loyat;  Treguill  ,à  Eon  le  Ve- 
neur ;  Quilli  ,  à  Jean  Maillard  ;  Ker-bouel  ,  à  Pierre  Plu- 
maugat  ;  la  Chauffée,  à  Eon  Maillard;  la  Ville-Ville,  à  Jean 
La  r  cher. 

Des  terres  en  labeur ,  des  prairies ,  quelques  bois  taillis ,  des 
landes  très-étendues ,  des  arbres  à  fruits  pour  le  cidre  ;  voilà  ce 
que  ce  territoire  préfente  à  la  vue.  Il  y  a  auprès  de  Loyat  une 
fontaine  d'eau  minérale  affez  renommée ,  qui  attire  cruelques  per- 
sonnes dans  cet  endroit  ;  mais ,  comme  la  viHe  de  Ploermel  en 
eft  peu  éloignée ,  on  préfère  d'y  faire  fa  réfidence  quand  on 
veut  prendre  ces  eaux. 

LUITRÉ;  fur  une  hauteur;  à  10  lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  de 
Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  1  lieues  de  Fougères  ,  fa  Subdéléga- 
tion &  fon  reflbrt.  On  y  compte  1000  communiants ,  y  compris 
l'jco   Ceux  de  la  Selle  ,  fa  trêve.  C'eft  un  Chanoine  de  l'Eglife  Ca- 
£jllk>  thédrale  de  Rennes  qui  préfente  la  Cure.  Le  territoire  eft  coupé 
faû    de  ruiffeaux,  fur  les  bords  defquels  font  de  très-bonnes  prairies. 
C'eft  un  pays  couvert  où  l'on  voit  des  terres  bien  cultivées,  des 
arbres  à  fruits ,  &  une  lande  qui  ne  s'étend  qu'à  un  quart  de 
lieue  dans  cette  Paroiffe ,  mais  qui  continue  l'efpace  de  deux  lieues 
dans  le  Maine  ,  qui  la  joint  à  1  Elt ,  à  une  demi-lieue  du  bourg. 

La  Seigneurie  de  Bois  -  le  -  Hou ,  haute-Juftice ,  appartenoit , 
en  1400,  à  Louis  du  Bois-le-Hou  :  Claude  du  Bois-le-Hou,  fon 
petit-fils,  époux  de  Françoife  de  Montboucher,  mourut  en  1578. 
Jean  ,  Chevalier ,  Seigneur  du  Bois-lc-Hou ,  vivoit  en  1 690 ,  & 
eut  pour  fuccefleurs,  Jofeph  ,  Charles  ,  &  François,  fes  enfants* 
L'étang  du  Bois-le-Hou  fait  la  principale  fource  de  la  rivière  de 
Couefnon.  Les  autres  maifons  nobles  étoient  alors  :  les  Haries, 
Sauguiniere ,  la  Mufletiere  ,  &  la  Maifon-neuvc. 

MACHECOU  j 


Digitized  by  Google 


MAC  449 

M 

ACHECOU }  ville  capitale  du  Duché  de  Retz ,  avec  titre 
de  Baronnie  &  de  Duché-Pairie  de  France  ;  à  8  lieues  au  Sud- 
Oueft  de  Nantes,  fon  Evêché;  &  à  30  lieues  de  Rennes.  On 
y  compte  3600  communiants.  Il  s'y  tient  un  marché  tous  les  mer-  %  01 2" 
credis.  La  haute,  moyenne  &  baffe- Juftice  de  la  Duché-Pairie  {*/(%) 
de  Retz  appartient  à  M.  le  Duc  de  Villeroi,  Seigneur  du  lieu.  Qfctte 
yille  porte  pour  armes ,  de  gueules  à  trois  chevrons  d'argent. 
Elle  portoit  jadis,  d'or  à  la  Croix  de  fable  moderne.  Elle  ren- 
ferme les  deux  Paroiffes  de  la  Trinité  &  de  Sainte-Croix ,  dont 
les  Cures  font  à  l'Ordinaire  ;  deux  Abbayes ,  Tune  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoît ,  &  l'autre  de  Fontevrault  i  les  Couvents  des  Ca- 
pucins &  des  Religieufes  Bénédictines  du  Calvaire  :  deux  Prieurés, 
qui  font,  le  Prieuré  de  Saint-Blaife ,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Tournus  ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  dans  l'Evêché  de  Châlons  fur 
Marne}  &  le  Prieuré  de  Machecou,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Marmoutier ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  près  Tours.  On  y  trouve , 
en  outre ,  une  Brigade  de  Maréchauflée ,  une  Subdélégation ,  une 
Porte  aux  lettres ,  un  petit  Collège ,  &  un  fort  château  qui  fut 
long-temps  la  demeure  des  Seigneurs  du  canton. 

Aune  lieue  un  quart  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Machecou ,  eft  la  forêt 
de  Machecou ,  laquelle  appartient  à  M.  le  Duc  de  Villeroi  :  elle 
peut  contenir  trois  mille  arpents.  Ce  territoire  eft  excellent  &  très- 
exactement  cultivé  :  il  produit  du  grain  &  du  foin  en  abondance. 
On  y  voit  quelques  cantons  de  vignobles.  Les  premiers  Seigneurs , 
Barons  de  Retz  ,  tiroient  leur  origine  du  Comte  Lambert ,  qui , 
en  843  ,  ravagea  la  ville  de  Nantes  ,  &  s'en  fit  recevoir  Comte. 
Ce  Seigneur  donna  à  fon  neveu  le  pays  d'Herbauses  ;  &  c'eft 
de  ce  temps  qu'on  peut  dater  la  fondation  de  la  ville  de  Machecou. 

L'an  1008 ,  Harcoïd  de  Sainte-Croix  ,  Baron  de  Retz  ,  demeu- 
roit  dans  le  château  de  Sainte-Croix ,  qui  étoit  lîtué  près  la  Pa- 
roiffe  de  ce  nom.  Ce  château  avoit  été  bâti  par  Bego  ,  Comte 
du  Poitou.  Hunfroi,  Comte  d'Herbauges,  alla  l'améger ,  s'en 
rendit  maître  &  le  fit  démolir ,  de  forte  qu'on  n'y  voit  plus 
aujourd'hui  qu'une  butte  de  terre ,  oui  eft  à  peu  de  diftance 
du  chemin  de  Nantes.  Ce  font  là  les  leuls  veftk  jes  qui  en  reftent. 

L'Abbaye  de  la  Chaume ,  Ordre  de  Saint-Benoit ,  fituée  à  un 
quart  de  lieue  au  Nord-Oueft  de  Machecou  &  dans  fon  terri- 
toire,  fut  fondée  ,  en  1055  ,  par  Hafcouet,  fécond  fils  de  Juftin 
de  Sainte-Croix  ,  Baron  de  Retz ,  qui ,  du  confentement  de 
.Vuldegarde,  fon  époufe,  &  de  leurs  enfants,  Juftin,  Hilaire, 
Tome  IL  L  3 
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Urvoi ,  &  André ,  donna  à  l'Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon 
un  lieu  appelle  la  Chaume ,  où  fut  bâtie ,  en  1 063 ,  l'Abbaye 
de  ce  nom.  Machecou  fe  nommoit  alors  la  ville  de  Sainte-Croix, 

La  Confrairie  du  Saint-Efprit  fut  établie  à  Machecou  l'an  1 100, 
&  deffervie  dans  l'Eglife  de  la  Trinité  de  cette  ville. 

L'ancienne  bourgade  de  Retz ,  qui  ne  fubfifte  plus ,  étoit  fïtuée 
fur  la  rivière  du  Tenu.  Les  Seigneurs ,  connus  depuis  Garfile  &  Gof- 
felin ,  frères,  qui  vivoient  l'an  1 1 3  8 ,  prenoient  le  nom  de  Machecou» 

L'an  1 200 ,  André ,  Baron  de  Vitre ,  époufa ,  en  troifiemes  noces, 
Euftache ,  fille  de  Hafcouet ,  Baron  de  Retz ,  qui  donna  pour  dot 
à  fa  fille  les  Terres  &  Seigneuries  de  Blain ,  de  Heric  ,  &  les 
bords  de  la  rivière  de  Loire ,  avec  les  biens  qu'il  polTédoit  dans 
les  Paroifles  de  Vigneux ,  de  Saint-Etienne-de-Mont-Luc  ,  deDou* 
Ion,  &  au  port  Durand.  Le  contrat  fe  fit  du  confentement  de 
Gafuire  de  Retz,  fon  fils;&  le  mariage  fut  célébré ,  le  25  Mars 
de  la  même  année,  dans  TEglife  de  Saint-Pierre  de  Nantes,  par 
GeofFroi ,  Evêque  de  cette  ville. 

La  même  année  1 200 ,  Bernard  de  Machecou  fit  refaire  à  neuf 
le  pont  du  Pas-Amoul ,  qui  avoit  été  détruit  par  la  guerre.  On 
croit  que  c'eft  ce  Seigneur  qui  fit  commencer  le  canal  qui  va 
depuis  Machecou  jufqu'au  pont  de  la  Roche  ,  &  qu'il  employa 
fes  vaffaux  à  ce  travail.  Il  feroit  facile  de  réunir  ce  canal  à  la 
rivière  du  Tenu ,  &  communiquer  ainfi  du  lac  de  Grand-lieu  dans 
la  rivière  de  Loire  :  ce  qui  feroit  très-utile  au  commerce  de  Ma- 
checou. (  Voyez  Saint-Pnilbert  de  Grand-lieu.  ) 

En  1243,  Matthieu  le  Veneur,  Chevalier ,  donna ,  du  confen- 
tement de  fes  enfants ,  au  Prieuré  de  Machecou ,  tout  ce  qu'il  pof- 
fédoit  au  Port-Faifant.  Il  ne  retint  que  deux  fols  de  rente  de  tout 
ce  que  lui  valoit  cette  Terre. 

En  1256 ,  Gérard  Chabot  III  du  nom ,  Baron  de  Retz,  avoit 
une  fille  nommée  Jeanne ,  qui  fut  furnommée  la  Folle ,  &  déshé- 
ritée pour  avoir  époufé  le  Seigneur  de  la  MulTe  en  la  ParoifTe 
de  Ligné ,  parce  que  ce  jeune  homme  n  etoit  pas  encore  Che- 
valier ,  mais  feulement  valet-fervien  (  a  ). 


(  a  )  Ce  nom  ne  fe  donnoit  pas  aux  |  du  Roi  Philippe  le  Bel  ,  pour  les  années 
(impies  Ecuyers ,  mais  aux  jeunes  gens  de  131a  &  131?,  les  trois  fils  de  ce  Mo- 
la  première  diftinôion  ,  qui  atrendoient 


l'âge  necctfaire  pour  être  faits  Chevaliers. 
PluGeur»  auteurs  donnent  le  litre  de  valet 
au  Prince  de  ConOantinople  ,  fils  de  l'Em- 
pereur Ifaac. 

On  voit ,  dans  un  mémoire  de  Harouval , 
que ,  dans  l'état  qui  fe  fit  pour  ]a  nuifon 


131a  &  1313,  les  trois  fils  de  ce  Mo- 
narque ,  qui  turent  fuccefiivement  Rois , 
&  dont  l 'ainé  étoit  déjà  Roi  de  Navarre  , 
étoient  employés  en  qualité  de  valets ,  de 
même  que  plufieurs  autres  jeunes  Seigneurs 
oui  attendoient  la  promotion  à  la  Chevalerie. 
On  donnoit  alors  le  nom  de  Sergtnti'fervitv 
aux  domefiiques  ou  laquais  de  nos  jours. 
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En  126"$ ,  Olivier ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Machecou,  époufa 
la  quatrième  fille  d'André ,  Baron  de  Vitré. 

En  1 290 ,  Jean  de  Machecou  vend  à  l'Evêaue  de  Nantes  trente 
livres  de  rente  qu'il  avoit  fur  les  dîmes  de  la  Paroiffe  de  Saint- 
Cyr  au  pays  de  Retz. 

En  1320  ,  Olivier  Tornemine  ,  Seigneur  de  la  Hunaudaye, 
époufa  ,  en  premières  noces ,  Ifabeau  de  Machecou ,  fille  de 
Gérard  de  Machecou.  (  Voyez  Pledeliac.  ) 

En  1340,  contrat  de  mariage,  paffé  à  Quintin,  entre  Louis 
de  Machecou  &  Jeanne  de  Beauci. 

Jean  de  Machecou  fut  tué  au  fiege  ou  à  la  bataille  de  la  Ro- 
chederien  donnée,  le  20  Juin  1347,  entre  Charles  de  Blois  & 
Jean  de  Montfort.  Après  la  mort  du  Seigneur  de  Machecou,  cette 
Terre  fut  unie  à  la  Baronnie  de  Retz  ,  qui  elt  un  apanage  du 
Comt^Me  Nantes ,  &  n'en  a  plus  été  féparée. 

Les  armes  des  Seigneurs  de  Retz  étoient ,  trois  chevrons  de 

Îjueules  en  champ  d'argent ,  telles  que  font  celles  qu'on  voit  fur 
e  tombeau  d'Alix  de  Bretagne,  époufe  de  Pierre  de  Dreux, 
dans  i'Eglife  de  l'Abbaye  de  Villeneuve. 

En  1348,  Briand,  Chevalier,  Seigneur  de  Machecou,  étoit 
Confeiller  du  Roi  de  France  Philippe  de  Valois  VI  du  nom, 
&  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel. 

En  1 37 1 ,  Gérard  Chabot,  Sire  de  Retz,  Chevalier  Banneret, 
avoit  une  Compagnie ,  compofée  d'un  Chevalier  &  de  vingt-fept 
Ecuyers ,  au  fervice  du  Roi  de  France  Charles  V. 

En  1376,  Fouloues  de  Laval,  Seigneur  de  la  Suze,  de  Chan- 
tocé,  &  d'Ingrande,  cinquième  fils  de  Gui  de  Laval  &  de  Béa- 
trix ,  Dame  du  Gavre  ,  époufa  Jeanne  Chabot ,  Dame  de  Retz , 
fille  &  feule  héritière  de  Gérard  Chabot,  Sire  de  Retz  &  de 
Marie  de  Partenay.  Ils  eurent ,  de  leur  mariage ,  un  fils  nommé 
Gui9  &  deux  filles.  L'une ,  appellée  Marie  de  Laval ,  époufa  Guil- 
laume Sauvage  ,  Seigneur  du  Pleifis-Guerif  ;  &  l'autre ,  nommée 
Philippe  de  Laval ,  époufa  Alain  ,  Seigneur  de  Saffré  &  de  Sion. 

Le  25  Mars  1382 ,  le  Duc  Jean  IV  fut  mis  en  poffeffion  du 
château  de  Machecou  &  autres  dépendances  de  cette  Baronnie , 
par  Jeanne  de  Retz ,  fille  de  feu  Gérard  de  Machecou,  qui  or- 
donna à  tous  les  vaflaux  fujets  de  cette  Baronnie ,  de  faire  hom- 
mage &  ferment  de  fidélité  au  Duc  ,  comme  à  leur  vrai  Seigneur, 
La  même  année ,  Jean  de  Montrelais ,  ayant  été  pourvu  de  l'E- 
vêché  de  Nantes,  exigea  que  le  Duc  afmtât  à  fon  entrée,  &le 
portât  en  fon  Eglife  en  fa  qualité  de  Baron  de  Retz. 
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Gui  de  Laval  ,  dit  Brumor,  Chevalier,  Seigneur  de  Chaloyari 
&  de  Blafon  ,  fuccéda  à  Foulques  de  Laval ,  fon  pere ,  dans  la  Sei- 
gneurie de  Retz.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  la  France  contre  les 
Anglais  &:  les  Navarrois.  Il  époufa  Jeanne  de  Montmorenci , 
Dame  de  Blafon ,  fille  de  Charles ,  Baron  de  Montmorenci ,  Ma- 
réchal de  France  :  elle  mourut  fans  poftérité.  Gui  époufa,  en  fé- 
condes noces ,  Tiphaine  ,  dite  Etiennette  ,  Dame  de  Ducé  ,  fille 
de  Fratin  de  Huflon ,  Seigneur  de  Ducé ,  &  de  Clémence  du 
Guefclin.  Ce  fut  lui  qui  fut  mis  en  poffeflion  de  la  Baronnie  de 
Retz  dans  le  château  de  Machecou ,  par  lettres  du  Duc  de  Bre- 
tagne Jean  IV,  datées  du  26  Février  1383.  Ces  lettres  ordonnent 
à  tous  les  vaflaux  &  fujets  de  la  Baronnie  de  Retz  de  faire 
hommage  &  ferment  de  fidélité  au  Baron  de  Retz ,  comme  à  leur 
vrai  Seigneur  :  elles  étoient  adrelTées  aux  habitants  des  Paroifles 
de  Bourgneuf,  Prince,  Prigné,  Pornic ,  Tlfle  de  Bouin  ,  Saint- 
Etienne  de  Mer-Morte ,  la  Benatte  ,  &  Machecou. 

Gui  de  Laval,  Baron  de  Retz,  mourut  en  1383  ,  lahTant,  de 
fon  mariage  avec  Tiphaine  de  HufTon,  deux  garçons.  L'aîné, 
nommé  Foulques  de  Laval ,  mourut  fans  alliance  en  1 3  98  ;  &  le 
cadet ,  nommé  Gui ,  fuccéda  à  la  Seigneurie  de  Retz. 

Gui  de  Laval  II  du  nom ,  époufa  Marie  de  Craon ,  fille  de 
Jean,  Seigneur  de  la  Suze,  &  mourut  en  1406.  Ses  enfants  furent 
Gilles  &  René  de  Laval,  dont  nous  parlerons. 

En  1420,  on  connouToit  dans  le  territoire  de  la  Paroifle  de 
Sainte-Croix  de  Machecou  les  maifons  nobles  ci-après  :  l'Eber- 
gement  de  Guergoule  ,  à  Jacques  Mahé  j  le  Vivier ,  à  Jean  Bot- 
tereau  ;  Mle-Gaudin ,  à  Jacques  Rouneau  ;  la  Chugnardiere ,  à 
Jean  Gogeon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chugnardiere  -,  Dingollet, 
à  Yvon  de  la  Marne  ;  Lombré  ,  près  Saint-Ladre  ,  à  N....  ;  Lau- 
braye  ,  à  Rolland  de  Lannion  ;  les  Angles ,  à  Guillaume  de  Saint- 
Aignan,  Seigneur  des  Angles  ;  Plufquepoix ,  à  Dénis  de  l'Ecorce; 
le  Coudraye ,  à  Guy  on  le  Port }  le  Bois ,  à  Jean  du  Tierxent  :  la 
Clartiere  n'étoit  alors  qu'une  métairie  qui  appartenoit  au  Sieur 
de  la  Clartiere. 

En  1488  ,  Gilles  de  la  Clartiere,  Seigneur  de  la  Clartiere, 
refufa  de  prendre  les  armes  contre  les  Français  qui  venoient 
d'entrer  en  Bretagne  ;  le  Duc  François  II,  pour  le  punir ,  fit  faifir 
le  château  de  la  Clartiere  ,  avec  tous  les  meubles ,  &  effets  en  or 
&  argent  qu'il  contenoit.  En  1598,  cette  maifon  appartenoit  à 
Gui  de  la  Chapelle,  Chevalier,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi ,  Seigneur  de  la  Clartiere  &  d'une  partie  de 
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la  Paroiffe  de  Froflay  ;  cette  maifon  appartient  aujourd'hui  à 
Mde.  Montaudouin  :  l'hôtel  du  Prieuré  de  Saint-  Michel  de  l'Ifle. 
au  Prieur  :  le  Prieur  de  Saint-Ladre  avoit  une  métairie  franche  ,  & 
l'Abbé  de  la  Chaume  avoit  une  métairie  aux  Granges,  en  1420. 
-  Gilles  de  Laval  ,  Seigneur  d'Ingrande ,  de  Chantocé ,  &  autres 
lieux ,  fuccéda  à  fon  pere  à  la  Baronnie  de  Retz ,  &  époufa ,  par 
contrat  du  30  Novembre  1420,  Catherine  de  Thouars,  fille  du 
Seigneur  de  Pouzauges.  Déjà  Doyen  des  Barons  de  Bretagne  ,  à 
caufe  de  fa  Baronnie  de  Retz,  il  rat  fait  Confeiller  ,  Chambellan 
du  Roi,  &  Maréchal  de  France,  en  1429,  &  affilia  au  Sacre 
du  Roi  Charles  VII  en  143 1 .  Il  eut,  de  fon  mariage,  Marie 
de  Laval ,  Dame  de  Retz ,  qui  époufa  d'abord  Prigent ,  Seigneur 
de  Coètivi,  Amiral  de  France  j  &,  après  la  mort  de  celui-ci, 
André  de  Laval ,  Seigneur  de  Lohéac  ,  Maréchal  de  France  : 
elle  mourut  fans  poftérité  le  premier  Novembre  1458. 

Jufques-là ,  Gilles  de  Retz  ne  s'étoit  fait  connoître  que  par  de 
belles  actions  j  il  s'étoit  montré  digne  de  l'eftime  publique  & 
de  fa  naiflance  :  mais  il  ternit  dans  la  fuite  toute  la  gloire  qu'il 
s'étoit  acquife,  &  devint  l'objet  de  l'exécration  de  fon  fiecle  & 
de  la  poltérité.  Il  étoit  puûTamment  riche,  puifqu'il  jouiffoit  de 
quarante-cinq  mille  livres  de  revenu,  fomme  à  peu  près  équi- 
valente à  cent  mille  écus  de  notre  monnoie  aétuelle.  Après  la 
mort  de  fon  pere  ,  il  prit  (  quoiqu'il  n'eût  encore  que  vingt  ans  ) 
Fadminiitration  de  tous  fes  biens ,  &  en  fit  l'ufage  qu'en  font  ordi- 
nairement les  jeunes  gens  fans  conduite  ,  fans  jamais  vouloir 
écouter  les  confeils  de  perfonne ,  pas  même  ceux  de  Jean  de 
Craon ,  fon  aïeul ,  qui  tenoit  partie  de  fes  biens  à  bail. 

Gilles  de  Retz  monta  une  maifon  confidérable ,  & ,  par  une 
extravagance  dont  on  ne  l'auroit  pas  cru  capable ,  il  fe  fit  bâtir 
une  Chapelle  magnifique,  deiTervie  par  plus  de  trente  Eccléfiafti- 
ques ,  tant  Chapelains  que  Clercs ,  &  autres  jeunes  enfants  qui 
le  fuivoient  par-tout  où  il  alloit.  Ces  Eccléfiaftiques  étoient  fervis 
par  vingt  domeftiques  qui  vivoient  aux  dépens  du  Seigneur  de 
Retz.  La  dépenfe  qu'il  fit  pour  cette  Chapelle  fut  exceflive  : 
il  l'orna  des  plus  riches  étoffes  en  or&  en  foie.  Les  croix ,  en- 
cenfoirs ,  chandeliers ,  plats  ,  &  autres  meubles  ,  étoient  d'argent 
maffif.  Il  avoit  fait  faire,  outre  cela,  plufieurs  jeux  d'orgues, 
inftrument  dont  il  faifoit  fes  délices;  &  même  il  en  avoit  un 
qu'il  faifoit  porter  par  un  certain  nombre  d'hommes  dans  tous  les 
lieux  où  il  voyageoit. 

Le  drap  d'or  étoit  alors  très-cher  ?  puifque  l'aune  coûtoit ,  à  peu 
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près ,  fix  cents  livres  de  notre  monnoie  actuelle  ;  mais ,  comme 
on  le  connoiffoit,  on  la  lui  vendoit  plus  cher  du  double ,  de  même 
que  toutes  les  autres  chofes  dont  il  avoit  befoin. 

Les  dignités  de  cette  brillante  Chapelle  étoient  celles  de  Doyen, 
de  Chantre  ,  d'Archidiacre,  de  Vicaire  ,  &  de  Maître  d'école 
pour  les  Enfants  de  chœur ,  comme  dans  les  Cathédrales.  Il  y 
avoit  même  parmi  eux  un  Eccléfiaitique  qu'ils  décoroient  du  titre 
d'Evêque.  Leurs  gages  étoient  de  quatre  &  de  trois  cents  écus, 
félon  leurs  rangs  ck  dignités  ;  &,  malgré  des  fommes  auffi  confi- 
dérables ,  Gilles  de  Retz  fourniflbit ,  en  outre ,  à  leurs  dépenfes. 
U  leur  donnait  des  robes  traînantes  de  la  panne  la  plus  fine, 
avec  des  fourrures  &  chapeaux  de  chœur  Je  gris  fin,  doublés 
d'étoffes  précieufes.  Auiîi  étoient-ils  plus  occupés  de  leur  parure 
que  de  leurs  devoirs.  Us  faifoient  parade  de  leur  vanité  &  de 
leur  orgueil  jufques  dans  le  Sanctuaire ,  &  fcandalifoient  au  lieu 
d'édifier. 

Quand  il  prenoit  envie  à  Gilles  de  Retz  d'avoir  quelque 
nouveau  fujet  pour  fa  Chapelle,  il  lui  donnoit ,  outre  fes  gages, 
des  héritages  confidérables ,  &  combloit  de  bienfaits  les  parents 
de  ce  nouveau  fujet.  Il  vit  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Poitiers 
an  Enfant  de  chœur  qui  lui  plut  :  il  le  demanda  à  fon  pere , 
aucroel  il  donna  deux  cents  écus  ,  6k  a  Aura  au  fils  la  poffeflion  de 
la  Terre  de  la  Rivière,  fituée  auprès  de  Machecou,  laquelle 
valoit,  en  ce  temps-là,  deux  cents  livres  de  rente. 

Non  content  des  bienfaits  qu'il  répandoit  fur  fes  Chapelains, 
il  envoya  plufieurs  fois  vers  le  Pape  pour  leur  obtenir  le  droit 
de  porter  La  mitre ,  comme  les  Prélats ,  ou  comme  les  Chanoines 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Lyon.  Il  fit  auffi  demander  au  Saint 
Pere  la  permifiion  de  fonder  un  Collège  de  quatre  mille  livres 
de  revenu,  &  d'y  unir  tous  les  Bénéfices  de  fon  domaine  :  mais 
toutes  fes  demandes  furent  inutiles. 

Tous  ceux  qui  fe  préfentoient  chez  lui  étoient  les  bien  venus  : 
il  leur  faifoit  donner  à  boire  &  à  manger  avec  la  plus  grande 
fatisfaérion.  Libéral  jufqu'à  la  prodigalité ,  il  donnoit  tout  ce  qu'il 
avoit  j  fouvent  même ,  tandis  que  les  Officiers  de  fa  maifon  vi- 
voient  en  grands  Seigneurs ,  il  ne  trouvoit  rien  pour  lui-même. 
Il  avoit  établi  des  jeux  &  des  farces  :  on  repréfentoit  devant 
lui  les  myûeres  de  la  Pentecôte  &  l'Afcenfion  de  notre  Seigneur , 
fur  des  échafauds ,  fous  lefquels  il  faifoit  placer  un  fou ,  nommé 
Hjppocraie  ,  &  autres  de  cette  efpece.  Pendant  ces  fêtes ,  le  vin 
xi'etoit  pas  épargné ,  il  y  en  avoit  pour  tout  le  monde. 
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Gilles  de  Retz  fe  plaifoit  beaucoup  à  Angers  &  à  Orléans. 
Il  pafla  une  année  entière  dans  cette  dernière  ville  fans  affaires ,  &  y 
dépenfa  plus  de  cent  mille  écus ,  y  emprunta  de  l'argent  de  tous 
ceux  qui  voulurent  lui  en  prêter ,  &  engagea  généralement  tous 
les  bijoux  qu'il  avoit  avec  lui,  &  cela,  pour  des  Tommes  très- 
modiques.  Il  les  racheta  enfuite  pour  le  même  prix  qu'ils  lui 
avoient  coûté  la  première  fois  chez  les  marchands.  Il  vendit, 
en  outre,  &  engagea  fes  Terres,  &  donna  fa  procuration  en 
blanc  de  vendre  fans  lui  en  donner  connoiflance.  Il  coniHtua 
un  nommé  BricquevilU ,  fon  Procureur,  avec  pouvoir  de  contracter 
le  mariage  de  Marie  de  Retz  ,  fa  fille  &  feule  héritière ,  qui 
n'étoit  alors  âgée  cjue  de  cinq  ans,  &c.  &c. 

Après  tant  de  depenfes  inutiles ,  il  fe  livra  aux  plus  grandes 
extravagances ,  fe  mit  en  tête  de  trouver  la  pierre  philoiophale. 
U  envoya  en  Allemagne  &  en  d'autres  pays  chercher  des  Maîtres 
dans  cet  art  ,  ou  plutôt  des  fous  qui  lui  reûemblauent  :  il  fit 
venir  de  Palerme  un  nommé  Anth ,  par  le  confeil  duquel  il  pro- 
digua des  fommes  confiderables  ;  il  vendit  pour  deux  cents  mille 
écus  une  partie  de  fes  biens ,  qui  en  valoit  plus  de  trois  cents 
mille. 

Tout  le  monde  voyoit  que  ce  Seigneur  diflipoit  fon  bien ,  & 
que  fon  jugement  étoit  altéré  jufqu'au  point  de  vouloir  attenter 
à  fes  jours.  Ce  bruit  fe  répandit  &  parvint  jufqu'aux  oreilles  du 
Roi ,  qui ,  de  l'avis  de  ion  Confeil ,  lui  fit  détendre  de  vendre 
&  d'aliéner  aucuns  de  fes  biens ,  &  à  toutes  perfonnes  de  con- 
tracter avec  lui  :  ce  qui  fut  publié  dans  tous  les  endroits  requis, 
avec  ordre  aux  Gouverneurs  des  places  &  forterefles  dépendantes 
du  pays  de  Retz ,  de  les  garder  &  conferver  au  légitime  héri- 
tier. Ces  lettres  furent  notifiées  au  Seigneur  de  Retz ,  &  pu- 
bliées ,  à  fon  de  trompe ,  dans  pluûeurs  villes ,  au  mois  de  No- 
vembre 1435. 

Ces  humiliations,  loin  de  faire  rentrer  Gilles  en  lui-même, 
le  précipitèrent  plus  vivement  dans  tous  les  défordres  :  il  s'a- 
bandonna à  tous  les  crimes.  Il  avoit  auprès  de  lui  des  forciers 
&  des  enchanteurs  qui  fe  flattoient  de  lui  faire  découvrir  les 
tréfors  les  plus  cachés.  Il  corrompoit  &  féduifoit  les  jeunes  gens 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  \  & ,  après  avoir  afibuvi  fa  brutale 
paffion ,  il  les  tuoit  pour  fe  fervir  de  leur  fang  qu'il  croyoit 
utile  à  fes  fortileges.  Sur  les  plaintes  publiques ,  il  fut  arrêté  & 
mis  entre  les  mains  de  la  JulHce.  Jean  ,  dit  de  Maleftroit  & 
dé  Ckâteaugiron ,  Evêque  de  Nantes  7  lui  fit  fon  procès,  avec  le 
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Sénéchal  de  Rennes ,  Juge  général  du  pays.  Ils  le  condamnèrent 
à  être  brûlé  vif,  le  23  Octobre  ;  & ,  félon  d'autres,  le  23  Dé- 
cembre 1 440 ,  dans  la  prairie  de  Biefle  ,  à  Nantes.  Le  Duc 
Jean  V  aflifta  à  fon  fupplice  ,  &  adoucit  la  Sentence ,  en  or- 
donnant qu'on  l'étranglât  avant  de  le  jetter  dans  les  flammes  f 
&  qu'on  enterrât  fon  corps  qui  fut  peu  endommagé  par  le  feu. 
On  remarque  dans  fon  procès ,  qu'il  étoit  criminel  d'Etat ,  &  que 
le  Duc  de  Bretagne  fut  bien  aife  de  venger  fa  caufe  en  ven- 
geant celle  de  Dieu.  (  Voyez  Nantes.  ) 

On  voit  dans  le  château  de  Machecou  le  fabre  de  Gilles  de 
Retz,  qui  eft  d'une  longueur  &  d'une  largeur  extraordinaires. 
Son  nom ,  prononcé  devant  les  payfans  du  pays  ,  leur  infpire 
encore  de  l'indignation  &  de  l'effroi,  tant  ce  fcélérat  étoit  re- 
douté de  fes  malheureux  vaflaux. 

L'Evêque  de  Nantes  acheta  de  lui  les  Terres  de  Prigné  ,  de 
Vue ,  du  Bois-Tréan ,  de  la  Paroifle  de  Saint-Michel  de  Chef- 
Chef,  &  autres  biens  fitués  dans  le  Duché  de  Retz  ,  pour 
quatorze  mille  écus  d'or  ;  fomme  à  peu  près  équivalente  à 
celle  de  deux  cents  mille  livres  de  notre  monnoie  actuelle. 

René  de  Laval  ,  frère  cadet  du  précédent,  époufa  Anne  de 
Champagne,  fille  de  Jean  de  Champagne,  dans  le  Maine,  de 
laquelle  il  eut  Jeanne  de  Laval,  Dame  de  Retz  ,  laquelle  prit 
en  mariage  François  de  Chauvigni ,  Vicomte  de  Brofles. 

En  1473  ,  k  koi  <*e  France  ,  Louis  XI,  entra  en  Bretagne, 
à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes  de  troupes ,  &  commença 
fes  opérations  par  la  prife  de  la  ville  &  du  château  de  Ma- 
checou ,  trop  foibles  pour  réfifter  à  des  forces  fi  fupérieures. 
René  de  Laval  mourut  en  1473. 

André  de  Laval ,  Seigneur  de  Retz  &  de  Lohéac ,  étoit  fécond 
fils  de  Jean  de  Montfort ,  Seigneur  de  Ker-golai ,  &  d'Anne  de 
Laval ,  héritière  de  cette  mailon ,  dont  il  prit  le  nom  &  les 
armes.  Il  fut  fait  Chevalier  à  l'âge  de  douze  ans ,  au  combat  de 
Gravelle ,  livré  en  1423  ;  Amiral  de  France ,  en  1437  »  Chevalier 
de  Saint-Michel ,  en  1469;  &  mourut  fans  poftérité  en  i486. 

Le  25  Juin  1448  ,  le  Duc  François  I,  étant  à  Nantes ,  accorda 
le  droit  de  congé  &  de  menée  aux  plaids  de  Nantes,  à  Prigent, 
Sire  de  Retz  &  Amiral  de  France,  pour  lui  &  Marie  de  Retz, 
fon  époufe ,  &  leurs  fuccefleurs  ;  &  exempta  leurs  vaflaux ,  tant 
du  pays  de  Retz  que  du  Comté  de  Nantes,  de  l'obéiflance  ÔC 
appel  pardevant  l'Alloué  de  cette  dernière  ville. 

Pierre  de  Laval ,  Archevêque  de  Rheims ,  Adininiflrateur  des 
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Evêchés  de  Saint-Malo  &  de  Saint-Brieuc  ,  &  Abbé  de  plufieurs 
Monafteres,  étoit  fils  de  Gui,  Comte  de  Laval  &  Baron  de 
Vitré  ,  &  d'Ifabeau  de  Bretagne.  Il  fut  élu  Evêque  de  Saint- 
Brieuc  en  1472,  &  transfère  à  l'Archevêché  de  Kheims  parle 
Pape  Sixte  IV  en  1473.  H  facra  le  Roi  Charles  VIII ,  &  mourut  le 
14  Août  1493  ,  peu  regretté  du  Chapitre  de  Rheims  qu'il  avoit 
offenfé  par  fes  hauteurs  &:  fes  manières  impérieufes.  5on  corps 
fut  tranfporté  dans  fon  Abbaye  de  Saint- Aubin  d'Angers,  oii 
l'on  voit  fon  épitaphe. 

Claude  Annebaud ,  Baron  de  Retz  &  de  la  Hunaudaye ,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  Saint-Michel ,  Maréchal  &  Amiral  de 
France  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Fran- 
çois I  :  il  commença  à  fe  faire  diftinguer  à  la  défenfe  de  la 
ville  de  Mezieres ,  afTiégée  par  le  Prince  de  NafTaw ,  &  défen- 
due par  le  Chevalier  Bayard.  Il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille 
de  Pavie  :  mais  il  fut  échangé  ,  &  alla  défendre  la  ville  de 
Turin  qui  étoit  afliégée  par  l'armée  Impériale.  Il  fe  rendit 
maître  des  villes  de  Quieras,  Saluées,  &  autres  places  du  Piémont. 
En  1536,  il  fut  Capitaine  de  la  Cavalerie  légère ,  &  fe  cou- 
vrit de  gloire  en  donnant  du  fecours  à  Therouanne  ;  mais  quel- 
ques jeunes  gens  l'ayant  engagé  dans  un  combat  auprès  de 
cette  ville,  il  fut  fait  prifonnier  en  1537.  Dès  qu'il  fut  libre, 
il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Saint-Pol  ;  ce  qui  lui  mé- 
rita le  Bâton  de  Maréchal  de  France  &  le  Gouvernement  du 
Piémont.  Il  fut  envoyé  en  ambaflade  à  Venife  en  1543,  & 
créé  Amiral  de  France  en  1545.  Il  gagna  trois  batailles  navales 
contre  les  Anglais ,  &  moyenna  enfuite  la  paix  avec  la  France , 
l'Empire ,  &  l'Angleterre.  Il  mourut  premier  Miniftre  à  la  Fere 
en  Picardie ,  le  2  Novembre  1552,  &  fut  enterré  à  Annebaud 
en  Normandie ,  dont  il  avoit  été  Gouverneur. 

Il  lahTa ,  de  fon  mariage  avec  Marie  Tornemine  ,  Baronne 
de  Retz  &  de  la  Hunaudaye ,  Magdeleine ,  qui  époufa ,  en  pre- 
mières noces  ,  Gabriel  ,  Marquis  de  la  Suze  ;  en  fécondes 
noces  ,  Jacques  de  Siili,  Comte  de  la  Rochepot  j  & ,  en  troi- 
fiemes  noces ,  Jean  d'Annebaud ,  Baron  de  Retz  &  de  la  Hu- 
naudaye ,  qui  fe  difringua  en  plufieurs  rencontres.  Il  fut  fait 
prifonnier ,  en  1 5  5  8  ,  au  combat  de  Graveline ,  &  fut  tué  au 
combat  de  Dreux  en  1 562  :  il  avoit  époufé  ,  en  premières  no- 
ces ,  Antoine  de  la  Baume ,  Dame  de  C  hàtea»-Vilain ,  de  laquelle 
il  n'eut  qu'une  fille,  morte  en  1560.  Il  fe  remaria,  en  fécondes 
noces,  avec  Claude-Catherine  de  Clennont ,  Dame  de  Dampierre, 
Tome  IL  M  3 
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de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants.  Cette  dernière  eut  pour  fes 
deniers  dotaux  la  Baronnie  de  Retz ,  cruelle  porta  dans  la  maifon 
de  Gondî,  par  fon  mariage  avec  Albert,  qui  fuit. 

Albert  de  Gondi ,  Seigneur  de  Belle-Ifle  en  mer  ,  eut  beau- 
coup de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Charles  IX ,  qui  l'ho- 
nora toujours  d'une  bienveillance  particulière.  Il  le  fit  premier 
Gentilhomme  de  fa  chambre,  puis  fon  grand  Chambellan,  Ma- 
réchal de  France  en  1565 ,  &  l'envoya  en  ambaflade  en  An- 
gleterre en  1566. 

Le  Roi  Henri  III  choifit  le  Maréchal  de  Retz  pour  repréfenter 
le  Connétable  à  fon  Sacre  ,  &  le  fit  Général  de  fes  galères ,  & 
Chevalier  de  fes  Ordres.  En  1579,  il  fut  fait  Gouverneur  de 
la  Provence,  de  Metz-,  des  ville  &  château  de  Nantes,  & 
Généraliflime  des  armées  de  France. 

Les  Capucins  furent  fondés,  à  Machecou,  en  1579. 

La  Baronnie  de  Retz  fut  érigée  en  Duché-Pairie ,  par  lettres 
du  Roi  Henri  III,  données  à  Paris  au  mois  de  Novembre  1 581 , 
en  faveur  d'Albert  de  Gondi ,  Baron  de  Retz  :  ces  lettres  furent 
enrégirrrées  au  Parlement  le  20  Mars  1581.  Ce  Duché  a  deux 
Sièges,  qui  font  ceux  de  Bourgneuf  &  Pornic ,  avec  plufieurs 
autres  Jurifdi6tions  qui  en  relèvent. 

Au  mois  d*Août  1588,  Henri,  Roi  de  Navarre  ,  afliégea  la 
ville  &  le  château  de  Machecou  ;  mais  ils  furent  fi  bien  défendus 
que ,  malgré  leur  nombreufe  artillerie  ,  les  Navarrois  levèrent 
le  fiege. 

Le  .  Maréchal  qui ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  étoit  Gou- 
verneur de  Nantes ,  avoit  un  droit  fur  tous  les  Bouchers  de 
cette  ville.  Ce  droit  étoit  que ,  le  jour  du  mardi-gras ,  chaque 
Boucher  devoitlui  donner  un  denier  :  &,  fi  le  Boucher  ne  don- 
noit  pas  ce  denier  au  même  inftant  qu'un  des  Officiers  du  Ma- 
réchal lui  préfentoit  une  aiguille ,  cet  Officier  pouvoit  piquer 
de  fon  aiguille  le  premier  morceau  de  viande  qui  lui  plaifoit , 
&  l'emporter. 

Après  la  mort  de  Henri  III ,  le  Maréchal  de  Retz  s'attacha  à 
Henri  IV ,  qui  le  nomma  pour  répréfenter  le  Comte  de  Touloufe, 
à  fon  Sacre ,  en  1 594. 

En  1 603  ,  mourut  la  célèbre  Catherine  de  Clermont ,  Baronne 
de  Retz  &  Dame  de  Dampierre ,  veuve  de  Jean  d'Annebaud , 
Baron  de  Retz ,  6$"  époufe  actuelle  d'Albert  de  Gondi ,  Baron 
de  Retz.  Elle  eut ,  ae  fon  fécond  mariage ,  Charles-Henri  &: 
Philippe-Emmanuel.  Henri  fut  nommé  Maître  de  l'Oratoire  du 
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Roi  Se  Commandeur  de  fes  Ordres  en  16*18  ;  enfuîte  Evêquë 
de  Paris  j  puis  Cardinal  ,  en  1 61 9 ,  par  le  Pape  Paul  Vj  & 
mourut  à  Beziers  le  3  Août  1622. 

Charles  de  Gondi ,  frère  cadet  d'Albert  de  Gondi ,  mourut 
en  1578. 

Charles  de  Gondi,  fils  aîné  d'Albert,  fut  Marquis  de  Belle- 
Ifle  &  Amiral  de  Bretagne.  Il  époufa  Antoinette  ,  fille  de  N. 
d'Orléans ,  Duc  de  Longueville  ,  &  de  Marie  de  Bourbon  ,  & 
fut  tué ,  l'an  1 596 ,  au  Mont-Saint-Michel ,  qu'il  vouloit  furprendre, 
par  Kermartin ,  Capitaine  du  Roi  Henri  1 V.  Son  corps  fut  porté 
à  Nantes ,  couvert  de  deuil ,  &  demeura  en  dépôt ,  pendant  deux 
jours ,  dans  l'Eglife  des  Chartreux.  Le  troifieme ,  le  convoi  s'af- 
fembla  j  il  commençoit  par  les  gens  de  guerre ,  en  armes  &  en 
deuil  ;  le  Duc  de  Mercosur  venoit  enfuite ,  tenant  par  la  main 
le  Marquis  de  Belle-Ille  qui  n'avoit  encore  que  fix  ans.  Après 
le  Service ,  le  Duc  de  Mercceur  reconduifit  le  deuil.  Le  1 1  Juin , 
on  lui  fit  encore  un  autre  Service  auffi  folemnel  que  le  premier, 
après  lequel  le  corps  fut  mis  dans  un  carrofle  ,  couvert  d  un  drap 
noir,&,  par  deflus ,  d'un  drap  mortuaire,  &  fut  conduit  à  Ma- 
checou  où  il  fut  inhumé.  Le  Duc  de  Mercceur  accompagna  le 
corps  iulqu'à  Pont-Roufleau.  La  Marquife  ,  inconfolable  de  la 
perte  de  ion  époux ,  prit  l'habit  de  Feuillantine ,  à  Touloufe  , 
fous  le  nom  d  Antoinette  de  Sainte-Scholaftique.  Peu  de  temps 
après ,  le  Pape  Clément  VIII  lui  enjoignit  de  prendre  l'adminiltra- 
tion  de  l'Abbaye  Chef-d'Ordre  de  Fontevrault  ;  elle  obéit ,  maïs 
elle  refufa  conftamment  le  titre  d'AbbefTe.  Elle  fe  retira  dans  la 
fuite  à  Poitiers ,  où  elle  fonda  un  Monaftcre  ,  dans  lequel  elle 
mourut  en  161 8. 

Henri  de  Gondi ,  Duc  de  Retz ,  fuccéda  à  Charles  de  Gondi , 
fonpere. 

En  1  ço8 ,  Valentin  de  la  Pardiere  étoit  Gouverneur  de  Ma- 
checou.  Le  Roi  Henri  IV  fit  démolir ,  cette  même  année  ,  un  fort 
château  qu'avoit,  auprès  de  Machecou,  la  Duchefie  de  Lefdiguieres. 

Environ  Tan  1 603  ,  les  habitants  de  la  ville  de  Machecou 
firent  entr'eux  un  Statut ,  qui  portoit ,  que  quiconque  entendroit 
jurer  le  Saint  Nom  de  Dieu  donneroit  un  foufîlet  au  coupable, 
fans  que  celui-ci  eût  le  droit  de  s'en  plaindre.  Ce  règlement 
caufa  plufieurs  querelles  afiez  fâcheufes,  qui  furent  caufe  qu'il 
fût  anéanti.  La  Cure  de  Sainte-Croix  étoit  alors  préfentée  par 
l'Abbaye  de  Dol ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  fituée  dans  l'Evéché 
de  Bordeaux. 
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Henri  de  Gondi ,  Duc  de  Retz  ,  Pair  de  France ,  &  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  époufa,  le  15  Mai  1610  ,  Jeanne  de  Sce- 
peaux ,  fille  unique  de  Gui  de  Scepeaux ,  Duc  de  Beaupreau 
&  Comte  de  Chemillé,  de  laquelle  il  eut  Catherine  de  Retz, 
dont  on  parlera. 

Philippe  -Emmanuel  de  Gondi ,  (Comte  de  Joigni ,  étoit  le 
troifieme  fils  d'Albert  de  Gondi ,  Maréchal ,  Duc  de  Retz.  En 
1 61 9  ,  il  fut  fait  Lieutenant  pour  le  Roi  dans  les  mers  du  le- 
vant ,  Chevalier  de  fes  Ordres ,  Général  des  Galères ,  &  Capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes.  Après  avoir  fait  quelques  cam- 
pagnes ,  il  fe  retira  chez  les  Pères  de  l'Oratoire ,  fe  fit  Prêtre  , 
oc  mourut  à  Joigni  le  29  Juin  1622.  Il  avoit  époufé  Margue- 
rite de  Silli ,  Demoifelle  de  Commerci ,  fille  d'Antoine ,  Comte 
de  la  Rochepot ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur 
de  la  province  d'Anjou ,  de  laquelle  il  eut  Pierre  de  Gondi , 
depuis  Duc  de  Retz  ;  Henri ,  Marquis  de  l'Ifle-Dor ;  &  Jean- 
François-Paul ,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X  en  1652, 
Archevêque  de  Corinthe ,  &  ,  enfin ,  Coadjuteur  de  l'Archevêque 
de  Paris  ,  fon  oncle ,  dont  il  fut  le  lucceffeur.  C'eft  ce  Cardinal , 
fi  fameux  dans  l'hiftoire  de  la  Régence  d'Anne  d'Autriche,  qui, 
né  avec  des  talents  rares ,  n'en  fçut  jamais  faire  un  bon  ufage. 
Fier  &  audacieux ,  il  vouloit  à  peine  céder  le  pas  aux  Princes 
du  Sane  ;  ambitieux  jufqu'à  l'excès ,  il  ne  voyoit  qu  une  feule  place 
digne  de  lui ,  oui  étoit  celle  de  premier  Miniftre  ;  intrépide  juf- 
qu  à  la  témérité ,  il  cachoit ,  fous  l'habit  d'un  Prêtre ,  Famé  du 
plus  vaillant  guerrier  :  fouple  ,  adroit ,  infinuant ,  il  entraînoit 
tout  le  monde  par  fon  éloquence  $  il  trompa  tour  à  tour  les 
Parifiens  &  le  Parlement ,  les  Princes  &  la  tour  :  il  fut  enfin 
arrêté  &  renfermé  dans  le  château  de  Nantes.  Il  trouva  le 
moyen  de  fe  fauver  ,  &  fe  retira  à  Rome  en  1661.  Il  fit  enfuite 
fa  paix ,  fe  démit  de  l'Archevêché  de  Paris ,  &  reçut  en  échange 
l'Abbaye  de  Saint-Denis  :  il  avoit  déjà  celles  de  Buzay ,  &  de 
Sainte-Croix  de  Quimperlé.  Il  voulut  rendre  fon  chapeau  dé- 
Cardinal  au  Pape  Clément  Xi  mais,  à  la  follicitation  du  Roi, 
le  Pontife  lui  ordonna  de  le  garder.  Il  avoit  fait  pour  trois 
millions  de  dettes ,  qu'il  eut  la  confolation  de  payer  avant  fa 
mort.  Il  mourut  à  Paris,  l'an  1679. 

Catherine  de  Retz ,  fille  &  feule  héritière  de  Henri  de  Gondi , 
Duc  de  Retz ,  &  de  Jeanne  de  Scepeaux ,  époufa ,  l'an  1633, 
ion  coufm  ,  Pierre  de  Gondi ,  frère  aîné  du  Cardinal.  Le  Roi 
Louis  XIII  renouvella  en  fa  faveur  la  Duché -Pairie  de  Refefc 
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Les  nouvelles  lettres  portent  que  Pierre  de  Gondi  ne  prendra 
féance  que  du  jour  de  leur  vérification ,  qui  fut  faite  au  mois 
de  Mars  1634.  Ce  Seigneur  rut  Général  des  Galères  fur  la  dé- 
miflion  de  fon  pere ,  &  eut  une  épaule  caffée  &  un  cheval 
tué  fous  lui  dans  le  combat  qu'on  livra  ,  l'an  1 63  5  ,  aux  Rochelais , 
dans  Tiflé  de  Ré.  U  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1661  j 
&  mourut  le  20  Avril  1676.  Il  laifTa  de  fon  mariage  Marie- 
Catherine  ,  qui  fut  Religieufe  Bénédi&ine  du  Calvaire  à  Paris , 
&  en  confédération  de  laquelle  fes  pere  &  mere  fondèrent ,  en 
1673,  le  Couvent  du  Calvaire  à  Machecouj  &  Paule-Mar- 
guerite-Françoife  de  Gondi ,  Ducheffe  de  Retz ,  Marcmife  de  la 
Garnache ,  qui  époufa  ,  le  1 1  Mars  1 67  5 ,  François  -  Emmanuel 
de  Blanchefort  de  Bonne  de  Crequi  ,  Duc  de  Lefdiguieres , 
Pair  de  France ,  Gouverneur  du  Dauphiné ,  qui  mourut  en  1681. 

Catherine  ,  Ducheffe  de  Retz  ,  &  la  Ducheffe  de  Briffac , 
prirent  des  Arbitres ,  en  1 66j  ,  pour  faire  leur  partage.  Il  fut 
adjugé  à  la  DuchefTe  de  Brifîac ,  le  tiers  en  propriété  de  toutes 
les  Terres  que  leurs  pere  &  mere  poffédoient  en  Bretagne ,  y 
compris  le  Duché  de  Retz  :  ce  qui  fut  exécuté  par  un  prifagc 
dans  lequel  entrèrent  les  forêts  de  Machecou  &  de  Princé.  La 
Sentence  arbitrale  fut  rendue  dans  les  premiers  jours  de  Janvier 
1 666,  Ce  Duché  eft  paffé  dans  la  mailon  de  Neufville  de  Ville- 
roi  ,  par  le  mariage  de  François ,  Duc  de  Villeroi ,  avec  Mar- 
guerite de  CofTé ,  fille  de  Louis  ,  Duc  de  BrifTac ,  &  de  Cathe- 
rine de  Gondi ,  fon  époufe ,  &  héritière  du  Duché  de  Retz. 

En  1765  ,  M.  l'Abbé  du  Bois ,  Curé  &  Doyen  de  la  ParoifTe 
de  la  Trinité  de  Machecou ,  établit  dans  cette  ville  une  filature 
de  coton ,  pour  procurer  aux  pauvres  filles  &  femmes  un  travail 
affuré ,  capable  de  fournir  à  leur  i ubfiftance.  Depuis  ce  fage  & 
utile  établiflement,  on  n'y  voit  plus  cette  foule  de  mendiants  qu'on 
y  remarquoit  jadis. 

En  1767,  l'Abbaye  de  la  Chaume  avoit  fi  peu  de  Moines,* 
qu  elle  fut  réunie  à  celle  de  Vertou ,  qui  eft  du  même  Ordre. 

MAEL-PESTIVEN }  à  16  lieues  un  quart  à  l'Eft-Nord-Eft 
de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  16  lieues  de  Rennes  ;  &  1  lieue 
deux  tiers  de  Callac,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  refTortit 
à  Carhaix,  &  compte  11 00  communiants ,  y  compris  ceux  du  f,^£î  ' 
Loch ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Commandeur  du  Pa- 
raclet.  Son  territoire  renferme  des  terres  en  labeur,  fertiles  en  7 
grain  &  Un ,  des  pâturages  abondants ,  &  des  landes  fort  éten-  :1' 
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dues  :  il  produit  du  cidre.  Ceft  un  pays  plat  &  couvert ,  borné 
à  TOueft  par  la  forêt  de  Duault ,  &  arrofé  par  la  rivière  d'Hiere  , 
qui  y  prend  fa  fource  ;  elle  change  de  nom  aux  environs  de 
Carhaix ,  où  elle  tombe  dans  la  rivière  d'Aulne. 

La  haute-Juftice  de  la  Commanderie  de  Maèl-Peftivien  appar- 
tient à  M.  le  Commandeur. 

MAGOUARD;  fuccurfale  de  la  Paroifle  de  Coadout;  à  22 
lieues  à  l'Eft  de  Dol ,  fon  Evêché  ;  à  1 5  lieues  de  Rennes  ;  & 
à*  3  lieues  un  quart  de  Guingamp ,  fa  Subdélégation.  Cette  trêve 
eft  enclavée  dans  l'Evêché  de  Quimper,  &  compte  350  com- 
muniants. La  moyenne  &  bafle-Juftice  de  Ker-goanton  appar- 
tient à  M.  du  Lézard ,  Seigneur  du  lieu. 

MAHALON  ;  fur  un  côteau  ;  à  5  lieues  &  demie  à  l'Oueft 
de  Quimper  ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  44  lieues  de  Rennes  % 
&  à  une  lieue  de  Pont-Croix ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle 
relevé  du  Roi ,  &  compte  1 600  communiants ,  y  compris  ceux 
1  9  de  Guiler ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire , 
y«;U'  borné  au  Sud  par  la  mer,  renferme  des  terres  en  labeur  ,  des 
landes ,  &  les  maifons  nobles  de  Tomalin  &  Deffongar. 

MAISDON  ;  à  4  lieues  &  demie  au  Sud-Eft  de  Nantes ,  fon 
Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  16  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à 
1  lieue  trois  quarts  de  Cliflbn ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle 

)oo  communiants  :  la  Cure  eft  à 


Cormerais  eft  préfentée  par  les 
(  '  '  Cormerais  de  Château-Thébaud.  Le  territoire  ,  arrofé  des  eaux 
de  la  Sevré ,  renferme  des  terres  excellentes ,  des  vignes  ,  & 
des  prairies  ;  mais ,  malgré  la  fertilité  du  terroir  ,  on  y  trouve 
des  landes. 

Ses  maifons  nobles  font  :  la  Chafle-Loire ,  la  Bidié  ,  &  la 
Bretêche.  Cette  dernière  fut  érigée  en  Marquifat,  l'an  16 «7, en 
A  vfX*~-«r  faveur  de  N.  'fie  la  Bretêche ,  Gouverneur  de  Poitiers.  Elle  ap- 
'  j   T~  partient  préfentement  à  M.  Jofleaume.  + 

+77*^fV*>)  MALANSAC;  à  7  lieues  &  demie  à  l'Eft  de  Vannes,  fou 
fu-st^'ty  Evêché  &  fon  reflbrt;  à  14  lieues  un  tiers  de  Rennes;  &  à  5 
^  lieues  un  tiers  de  Redon,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1850 

4,  communiants:  la  Cure  eft  £  l'alternative.  On  connoît  dans  cette 

'       ^  Paroifle  les  maifons  nobles  de  Bezic  ,  haute-Julfcçe  ,  à  M.  le 
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Duc  de  Lorges  ;  de  la  Grationnaye  &  de  Vaudar  ,  à  N  

Le  Couvent  des  Cordeliers  de  Bodelio  fut  fondé  ,  en  1442  , 
par  Jean  de  Rieux.  C'eft  une  mailbn  de  force  où  l'on  reçoit 
tous  ceux  qui  y  font  préfentés  avec  des  lettres  de  petit  cachet. 
Le  territoire  renferme  des  terres  en  labeur ,  des  landes  ,  des 
mines  d'ardoifes ,  aujourd'hui  abandonnées ,  &  le  parc  de  Roche- 
fort  qui  eft  entouré  de  murs ,  &  peut  contenir  environ  quatre  cents 
arpents  de  terrein  planté  en  bois  taillis.  Les  habitants  du  lieu  font 
beaucoup  de  cidre. 

MALESTROITj  fur  la  rivière  d'Ouft;  par  les  4  degrés  44 
minutes  de  longitude ,  &  par  les  47  degrés  43  minutes  3  8  fé- 
condes de  latitude  j  à  7  lieues  un  (ixieme  de  Vannes ,  fon  Evê- 
ché  ;  &  à  1 3  lieues  deux  tiers  de  Rennes.  Cette  ville  eft  une 
Baronnie  de  Bretagne ,  qui  a  une  Communauté  de  ville ,  avec 
droit  de  députer  aux  Etats  :  une  Subdélégation  ;  &  deux  Paroiffes; 
l'une ,  fous  le  nom  du  Prieuré  de  la  Magdeleine  ,  dépend  de 
l'Abbaye  de  Saint-Gildas  de  Rhuisj  &  l'autre  ,  fous  le  nom  du 
Prieuré  de  Maleftroit  ,  dépend  de  l'Abbaye  de  Marmoutier, 
Ordre  de  Saint-Benoît.  Les  deux  Cures  font  à  l'alternative.  Quatre  . 
grandes  routes  arrivent  à  Maleftroit,  où  l'on  compte  2600  com-  f,ff7 
muniants,  y  compris  ceux  de  Miffiriac  ,  fa  trêve.  On  y  voit  les 
Couvents  des  Auguftins  &  des  Urfulines,  &  l'Hôpital  de  lâ  j1^a<x<^ 
Charité.  Il  s'y  tient  un  marché  le  jeudi.  Le  principal  commerce  fà4 
des  habitants  eft  de  gros  draps  &  des  cuirs. 

Maleftroit  porte  pour  armes,  de  gueules  à  neuf bezans  d'or, 
rangés  trois  à  trois,  anciennement  fans  nombre.  -  » 

Maleftroit ,  haute ,  moyenne  &  baffe  -  Jultice  ,  qui  reffortit  à 
Ploermel ,  à  M.  de  Serent ,  Baron  de  Maleftroit  ;  le  Prieuré 
de  la  Magdeleine ,  haute ,  moyenne  &  baffe  -  Juftice  ,  à  M. 
Chanvauxj  le  Couëdic  au  Voyer,  moyenne  &  baffe -Juftice, 
à  M.  de  Guébriant  5  le  Bois-Rouault ,  moyenne  &  baffe- Juftice , 
à  M.  de  Querhoent  ;  Bohal  &  annexes ,  moyenne  6k  baffe- 
Juftice  ,  à  M»«.  Henri  de  Bohal.  -h —  /- 

La  famille  de  Maleftroit  a  produit  de  grands' Hommes ,  dans  ' 
les  armes  &  dans  l'Eglife.  Payen  de  Maleftroit  ,  le  plus  an-  ***  /}*  ' 
cien  Seigneur  dont  nous  ayons  connoiffance  ,  vivoit  en  1 200.,  iyf/*r*j 
En  1340,  Henri,  Chevalier,  Seigneur  de  Maleftroit ,  étoit Con- 
feiiler  &  Maître  des  Requêtes  du  Roi  de  France,  Philippe  de  V* 
Valois  VI  du  nom.  En  1343,  on  conclut  une  trêve  dans  le  A 
Prieuré  de  la  Magdeleine  de  Maleftroit.  _     *  * 
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Alain  de  Maleftroit  fut  de  l'affociation  des  nobles  en  Bretagne, 
du  25  Avril  1379,  pour  la  garde  &  la  défenfe  du  Duché  de 
Bretagne. 

En  1 407 ,  le  Duc  Jean  V  affembla  les  Barons  &  Seigneurs 
de  Bretagne  à  Maleftroit ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  du 
Duché  ,  avec  Marguerite  de  ClhTon  ,  époufe  du  Comte  de 
Penthievre. 

Le  Duc  Pierre  II,  par  fes  lettres  données  à  Vannes  le  22 
Mai  1451  ,  érigea  en  Baronnie  la  Seigneurie  de  Maleftroit,  qui 
étoit  une  ancienne  Bannière ,  en  faveur  de  Jean  ,  Sire  de  Malef- 
troit &  de  Largoet.  En  1 463  ,  on  ferma  de  murs  cette  ville , 
s  qui  étoit  fouvent  expofée  aux  infultes  de  l'ennemi.  En  1560, 
cette  Baronnie.  appartenoit  à  Anne  ,  Baronne  de  Maleftroit  & 
de  Montejean.  En  1589  ,  elle  appartenoit  à  la  ComtefTe  de 
Briffac,  à  qui  elle  fut  enlevée  par  le  Duc  de  Mercœur,  qui  fît 
rafer  une  partie  de  fes  fortifications;  mais  elles  furent  réparées, 
&  la  ville  fut  afîiégée  une  féconde  fois,  en  1591 ,  par  le  Duc 
de  Mercœur ,  qui  la  traita  comme  la  première  fois.  Enfin ,  on  la 
fortifia  pour  la  troifieme  fois,  Scelle  tomba  encore,  en  1592, 
au  pouvoir  du  Duc  de  Mercœur,  qui  la  garda  quelque,  temps. 
Au  mois  de  Septembre  ,Jtahideuc ,  Officier  expérimenté ,  la  fou- 
rnit à  Henri  IV ,  &  fit  conftruire  cinq  petites  tours  détachées  ; 
de  forte  que ,  par  le  moyen  de  fes  fortifications  &  de  fes  foffés 
toujours  remplis  des  eaux  de  la  rivière  d'Ouft ,  elle  fut  en  état 
% ^/f*^0^~  de  réfîfter  à  fes  ennemis.  La  rivière  d'Ouft  paffe  au  jyed  de  la  *r 
fyjH»*^  ville,  &  forme  une  petite  ifle  en  cet  endroit.  3 

>       .  J.       MALGUENAC;  fur  une  hauteur,  &  fur  la  route  de  Pontîvi  \ 
à  Roftrenen  &  à  Guemené  ;  à  11  lieues  un  quart  au.  Nord-Nord-  ^ 
Oueft  de  Vannes,  fon  Evêché  ;  à  21  lieues  un  tiers  de  Rennes; 
gtffci*'*)        &  à  1  lieue  un  tiers  de  Pontivi,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
uJW  roifTe ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  refTorrit  à  Ploermel ,  & 

jf-p/UT*.}*:  compte  2400  communiants,  y  compris  ceux d'EfHval ,  fa  trêve. 
'i-fat  Les  JurifdiéHons  fuivantes  s'exercent  en  cette  Paroiffe  :  Malgue- 
,A  .  ,  nac ,  haute- Juftice ,  à  M.  le  Duc  de  Rohan ,  Seigneur  de  la  Paroiffe  ; 
P^^ty* '  Luiturgan ,  haute- Juftice  ,  qui  reffortit  au  Duché  de  Rohan  ;  Ker-  t 
c^^éf-^  huiné,  baffe  -  Juftice  j  le  Porzo  &  Lefturgan,  baffe  -  Juftice ,  à  ^ 
U^A— '  M.  de  Cucé.  4 
jl  ?>sfUtf  Les  maifons  nobles  de  l'endroit  font  :  le  Rangouet,  en  1420,  J 
/i^t^/  '  à  Eon  Marigof^ck  ,  en  1539,  à  Charles  Marisot  ,  Sieur  de  ^ 
**"       Rangouet  :  Montoirlan ,  à  N....  j  le  manoir  du  Refton ,  à  Guchon 
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de  Baud  ;  &  le  manoir  de  Ker-narec ,  à  Jean  de  Kernec.  Ce 
territoire  renferme  des  terres  affez  bien  cultivées ,  &  des  landes. 
On  y  voit  le  Hêtre  de  Quelfin ,  planté  fur  une  élévation ,  qui 
forme  un  très-beau  point  de  vue.  A  peu  de  diftance  de  cet 
arbre ,  en  allant  vers  le  bourg  ,  &  fur  le  bord  du  grand  chemin , 
eft  une  carrière  d'où  Ton  tire  une  grande  quantité  de  pierres 
tranfparentes ,  taillées  en  forme  de  diamant. 

MALLEVILLE  -,  dans  une  plaine  j  à  6  lieues  au  Nord-Nord- 
Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  1 8  lieues  un 
huitième  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  de  Pontchâteau ,  fa  Subdélé- 
gation. On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordi- 
naire. Il  s'y  exerce  une  haute-Juftice  ,  qui  appartient  à  M.  le 
Préfidcnt  de  Runnefau ,  Seigneur  de  la  Paroifle.  Le  Prieuré  de 
Malleville  dépendoit  encore  ,  en  1624,  de  l'Abbaye  de  Dol, 
Ordre  de  Saint-Benoît ,  dans  l'Archevêché  de  Bordeaux. 

Le  château  du  Goût  eft  la  maifon  feigneuriale  de  Malleville. 
Il  paroît  que  c'étoit  jadis  une  place  forte  ,  mais  l'on  n'en  voit 
plus  que  les  ruines.  Il  étoit  fitué  fur  le  chemin  de  Savenay  à 
Sâint-Étienne  de  Mont-Luc ,  auprès  d\in  village  où  eft  la  Cha- 
pelle du  Goût ,  dans  laquelle  on  célèbre  la  Meffe  tous  les  Di- 
manches &  Fêtes.  On  remarque  dans  l'endroit  plulîeurs  fouter- 
reins  qui  aboutiffoient  au  château.  Cette  Seigneurie  appartenoit, 
en  1370  ,  a  Jeanne  Ducé,  Dame  de  Monte jean  &  autres  lieux, 
qui  la  venait  à  Guillaume  de  Comeian ,  qui  la  pofleda  jufqu'en 
1 400  :  elle  pafla  alors  dans  les  mains  de  Robert  Brochereul , 
qui  la  donna,  en  1418 ,  à  Jeanne  ,  Dame  du  Bois  de  la  Roche. 
En  1 500 ,  cette  Terre  appartenoit  à  Guillaume  Bardou  ;  en  1 589  , 
au  Chevalier  du  Goût ,  qui  fit  fortifier  le  château  ;  & ,  en  1 591 , 
au  Seigneur  du  Goût,  Commandant  de  la  garnifon  du  château 
de  Blain ,  pour  le  Roi  Henri  IV.  Ce  Capitaine  permettoit  à  fes 
foldats  de  courir  la  campagne  ,  qu'ils  ravageoient  jufqu'aux 
portes  de  Nantes  ;  ce  qui  déplaifoit  fort  aux  habitants  de  cette 
ville  ,  qui  engagèrent  le  Duc  de  Mercosur ,  à  qui  ils  étoient 
fournis  9  à  faire  le  fiege  du  château  de  Blain  :  ce  qu'il  leur  accorda. 
(Voyez  Blain.) 

En  1601  ,  le  château  du  Goût  avoit  encore  garnifon,  & 
appartenoit ,  en  1 680 ,  à  Mercure  Bardou ,  Seigneur  de  Mal- 
leville. Ce  n'eft  que  depuis  ce  temps  que  cette  Seigneurie 
eft  tombée  dans  la  maiibn  de  Runnefau  ,  qui  en  jouit  au- 
jourd'hui. 
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MANTALOT;  à  i  lieue  trois  quarts  au  Sud-Sud-Oueft  de 
Tréeuier ,  fon  Evêché  ;  à  29  lieues  de  Rennes  ;  &  à  î  lieues 
de  Pontrieux ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  reflbrtit  au  Siège 
royal  de  Lannion,  &  compte  150  communiants  :  la  Cure  eft 
Hk  à  l'alternative.  Le  territoire  eft  plat  ôc  couvert ,  &  toutes  les 
terres  font  bien  cultivées  :  on  y  voit  quelaues  monticules ,  des 
prairies  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Treguier,  &  beaucoup 
d'arbres  à  fruits.  On  y  connoît  les  maifons  nobles  de  Coaftelay 
&  Queraleoet. 

■ 

MARCILLÉ-RAOUL  ;  à  7  lieues  au  Nord  de  Rennes ,  fo» 
Evêché  ;  &  à  1  lieues  un  tiers  d'Antrain  ,  fa  Subdélégation. 
Cette  Paroifle  relevé  du  Roi ,  &  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Ba- 
zouges  :  on  y  compte  450  communiants  j  c'eft  l'Abbé  de  Saint- 
a2jf  Melaine  qui  préfente  la  Cure.  Le  territoire  eft  plat ,  marécageux , 
&  couvert  de  pommiers  &  châtaigniers  j  les  terres  en  font  bien 
cultivées  :  on  y  voit  un  bois  taillis  qui  a  environ  deux  lieues 
de  circuit. 

Lan  1 1 36,  le  Duc  de  Bretagne  Conan,  dit  U  Gros,  livra 
bataille  à  Olivier  de  Pontchâteau  &  autres  Seigneurs,  fes  Su- 
jets rebelles ,  auprès  de  Marcillé-Raoul.  Le  Duc  fut  vaincu.  On 
remarc^ie  les  veftiges  des  retranchements  quoccupoient  les  deux 
armées. 

L*an  1 108  ,  Robert, Seigneur  d'Apigné , donna ,  en  forme  de  gra- 
tification ,  la  Terre  de  Marcillé-Raoul ,  à  Geoffroi  Moifel ,  Abbé 
de  Saint-Melaine  de  Rennes. 

En  iiij,  la  Seigneurie  de  cette  Paroifle  faifoit  partie  de  la 
Baronnie  de  Fougères.  Geoffroi  de  Fougères  la  donna  à  Guil- 
laume de  Fougères ,  fon  oncle. 

Le  Duc  Jean  I,  dit  le  Roux,  permit,  en  1140,  à  Raoul  de 
Fougères ,  de  fortifier  Marcillé-Raoul ,  avec  l'agrément  du  Roi 
de  France. 

• 

MARCILLÉ-ROBERT  ;  Paroifle  avec  titre  de  Châtellenie,  de 
la  dépendance  de  la  Baronnie  de  Vitré  ;  à  7  lieues  à  l'Eft-Sud- 
1  Eft  de  Rennes  ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  &  à  1  lieue  trois 
V/  *  quarts  de  la  Guerche,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1500 
communiants.  M.  le  Duc  de  la  Trimouille  en  eft  le  Seigneur  : 
la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Cette  Paroifle  eft  un  Prieuré ,  fondé , 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Seiche ,  l'an  1 1 89 ,  par  André , 
Baron  de  Vitré j  augmenté,  l'an  1198,  par  le  même  Seigneur, 
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qUi  lui  accorda  la  perception  du  droit  de  pafiage  fur  la  ri- 
vière ,  avec  le  droit  de  mouture  ,  &  les  dîmes  qu  il  poffédoit  à 
Marciilé  :  il  annexa  eniuite  ce  Prieuré  à  celui  de  Sainte -Croix 
de  Vitré.  Dans  les  grands  froids ,  on  voit  ordinairement  un 
grand  nombre  de  cignes  fur  l'étang,  qui  eft  au  Sud  &  à  l'Oueft 
du  bourg. 

Les  Jurifdiérions  fuivantes  s'exercent  à  Marciilé  :  Marciilé, 
haute- Juftice,  à  M.  le  Duc  de  la  Trimouille  ;  la  Barre,  Vi- 
comte &  haute-Juftice  ,  au  même  Seigneur  :  Trozé  ,  haute-Juf- 
tice,  &  les  deux-baffes-  Juftices  de  Frétai ,  appartiennent  à  MIIe. 
Tuffin  de  la  Rouerie  :  le  Bois-Robin  appartenoit ,  en  1 400  ,  à 
Pierre  Geebert;&,  en  1427,  à  Jean  des  Valleux.  En  143 1 , 
Hervé  Huguet ,  de  la  maifon  du  Bois-Robin ,  fut  pourvu  de  l'E- 
vêché  de  Saint-Brieuc  ,  par  l'autorité  du  Duc  Jean  V.  Il  fut 
commis  par  le  Concile  de  Bafle ,  avec  les  Evêques  de  Nantes  & 
de  Rennes ,  pour  faire  la  levée  d'un  fubfide  fur  le  Clergé  de  Bre- 
tagne. Ce  fubfide  devoir  être  employé  à  l'entretien  &  nourriture 
des  AmbalTadeurs  que  ie    Duc  avoit  envoyés   au  Concile, 

2ui  dura  depuis  l'an  1 43 1   jufqu'en  1 449  ,  tant  à  Bafle  qu'à 
aufanne  ,  où  Félix  V ,  ci-devant  élu  Pape ,  céda  la  tiare  à 
JVicolas  V. 

Les  Ambafladeurs  de  Bretagne  étoient,  les  Evêques  de  Tré- 
guier  &  de  Saint-Pol-de-Léon  j  les  Abbés  de  Saint -Melaine 
de  Rennes ,  &  de  Buzai  j  Jean  Prigent ,  Profefleur  du  Droit  Ci- 
vil j  &  Guillaume  Groignet,  Licencié  dans  l'un  &  l'autre  Droit. 
Il  s'éleva  entre  eux  &  les  AmbalTadeurs  du  Duc  de  Bourgogne 
une  difpute  très-férieuié  au  fujet  de  la  préféance.  Ceux  de  Bretagne 
protefterent ,  au  nom  de  Jean  V ,  contre  l'arrangement  qu'on  avoit 
fait  au  Concile.  Le  Cardinal  d'Arles ,  pour  faire  cefler  la  con- 
teftation ,  dit ,  que  les  rangs  accordés  aux  AmbalTadeurs  de 
Bourgogne ,  ne  tireroient  point  à  conféquence  pour  l'avenir.  Les 
Bretons  furent  fatisfaits  de  cette  déclaration ,  &  donnèrent  avis  à 
leur  maître  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé.  On  a  remarqué  ,  dans 
un  cérémonial  des  Ambafladeurs ,  fait  fous  Jules  II  ,  que  les 
Ambafladeurs  Bretons  avoient  à  Rome  le  pas  fur  ceux  de  Bour- 
gogne. La  maifon  noble  du  Chainp-Bellé  appartenoit ,  en  1420* 
à  Pierre  deBeaucé  ,  Sieur  de  Champ-Bellé  ;  &  ,  en  1672  ,  à  René 
de  Beaucé ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Champ-Bellé ,  Conseiller  au 

frand  Confeil  :  la  Tautuere  ,  en  1427,  à  Raffrai  Havart.  Pierre 
e  Tinteniac  ,  Seigneur  du  bourg ,  étoit  alors  Capitaine  de  Mar- 
cillé-Robert  -,  ce  qui  prouve  que  le  château  de  la  Paroifle  étoit 
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très-fort.  On  en  voit  encore  les  ruines.  Marcillé  avoit  le  tître  de 
ville  ,  fous  les  Ducs  de  Bretagne. 

Les  habitants  de  Marcillé-Robert ,  appauvris  par  les  guerres, 
la  difette  ,  &  les  épidémies,  avoient  expofé  au  Duc  François  II, 
qu'ils  étoient  dans  l'impoflibilité  de  payer  les  contributions  & 
impôts  accoutumés.  Le  Prince  ,  touché  de  leur  fituation ,  adrefla 
à  Raoul  Bouquet  &  Robert  Macé ,  Secrétaires  de  fa  Chancelle- 
rie ,  des  lettres ,  datées  de  Nantes  le  28  Juin  1 479  ,  par  lefquelles 
il  leur  ordonnoit  de  fe  tranlporter  à  Marcillé-Robert ,  de  vérifier 
l'état  a&uel  des  habitants ,  &  de  diminuer  les  importions  :  ce 
qui  fut  exécuté. 

MAROUÉ;  à  peu  de  diftance  de  la  route  de  Lamballe  à 
Moncontour;  à  4  lieues  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Saint-Brieuc  ,  fon 
Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  1 5  lieues  trois  auarts  de  Rennes  -,  &  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roùTe ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  compte  3 100  commu- 
•2,  *\  iniants  :  M.  le  Duc  de  Penthievre  en  eft  le  Seigneur.  Son  terri- 
(î,^/toire  eft  très-exa&ement  cultivé.  On  y  connoit  les  Jurifdiclions 
fuivantes  :  Gueneuen,  moyenne-JulHce ,  &  Lanjamet ,  moyenne- 
Juftice  ,  à  M.  de  Lanjamet;  le  Bouhouga,  bafle-JulHce ,  à  M.  Mi- 
caut  de  Foulville  ;  le  Breil ,  bafle-Juftice ,  à  M.  le  Normand  de 
Lourmel  ;  Quefferou,  baffe-Juftice ,  à  M.  Gouyon  de  Thaumatz  ; 
la  Roche-Richard,  bafle-Juftice,  à  M.  Varin  du  Colombier  ;  la 
Ville-Canio ,  bafle-Juftice ,  à  M.  Joflet  du  Quengo. 

Les  maifons  nobles  fuivantes  fe  voient  dans  ce  territoire  :  la 
Cornilliere,  en  1380,  appartenoit  à  Hervé  Rufïïay,  Sieur  de  la 
Cornilliere  :  en  1 600  ,  Anne  du  Rufllay  époufa  Chriftophe  Budes. 
André  du  Rufïlay ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Cornilliere ,  vi- 
voit  en  1680. 

Lanjamet  appartenoit,  en  1530 ,  à  Robert,  Chevalier,  Seigneur 
de  Lanjamet;  en  1680,  à  duillaume  de  Lanjamet,  Conleiller 
au  Parlement  de  Bretagne  ;  aujourd'hui  à  M.  de  Lanjamet  de 
la  même  famille.  La  Landelle,  la  Ville-Gaudu,  Lefcourt,  Braine- 
blain  ,  le  Colombier ,  Gueuguen  ,  &  l'Ebergement  des  Marches  -, 
cette  dernière  appartenoit,  en  1430,  à  N.  Hervés. 

MARPIRÉ  ;  à  5  lieues  &  demie  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Rennes, 
fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  &  à  2  lieues  un  tiers  de  Vitré ,  fa 
Llt\  Subdélégation.  On  y  compte  300  communiants  :  la  Cure  eft  à 
l'Ordinaire.  Ce  territoire  eft  un  pays  couvert ,  dont  les  terres  font 
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exactement  cultivées.  Le  cidre  qu'on  y  fait  eft  excellent.  M.  le 
Duc  de  la  Trimouille  y  poflede  deux  bois  :  celui  de  la  Marce- 
liere ,  qui  eft  le  plus  étendu  ,  peut  avoir  une  lieue  de  circuit. 

MARSAC  i  à  peu  de  diftance  de  la  rivière  du  Don  ;  à  9  lieues 
au  Nord-Nord-Oueft  de  Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  reuort  ;  à 
1 3  lieues  un  qfuart  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de  Derval ,  fa  Sub- 
délégation. On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Or-  i(  fojf 
dinaire.  L'an  1064,  Quiriac,  Evêque  de  Nantes,  donna  à  Al- 
modius,  Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Redon,  fon  droit  de  facri- 
lege  fur  les  vaflaux  de  cette  Paroiflê ,  &  la  moitié  feulement 
fur  les  non-vaflaux.  Le  facrilege  étoit  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui cas  réfervés.  Cet  afte  fut  ligné  à  Nantes ,  en  préfence  de 
l'Evêque ,  des  Confuls  ,  des  deux  Archidiacres ,  de  deux  Prê- 
tres, &  de  deux  Moines. 

Marfac  eft  un  Prieuré ,  qui  a  une  haute- Juftice  qui  eft  de  la 
dépendance  de  Saint-Sauveur  de  Redon.  Le  Prieur  eft  Seigneur 
de  la  Paroiflê. 

Lan  1108,  Gautier,  Abbé  de  Redon,  obtint  des  lettres  du 
Duc  Alain  IV ,  qui  exemptoient  les  habitants  de  Marfac  d'aller 
travailler  au  château  de  Blain  ,  que  ce  Prince  faifoit  bâtir  alors. 

Amoral  d'Herbennes ,  Chanoine  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Nan- 
tes, &  Prieur-Recteur  de  cette  Paroiflê  en  1590  ,  fut  nommé 
Commiflaire  à  la  Commiflion  de  Nantes ,  par  les  Etats  de  la 
province,  aflemblés  à  Rennes  en  1593  :  c'eft  l'époque  de  la 
création  de  toutes  les  Commiffions  Intermédiaires  qui  font  en 
Bretagne. 

Le  territoire  de  Marfac  renferme  des  terres  en  labeur  qui  font 
très-fertiles ,  &  des  landes  dont  le  fol  paroît  excellent.  Les  ha- 
bitants n'ont  pas  daigné  jufqu'ici  fe  donner  la  peine  de  les  cul- 
tiver. 

La  maifon  noble  du  Pleflis  eft  à  peu  de  diftance  du  bourg. 

MARTIGNÉ-FER-CHAUD  ;  gros  bourg  ,  avec  titre  de  Châtel- 
lenie ,  fur  la  route  de  Châteaubriand  à  ta  Guerche }  à  9  lieues 
au  Sud-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché  &  fon  reffort;  &  à  3  lieues 
un  quart  de  Châteaubriand ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  3  7^ 
3000  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire,  &  vaut  environ 
neuf  mille  livres  de  rente. 

M.  le  Prince  de  Condé  eft  Seigneur  de  cette  Paroiflê ,  où  il 
y  a  marché  le  vendredi.  Il  s'y  tient  une  foire  le  premier  ven- 
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dredi  du  mois  de  Mai  ;  elle  dure  deux  jours.  Martigné  avok 
autrefois  titre  de  ville.  On  y  connoît  plufieurs  JurifdiéVions  & 
maifons  nobles  :  Martigné ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à 
M.  le  Prince  de  Conde  ;  la  Jartiere,  moyenne  &  baffe-Juftice, 
à  M.  de  la  Chevière  de  Saint-Moran  ;  la  Rochere,  moyenne 
&  baffe-Juftice ,  à  MM.  de  Rhuis  -,  le  Prieuré  de  Saint-Symphorien, 
moyenne  &  baffe-Juftice,  à  M.  l'Abbé  de  Vermond ,  Prieur  ;  la 
Pilardiere  &  Seguiatiere,  moyenne  &  baffe-Juftice,  à  N.... 

Le  plus  ancien  Seigneur  que  nous  connoiffions  eft  Yves  de 
Martigné ,  qui  donna ,  l'an  1 060 ,  les  dîmes  qu'il  poffédoit  en 
cette  raroiûe ,  à  l'Abbaye  de  Marmoutier. 

En  1 200 ,  le  château  de  Martigné  paffoit  pour  une  place  affez 
forte  :  on  en  voit  encore  les  ruines  auprès  d'un  grand  étang 
qui  forme  un  des  bras  de  la  rivière  de  Semnon ,  &  auprès  duquel 
on  a  conftruit,  en  je  nefçais  quelle  année,  une  forge  à  ter; 
métal  abondant  dans  le  canton ,  où  l'on  trouve  auffi  de  la  mine 
de  plomb  &  des  marcaffites. 

La  Chevière  appartenoit,  en  1500,  à  Céfar  de  la  Cheviere , 
aujourd'hui  à  M.  ae  la  Cheviere,  un  de  fes  defcendants  $  cette 
Seigneurie  a  une  baffe-Juftice  :  la  Seguintiere ,  le  Bignon  ,  &  le 
Tertre, à  N  

Ce  territoire  eft  fort  étendu  &  couvert  :  on  y  voit  les  forets 
Neuve  &  d'Araiie ,  qui  ne  font  féparées  que  par  le  grand  che- 
min. Elles  peuvent  contenir  enfemble  mille  ftx  cents  quatre- 
vingts  arpents  de  terrein  :  elles  appartiennent  à  M.  le  Prince  de 
Condé.  Des  terres  en  labeur,  des  prairies,  des  arbres  à  fruits 
pour  le  cidre ,  &  des  ruiffeaux  qui  vont  fe  jetter  dans  la  rivière 
de  Bruc  ;  voilà  ce  qui  occupe  le  refte  du  terroir. 

MARZAN;  fur  une  hauteur  ,  à  peu  de  diftance  au  Nord  de 
la  rivière  de  Vilaine  ;  à  7  lieues  deux  tiers  à  l'Eft-Sud-Eft  de 
Vannes,  fon  Evêché  &  fon  reffort  -,  à  17  lieues  un  quart  de 
Rennes  ;  &  à  deux  tiers  de  lieue  de  la  Rochebernard ,  fa  Subdélé- 
eation.  On  y  compte  1800  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire, 
fi  fe  tient  cinq  foires ,  par  chaque  année ,  à  Marzan.  Le  Roi 
eft  le  Seigneur  de  la  plus  grande  partie  de  la  Paroiffe  :  l'Ab- 
baye de  Prières,  M.  le  Duc  de  Lorges,  &  M.  du  Hellec,  y 
poffedent  des  fiefs  feigneuriaux. 

Le  château  de  l'Ifle,  fitué  fur  un  rocher  dans  la  rivière  de 
Vilaine;  à  trois  quarts  de  lieue  au  Sud-Oueft  du  bourg  de  Marzan 
&  dans  fon  territoire ,  fut  bâti  par  les  Romains  ou  par  les  premiers 
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Rois  de  Bretagne.  Il  eft  plus  probable  qu'il  doit  fon  exiftence  aux; 
premiers  :  ce  qui  le  prouve  ,  eft  le  chemin  Romain  qui  y  pafle, 
(Voyez  le  Gavre.  )  Les  Souverains'  de  cette  province  y  paflbient 
ordinairement  quelques  mois  de  l'année.  Le  Duc  Artur  y  mourut 
l'an  1 3 1 2.  Son  corps  fut  porté  à  Ploermel ,  inhumé  dans  l'Eglife 
des  Carmes,  &  fon  coeur  à  Vannes ,  où  il  fut  dépofé  dans  l'Eglife 
des  Pères  Cordeiiers. 

La  pofition  de  ce  château,  qui  eft  actuellement  en  ruines^ 
prouve  que  c'étoit  une  place  forte ,  avec  gouvernement  6k  gar- 
nifon.  Il  eft  entouré  des  eaux  de  la  Vilaine ,  &  n'a  qu'une  en* 
trée  très-étroite  :  il  appartient,  avec  toutes  fes  dépendances,  à 
l'Abbaye  de  Priées,  à  laquelle  il  fut  donné  ,  l'an  ...  . 

Maifons  nobles  de  Marsan, 

En  1430,  Monternec,  à  Jean  Rémi  ;  Coetredoret ,  à  Guil- 
laume de  Roëtat;  Ker-antouer,  à  Guillaume  de  Muffillac. 

Le  3  Octobre  1490,  le  Roi  Charles  VIII  permit ,  par  fon  Man- 
dement ,  aux  Abbé  &  Moines  de  l'Abbaye  de  Prières ,  de  bâtir  une 
maifon  &  une  hôtellerie  au  pafTage  de  i'Iile  fur  la  rivière  de  Vilaine  ? 
pour  la  commodité  des  paffants. 

Ker-Jeantil,  maifon  ducale,  qui  fervoit  de  rendez-vous  pour 
la  chaffe  des  Ducs  de  Bretagne.  Le  château  de  Marzan  eft  très- 
ancien  :  il  appartenoit  à  M.  le  Duc  de  Lorges.  L'an ....  une 
Demoifelle  de  la  maifon  de  Lorges  établit  une  école  de  charité 
à  Marzan.  La  fondation  eft  de  cinq  cents  livres  de  rente  pour 
quatre  filles  qui  doivent  inftruire  les  enfants  de  la  Paroiffe. 

En  1530,  exiftoient  les  maifons  de  Ker-ien,  Craflon ,  Quif* 
tillic ,  Ker-tonat ,  Ker-guill ,  le  Predic  ,  Ker-nonen ,  le  Monteneuc , 
&  la  Hechoye. 

Silt  appartenoit,  en  1554,  à  Jean,  Chevalier,  Seigneur 
de  Silt ,  qui  reçut  ordre  de  fe  mettre  à  la  tête  des  habitants  de 
la  Paroiffe  d'Azal ,  pour  garder  l'entrée  de  la  Vilaine  ,  où  les  en- 
nemis menaçoient  de  pénétrer  pour  piller  le  pays  -,  elle  eft 
aujourd'hui  à  fes  defcendants  :  la  Prevotaye  ,  à  N  

Jurifdi&ions  de  Marsan, 

Marzan  ,  haute  ,  moyenne  &  baffe- Juftice,  à  M.  le  Duc  de 
Lorges  ;  Ker-jean  ,  haute  ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  idem.  Ce 
territoire  renferme  des  terres  en  labeur  affez  fertiles ,  des  prairies, 
&  des  landes  très -étendues  ,  dont  le  fol  n'eft  pas  de  bonne 
qualité  :  on  y  voit  quelques  bois  taillis.  Le  plus  étendu  ,  qui 
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peut  contenir  deux  cents  arpents ,  eft  celui  de  Marzan  :  îl  ap- 
partient à  l'Abbaye  de  Prières.  A  l'Oueft  du  bourg ,  eft  une  élé- 
vation fur  laquelle  font  fitués  deux  moulins  à  vent  :  elle  forme 
un  très-beau  point  de  vue. 

.  MAS  SERAC  }  dans  un  fond ,  à  peu  de  diftance  des  rivières 
de  Vilaine  &  du  Don  ;  à  1 1  lieues  trois  quarts  au  Nord-Nord- 
Oueft  de  Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  j  à  1 1  lieues  un 
tiers  de  Rennes  -,  &  à  i  lieues  trois  quarts  de  Redon ,  fa  Sub- 
délégation.  On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  à 
l'Ordinaire.  La  Giapellenie  de  Jean  Cafcouet  eftpréfentée  par 
l'Evêque*  Le  Prieure  de  Maflerac  a  une  haute-Juftice,  qui  ap- 
partient au  Prieur-Reéteur  de  cette  Paroifle. 

Saint  Benoît  de  Maflerac  obtint  d'Alanus  ou  Almanus ,  Evêque 
de  Nantes,  l'an  801  ,  &  de  Gondebaut,  Comte  de  Nantes,  la 
permiflion  de  demeurer  à  Maflerac  :  il  y  finit  fes  jours  le  pre- 
mier Oftobre  845.  Son  corps  fut  porté  dans  la  fuite  à  Saint- 
Sauveur  de  Redon ,  où  il  eft  encore  confervé.  On  édifia  une 
Eglife  dans  l'endroit  où  étoit  l'Hermitage  de  ce  Bienheureux  j 
&  les  habitants  du  lieu  le  prirent  pour  leur  Patron. 

L'an  888,  Querak,  fils  du  Duc  Alain  le  Grand,  tomba  ma- 
lade au  bourg  d'AJaire.  Son  pere,  qui  craignoit  de  le  perdre, 
le  fit  tranfporter  à  l'Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon,  &  le 
recommanda  aux  prières  des  Moines.  On  rapporte  que  ces 
Moines  n'eurent  pas  plutôt  commencé  leurs  oraifons  ,  qu'une 
fueur  abondante  iortit  du  corps  du  malade ,  qui ,  dans  peu  de 
jours ,  fut  entièrement  guéri.  Le  Duc  ,  pénétré  de  reconnoif- 
fance ,  donna  à  Fuicherius ,  Abbé  de  Saint-Sauveur  ,  &  à  fes 
Moines ,  pour  eux  &  leurs  fuccefleurs ,  le  domaine  qu'il  avoit 
dans  la  Paroifle  de  Maflerac ,  par  afte  du  8  Novembre  de  la 
même  année.  Depuis  ce  temps ,  ces  Religieux  ont  été  Seigneurs 
.de  la  Paroifle. 

L'an  1064,  Quiriac ,  Evêque  de  Nantes  ,  confirma  la  pof- 
feflion  de  cette  Eglife  à  Almodius ,  Abbé  de  Saint-Sauveur  de 
Redon ,  &  lui  accorda ,  en  outre ,  fon  droit  de  facrilege  fur 
les  vaflaux ,  &  la  moitié  du  même  droit  fur  les  non-vaflaux 
de  la  Paroifle.  Le  facrilege  eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
cas  réjervés.  L'a&e  pafle  à  ce  fujet ,  fut  figné  en  préfence  de 
lTLvêque,  du  Conful,  des  deux  Archidiacres  ,  de  deux  Prêtres, 
&  de  deux  Moines. 

L'an  1108  ,  Gautier  ,  Abbé  de  Redon  ,  obtint  du  Duc 

Alain 
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Alain  IV,  des  lettres  qui  exemptoient  les  habitants  de  la  Pa- 
roiffe  de  MafTerac  d'aller  à  la  corvée  au  château  de  Blain ,  que  ce 
Prince  faifoit  bâtir  alors. 

Ce  territoire  ,  arrofé  de  la  Vilaine  &  du  Don  ,  renferme  des 
terres  en  labeur  &  de  bonnes  prairies  ;  mais  à  l'Eft  &  au  Sud 
du  bourg  font  des  landes  très -étendues,  dont  le  fol  paroît  ex- 
cellent. Les  habitants  manquent -ils  de  courage  ou  d'aifance  ? 

La  maifon  noble  de  la  Bellinaye  appartenoit,  en  1400,  à 
Renaud  Gafchot. 


MATIGNON  -,  trêve  de  la  Paroiffe  de  Saint-Germain  de  la 
Mer ,  &  petite  ville  fur  un  côteau ,  &  fur  la  route  de  Saint- 
Malo  à  Lamballe  ,  paffant  par  le  Guildo }  à  7  lieues  &  demie 
à  l'Eil-Nord-Eft  de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  ;  &  à  1  ç  lieues  un 
quart  de  Rennes.  Il  s'y  tient  un  marché  le  mercredi ,  &  quatre  <  H  / 
foires  par  chaque  année.  On  y  remarque  une  Eglife  Collégiale. 

Jurifdiclions  qui  s'exercent  à  Matignon, 

• 

Matignon  ,  haute  -  Juftice ,  à  M.  de  Matignon  ;  la  Morte- 
Colas  ,  baffe- Juftice ,  à  M.  le  Reftif  de  Treffelin  ;  la  Marée- 
Commaft  ,  baffe -Juftice  ,  à  M.  le  Marquis  de  Langcron  j  le 
Pont-Quinteul  ,  baffe-Juftice ,  à  M.  de  Launay  ;  la  Ronciere , 
baffe-Juftice  ,  à  M.  Vitte  de  la  Ronciere  ;  la  Ville-au-Pouvoir , 
baffe-Juftice,  à  M.  la  Motte  de  Lefnagé  j  Calan ,  baffe-Juftice, 
à  M.  de  Calan. 

La  famille  de  Matignon  eft  une  des  plus  anciennes  &  des 

{>lus  illultres  de  la  province  :  elle  a  poffédé  ,  de  tous  temps, 
a  ville  de  ce  nom  ;  mais  on  ne  peut  décider  û  ce  font  les 
Seigneurs  qui  ont  donné  le  nom  à  la  ville ,  ou  s'ils  l'ont  reçu 
d'elle.  A  l'égard  du  nom  de  Goyon,  c'eft  le  nom  propre  de 
la  famille  ,  qui  l'a  toujours  confervé  ;  &  le  premier  que  l'on 
connoiffe  étoit  un  des  premiers  Bannerets  de  Bretagne ,  renommé 
par  fes  hauts  faits  ,  &,  fur-tout,  par  les  fervices  qu'il  rendit 
au  Duc  Alain  Barbe-torte.  Ce  fut  lui  qui  chaffa  les  Normands 
de  la  Bretagne,  en  917;  &  ,  pour  mettre  le  pays  à  l'abri 
des  incurfions  de  ces  Barbares ,  il  fît  bâtir  fur  un  rocher  ,  au 
bord  de  la  mer  ,  un  château  qu'il  nomma  Roche-Goyon  :  ce 
château  fubfifte  encore  actuellement.  Louis  XIV  le  fit  augmenter , 
&  i'appella  le   château  de  la  Latte. 

On  trouve  dans  les  cartulaires  des  Abbayes  de  Saint-Jacut  & 
de  Saint-Aubin  des  Bois ,  fondées  par  les  Seigneurs  de  Matignon  , 
Tome  IL  O  3 
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&  dans  les  annales  de  Bretagne,  ou'en  Tannée  1057,  Jean  de 
Goyon  fe  trouva  aux  Etats  aflemblés  par  Eudon ,  auquel  il  fe 
plaignit  de  ce  qu'on  lui  difputoit  la  place  que  les  pères  y 
avoient  toujours  occupée ,  en  qualité  de  premiers  Bannerets  de  la 
province.  •(  Voyez  la  Pièce,  en  vers  français,  compofée  par  un 
Moine  ,  l'an  1 3 1 2  ,  touchant  l'ordre  &  l'origine  des  Bannerets 
en  Bretagne  ;  Pièce  que  N.  de  Brieux  a  fait  imprimer  à  Caen. 
Voyez  auflî  le  règne  de  Louis  XIII ,  dans  l'Abrégé  de  THilloire 
de  Bretagne ,  tome  premier  de  ce  Dictionnaire.  ) 

En  1095  ,  fut  arrêtée  au  Concile  de  Clermont ,  tenu  par  le 
Pape  Urbain  II ,  la  célèbre  croifade  contre  les  infidèles.  Alain 
Fergent  partit  pour  la  Palelline  avec  un  grand  nombre  de  Che- 
valiers Bretons ,  parmi  lefquels  étoit  Etienne  de  Goyon  ;  ils  fe 
trouvèrent  à  trois  batailles ,  &  furent  des  premiers  à  entrer  dans 
Jcrufalem  ,  que  les  Chrétiens  prirent  d'affaut.  Ce  voyage  dura  fix 
ans ,  après  lefquels  Erienne  ,  de  retour  en  Bretagne ,  fonda  le 
Prieuré  de  Saint  -Valeri  ,  près  la  petite  ville  de  Matignon. 
Denis  Goyon  donna  beaucoup  de  biens  à  l'Abbaye  de  Saint-Jacut. 

Guignes  &  Seldivin  de  Goyon  fe  trouvent  compris  dans 
la  lifte  des  Chevaliers  &  Ecuyers  qui  furent  pris,  l'an  1177, 
par  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  lorfqu'il  s'empara  du  château 
de  Dol. 

Etienne  Goyon  ,  Chambellan  de  Bretagne ,  Seigneur  de  la 
Roche-Goyon  ,  &  autres  lieux  ,  époufa  ,  l'an  1 1 80  ,  Louife , 
Dame  de  Matignon.  Ils  eurent  cinq  enfants  de  leur  mariage. 
Ces  deux  époux  firent  plufieurs  fondations  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Aubin  des  Bois.  La  première  porte  qu'Etienne ,  leur  quatrième 
fils ,  &  fes  fucceffeurs ,  auront  le  droit  de  nommer  un  Religieux 
à  cette  Abbaye  :  la  féconde  ,  qui  eft  datée  de  l'an  1 2 1 4 ,  porte 
que ,  du  consentement  de  leurs  enfants ,  ils  confirment  les  dona- 
tions précédemment  faites  à  cette  maifon  ,  à  laquelle  ils  donnent 
la  dime  de  la  ParoifTe  de  Saint-Potant ,  tant  pour  eux  que  pour 
le  falut  des  ames  de  Geoffroi,  Etienne,  &  Jean ,  leurs  enfants, 
qui  étoient  morts.  Damette  de  Matignon  fit,  en  121 8,  une  do- 
nation à  l'Abbaye  du  Mont-Saint-Michel.  Jean-Geoffroi,  cinquième 
fils  d'Etienne  de  Goyon  &  de  Louife  de  Matignon  ,  époufa 
Marguerite  de  Plancouet.  Ce  Seigneur  fut  un  des  Gentilshommes 
députés  par  les  Etats  aflemblés  à  Vannes ,  en  1 203  ,  au  Roi 
Philippe-Augufte  ,  pour  le  fupplier  de  venger  la  mort  du  Duc 
Artur ,  qui  avoit  été  affafltné ,  le  3  Avril  de  cette  année ,  par 
fon  oncle  Jean  Sans-terre ,  Roi  d'Angleterre. 
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Hugues  Goyon ,  Seigneur  de  la  Roche-Goyon  ,  étoit  fils  aîné 
d'Etienne  Goyon  &  de  Louife ,  Dame  de  Matignon.  Il  mourut 
en  1219  ;  &  ne  laifla  de  fon  mariage  avec  N....  qu'un  fils  nommé 
Raoul  Goyon ,  mort  fans  poftérité  j  &  une  fille  nommée  Denife 
Goyon  ,  Dame  &  héritière  de  Matignon ,  qui  époufa  Robert , 
Vicomte  de  Merdrignac  :  cette  Dame  &  fon  mari  firent  plu- 
sieurs donations  ,  dans  les  années  1257,  1258,  &  1259,  aux 
Moines  de  l'Abbaye  de  Saint-Aubin  des  Bois  ,  qui ,  en  recon- 
noiflance ,  reconnurent  cette  Dame  pour  leur  fondatrice.  L'acte 
en  fut  paffé  l'an  1278  }  Denife  mourut  fans  poftérité ,  l'an  1284. 

Alain  Goyon ,  fécond  fils  d'Etienne  &  de  Louife ,  fuccéda  à 
Denife,  époufa  Luce  de  Roncerie ,  &  remit,  l'an  12 19,  aux 
Moines  de  Saint-Aubin  des  Bois ,  certains  droits  onéreux  dont  ils 
s'étoient  chargés.  L'atte  en  fut  rapporté  avec  le  confentement 
du  Vicomte  &  Merdrignac  ,  &  fcellé  des  armes  d'Alain  Goyon. 
En  1245  ,  le  même  Alain  fit  encore  quelques  donations  au  Prieuré 
de  Saint-Valeri ,  fondé  par  Etienne  Goyon ,  à  fon  retour  de 
la  Terre-Sainte ,  &  confirma  ,  en  1 146 ,  du  confentement  d'E- 
tienne Goyon  ,  fon  fils ,  toutes  les  donations  que  fes  pères  avoient 
faites  à  l'Abbaye  de  Saint-Aubiy  des  Bois.  Au  mois  d'Août  1251  , 
il  fit  fon  teitament ,  dans  lequel  il  deiKna  une  fomme  à  l'acquit  de 
quelques  dettes  qu'il  avoit  contractées  ,  &  nomma  pour  exécuteurs 
testamentaires  André  ,  Evêque  de  Saint-Brieuc  ;  l'Abbé  de  Saint- 
Aubin  des  Bois  ;  le  Vicomte  de  Dijian  ;  Luce  de  Roncerie  ,  fon 
époufe;  &  deux  autres  Seigneurs.  Il  pria  Robert  de  Dinan,  fon 
intime  ami,  &  Robert,  Vicomte  de  Merdrignac,  de  donner  des 
confeils  à  ceux  qui  dévoient  exécuter  fes  dernières  volontés. 
L'original  de  ce  teitament ,  qui  cft  fcellé  de  fept  fceaux ,  efl: 
encore  confervé  dans  les  archives  de  cette  maifon. 

Alain  de  Goyon ,  petit  fils  du  précédent ,  tranfigea ,  en  pré- 
fence  de  Denife  de  Matignon ,  fa  tante  ,  avec  les  Moines  de 
Saint-Aubin  des  Bois ,  pour  les  dîmes  de  la  ParoilTc  de  Lan- 
guenan  ,  qui  leur  avoient  été  données  par  fon  aïeul ,  &  palfa 
un  acte  avec  ces  Moines ,  par  lequel  il  s'engagea  a  leur  donner 
quatre  mines  de  bled  par  chaque  année.  Alain  de  Goyon ,  hé- 
rita, l'an  1284,  de  la  Terre  oc  Seigneurie  de  Matignon  ,  par 
la  mort  de  Denife  ,  Dame  de  Matignon  ,  fa  grand'tante.  Il 
palfa,  cette  même  année  ,  un  fécond  acte  avec  les  Moines  de 
Saint-Aubin  des  Bois ,  dans  lequel  il  prend  la  qualité  de  Sei- 
gneur de  Matignon.  Il  eut  de  Mathilde ,  fon  époufe ,  fix  enfants 
qui  font  :  Denife  ,  fille  aînée  3  Etienne ,  fon  fils  aîné  ,  mort  fa^s 
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enfants  ;  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  Alain,  mort  Tan  1305 ,  que  l'on 
voit  repréfenté  en  nabits  facerdotaux  fur  une  pierre  auprès 
du  grand  autel  de  l'Eglife  paroifliale  de  Matignon;  Pierre  & 
Philippe ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  fondation  faite ,  Tan 
1339,  dans  l'Eglife  de  Matignon. 

Bertrand  Goyon ,  troifieme  fils  d'Alain ,  époufa  Jeanne  de  la 
Rochederien ,  dite  de  Bretagne,  tk  fonda,  en  1313  ,  une  Chapelle 
dans  l'Eglife  de  Matignon,  qu'il  dota  de  vingt-cinq  mines  de 
bled  par  chaque  année.  Il  laiffa  de  fon  mariage  trois  enfants 
qui  font  :  Etienne ,  Pierre  qui  prit  l'habit  ecclélîaftique  ,  & 
Louis  qui  combattit  à  la  bataille  des  Trente.  Ce  dernier  époufa 
Jeanne  ,  Dame  de  Beaucorps. 

Etienne  Goyon ,  fuccéda  à  Bertrand  Goyon ,  fon  pere  ,  aux 
Seigneuries  de  Matignon  &  de  la  Roche-Goyon ,  &  accorda, 
en  1338  ,  aux  Moines  de  l'Abbaye  de  Saint-Jacut,  les  franchifes 
aux  foires  &  marchés  de  Matignon,  pour  tous  les  hommes  vaf- 
faux  de  cette  Abbaye.  Il  fonda  deux  Chapelles  dans  l'Eglife  de 
Matignon:  la  première,  en  1339,  avec  Pierre  &  Philippe  de 
Goyon,  fes  oncles;  &  la  féconde,  en  13 42,  avec  Pierre  de 
Goyon ,  fon  frère.  Etienne  Goyon  fut  Capitaine  du  château  de 
Jugon ,  &  un  des  plus  zélés  ferviteurs  de  Charles  de  Blois  & 
de  fon  époufe  ,  qui  lui  donnèrent  ,  pour  récompenfe  de  fes 
fer  vices ,  le  domaine  de  la  ville  d'Haméon ,  par  lettres  du  20 
Février  1341  ,  dans  lefquelles  le  Prince  &  la  PrincelTe  le  qua- 
lifient de  notre  très-brave  coufin  &  féal  Chevalier  Banncret 
M.  Etienne  Goyon  ,  Sire  de  Matignon.  En  13^3,  il  fut  compris 
dans  une  commiflion  que  donna  Jeanne  de  Bretagne ,  pour  la 
délivrance  de  Charles  de  Blois  ,  fon  mari ,  qui  avoit  été  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de  la  Rochederien.  Le  Comte  de  Monr- 
fort ,  pour  le  punir  de  l'attachement  qu'il  avoit  pour  les  Pen- 
thievre,  le  dépouilla  de  fa  Seigneurie  de  la  Roche-Goyon. 
Etienne  Goyon  avoit  eu  deux  femmes  :  la  première  fe  nommoit 
Jeanne  ;  &-la  féconde ,  nommée  Alix  de  Painel ,  defcendoit  par 
Marguerite  d'Avaugour ,  fa  mere ,  des  Comtes  de  Penthicvre. 
Il  eut  de  ces  deux  mariages  Alain  ;  Alix ,  époufe  de  Guillaume 
de  Coëtquen  ;  Mahaud  ,  époufe  de  Bertrand  de  Montboucher , 
Seigneur  du  Bordaee  ;  Renée ,  époufe  de  Silveftre  Budes ,  Sei- 
gneur d'Uzel  ;  &  Marguerite ,  époufe ,  en  premières  noces ,  de 
Silveftre  du  Cambout,  &  ,  en  fécondes  noces,  de  Thomas  Gère- 
vaux ,  Seigneur  du  Canevet. 

Alain  Goyon ,  fucceûeur  d'Etienne  ,  fon  pere  ,  dans  la  Sei- 
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gneurîe  de  Matignon  ,  époufa  Jeanne  d'Avaugour ,  &  mourut  en 
1363.  Il  laifla  de  fon  mariage  Bertrand  &  Etienne.  Leur  aïeul 
leur  permit  de  faire  leur  partage  aufli-tôt  après  la  mort  de  leur 
pere.  Etienne ,  le  cadet ,  fut  Capitaine  de  la  ville  &  château  de 
Rennes  ,  Maréchal  &  Amiral  de  Bretagne ,  &  un  des  principaux 
Winiftres  du  Duc  Jean  IV. 

Les  deux  frères  prirent  leurs  époufes  dans  la  famille  de  Mon- 
tafilan ,  maifon  illuftre  ;  Ôc  Etienne  commença  la  branche  de 
Goyon  la  Mouffaye  en  1374.  Le  château  de  la  Mouflaye  eft 
la  maifon  feigneuriale  de  Plenez-Jugon. 

Bertrand  eut  de  fon  époufe  Jeanne  de  Dinan  ,  fille  du  Sei- 
gneur de  Montafilan ,  un  fils  qui  porta  le  nom  de  Bertrand 
comme  fon  pere.  Celui-ci ,  parent*  de  Bertrand  du  Guefclin , 
porta  la  bannière  de  ce  héros  à  la  bataille  de  Cocherel ,  en 
1 3  64  ;  il  le  fuivit  en  Efpagne  ,  &  aflifta ,  à  fon  retour ,  à  la 
proceflion  qui  fe  fit  à  Rennes,  le  2  Février  13 69,  lorfque  le 
bue  Jean  IV  pofa  la  première  pierre  de  l'Eglife  &  du  Couvent 
de  Bonne-Nouvelle.  Il  fut  un  de  ceux  dont  le  Roi  de  France 
exigea  le  fcellé  ,  pour  afiurance  du  traité  de  paix  que  ce  Monar- 
que cenclut  avec  Jean  IV. 

Bertrand  II  du  nom ,  avpit  époufé  Jeanne  de  Rieux ,  de  la- 
quelle il  eut  un  fils  nommé  Bertrand  III  ,  qui  rentra ,  par  le 
traité  de  Guérande  ,  en  poiTeffion  du  château  de  la  Roche- 
Goyon ,  dont  fon  bifaïeul  avoit  été  dépouillé  par  le  Comte  de 
Montfort.  Il  fut  un  de  ceux  qui  cautionnèrent  le  Duc  Jean  IV 
envers  Olivier  de  ClifTon ,  Connétable  de  France  ;  &  fit  ferment 
de  fidélité  au  Duc,  avec  les  autres  Seigneurs  Bretons  ,  le  18  No- 
vembre 1393.  Il  fonda,  en  1397,  une  Chapelle  dans  l'Eglife 
de  Matignon  j  &  fut  fait ,  en  1 402  ,  Capitaine  de  la  ville  & 
château  de  Jugon.  On  croit  qu'il  mourut  en  Angleterre,  Tan  1407. 
Il  avoit  époufe  Marie  de  Rochefort ,  fille  cadette  de  Jean  ,  Sire 
<le  Rochefort,  &  de  Jeanne  d'Ancenis.  Ses  enfants  furent:  Jean, 
qui  fuit  ;  Matheline ,  époufe  du  Seigneur  de  Beaumanoirj  Ifa- 
beau ,  époufe  de  Pierre  d'Amboife ,  &  bifaïeule  paternelle  de  la 
Duchefle  Françoife  d'Amboife  j  Marie ,  époufe  de  Rolland  Ma- 
deuc  ;  &  Lancelot  Goyon ,  Seigneur  du  Lude  &  Chambellan 
du  Duc  Jean  V.  11  fit  les  guerres  de  Languedoc ,  avec  dix-huit 
Ecuyers  de  fa  Compagnie  ,  en  141 8;  accompagna  le  Duc  de 
Bretagne  à  Amiens,  en  1425  ;  &  fut  fait,  peu  de  temps  après, 
prifonnierde  guerre  :  le  23  Avril  1439  1  ^  *****  de  &  rançon, 
au  paiement  de  laquelle  s'obligèrent  les  Seigneurs  de  Coèt- 
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quen  &  de  Châteauneuf ,  fous  la  caution  du  Seigneur  de  Ma- 
tignon. 

Lancelot  Goyon ,  époufa ,  en  premières  noces,  Ifabeau  le  Moine  , 
Darne  de  Keraefden  ,  morte  fans  poitérité  -,  &,  en  fécondes  noces, 
Sibille  de  Montboucher ,  veuve  de  Pierre  de  l'Hôpital ,  Sei- 
gneur de  la  Rouardaye  ,  de  laquelle  il  eut  Jean ,  Seigneur  du 
Lude  ;  un  autre  fils  &  une  fille  morts  fans  poftérité. 

Il  exiftoit  alors ,  auprès  de  Matignon ,  un  bois  nommé  de  la 
VïlU-Hamon ,  où  les  Seigneurs  du  lieu  ailoient  ordinairement  à 
la  chafTe. 

Jean  Goyon  fuccéda  à  Bertrand ,  fon  pere ,  &  fut  fait  Grand- 
Ecuyer  de  France  en  1 41 1  ,  &  enfuite  Chambellan  du  Duc  de 
Bretagne  Jean  V.  En  1415  ,  îl  fit  une  fondation  dans  l'Eglife  Pa- 
roiffiale  de  Plevenon  ;  &  une  autre,  en  1431  ,  dans  celle  de 
Matignon.  L'an  1 441,  fut  faite  une  tranfa&ion,  que  les  Moines 
de  Saint-Aubin  des  Bois  ratifièrent  en  plein  Chapitre  ,  laquelle 
porte  que  les  Religieux  de  cette  Abbaye  feront  tenus  de  dire 
plufieurs  MefTes  pour  les  Seigneurs  de  Matignon  ,  &  d'envoyer 
aeux  Moines  de  leur  Communauté  pour  dire  la  Mefîe,  les 
jours  de  grandes  Fêtes  ,  au  lieu  où  fe  trouveront  les  Seigneurs, 
ci-deffus. 

En  1 449  ,  Arrêt  du  Confeil  du  Duc  de  Bretagne  ,  qui  permet 
à  Jean  Goyon  de  contraindre  les  Gentilshommes ,  voifms  du  châ- 
teau de  la  Roche-Goyon ,  aujourd'hui  de  la  Latte ,  à  la  garde 
de  cette  place.  Il  mourut  au  mois  de  Février  1450,  lailTant 
de  fon  époufe  Marguerite ,  fille  d'Olivier  de  Mauni ,  Baron 
de  Thorigni ,  cinq  enfants ,  qui  font  :  Bertrand  ,  Alain ,  Marie  , 
Jeanne ,  &  Ifabeau.  Comme  la  mere  de  ces  jeunes  Seigneurs 
étoit  de  Normandie  ,  leur  famille  s'y  établit  &  n'en  elF  plus 
fortie. 

Marie  Goyon  époufa  Richer  d'Epinay,  mort  fans  poftérité. 
Jeanne  fe  maria  d'abord  à  Rolland  Madeuc ,  & ,  après  la  mort 
de  celui-ci ,  à  Jean  de  Couvran.  Ifabeau  époufa  Gui ,  Seigneur 
d'Epinay  &  de  la  Marche. 

Alain ,  Sieur  de  Thieu ville  &  de  Villars ,  fut  Grand-Ecuyer 
de  France  ,  &  fervit  fidèlement  le  Roi  Louis  XI.  Ce  fut  lui 
qui  commanda  la  NobiefTe ,  lorfque  ce  Monarque  fit  fon  entrée 
à  Paris.  Le  Roi  Charles  VIII  le  continua  dans  la  dignité  de 
Grand-Ecuyer, &  le  fit  Confeiller  d'Etat,  Chambellan,  &  Che- 
valier de  fon  Ordre.  Il  mourut  en  1490,  emportant  au  tombeau 
feirjme  générale.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Saint- 
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Sépulcre  de  Caen ,  ville  dont  il  étoit  Gouverneur.  Son  tombeau 
fut  détruit  par  les  Proteftants. 

Bertrand  Goyon  IV  du  nom,  lucceffeur  de  Jean  de  Goyon, 
fon  père ,  fut  tait  grand  Chambellan  du  Duc  Jean  V.  IL  époufa 
Jeanne ,  fille  aînée  de  Jean ,  Seigneur  du  Perrier  &  de  Quintin. 
Il  s'attacha ,  à  l'exemple  de  fon  trere  Alain ,  aux  Rois  de  France 
Charles  VII  &  Louis  XI  \  figna ,  comme  parent ,  au  mariage  de 
Marguerite ,  fille  du  Duc  François  I ,  avec  François  ,  Comte  d'E« 
tampes  ;  fut  fait  Chambellan  Ordinaire  du  Roi  Charles  VII  en 
1451  ,  & ,  en  1460,  Confeiller  &  Chambellan-  du  Roi  Louis 
XI.  Le  Duc  de  Bretagne  lui  confirma,  le  10  Mai  1468,  le 
privilège,  déjà  accordé  à  fa  famille,. de  fe  délivrer  des  plaids 

généraux  de  Lamballe.  Il  mourut  le  3  Septembre  1480,  laiflant 
e  fon  mariage  ,  trois  enfants ,  qui  font  :  Gui ,  l'aîné  ;  Jean ,  Sei- 
gneur de  Bois-Glé  ;  &  François  ,  Seigneur  de  la  Ville-Bagues. 

Gui ,  fuccefleur  de  Bertrand ,  fon  père ,  Chambellan  du  Duc 
de  Bretagne,  quitta  le  nom  de  Goyon  pour  prendre  celui  de 
Matignon.  Louis  XI ,  en  considération  de  fes  fervices  &  de  ceux 
de  fes  ancêtres  ,  lui  fit  époufer  la  Marquife  de  Laval ,  le  fit 
fon  Confeiller  &  fon  Chambellan,  &  lui  donna  la  Prévôté  de 
*  Caen,  par  lettres  du  14  Octobre  1479.       Duc  François  II  le 

qualifia  du  titre  de  fon  grand  Chambellan ,  dans  les  lettres  qu'il  lui 
fit  expédier  le  iç  Mai  1485,  pour  lui  permettre  de  lever,  fur 
les  droits  de  billots ,  certains  deniers  qui  dévoient  être  employés 
aux  réparations  &  fortifications  de  ion  château  de  la  Koche- 
Goyon  ;  &  par  Arrêt  du  24  Août  de  l'année  fuivante ,  il  fut 
jîommé  feul  Chambellan  du  Duc. 

Le  château  de  la  Roche -Goyon,  aujourd'hui  de  la  Latte, 
par  fa  pofition  fur  le  bord  de  la  mer ,  fert  fouvent  d'afyle  aux 
vauTeaux  pourfuivis  par  les  corfaires  ou  vahTeaux  de  guerre 
ennemis.  Les  Anglais  l'afTiégerent  inutilement  en  1490. 

Gui  Goyon  mourut  en  1497,  laiflant  de  Pc ronne ,  fille  aînée 
&  héritière  de  Jean ,  Seigneur  de  Jeucourt ,  trois  enfants  ,  qui 
font  :  Joachim  ,  Jacques ,  &  Anne  ,  époufe  de  François  TEpervier, 
Seigneur  de  la  Bouvardiere  ,  près  Nantes. 

Joachim ,  Chevalier,  Seigneur  de  Matignon,  Confeiller ,  Cham- 
bellan du  Roi  François  I,  &  fon  Lieutenant  général  en  la  pro- 
vince de  Normandie,  époufa  Françoife  d'Aillon  duLude  ,* veuve 
du  Seigneur  de  Rohan,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants,  & 
mourut  le  9  Octobre  1549. 

Jacques  de  Matignon ,  fon  frère  cadet ,  fut  Colonel  général 
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des  SuiiTes ,  Se  rendit  des  fervices  importants  à  la  France ,  en 
donnant  avis  au  Roi  des  deffeins  &  de  la  retraite  du  Connétable 
de  Bourbon.  Le  Monarque  ,  pour  le  récompenfer ,  lui  donna  la 
Baronnie  de  la  Rocheteffon.  Ce  Seigneur  mourut  en  Piémont, 
où  il  edmmandoit  lesSuiffes,  en  1537,  biffant  de  fon  époufe 
Anne  ,  fille  aînée  &  héritière  de  François  de  Silli ,  Seigneur  de 
Longray  &  du  Fay ,  deux  enfants  ,  qui  font  :  Jacques  de  Mati- 
gnon ,  &  Anne ,  époufe  du  Seigneur  de  Maridor ,  Seigneur  de 
Vaux.  Jacques  de  Matignon  fut  élevé  enfant  d'honneur  auprès  du 
Roi  Henri  II ,  qui  n'étoit  pour  lors  que  Dauphin  ;  il  lui  rendit  de 
grands  fervices,  de  même  qu'aux  Rois  Henri  III  &  Henri  IV. 
Ce  Gentilhomme  s'acquit  l'eftime  des  Français  &  de  fon  maître, 
qui  le  confirma ,  l'an  1575,  dans  la  charge  de  Lieutenant  général 
en  Normandie ,  &  lui  donna  ,  trois  ans  après ,  le  Gouvernement 
de  Cherbourg.  Le  14  Juillet  1579,  il  reçut  le  Bâton  de  Maré- 
chal de  France  ;  commanda ,  l'année  fuivante ,  l'armé  e  de  Pi- 
cardie ,  &  réduifit  cette  province  à  l'obéiffance  du  Roi.  Toutes 
les  entreprifes  du  Maréchal  lui  réuffirent  heureufement ,  il  ne 
fit  que  marcher  de  victoires  en  victoires.  En  1587,  Henri  III 
lui  donna  le  Collier  de  fes  Ordres -,  &  ,  après  la  mort  de  ce 
Monarque  ,  il  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  la  Guyenne , 
d'où  il  écrivit  à  Henri  IV  pour  l'engager  à  hâter  l'inftant  de  fa 
converfion.  Il  défit  l'armée  des  Efpagnols  ;  prit  plufieurs  places  ; 
& ,  malgré  les  efforts  de  la  ligue  ,  il  vint  à  bout  de  mettre  Bor- 
deaux &  toute  la  province  fous  l'obéiffance  du  Roi.  Il  obligea 
même  le  Parlement  de  cette  ville  ,  qui  fe  fervoit  des  fceaux 
de  Henri  III ,  à  fe  fervir  de  ceux  de  Henri  IV  ;  fit  les  fonctions 
de  Connétable  au  Sacre  de  ce  dernier  Monarque,  à  Chartres, 
le  27  Février  1594»  &,  à  la  reddition  de  Paris,  il  entra  dans 
cette  capitale  à  la  tête  des  Suiffes  qu'il  commandoit. 

Le  Maréchal  de  Matignon  mourut,  couvert  de  gloire  ,  dans  fon 
château  de  l'Efparc  ,  en  1 597.  Son  corps  fut  porté  à  fa  Terre 
de  Thorigni  en  Normandie  ,  où  il  fut  inhumé.  On  y  voit  encore 
fon  tombeau  qui  eft  de  marbre  blanc.  Il  eut  de  Françoife 
d'Aillon  du  Lude ,  fon  époufe  ,  cinq  enfants ,  qui  font  :  Odet , 
Charles  ,  Lancelot ,  Gillonne ,  &  Anne. 

Oder ,  Comte  de  Thorigni ,  époufa  ,  en  1 586  ,  Louife  ,  Com- 
teffe  de  Maure,  fille  de  Louis,  Comte  de  Maure,  morte  fans 
poftérké.  Ce  Seigneur,  auffi  célèbre  que  le  Maréchal,  fon  père, 
mourut  à  l'âge  de  36  ans,  le  7  Août  1595.  Henri  IV  le  vifita 
pendant  fa  maladie  ,  &  lui  fit  expédier  le  brevet  d'Amiral  de . 

France.  * 
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France.  Lancelot  mourut  jeune.  Gillonne  époufa  Pierre  d'Harcourt , 
Marquis  de  Beuvron  :  &  Anne  fe  maria  à  René  Carbonnel, 
Marquis  de  Canify. 

Charles  de  Matignon  ,  Gouverneur  de  Granville ,  de  Cher- 
bourg ,  &  de  Saint-Lo ,  &  Lieutenant  général  pour  le  Roi  dans 
la  province  de  Normandie ,  époufa  à  Rouen ,  en  1 596,  Eléonore 
d'Orléans  ,  fille  du  Duc  de  Longueville  &  de  Marie  de  Bour- 
bon ,  Vicomtefle  de  Saint-Paul  ,  coufine- germaine  d'Antoine, 
Roi  de  Navarre ,  pere  d'Henri  IV. 

Ce  Monarque  lui  accorda  un  brevet  de  Maréchal  de  France, 
dignité  dont  il  ne  jouit  pas.  Il  mourut  le  8  Juin  1 648 ,  &  laifla 
fix  enfants  ;  les  plus  connus  font  :  i°.  Jacques  de  Matignon  ,  élevé 
enfant  d'Honneur  auprès  du  Roi  Louis  XIII,  &  tué  en  duel 
par  le  Comte  de  Bouteville  ;  il  n'eut  point  d'enfants  d'Henriette 
de  la  Guiche,  fon  époufe.  20.  Aliénor  de  Matignon,  Abbé  de 
Leflay,  pourvu  de  rEvêché  de  Coutances  en  1622}  puis  Evê- 
que  -  Comte  de  Lifieux,  &  Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 
en  1646. 

30.  François  de  Matignon  ,  Comte  de  Thorigni.  Celui-ci 
accompagna  le  Roi  en  Savoie  en  1 629  ;  fut  tait  Chevalier 
de  fes  Ordres  en  1632;  &  mourut  le  19  Janvier  1675,  lauTant 
d'Anne  de  Malon  de  Bercy ,  fille  du  Président  de  Bercy ,  douze 
enfants ,  qui  font  :  Henri  qui  fuit  ;  Léonor  de  Matignon  ,  Abbé 
de  Laffi,  Evêque -Comte  de  Lifieux,  &  Aumônier  du  Roi; 
Charles ,  Comte  de  Gacé ,  mort  d'une  bleflure  qu'il  reçut  à  la 
bataille  de  Senef  ;  Jacques ,  Evêque  de  Condom  ;  Jacques ,  Comte 
de  Thorigni  ;  Charles-Augufte ,  Comte  de  Gacé ,  Maréchal  de 
France  ;  Eléonore  ,  Prieure  des  Bernardines  de  Thorigni ,  &  Ab- 
befle du  Paraclet  ;  Marie-Catherine ,  Abbefle  de  Cordillon  ;  Hen- 
riette, Religieufe  dans  ce  dernier  Monaftere  ;  Charlotte,  Abbefle  de 
Saint-Defir ,  près  Lifieux  ;  Marie-Françoife ,  époufe  du  Comte  de 
Coieni  ;  &  Anne, époufe  du  Marquis  de  Nevet,  morte  fans  enfants. 

Henri ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Matignon ,  époufa  Françoif  e  , 
fille  unique  &  héritière  de  François  le  Tellier,  Marquis  de  la 
Luthumiere ,  de  laquelle  il  eut  neuf  enfants ,  qui  font  :  Louis- 
Charles,  François,  &  Eléonore,  morts  jeunes;  Eiéonore-Marie- 
Françoife ,  Anne  ,  Gabrielle ,  &  Claude ,  Religieufes ,  cette  der- 
nière Abbefle  ;  Charlotte  ,  époufe  de  Jacques  de  Matignon ,  Comte 
de  Thorigni ,  fon  oncle  ;  &  Catherine-Thérefe  ,  époufe ,  en  pre- 
mières noces  ,  du  Grand  Colbert ,  & ,  en  fécondes  noces ,  de 
£harles  de  Lorraine ,  Comte  de  Marzan. 
r  Tome  IL  P  y 


Digitized  by  Google 


48t  M  A  T  =  M  A  U 

Jacques  de  Matignon  ,  Comte  de  Thorigni  ,  Chevalier  de 
Malte  en  165 1  ,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  en  1693, 
&  Chevalier  de  fes  Ordres  ,  époufa ,  par  difpenfe ,  Charlotte , 
fa  nièce ,  fille  de  Henri  de  Matignon ,  de  laquelle  il  eut  Fran- 
çois-Léonor- Jacques  de  Matignon,  Comte  de  Thorigni;  &  Ca- 
therine-Elifabeth  de  Matignon ,  qui  époufa  ,  par  difpenfe ,  Jean- 
Baptifte  de  Matignon ,  fon  coufm-germain ,  fus  du  Maréchal  de 
Matignon. 

Charles -Augufte  de  Matignon  ,  fixieme  fils  de  François  de 
Matignon ,  Comte  de  Thorigni ,  &  pere  du  précédent ,  fut  fait 
Lieutenant  général  en  1693,6c  Commandant  des  troupes  que  le 
Roi  envoya  ,  en  1 708  ,  en  Ecofle  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  au- 
près duquel  il  eut  le  titre  d'Ambafîadeur  extraordinaire  &  de 
Généralilfime.  Le  1 8  Février ,  il  fut  fait  Maréchal  de  France  avant 
l'embarquement  des  troupes. 

Louis- Jean-Baptifte  de  Matignon  ,  fils  de  ce  dernier ,  n'eut 
point  d'enfants  de  fa  première  femme  ,  &  fe  remaria,  en  fé- 
condes noces ,  avec  Marie-Anne-Eléonore  Dreufe ,  fille  du  Mar- 
quis de  Châteaurenaud ,  Vice-Amiral  de  France ,  &  Lieutenant 
général  au  Gouv  ernement  de  Bretagne ,  de  laquelle  il  eut  plusieurs 
enfants,  qui  moururent  jeunes. 

François-Léonor-Jacques  de  Matignon ,  Comte  de  Thorigni  , 
fils  de  Jacques  &  de  Charlotte  de  Matignon,  né  au  mois  de 
Novembre  1689,  fut  Mettre  de  Camp  du  Régiment  Royal-Etranger, 
Cavalerie  ,  &  mourut  en.... 

Léonor  Goyon  de  Matignon ,  fut  nommé  Evêque  de  Cou- 
tances  en  172 1  ,  &  mourut  en  1737,  dans  la  quatre-vingtième 
année  de  fon  âge. 

Jean-Louis  Goyon  de  Vaudurand ,  fut  Evêque  de  Saint-Pol-de- 
Léon  en  1745. 

Le  territoire  de  4a  Paroifle  de  Matignon  renferme  plufieurs 
fiefs  qui  relèvent  de  Sa  Majelté ,  &  les  maifons  nobles  fuivantes  : 
les  châteaux  Duval ,  de  Beaulieu ,  de  Galinée ,  de  la  Chefnaye- 
Tanio,  la  Ville-Saloux ,  &  la  BroufTe. 

MAUMUSSON  ;  à  10  lieues  au  Nord-Eft  de  Nantes ,  fon 
Evêché  &  fon  reflbrt;  à  17  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à 
3  lieues  deux  tiers  d'Ancenis ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
i(o5î-  800  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire,  de  même  que  la 
Chapellenie  de  la  Roberderie.  Les  Châtellenie ,  Terre ,  &  Sei- 
gneurie de  la  Motte -Maumuflbn,  avec  haute,  moyenne  & 
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Laffe-Juftice  ,  appartiennent  à  M.  de  la  Ferronnaye ,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi ,  qui  a  droit  de  quintaine  fur  les  nouveaux 
maries ,  le  jour  de  la  Penteôte ,  à  l'iflue  de  la  Mefle  paroifliale  : 
il  a  aufli  droit  d'exiger  une  chanfon  de  la  nouvelle  mariée. 
L'an  1 1 04 ,  Guillaume ,  Abbé  de  Saint-Florent ,  obtint ,  par  la 

Protection  du  Duc  Alain  Fergent ,  l'Eglife  paroiffiale  de  Saint- 
ierre  de  Maumuflbn. 

L'an  1 1 96 ,  André  ,  Seigneur  de  Varades  ,  donna  ,  par  telra- 
ment ,  à  l'Eglife  paroifliale  de  Maumuflbn  ,  une  fomme  de 
dix  fols. 

En  1400,  Pierre  de  Ville-Blanche  étoit  Chevalier,  Seigneur 
de  Maumuflbn  :  en  1  5  1 2  ,  cette  Seigneurie  appartenoit  à  Fran- 
çois de  Scepeaux ,  qui  la  vendit  à  Philippe  de  Montauban, 
.Baron  de  Grenonville  &  Chancelier  de  Bretagne. 

En  1430,  la  maifon  noble  de  la  Guillardiere  appartenoit  à 
Etienne  l'Epervier  j  &  la  Chapeliere ,  à  Dom  Jean  Deshayes. 
Le  Re&eur  de  Maumuflbn  avoit  alors  une  maifon  franche  qui 
joignoit  fon  presbytère. 

Ce  territoire  fe  termine ,  à  une  demi-lieue  au  Nord  du  clocher, 
à  la  province  d'Anjou.  C'eft  un  pays  plat  &  couvert ,  qui  ren- 
ferme des  terres  très-exaétement  cultivées ,  quelques  vignes ,  des 
prairies,  &  le  bois  de  Maumuflbn  qui  peut  contenir  deux  cents 
cinquante  arpents  de  terrein.  On  y  voit  quatre  vallons  qui  font 
arrofés  de  trois  ruifleaux  ,  qui,  venant  à  fe  réunir,  forment  la 
petite  rivière  qui  va  tomber  dans  la  Loire  à  un  quart  de  lieue 
d  Ancenis. 

Les  maifons  de  remarque  de  cette  Paroifle  font  :  la  Drouere, 
le  Patifleau ,  la  Grefliere ,  la  Clergerie ,  la  Fouguetiere ,  la  Noue, 
la  Preflaye ,  le  Grand-Clos ,  la  Beletiere  ,  le  Broflay ,  la  Coco- 
diere,  le  Champ-Fleuri,  le Pleflis ,  la Haute-Grée ,  la  Breflcraye, 
la  Roberderie,  &:  un  grand  nombre  de  villages. 

MAURE  j  à  1 8  lieues  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à 
7  lieues  un  quart  de  Rennes  j  &  à  3  lieues  un  flxieme  de  Plélan , 
fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle ,  dont  la  Cure  eft  à  l'alterna- 
tive,  reffortit  à  la  Cour  royale  de  Ploermel,  &  compte  4800  &tljf 
communiants,  y  compris  ceux  de  Campel ,  fa  trêve.  Maure  avoit  {  '4,iAZ ) 
jadis  le  titre  de  ville.  La  Seigneurie  eft  une  Bannière  fort  an-  Ca^AL 
cienne.  Jean,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Maure,  époufa  ,  en  1330,  r  ^ 
la  fille  aînée  du  Seigneur  Dupont  :  cette  Dame  mourut  au  châ-  **** 
teau  de  Maure  en  1334  ,  &  voulut  être  enterrée,  dans  l'Eglife 


Digitized  by  Google 


484  M  A  U 

de  la  Paroiffe ,  dans  une  Chapelle  ou  les  ancêtres  de  fon  mari 
a  voient  été  enterrés.  Elle  donna  foixante  livres  de  rente  pour 
l'entretien  d'un  Chapelain,  à  condition  que  la  préfentation  en 
appartiendroit  à  fon  mari  &  à  fes  fucceffeurs. 

Thomas  Denart  ou  Danart ,  d'abord  Doyen  de  J'Eglife  d'An- 
Gers,  puis  Evêque  de  Quimper  ,  mourut  en  1322 ,  &  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  Maure. 

En  1540,  François,  Chevalier,  Seigneur  de  Maure,  époufa 
Hélène  de  Rohan,  fille  de  Jean,  Grand -Maître  de  Bretagne. 
Ils  eurent,  de  leur  mariage  ,  François  de  Maure  ;  &  Françoife,  qui 
fut  baptifée  par  François  de  Maure ,  Re&eur  de  la  Paroiffe ,  & 
eut  pour  parrain  François  ,  Chevalier ,  Seigneur  Dupont-Rouaud , 
&  pour  marraine  Françoife-Jeanne  de  Maure. 

Les  Baronnie ,  Châtellenie ,  Terre  ,  &  Seigneurie  de  Maure, 
furent  érigées  en  Comté ,  l'an  1553,  par  le  Roi  Henri  II ,  en 
faveur  de  François,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Maure,  qui  acheta, 
cette  même  année  ,  de  Louis  de  Saint-Maure  ,  Marquis  de  Nelle 
&  Comte  de  Joigny,  les  Terre  &  Seigneurie  de  Lohéac  :  celles 
du  Pleffis-Angers  &  de  Brieux  furent  unies  au  Comté  de  Maure  , 
par  lettres-patentes  du  Roi  Henri  II ,  données  à  Compiegne  le  8 
Novembre  de  cette  année.  (  Le  Pleffis-Angers  eft  fuué  dans  le 
territoire  de  Lieuron.  ) 

François,  Comte  de  Maure,  mourut  le  29  Avril  1557,  au 
Temple  de  Maupertuis,  à  quatre  lieues  trois  quarts  de  Nantes. 
Son  corps  fut  tranfporté  à  Ion  château  de  Maure  ,  &  inhumé 
dans  le  chanceau  de  l'Eglife  paroiffiale.  Le  3  Mai  de  la  même 
année  ,  Jacques  d'Albon  ,  Seigneur  de  Saint-André,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  France  ,  &  Ufufruitier  de  Ploer- 
mel ,  fit  remife  du  rachat ,  qui  lui  étoit  dû  par  la  mort  de  Fran- 
çois ,  à  Claude  de  Maure  ,  fon  fils ,  &  fon  fucceffeur  à  ce 
Comté. 

Le  17  Avril  1560,  le  Roi  accorda  à  Claude  ,  Comte  de 
Maure,  qui  avoit  été  envoyé  en  otage  en  Angleterre  ,  des  lettres 

*  .  »     portant  qu'il  ne  feroit  tenu  de  rendre  aveu  &  hommage  à  Sa 

•  .  k     Majefté ,  pour  fon  Comté  de  Maure,  qu'à  fon  retour  en  France. 

Charles ,  fon  fils ,  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  lui  fuc- 
céda  en  1 570. 

Le  24  Juillet  1597,  de  Saint-Laurent,  Capitaine  du  Duc  de 
Mcrcœur  ,  qui  étoit  dans  le  château  de  Maure  avec  fix  cents 
hommes  de  troupes ,  fut  attaqué  par  la  Tremblaye ,  Capitaine 
du  Roi  Henri  IV ,  qui  le  vainquit ,  s'empara  de  cette  place  ,  &  le 
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Força  à  fe  fauver  au  château  du  Bois  de  la  Roche  ,   dans  la 
ParohTe  de  Néant. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Maure  appartenoit ,  en  1610,  au 
Seigneur  de  Mortemar  ,  qui  avoit  cpoufé  Louife ,  Comtefle  de  , 
Maure  &  héritière  de  cette  Seigneurie ,  qui,  depuis  ce  temps, 
eft  paflee  à  celle  de  Piré-Rofnivinen  qui  en  jouit  aujourd'hui. 

Malfons  nobles  de  Maure, 

En  1 400 ,  Crepeneuc ,  maifon  du  Seigneur  de  Maure  ;  le  Bois- 
Baflei  &  Launaye ,  à  Robert  de  Montauban  ;  Brerabeat ,  à  Jean 
<le  Brembeat  -,  le  Melouer ,  à  Jean  de  Lourme  j  Trefeleuc ,  à  Pierre 
de  la  Roche  ;  le  Moulin-Hamon  ,  à  Guillaume  du  Mafle  $  la  Chu- 

cheuville ,  à  N  ;  la  Tremblayc ,  à  N.  .  .  .  j  le  petit 

Pcnhouet,  à  Jean  du  Maux;  Pcnhouet,  à  Jean  du  Houx*  (Jam- 
bara ,  à  Jean  Hatelou  ;  le  Pleflis ,  à  Olivier  Nielle  ;  l'Abbaye , 
à  Jean  du  Ronccrai  ;  la  Billiais ,  à  Jean  le  Sannet }  le  Chelne, 
à  Guillaume  l'Evêque  ;  &  la  Barbouinaye ,  à  Eon  de  Pelan. 

Jurif dictions. 

Maure  ,  haute-Juftice ,  àMd«.  de  Pire  -,  la  Lardais ,  haute-Juf- 
tice, à  M.  de  Begaflbn  ;  Penhouet  &  la  Guerivais,  haute-Juf- 
tice ,  à  M.  de  Becdelievre  de  Saint-Maure. 

Des  terres  en  labeur,  des  prairies ,  des  landes  fort  étendues, 
&  dès  arbres  à  fruits  pour  le  cidre  -,  voilà  ce  que  ce  territoire 
préfente  à  la  vue. 

MAURON;  gros  bourg  ,  fur  la  route  de  Ploermel  à  Saint- 
Méen  pour  Dinan  ;  à  14  lieues  un  quart  au  Sud-Sud-Oueft  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  9  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues 
de  Ploermel ,  fa  Subdélégation  &  fon  relfort.  Il  s'y  exerce  une 
haute-Juftice  ,  &  il  s'y  tient  un  marché  le  lundi ,  ck  deux  foires 
par  an.  M.  Dandigné  de  la  ChalTe  eft  Seigneur  de  la  Paroifle, 
dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  nombre  des  habitants  eft  de  . 
3900.  Le  territoire,  qui  eft  plat  &  couvert,  renferme  des  terres     '  t-% 
en  labeur ,  des  prairies  arroiées  des  eaux  de  la  rivière  au  Duc ,  M  *°  / 
&  des  landes  :  on  y  fait  du  cidre. 

Jean ,  Roi  de  France ,  protefteur  de  Charles  de  Blois ,  envoya 
en  Bretagne,  pour  foutenir  les  droits  de  ce  Prince,  une  armée 
commandée  par  le  Maréchal  d'Offemont  &  le  Comte  de  la 
Marche.  La  Comtefle  de  Montfort  fe  difpofa  à  réfifter  vigou- 
reufement  :  elle  raflembla  promptement  une  petite  armée  d  An- 
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clais  &  de  Bretons ,  oui  fut  commandée  par  Tangui  du  Châtel , 
Yves  de  Treziguidi ,  oc  Garnier  de  Cadoudal ,  tous  trois  grands 
Capitaines ,  qui  marchèrent  au  devant  de  l'armée  Françaife  qu'ils 
rencontrèrent  dans  la  Paroifle  de  Mauron.  Le  Maréchal ,  qui 
avoit  des  troupes  bien  fupérieures,  méprifa  le  petit  nombre  des 
ennemis,  &  les  attaqua  aufli-tôt  qu'il  les  eut  apperçus.  Sa  pré- 
emption lui  coûta  cher.  Tangui  du  Châtel  fondit  comme  un 
lion  fur  le  corps  de  troupes  aux  ordres  du  Maréchal ,  l'enfonça , 
tua  le  chef  de  fa  propre  main  ,  &  mit  fes  troupes  en  déroute.  Le 
carnage  fut  très  grand }  le  Comte  de  la  Marche  y  périt  avec  fa 
Compagnie.  Le  Vicomte  de  Rohan  ;  le  Sire  de  Tinteniac ,  qui 
s'étoit  couvert  de  gloire  à  la  bataille  des  Trente  ,  y  furent 
tués  avec  un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs.  Les  Généraux 
vainqueurs  y  firent  des  prodiges  de  valeur  ,  de  même  que 
Vancelay ,  Commandant  d'un  corps  de  troupes  Anglaifes.  Cette 
bataille,  û  funefte  au  Comte  de  Biois,  fut  perdue ,  comme  celle 
de  Poitiers  &  d'Azincourt,  par  la  trop  grande  préfomption  des 
Français  qui  y  combattirent  fans  ordre. 

Maifons  nobles  de  Mauron, 

En  1400,  le  Bois-Jagu,  à  Jean  du  Bois-Jagu;  le  Pleflis,  à 
Jean  du  Pleflis  ;  le  Coudrai ,  à  Jean  Blanchard  ;  Launay  &  la 
Ville-David ,  à  Pierre  Lorret  ;  la  Haye ,  à  Guillaume  l'Évêque  ; 
le  Rox  ,  ancien  manoir,  à  la  Dame  de  Laval;  le  Défert,  à 
Pierre  le  Roux;  Pinguiily ,  à  Jean  de  Pinguilly  :  en  1456,  l'Ab- 
baye ou  la  Jouiere  ,  à  Gervais ,  Sieur  de  la  Jouiere ,  qui  époufa 
Robine  du  Camboufc;  François  de  la  Jouiere ,  un  de  fes  dépen- 
dants ,  époufa  Jeanne  de  Châteaubriand  :  leur  poftérité  leur  a 
fuccédé. 

La  Seigneurie  de  Mauron  fut  érigée  en  Vicomte,  l'an  1678, 
en  faveur  de  Maurille  de  Bréhan ,  Sieur  de  Mauron  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Bretagne.  Le  château  de  Mauron  appartient  actuel- 
lement à  M.  Dandigné  de  la  Chaflfe  ,  Seigneur  de  l'endroit. 
(  Voyez  Iffendic.  )  Les  maifons  du  Ferron  ,  du  Boyé  ,  &  de 
Laine  -  Pont  ,  font  plus  modernes  :  nous  ignorons  le  nom  des 
pofleffeurs. 

MAUVES  ;  fur  un  côteau ,  au  bord  de  la  rivière  de  Loire ,  à 
3  lieues  un  quart  à  ïEft-Nord-Elt  de  Nantes ,  fon  Evêché ,  fa 
SuMélégatkm ,  &  fOÛ  reffort  ;  &  à  10  lieues  trois  quarts  de 
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Rennes.  Il  s'y  exerce  une  haute- Juftice  qui  reflbrtit  aux  Régairei 
de  Nantes.  On  y  compte  1000  communiants  :  la  Cure  &  le 
Prieuré  du  lieu  l'ont  préfentés  par  M.  le  Prince.  Le  territoire 
eft  un  pays  plat ,  Il  vous  en  exceptez  deux  vallons  :  il  renferme 
des  terres  bien  cultivées,  de  vaftes  &  belles  prairies,  des  vignes, 
&  des  landes  qui  augmenteroient  le  bien-être  des  habitants  s'ils 
daignoient  les  défricher. 

MAXENT  ;  dans  un  fond  ;  à  i  ç  lieues  trois  quarts  au  Sud  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  5  lieues  &  demie  de  Rennes }  & 
à  1  lieue  &  demie  de  Plélan ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle, 
dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  compte  1500  communiants,  & 
reflbrtit  au  Siège  royal  de  Ploermel.  Son  territoire  eft  un  pays 
couvert ,  où  Ton  voit  des  terres  labourables  ,  peu  de  prairies  , 
beaucoup  de  landes,  &  des  arbres  à  fruits  pour  le  cidre. 

Maifons  nobles  :  en  1400,  la  Rivière ,  à  Jean  delà  Rivière; 
la  Preloès  ,  à  Jean  de  Bleféon  :  le  château  de  Breil-Houflbux , 
maifon  feigneuriale  de  l'endroit ,  appartenoit ,  en  1480  ,  à  Georges 
Joulneaux ,  Sieur  de  Breil-Houflbux  j  en  1  f  76  ,  à  Claude  Joui- 
neaux }  en  1 680 ,  à  François  Joulneaux  i  &  ,  aujourd'hui ,  à 
M.  Joulneaux ,  de  la  même  famille  }  cette  Terre  a  moyennes 
Juftice,  qui  s'exerce  au  château  :  la  Chefe  &  la  Guyonnais  font 
plus  modernes. 

Bois  -  Playant  &  le  Clos  -  Loyer ,  moyenne  -  Juftice  ,  à  M.  de 
Lis  ;  le  Prieuré  de  Maxent  ,  haute  -  Juftice  ,  aux  Religieux 
de  Redon ,  qui  poffedent  aufli  la  moyenne  -  Juftice  de  Redon- 
Maxent  ;  le  Qos  &  la  Chevollevais  ,  haute  -  Juftice ,  à  M.  du 
Breil-Houffoux. 

MECÉ;  à  7  lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché; 
&  à  1  lieues  de  Saint-Aubin  du  Cormier,  fa  Subdélégation  & 
fon  reffort.  On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  pré- 
fentée  par  l'Abbé  de  aaint-Melaine  de  Rennes.  Son  territoire  eft  .y7" 
un  pays  plat  &  couvert  d'arbres  &  buiflbns  ,  lequel  renferme 
des  terres  fertiles  en  grains ,  des  prairies ,  des  châtaigniers ,  & 
des  pommiers  en  aflez  grande  quantité  :  le  fruit  de  ces  derniers 
eft  employé  à  faire  du  cidre. 

On  voit,  auprès  du  bourg,  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
Vertus.  La  maifon  noble  de  la  Moriniere  appartenoit  ,  en  1440, 
à  Robin  Leziard ,  Sieur  du  Pleflis-Foffés  ;  en  1680,  à  Jacques  Le* 
ziard  :  en  1 590,  André  Leziard  étoit  Re&eur  de  Mecé  ;  &,  eu 
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1 660 ,  Jacques  Leziard  étoit  Refteur  de  la  même  Paroiffe. 

*  «  » 

MEDRÉAC  ;  à  8  lieues  &  demie  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fon 
Evêché  ;  à  7  lieues  &  demie  de  Rennes ,  fon  reflbrt  ;  &  à  1 
lieue  trois  quarts  de  Montauban  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
Z400  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  La  haute-Juftice 
7  yitî  ^e  ^a  Paroiffe  appartient  à  M.  le  Marquis  de  Querhoent.  Son 
"V "?  1  ç 7 territoire  eft  plat  «couvert  d'arbres  &  buhTons  ;  il  renferme  des 
(  ~'  A      terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  &  des  landes ,  mais  en  petite 
quantité  :  on  y  fait  du  cidre. 

Maifons  nobles  &  JurifdiSions. 

En  1370,  Beaumont,  haute  &  baffe- JulHce ,  à  Alain  de  Beau- 
mont,  Ecuyer  dans  la  Compagnie  de  Bertrand  du  Guefclin, 
Connétable  de  France  ;  aujourd'hui  à  M.  de  Clos-Riviere-Picot: 
en  1388  ,  la  Boiffiere ,  à  Ifabeau  le  Bard ,  Dame  de  la  Boiffiere, 
époufe  d'Olivier  de  la  Feuillée ,  Sieur  de  la  Rubaudiere,  qui  fe 
diftingua ,  en  141 5 ,  à  la  bataille  d'Azincourt  :  en  1 390 ,  la  Ville- 
Hellouin ,  haute  &  baffe- Juftice  ,  à  Guillaume  Glé ,  qui  poffédoit 
auffi  la  maifon  noble  de  la  Place }  la  Ville-Hellouin  appartient 
aujourd'hui  à  M.  de  Langle  :  en  1 400 ,  la  Coftardiere  ,  haute- 
Juftice  ,  à  André  Ferron  ;  la  Germeraye ,  moyenne- Juftice ,  à  Jean 
l'Abbé ,  actuellement  à  M.  de  Langle  ;  Feine ,  à  Charles  de 
,Landugen  ;  Querhugan,  à  Olivier  le  Bel  ;  Penner ,  à  Charles 
Rouxel  i  la  Jocelinaye ,  à  Pierre  de  Plumaugat }  le  Peunel ,  à  Eon 
Romace  ;  Coteril ,  à  Charles  de  Plumaugat  j  Guergohou ,  à  Jean 
Salan  j  Querheruit ,  à  Macé  de  l'Epinay  \  le  Leirs  ou  Leros  ,  à 
N.  .  .  .  ;  lePleflis,àJeanPiederatilePleffis,àCharlesdeLan- 
dugen;  la  Villeneuve,  à  Pierre  l'Amour;  le  Bois- Joubert ,  à 
Pierre  Rouexel;  le  Roment,  à  Jean  de  Miniac  ;  Pouudouve  ,  à 
Jeanne  de  Coëtlogon  j  les  Aunois ,  à  N. . . }  Guerrehier ,  à  N. . .  ; 
la  Coheliere ,  à  N  ...  ;  Puaifîn ,  à  Alain  de  Saint-Pern  ;  le  Hel , 
à  Guillaume  Lefne  ;  la  Réauté,  k  N.  .  .  ;  Lannegon,  à  Etienne 
Gléj  lç  Beauchêne,  à  Marguerite  Langlois;  Lelvaux,  à  N. ..; 
la  Ferriere  ,  à  N ...  ;  Quenneleuc ,  à  Bertrand  de  Beaumont  ; 
la  Ville-au-Freton ,  à  N  . . .  ;  Launay ,  à  N  . . .  ;  Launay-Efpiauix , 

à  N  ;  Guergouho ,  à  N  :  depuis  1400,  la  Baffe-Boifceré, 

moyenne- Juftice ,  à  M.  de  Couaridon;  Belêtre,  moyenne-Juftice, 
a  Mde.  du  Boberil  j  Champeaux  ,  baffe-Juftice  ,  à  M.  de  Lange; 
h  perchais,  moyenne-Juftice,  à  M.  Hingant. 

MEGRÏT, 
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.  MEGRIT  ;  fur  une  hauteur  ;  à  7  lieues  un  quart  au  Sud-Oueft 
de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  1 1  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ; 
&  à  4  lieues  de  Lamballe,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle 
relevé  du  Roi,  &  reffortit  au  Siège  royal  de  Dinan.  On  y  ,  s/40 
compte  1 1 06  communiants  :  c'eft  l'Abbé  de  Beaulieu  qui  pre- 
fente  la  Cure. 

L'an  11 63  ,  Rolland  de  Dinan  donna  la  Terre  de  Beaulieu,     -  - 
qu'il  poffédoit  dans  cette  Paroiffe ,  aux  Moines  de  Saint-Auguftin , 
oui  y  fondèrent  une  Abbaye  qui  a  toujours  confervé  le  nom  de 
Beaulieu.  (Voyez  Beaulieu.) 

Le  territoire  de  Megrit  eft  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  d'Ar- 

tuenon  :  c'eft  un  terrein  couvert ,  qui  produit  du  grain ,  du  foin , 
i  du  cidre  \  les  landes  y  font  fort  étendues. 

Maifons  nobles  &  Jurifdiclions. 

Eyvignac  ,  haute- Juftice  ,  à  M.  de  Bruc  ;  Querinan  ,  haute- 
Juftice  9  idem  ;  la  Burie ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  de  Begaffon  ; 
Ker-gus ,  bafTe-Juftice ,  à  M.  de  Kergus  -,  le  Val-Martel ,  les  Chef- 
nais  ,  &  les  Vaux ,  à  N.... 

MEILLAC  ;  à  i  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Oueft  de  Dol , 
fon  Evêché  &  fa  Subdélégarion  $  &  à  8  lieues  de  Rennes  ,  fon 
Teffort.  On  y  compte  1300  communiants:  la  Cure  eft  à  l'Or-   ^  ii< 
dinaire.  Le  territoire  eft  plat  &  couvert  d'arbres  &  buiflbns  ;  i^iù^j 
il  offre  à  la  vue  des  terres  labourables ,  des  prairies ,  &  des  landes  :  (  ' 
on  y  fait  du  cidre. 

Le  château  de  Bourgneuf,  maifon  feigneuriale  de  l'endroit, 
appartenoit,  en  141 6,  à  Gervaife  ,  Dame  de  Bourgneuf,  qui 
époufa  Olivier  de  la  Feuiilée,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Ru- 
baudiere,  qui  fe  diftingua  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  141 5. 
La  maifon  noble  de  Chamballan  appartient  à  N.... 

• 

•MEILLANS ,  à  ç  lieues  un  huitième  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de 
Quimper ,  fon  Evêché  cV  fon  reflbrt  ;  à  43  lieues  un  tiers  de 
Rennes  j  &  à  1  lieue  de  Pont-Croix ,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  La  ri-  ' 
viere  de  Pont-Croix  arrofe  ce  territoire ,  qui  eft  très-exa&ement 
cultivé. 

MEILLERAYE  j  fur  une  hauteur ,  &  fur  la  route  de  Nantes 
à  Châteaubriand  ;  à  9  lieues  au  Nord-Nord-Eft  de  Nantes  ,  fon 
Tome  IL  Q  3 
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Evêchc  &  fon  reflbrt  ;  à  1 5  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à 
4  lieues  un  quart  de  Châteaubriand,  la  Subdélégation.  On  y 
compte  700  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  Prieuré 
l^-i  de  Saint-Etienne  de  Meilleraye  dépend  de  l'Abbaye  de  Saint- 
'  /  Florent  de  Saumur,  Ordre  de  Saint-Benoît,  qui,  en  1626, 
avoit  encore  deux  Moines  de  fon  Ordre  dans  l'endroit  qui 
devint  alors  trêve  de  Moifdon,  laquelle  trêve  a  été  érigée  en 
ParoiiTe  il  y  a  dix  ans.  Ce  territoire  renferme  la  forêt  de  Vio- 
reau ,  qui  peut  contenir  quinze  cents  arpents  de  terrein ,  planté 
en  futaie  &  taillis  :  elle  appartient  à  M.  le  Prince  de  Condé, 
Seigneur  Châtelain  de  Meillerave.  Le  château  de  Vioreau ,  mai- 
fon  feigneuriale ,  étoit  fitué  à  l  entrée  de  la  forêt ,  fur  le  bord 
d'un  petit  ruùTeau  :  il  n'en  paroît  plus  d'autres  veftiges  qu'une 
très-belle  cave  creufée  dans  le  roc.  Les  habitants  prétendent 
fondés  fur  je  ne  fçais  quel  motif,  )  qu'il  y  a  des  trélors  cachés 
ans  la  prairie  ,  qui  s'étend  aujourd'hui  dans  l'endroit  où  étoit 
placé  ce  château.  Une  douzaine  d'entr'eux  entreprirent,  en  1774, 
d'y  faire  des  recherches ,  &  travaillèrent  pendant  plufieurs  nuits  ; 
mais  le  delTein  fut  découvert ,  &  on  envoya  de  Châteaubriand 
deux  Cavaliers  de  Maréchauflee  qui  empêchèrent  d'en  pourfuivre 
l'inutile  exécution. 

L'Abbaye  de  Meilleraye ,  fituée  dans  ce  territoire ,  y  poflede 
une  haute ,  moyenne  &  baflfe-Juirice ,  &  le  fourneau  à  fer  du 
Pas-Chevreuil ,  oui  eft  à  une  demi-lieue  du  bourg. 

L'an  1132,  deux  Moines  de  Pontron ,  Ordre  de  Cîteaur , 
dans  l'Evêché  d'Angers ,  envoyés  par  Foulques  ,  leur  Abbé ,  fous 
la  conduite  d'un  Prêtre  nommé  Rivalon ,  vinrent  en  Bretagne. 
Ils  s'adrefferent  à  Alain  ,  Seigneur  de  Moifdon ,  pour  lui  de- 
mander la  permiflion  de  jetter  les  fondements  d'un  Monaftere 
de  leur  Ordre  ,  dans  un  endroit  nommé  le  vieux  Meilleraye.  Ce 
Seigneur  leur  permit,  du  confentement  de  Brice ,  Evêque  de 
Nantes.  L'édifice  fut  commencé  &  doté ,  l'an  1 1 44  ,  par  Hamon 
&  Péan  le  Bigot.  L'année  fuivante ,  Yves  de  Rougé  ,  époux 
d'Anne  ,  fille  héritière  de  Jean  le  Bigot ,  leur  fit  encore  d'autres 
concevions ,  de  forte  que  Foulques  ,  Abbé  de  Pontron ,  jugea  à 
propos  d'y  envoyer  un  Abbé  &  des  Moines  pour  en  prendre 
poiTeiïïon.  L'Eglife  fut  achevée  en  1 1 83  ,  bénite  6k  dédiée  le  7 
Août  de  la  même  année ,  par  Robert ,  Evêque  de  Nantes  ,  & 
Guihcnoc  ,  Evêque  de  Vannes. 

MELESSE  ;  au  bord  de  la  rivière  d'Iûe  i  à  a  lieues  un  tier» 
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an  Nord  de  Rennes ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation  ,  &  fon 
reflbrt.  Il  s'y  exerce  une  haute- Juirice  &  trois  moyennes.  Cette 
ParouTe  relevé  du  Roi ,  &  compte  1 800  habitants  :  la  Cure  eft   a  ff* 
préfentée  par  l'Abbé  de  Saint  -  Melaine.  Le  territoire  eft  un  tlfaô 
pays  couvert  &  très -exactement  cultivé ,  qui  produit  du  grain  ' 
&  du  cidre. 

Raoul  de  Melefle  devoit,  en  1*94,  un  Chevalier  au  Duc  de 
Bretagne  ,  pour  fa  Terre  de  Melefle. 

Au  mois  de  Septembre  1344  ,  Jean, fils  aîné  du  Roi  de  France; 
Philippe  de  Valois ,  Duc  de  Normandie  6k  de  Guyenne ,  Comte 
d'Anjou,  de  Poitou,  &c.  donnèrent  à  Robert  de  Beaucé,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Melefle ,  l'Ebergement  appellé  la  Haye  &  la  Godi- 
niere,zvec  fes  dépendances,  le  tout  finie  dans  la  province  de 
Normandie  ,  &  eftimé  douze  livres  de  rente ,  pour  le  récompenfer 
de  fes  bons  &  fidèles  fervices  :  le  marc  d'argent  valoit  alors 
cinq  livres  cinq  fols. 

En  1400  ,  le  fief  Morel ,  qui  s'étend  dans  cette  ParouTe  &  dans 
celle  de  Betton ,  appartenoit  à  François  de  Lesbies ,  Seigneur 
de  Thouaré ,  aujourdhui  à  la  maifon  de  Tizé.  En  1420,  laGri- 
maudaye ,  à  Jean  le  Prêtre  ;  Servaude  ,  à  Thébaud  de  Bintin  ; 
le  manoir  du  Tail ,  ou  le  Pleflîs-Melefle ,  au  Sieur  de  Melefle  ; 
la  Ripuiere ,  à  René  de  la  Fontaine  ;  la  Heraudiere ,  à  Jean 
Renaud  ;  la  Chefnaye ,  à  Jean  Pinel  ;  le  Pré-Garnier ,  à  Alain 
de  Moufle  ;  les  Loges-Millé  ,  haute  ,  moyenne  &  bafle-Juftice , 
aujourd'hui  à  M.  de  Melefle  :  Beaucé ,  le  Chefnay ,  le  Vivier- 
Louis  ,  &  les  Landelles ,  à  N..„ 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Mai  1 591  ,  le  Capitaine 
Corbeflon,  du  parti  du  Duc  de  Mercceur,  lé  rendit,  avec  fa 
Compagnie ,  à  Melefle ,  où  il  iignala  fa  férocité ,  par  le  viol , 
le  carnage,  &  réduifit  en  cendres  la  plus  grande  partie  des 
maifons. 

Dans  la  Paroifle  de  Melefle  eft  un  fable,  que  les  habitants 
appellent  fable  de  Saint-Grégoire,  dans  lequel  on  trouve  beau- 
coup de  coquilles  entières ,  particulièrement  des  coeurs  ,  des 
cames  ,  des  tellines  ,  des  peignes  ,  des  dents  de  poiflbns ,  du 
corail  blanc  ,  des  madrépores  ,  des  galiets ,  des  vermifleaux  tubu- 
laires,  &c. 

MELGVEN  ;  fur  une  hauteur  ;  à  4  lieues  &  demie  à  l'Eft- 
Sud-Eft  de  Quimper,  fon  Evêché;  à  34  lieues  trois  quarts  de 
Rennes  ;  &  à  1  lieue  trois  quarts  de  Concarneau ,  fa  Subdélé- 
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gation  Se  fon  reflbrt.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi ,  &  compte 
1 900  communiants ,  y  compris  ceux  de  Cadol ,  fa  trêve  :  la  Cure 
eft  à  l'Ordinaire.  Le  terroir  de  l'endroit  eft  inégal  &  aflez  exac- 
2,^4  tement  cultivé  :  les  récoltes  font  toujours  bonnes. 
*    (l  Ù  J  ?     En  1 400  ,  Coetquanton ,  à  la  Dame  de  Coetquanton  ;  Quen- 
,  .J^^i  peis,  Ker-louarn,  Corcoet,  le  Frefque,  &  Ker-oufic,  à  N..... 
L    f\    Les  maifons  nobles  de  Menuello,  de  Coidaven  ,  Ker-goèt,  de 
Méros ,  &  de  Ker-ennevel ,  font  moins  anciennes  ;  nous  ignorons 
les  noms  des  poflefleurs ,  de  même  que  ceux  des  deux  moulins 
à  papier  qu'on  voit  en  cette  Paroifle. 

. .  •. 

'  MELIONEC  ;  à  1  ç  lieues  un  quart  au  Nord-Oueft  de  Vannes , 

fon  Evêché ;  à  24  lieues  trois  auarts  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues 
un  ftxieme  de  Corlai  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle ,  dont 
la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  reflbrtit  à  Hennebon  ,  &  compte 
•  ,0  1000  communiants.  M.  le  Prince  de  Guemené  en  eft  le  Sei- 
gneur. 

L'an  1 296 ,  le  Duc  Jean  II  rendit  une  Ordonnance ,  portant 
que  Hervé  de  Léon  fera  à  jamais  poflefleur  de  la  Paroifle  de 
Melionec. 

En  1430,  Ker-elgommarch  appartenoit  à  Henri  de  Kermen- 
lieu }  Ker-gorant ,  à  N...  -,  Tregarantec  ,  moyenne  &  bafle-Juftice, 

aujourd'hui  à  M.  du  Laz  ;  le  Poulie  &  Ker-gorant ,  à  N  

Ce  territoire  ,  à  l'exception  de  quelques  monticules ,  eft  un  pays 
aflez  plat  ,  où  l'on  voit  des  terres  bien  cultivées  ,  &  des 
landes. 

MELLAC  ;  à  8  lieues  trois  quarts  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Quim- 
per,  fon  Evêché}  à  30  lieues  deux  tiers  de  Rennes;  &  à  1 
lieue  de  Quimpcrlé ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  Pa- 

/  S>o2-  roifle  relevé  du  Roi ,  &  compte  1 400  communiants  :  la  Cure  eft 
préfentée  par  l'Abbé  de  Quimperlé.  Le  territoire  eft  inégal ,  & 
renferme  des  terres  incultes ,  &  quelques  autres  aflez  bien  culti- 

'  *  vces.  Maifons  notées  :  en  1300 ,  le  manoir  de  Lenez  ,  à  Yves 
Hautbois  ,  qui  ponedoit  aufli  celui  de  Beznoet  :  en  1400  ,  le 
Pleflis,  à  Richard  de  Kermorial  :  en  1500,  le  Breil- Bouder,  à 
Guillemette,  Dame  du  Breil-Boutier. 

MELLÉ  ;  à  1 2  lieues  au  Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  j 
&  h  3  lieues  de  Fougères  ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt. 
itWb  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi,&  compte  1450  communiants: 
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la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  ,  partie  en  plaine  & 
partie  en  coteaux,  eft  généralement  couvert  d'arbres  &buiffons; 
les  terres  font  très-fertiles  &  très-exa&ement  cultivées  :  on  y  fait 
du  cidre.  '  ' 

La  maifon  noble  des  Domaines  eft  la  feule  que  l'on  connoifîe 
dans  cette  Paroiffe. 

MELRÉAND;  dans  un  fond  ;  à  10  lieues  au  Nord-Oueft  de 
Vannes,  fon  Evêché  j  à  22  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à 
3  lieues  un  quart  de  Pontivi,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe 
reffortit  à  Ploermel,  &  compte  3000  communiants:  la  Cure  eft  fyffî 
à  l'Ordinaire.  Le  territoire  eit  arrofé  des  eaux  delà  petite  rivière  (tyjy 
de  Sare ,  &  renferme  des  terres  bien  cultivées  ,  beaucoup  de 
landes  :  on  y  fait  du  cidre. 

En  1 440 ,  le  manoir  de  Ker-uhant ,  à  Bertrand  de  Saint-Nouan  : 
en  1530,  Menefqueu,  à  Guillaume  Gorj  Quen,  au  Sieur  de 
Kerveno  j  la  Salle ,  au  Sieur  de  Callac. 

MENDON  ;  à  6  lieues  un  huitième  à  l'Oueft  de  Vannes , 
fon  Evêché  ;  à  2  5  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  &  demie 
d' Aurai ,  fa  Subdélégation  &  le  reffort  de  la  haute- Juftice  de  la  j 
Baronnie  de  Lanvaux.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi ,  &  compte 
1 800  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  eft  <  ***** 
arrofé  des  eaux  des  rivières  d'Ellé  &  du  Teil }  il  eft  fertile  en 
grain ,  fur-tout  en  froment ,  &  très-bien  cultivé. 

En  1440,  le  Mouftoir-Mendon ,  à  Jean  Calvez;  Coethelin , 
au  Doyen  du  Champ  j  Ker-riou ,  à  Jean  de  Kermadiou  j  Menihi , 
à  Olivier  le  Venoy }  Ker-louret ,  à  Louis  Redoret. 

MÉNÉAC }  fur  une  hauteur  ;  à  1 3  lieues  &  demie  au  Sud- 
Oueft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  12  lieues  de  Rennes  ;  & 
à  ç  lieues  de  Joffelin ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reffortit 
à  Ploermel,  &  compte  2000  communiants  ,  y  compris  ceux  K\ffc0 
d'Evriguet ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  à  ralternative.  Ce  territoire  Ç^2iJ 
eft ,  à  quelques  vallons  près ,  affez  plat  &  uni  :  l'on  y  voit  des  jfttpn 
terres  allez  Tbien  cultivées ,  quelques  prairies  ,  des  bois ,  dont  le 
plus  étendu ,  qui  eft  celui  nommé  des  Houjjais ,  peut  avoir  une 
lieue  de  périphérie ,  &  des  landes  qui  font  en  bien  plus  grand 
nombre  que  les  terres  en  labeur  :  c'eft  un  pays  couvert  qui  pro- 
duit beaucoup  de  cidre.  Les  habitants  du  lieu  feroient  très- 
riches  s'ils  avoient  plus  d'a&ivité  :  c'eft  dans  la  culture  de  ces     •  ' 
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landes,  inutiles  aujourd'hui,  qu'ils  trouveroient  un  bien-être  certain 

&  durable. 

L'an  1186,  Olivier  de  Montauban  ,  dans  fon  partage  avec 
Aliène ,  fa  fceur ,  lui  afligna  cent  livres  de  rente  fur  fes  terres 
de  Ménéac ,  &  fur  le  fief  de  Bier  en  la  Paroiffe  de  Ploeuc. 

En  1 200 ,  le  Bé  ,  à  Jean  le  Bé  :  en  1 1 50 ,  la  Salle ,  moyenne 
&  baffe-Juftice ,  à  Jean  de  Blelen ,  aujourd'hui  à  M.  le  Voyer  ; 
Callec  ,  à  Catherine  ,  Dame  de  Cailec  ;  ce  manoir  exiftoît  avant 
1  zoo.  En  1280,  Bellouan  appartenoit  à  Pierre ,  Seigneur  de 
Bellouan.  En  1 3  ço ,  Robert  Bellouan  époufa  Marguerite  d'Avau- 
gour ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  rat  marié  à  Guyonne  de 
Coëtquen ,  &  une  fille ,  nommée  Bonavemure ,  alliée  à  François 
de  Montboucher,  Seigneur  du  Bordage.  En  1680,  Bellouan 
appartenoit  à  Gilles  de  Bellouan  ;  cette  Seigneurie  &  celle  du 
Chauchis ,  forment  une  moyenne  &  baffe-Juihce  ,  qui  appar- 
tient à  M1!e.  de  Ceintré  :  Coefquelan ,  à  Pierre  Boudard  -,  cette 
Terre  a  moyenne  &  balTe-Juitice  :  l'Hermitage  ,  moyenne  & 
baffe-Juftice ,  en  1 400  ,  à  GeofTroi  de  l'Hermitage  ;  le  rleffis-au- 
Rebours ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  Pierre  le  Rebours ,  aujour- 
d'hui à  M,  du  Boderui  le  Hongrai ,  à  Olivier  Boudard  ;  le  Quillion  , 
à  Jean  de  Quelan  ;  Coynoan ,  à  Edouard  Bclêve  ;  le  Beindu ,  à  Eon 
Riant -,  Grumehic ,  à  Pierre  Joubelot  ;  Landual ,  à  Guillaume  Stof- 
fard  j  le  Breil  &  la  Ville-au-Ménage ,  à  Jean  de  Bellouan  ;  Pelouan , 
à  Jean  de  Pelouan  ;  Rogan  &  la  Ville-Tual ,  à  Thomas  Baudier  ; 
Guerdreux  ,  à  Alain  de  la  Gaffre  ;  Ker-erebrac ,  à  Laurent  de 
Monceaux  ;  le  Quemblert  &  Efpifne-Fort ,  à  Gilles  Bino  j  Ker- 
bequel ,  à  Joffelin  Quitté  :  Vaucouleurs ,  haute- Juftice ,  au  même  ; 
cette  dernière  paffa  dans  la  maifon  de  Derval,  &  appartenoit, 
en  1472  ,  à  Georges  de  Derval  ,  Capitaine  des  châteaux  de 
Fougeray  &  de  Derval;  en  1660,  à  François  René  de  Derval, 
Sieur  de  Vaucouleurs.  La  maifon  de  Coesbih' ,  moyenne  &  bafle- 
Juftice ,  eft  plus  moderne. 

MERDRIGNAC  i  fur  le  chemin  de  Saint-Méen  à  Loudéac  ;  à 
1 2  lieues  au  Sud-Oueft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  j  à  1 1  lieues 
deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  6  lieues  de  Montauban ,  fa  Subdé- 
4     légation.  Il  s'y  tient  un  marché  le  mercredi.  Cette  Paroiffe  ref- 
/;  jj    fortit  à  Ploermel ,  &  compte  2500  communiants  :  la  Cure  eft 
-  1*0}  préfentée  par  le  Seigneur  de  la  Hardouinaye.  Ce  territoire  fournit 
beaucoup  de  mines  de  fer  ;  &  renferme  des  terres  en  labeur ,  des 
landes  ,  &  des  bois. 
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Vers  Tan  1 2 1 8  ,  Robert ,  Vicomte  de  Merdrignac ,  époufa 
Denife  Goyon  de  Matignon.  Ces  deux  époux  rirent ,  aux  années 
1251,  1257,  &  1259,  plusieurs  donations  aux  Moines  de  l'Ab- 
baye de  Saint- Aubin  des  Bois ,  qui  reconnurent  Denife  Goyon 
pour  leur  fondatrice  :  l'afte  en  fut  paiTé  Tan  1 278.  Denife  Goyon 
mourut  fans  poftérité  ,  l'an  1 284. 

L'an  1 294  ,  la  Seigneurie  de  Merdrignac  palTa  dans  la  maifon 
de  Beaumanoir,  par  le  mariage  de  Jean  de  Beaumanoir  avec 
rhéritiere  de  Merdrignac. 

Jurifdiclions  &  Maifons  nobles. 

Merdrignac  ,  haute- Juftice ,  à  M.  de  Saint-Pern  ;  Vaucouleurs  f 
haute  ,  moyenne  &  bafle- Juftice ,  à  M.  de  Derval  ;  le  Penhouet, 
haute- Juftice  ,  à  M.  le  Rebours -,  le  P  eigne  ,  à.  N.... 

MERILLAC  ;  à  8  lieues  trois  quarts  au  Sud-Eft  de  Saint-Brieuc, 
ion  Evêché  ;  à  il  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  5  lieues  un 
tiers  de  Lambalie ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParouTe ,  dont  la  Cure 
eft  à  l'Ordinaire,  reflbrtit  à  Jugon,  &  compte  500  communiants. 
La  rivière  de  Rance  prend  fa  fource  dans  ce  territoire ,  qui  ren- 
ferme des  terres  fertiles  en  grains ,  &  beaucoup  de  terres  incultes. 

Les  hautes-Juftices  de  Guefvon  &:  du  Rougeul  appartiennent 
à  M.  de  Saint-Pern-Ligouyer. 

MERLÉAG  ;  fur  une  montagne  ;à  21  lieues  à  l'Eft-Nord-Eft 
de  Quimper,  fon  Evêché  -,  à  19  lieues  un  tiers  de  Rennes  -,  & 
à  2  lieues  &  demie  de  Quintin ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
rouTe reflbrtit  au  Siège  de  Ploermel ,  &  compte  4000  commu- 
niants ,  y  compris  ceux  de  Quillio  ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  pre- 
îéntée  par  le  Grand-Chantre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Quimper. 
La  rivière  d'Ouft  prend  fa  fource  dans  ce  territoire  ,  &  va 
tomber  dans  la  Vilaine  auprès  de  Redon  :  le  pays  eft  couvert 
d'arbres  &  buiflbns ,  &  renferme  des  terres  fertiles  en  grains , 
&  quelques  landes  }  les  habitants  font  beaucoup  de  cidre. 

En  1 41 1  ,  le  Prévôt  de  Merléac  rapporta  un  acte  entre  Oli- 
vier le  Fieuz ,  Jacques  le  Gai ,  &  autres ,  qui  vendirent  à  Oli- 
vier ,  Vicomte  de  Rohan ,  pluiieurs  biens  qu'ils  polTédoient  en 
cette  ParoilTe. 

Jean  Validire  ,  dit  Je  Saint-Léon ,  nacruit  à  Merléac  en. ... . 
Il  fut  d'abord  Confefleur  du  Duc  Jean  V ,  puis  Evêque  de  Saint- 
Pol-de-Léon,  &  transféré  à  celui  de  Vannes  en  1443.  U-fit  bâtir 
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une  Chapelle  en  l'honneur  de  Saint  Léon  ,  qui ,  depuis  ce  temps , 
eft  devenue  trêve  de  cette  Paroiffe. 

JurifdiBions  &  Maifons  nobles. 

Le  Houl ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Jufttce  ,  à  M.  du  Bouexic 
de  Pigneux  $  le  Vaugaillard ,  haute  ,  moyenne  &  baffe- Juftice  , 
au  même  :  le  Queilenec ,  moyenne  &  baffe- Juftice ,  à  M.  de 
Cohedicruel  j  elle  s'exerce  à  Saint-Ermoët  :  le  Rox ,  moyenne  & 
baffe- Juftice ,  à  M.  Cecy  de  Kerampuil  Ker- Jacob,  maifon 
noble  qui  appartient  aux  Seigneurs  de  Queilenec. 

MERLEVENEZ  ;  à  8  lieues  de  Vannes ,  fon  Evêché ,  fur  la 
route  de  Landevan  au  Port-Louis  ;  à  16  lieues  un  quart  de  Rennes  ; 
&  à  1  lieue  trois  quarts  de  Hennebon ,  fa  Subclélégation  &  fon 
.  reffort.  Cette  Paroiffe ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  relevé 
Y     du  Roi,  &  compte  1000  communiants.  Son  territoire  eft  exacte- 
ment cultivé ,  &  fertile  en  grains  &  foin. 

MESLAN;  à  13  lieues  au  Nord-Oueft  de  Vannes,  fon  Evê- 
ché ;  à  27  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  j  lieues  de  Hen- 
nebon ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y  compte  1 800  com- 
.  muniants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  de  cette  Paroiffe 
Iffi  eft  coupé  de  ruiffeaux  qui  tombent  dans  les  rivières  d'Ellé  & 
d'Efcorn  :  c'eft  un  pays  couvert ,  qui  renferme  des  terres  en 
labeur  ,  des  prairies ,  &  des  landes  ;  on  y  fait  du  cidre.  La 
haute ,  moyenne  &  baffe- Juftice  de  Bafregan  &  de  Meilan  appar- 
tient à  M.  de  Rames. 

Maifons  nobles. 

En  1420,  le  manoir  de  Rofqualet,  à  Jean  Mauléon;  Ker-an- 
coet,  à  Stanhingant  -,  Reftunoel,  à  Jean  Stanhingant  ;  Ker-flenic, 
à  Jean  de  la  "Villeneuve}  Ker-raoil,  àN..„j  cette  dernière  eft 
plus  moderne. 

MESLIN  ;  fur  .une  hauteur  ;  à  3  lieues  &  demie  à  l'Eft-Sud- 
Eft  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  &  fon  reffort;  à  16  lieues  & 
demie  de  Rennes  ;  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  Lamballe  ,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  çoo  communiants  :  la  Cure  eft  pré- 
gih  fentée  par  Mie.  de  Froulai. 

Les  terres  de  Meflin  font  fertiles  en  grains  de  toutes  efpeces, 
&  très-exaÉtement  cultivées  :  les  habitants  du  lieu  font  très-la- 

Maifons 
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Maifons  noblts  &  Junfdidions. 

Carcouet,  haute- Juftice ,  à  Mde.  de  Froulai;  Cramaignan  ,  la 
Roche-au-Denais ,  &  Maritaine,  moyennes- Jufhces ,  à  Mde.  de 
Froulai  ;  Carlan ,  moyenne- Juftice ,  à  M.  le  Noir  de  Carlan  ;  Fon- 
taine-Menard  &  Bois-Tual  ,  bafle-Juftice  ,  à  M.  Micault  de  la 
Soulleville  ;  Couatadiguen ,  bafle-Juftice  ,  à  M.  Thomas  de  la 
Reigneraix. 

MESQUER;  à  peu  de  diftance  de  la  mer;  à  15  lieues  & 
demie  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché ;  à  2 1  lieues 
deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de  Guérande ,  fa  Subdélé- 
gation &  fon  reflbrt.  Cette  Paroifle,  dont  la  Cure  eft  à  l'Or-  / 
dinaire,  relevé  du  Roi,  &  compte  1200  communiants.  L'Egiife 
étoit  jadis  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de  Saint-Gildas 
<le  Rhuis.  Ce  territoire,  borné  au  Nord  &  à  l'Oueft  par  la  mer, 
eft  très-fertile  :  les  habitants  font  du  fel ,  &  vivent  dans  une 
honnête  aifance  ;  mais  on  ne  peut  leur  pardonner  de  laifîer  fans 
culture  une  prodigieufe  quantité  de  landes  qui  font  au  Sud  de 
leur  bourg ,  &  dont  le  fol ,  qui  eft  excellent  ,  mérite  tous  les 
foins  du  cultivateur.  Dans  quelques  autres  ParoifTes ,  c'eft  la 
pauvreté  qui  fait  que  les  terres  reftent  fans  culture  ;  mais ,  ici, 
on  ne  doit  accufer  que  l'indolence. 

Le  château  de  Camfilion ,  Baronnie ,  avec  haute ,  moyenne  & 
bafle  -  Juftice  ,  appartenons  jadis  aux  Seigneurs  de  Tornemine , 
famille  très  -  diftinguée  de  cette  province.  Pierre  Tornemine^ 
Seigneur  de  la  Guerche  ,  &  Baron  de  Camfilion,  époufa  Renée, 
fille  de  François  de  Rieux ,  Seigneur  d'AfTerac  ,  de  laquelle  il 
cutplufieurs  enfants  :  ce  Seigneur  mourut  en  1582. 

François  Tornemine ,  fuccefleur  de  Pierre ,  f  on  pere  ,  dans  la 
Baronnie  de  Camfilion,  fervit  avec  beaucoup  de  zele  les  Rois 
Henri  III  &  Henri  IV  :  il  lui  en  coûta  la  majeure  partie  de  fes 
biens,  qui  lui  furent  ravis  par  le  Duc  de  Mercœur  dans  les 

fuerres  de  la  ligue.  Le  12  Oétobre  1590,  un  corps  de  troupes 
fpagnoles  arriva  au  fecours  du  Duc  de  Mercœur,  &  débarqua 
au  Croific ,  d'où  ces  étrangers  allèrent  affiéger  le  château  de 
Camfilion ,  dont  ils  s'emparèrent ,  &  qu'ils  firent  rafer  j  de  forte 
qu'on  n'en  voit  plus  que  des  veftiges  qui  annoncent  qu'il  étoit 
autrefois  très  -  fort.  François  Tornemine  avoit  époufe  Odette 
Goulard ,  d'une  ancienne  maifon  de  Poitou  :  il  mourut  au  camp 
Tome  IL  R  3 
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devant  Amiens,  en  15 97,  où  il  avoit  conduit,  à  fes  frais,  url 
corps  de  cinq  cents  Gentilshommes. 

On  remarque  dans  ce  territoire  la  maifon  noble  du  Boific-Bec- 
delievre,  érigée  en  Marquifat  par  le  Roi  Louis  XIII,  en  l'an 
HÉ38,  en  faveur  de  N.  de  Becdetievre,  Confeiller  au  Parlement 
de  Bretagne  ;  aujourd'hui  à  M.  de  Becdelicvre ,  Premier  Préfident 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne ,  de  la  même  famille  : 
cette  Terre  a  haute ,  moyenne  &  Èaffe-JurHce.  La  Terre  de 
Beaulieu ,  haute-JulHce ,  appartient  à  M.  du  Pargo ,  &  s'exerce 
à  Guérande. 

»  *  •  # 

MESRENEL  -,  dans  un  fond  j  à  1 8  lieues  au  Sud  de  Saint- 
Malo,  fon  Evêchéj  à  7  lieues  de  Rennes  j  &  à  «  lieues  un 
huitième  de  Plélan ,  fa  Subdélégation.  Cette  Par 01  lie ,  dont  la 
Cure  eft  à  ralternative ,  reflbftit  à  Ploermcl ,  &  compte  600 
communiants.  Le  territoire  renferme  des  terres  en  labeur  ,  & 
des  landes. 

La  maifon  noble  de  Saint-Maure  appartenoit,  en  1550,  à 
Louis  de  Saint-Maure,  Marquis  de  Nèfle  &  Comte  de  Joignis 
en  1670,  à  Guillaume  de  Becdelievre,  Sieur  de  Penhoët  :  la 
Guinebergere  appartenoit ,  en  1 560 ,  à  François,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Lalfi  &  de  la  Guinebergere  ;  cette  maifon  a  une 
haute- Juftice  oui  reffortit  aux  Régaires  de  Saint-Malo  de  Baignonj 
la  moyenne  ae.  .  .  .  y  reffortit  de  même. 

MESSACi  dans  un  fond,  fur  la  rivière  de  Vilaine;  à  7  L'eues 
un  quart  au  Sud-Sud-Oueft  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  ref- 
fort  ;  &  à  4  lieues  &  demie  de  Derval ,  fa  Subdélégation.  On 
^  y  compte  2400  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Il  fe 
tient  un  marché  le  famedi  à  Meffac.  Ce  territoire  contient  des 
terres  bien  cultivées,  des  prairies,  &  des  landes  dont  le  fol  ex- 
cellent mérite  les  foins  du  cultivateur.  On  croit  qu'en  850  la 
Paroiffe  de  Meffac  dépendoit  de  l'Evêché  de  Nantes. 

En  13 14,  Matthieu  ,  Abbé  de  Paimpont,  tranfigea  avec  le 
Chapitre  de  Rennes  pour  les  dîmes  de  la  ParoiiTe  de  Meffac. 

Maifons  nobles. 

En  1400,  Beaumont,  au  Sieur  de  Chàteaugiron  ;  Meflac,  à 
Jean  de  la  Chapelle  ;  Chartes ,  à  Jean  Giffard  ;Coafquen,  à  Eon 
du  Hardat  ;  Baudouin  ,  à  Pierre  Giffard  :  en  1 480 ,  le  château  de 
Bœuvre  appartenoit  à  Jean  de  la  Chapelle,  Sieur  de  Bœuvre; 
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Ce*  Seigneurs  avoîem  un  droit  très-ancien  fiir  les  Anfcergiftes  de 
la  petite  ville  de  Bain. 

Les  maifons  nobles  de  la  Jarouffaye  ,  le  Pleffis-Bardon ,  le 
Vautour ,  &  la  Pommeraye ,  font  bien  plus  modernes. 

En  1506,  il  y  eut  un  a&e  de  ferme  paffé  au  nom  de  Jean 
de  la  Motte,  Ecuyer,  faifant  pour  Jean  Cado,  Sieur  du  Mas, 
Châtelain  &  Fermier  de  la  (Jour  &  Jurifdic~Hon  de  Bceuvre, 
d'une  part  ;  &  Me.  Laurent  Bernard ,  demeurant  à  Bain.  Cet 
aéte  portoit,  que  ledit  Bernard,  demeurant  à  Bain,  prendroit, 
pour  cinq  ans  de  ferme ,  le  Devoir  d'Impôts  &  Billots  appar- 
tenant à  la  Dame  de  Bceuvre,  pour  être  levé  à  la  manière  ac- 
coutumée ,  moyennant  une  fomme  de  fix  écus  par  chaque 
année  ;  fomme  valant  dix-huit  livres  tournois. 

Thomas  le  Roi ,  né  à  MelTac ,  fut  Chanoine  des  Eglifes  Ca- 
thédrales de  Hennés,  de  Saint-Malo,  &  de  Quimper*  Recteur 
des  Paroiffes  de  Nozay,  Derval ,  Fougerai,  Meflac  ,  Poligné, 
Domaigné,  &  Botoha,  puis  Evêque  deDolen  1523.  Ce  Prélat 
mourut  l'an  1525,  après  avoir  reçu  des  lettres  de  noblefTe  du 
JR.oi  François  I.  Il  poffédoit  une  quantité  prodiweufe  de  Béné- 
fices :  ce  qui  fut  condamné  par  le  Concile  de  Trente,  comme 
contraire  aux  faints  Canons  ,  qui  défendent  aux  Prêtres  de 
prendre  pluueurs  Bénéfices  à  charge  d'ames. 

En  1567,  François,  Sire  de  Gueroadeuc ,  &  Hélène  de  U 
Chapelle ,  Dame  de  Bceuvre ,  fon  époufe  ,  rendirent  aveu  à 
Philippe  de  Montefpedon ,  Princefle  de  la  Roche-fur-Yon ,  Du- 
<heffe  de  Beaupreau,  Baronne  de  Mortaene,  de  Bain,  &  autres 
lieux,  pour  le  droit  de  bancs  &  étauches  à  vendre  vin  dans 
la  ParohTe  de  Bain  pendant  huit  jours  de  chaque  année.  La 
Seigneurie  de  Bceuvre  a  haute ,  moyenne  •&  baffe- Juftice ,  & 
appartient  à- préfent  à  M.  de  Pontcarré  de  Viarme.  ~  •" 

.  La  haute -Juftice  du  Temple,  Commanderie  de  l'Ordre  de 
Malte,  reûortit  à  Rennes, 

MESSANGÉ }  à  7  lieues  un  quart  au  Nord-Eft  de  Nantes, 
fon  Evéché  &  fon  refTort  ;  à  18  lieues  &  demie  de  Rennes* 
&  à  1  lieue  trois  quarts  d'Ancenis,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  1900  communiants  :  la  Cure  eft  prêtent ée  par  l'Ordi- 
tiaire ,  &  la  Chape  lie  me  de  Sainte-Marguerite  par  M.  Brindau. 
Des  terres  en  labeur,  des  vignes,  des  prairies,  &  des  landes; 
voilà  ce  que  ce  territoire  préfente  à  la  vue. 

La  Guibourgere  7  Châtellenie  ,  avec  haute,  moyenne 
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baffe-Juftice,  à  M.  de  Pontcarre.de  Viarmej  Pannecé  ,  la  Rr- 
viere,  &  le  Tremblay,  haute,  moyenne  &  baffe- JuAice ,  à 
M.  de  la  Goublais. 

Maifons  nobUs, 

En  1410  ,  la  Varenne,  à  Pierre  de  la  Vallaye  ;  la  Hardiere, 
à  Pierre  Rigaud  ;  la  Meterai ,  à  Jean  Rouxel  ,  Sieur  de  la  The- 
baudiere  ;  le  Boulai ,  la  Joudaniere  ,  &  la  Roche ,  au  Seigneur 
de  Meffangé;  la  Rigaudiere ,  à  Olivier  de  Panantaye  ;  Laumi- 
niere ,  au  Seigneur  de  Goulaine  ;  les  Salles,  à  Eon  des  Salles; 
&  la  Bouexiere,  à  N.  .  .  .  En  1550,  Jean,  Marquis  de  Coët- 
quen ,  Baron  de  Vauruffier ,  Vicomte  d'Uzel ,  étoit  Seigneur  de 
Meffangé  :  aujourd'hui ,  on  y  connoît  les  maifons  de  remarque 
de  la  riverdiere ,  la  Quetrais ,  la  Pinfonniere ,  le  Bois-Clair , 
la  Hardiere  ,  Lauviniere ,  la  Provotiere ,  la  Chapelle-Rigaud , 
la  Bletiere,  &  la  Pierre. 

MEUCON  ;  dans  un  fond ,  fur  la  route  de  Vannes  à  Lo- 
miné  ;  à  1  lieue  un  quart  de  Vannes  ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélé- 
gation ,  &  fon  reflbrt  ;  &  à  20  lieues  de  Rennes.  On  y 
fat  compte  300  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Des 
terres  en  labeur  ,  des  prairies  ,  &  des  landes  ;  voilà  ce  que 
ce  territoire  offre  à  la  vue. 

MEZIERESjà  6  lieues  auNord-Eftde  Rennes,  fon  Evêché; 
&  à  1  lieue  un  quart  de  Saint-Aubin  du  Cormier ,  fa  Subdé- 
légation &  fon  reflbrt.  On  y  compte  900  habitants  :  la  Cure 
(  fa   eft  à  l'alternative. 

La  petite  rivière  d'Mette  prend  une  partie  de  fa  fource  dans 
ce  territoire ,  qui  eft  encore  arrofé  de  celle  de  Couefnon.  C'eft 
un  pays  couvert  d'arbres  &  buiffons ,  où  l'on  voit  des  terres 
fertiles  en  grains,  des  arbres  à  fruits  pour  le  cidre ,  &  la  forêt 
de  Haute-Seve. 

La  maifon  noble  de  la  Sicardais  appartenoit,  en  1430,  à 
Jean  de  la  Selle ,  Sieur  de  la  Sicardais ,  qui  eut  un  fils  qui  rut 
Gouverneur  des  ville  &  château  de  Saint-Aubin  du  Cormier; 
v  & ,  en  1 678  ,  à  Charles  de  la  Selle ,  Sieur  de  la  Sicardais. 

Le  château  de  la  Touche  -Huet  appartenoit,  en  1440  ,  à 
Amette  du  Bois-Hamon ,  époufe  de  Jean  de  Beaumanoir ,  Vi- 
comte du  Beffo;  en  1672  ,  cette  maifon  étoit  habitée  par  Fran- 
çois de  la  Coj-binais ,  Sieur  de  Marolais.  -  - 
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,  Le  château  de  Sevigné  appartenoit,  en  1490,  à  Guillaume, 

Chevalier ,  Seigneur  de  Sevigné  ,  qui  avoit  époufé  Jaçquette  de 

Montmorenci  ;  la  Ville-Olivier ,  à  N....  :  Saint-Etienne  de  la  Beli- 

naye  ,  moyenne- Juftice ,  appartient  à  M.  de  la  Belinaye  ;  la  Gi- 

raudaye ,  moyenne  -  Juftice  ,  à  Mde.  de  Gletains  ,  qui  poflede  ^ 

auifi  la  Hernoye ,  moyenne-Juftice. 

MEZLE-CARHAEX;  fur  un  côteaujà  ij  lieues  à  l'Eft-Nord- 
Eft  de  Quimper  ;  fon  Evêché  $  à  27  lieues  aeux  tiers  de  Rennes  j 
&  à  i  lieues  un  tiers  de  Carhaix  ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrf. 
Cette  Paroifle ,  dont  la  Cure  elt  à  l'Ordinaire  ,  relevé  du  Roi ,  q  » 
&  compte  1700  communiants.  On  y  voit  le  Prieuré  de  Ker- 
lean.  Ce  territoire ,  coupé  de  ruifleaux  qui  vont  fe  jetter  dans  /  f 
ia  rivière  d'Aulne ,  offre  à  la  vue  des  terres  bien  cultivées ,  des 
prairies,  des  landes ,  &  des  arbres  à  fruits, 

MILISAC  ;  à  10  lieues  trois  quarts  au  Sud-Oueft  de  Saint-Pol- 
de-Léon,  fon  Evêché  ;  à  46  lieues  trois  quarts  de  Rennes  -,  &  à  4 
lieues  deux  tiers  de  Lefneven,  fa  Subdélégation.  Il  s'y  exerce 
une  baffe- Juftice  ;  qui  ;  comme  la  Paroifle,  reflbrtit  au  Siège  Ûtî 
royal  de  Breft.  Milifac  relevé  du  Roi ,  &  compte  1 800  com-    £  •  fw<L~ 
muniants ,  y  compris  ceux  de  Guiprovel ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft 


préfentée  par  l'Evêque.  Ce  territoire  forme ,  à  quelques  vallons 
près ,  une  plaine ,  où  l'on  voit  des  terres  bien  cultivées  8c 
très  -  fertiles  ,  avec  les  maifons  nobles  de  Ker-anfleçh  &  de 
Ker-leret. 


MINIAC-MORVAN  ;  à  peu  de  diftance  de  la  route  de  Rennes 
à  Saint-Malo  ;  t  2  lieues  un  tiers  à  1'Oueft-Sud-Oueft  de  Dol , 
fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  10  lieues  un  quart  de 
Rennes.  Cette  Paroifle  reflbrtit  à  Dinan  ,  &  compte  1 800  com-  %  z/c^} 
muniants  :1a  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Florent  de{^^*/ 
Saumur.  Le  terroir  du  lieu  eft  fertile  en  grains ,  &  abondant  en 
pâturages. 

Louis  G oy on,  qui  combattit  à  la  bataille  des  Trente,  donnée 
le  27  Mars  1351  ,  étoit  Seigneur  de  Miniac.  Il  époufa  Jeanne, 
Dame  de  Beaucorps,  &  fit  la  branche  de  Goyon  de  Matignon, 

En  1 500 ,  la  Touche-Quebriac ,  à  François  de  la  Houflaye 
&  à  Jeanne  <le  Quebriac  ,  fon  époufe  :  Gouillon ,  à  Raoul  du  Breil  ; 
cette  Terre  a  moyenne  &  bafle-Juftice  ,  aujourd'hui  à  M.  Uguet 
de  l'Aumône  :  Mwiac-Morvan ,  haute-Juftice  ,  à  M.  le  Clavier  de 


Digitized  by  Google 


MIN  =  MIS 

i  Miniac  ,  Châtellenie ,  haute ,  moyenne  &  baffe Jufface, 
au  même. 

MINIAC-SOUS-BECHEREL  ;  à  *  lieues  &  demie  au  Sud  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  $  à  6  lieues  xie  Rennes ,  fon  reffort  j  & 
à  2  lieues  de  Montauban ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  8oo 
r  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque.  Le  terroir  eft 
l'n  J  fertile  en  grains  &  lin,  &  très-foigneufement  cultivé. 

L'an  ioio,  Guihénoc,  Vicomte  de  Porhoët,  donna  à  l'Ab- 
baye du  Mont-Saint- Michel  Quatre  villages  avec  leurs  dépen- 
dances, qu'il  pofledoit  dans  la  raroifle  de  Miniac  ,  pour  obtenir, 
dit  un  écrivain,  le  pardon  de  pluûeurs  crimes  énormes  qu'il 
avoit  commis. 

Une  partie  de  l'Eglife  de  Miniac  rut  donnée ,  l'an  1 1  o  o , 
à  l'Abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur ,  par  Hingam ,  fils  de 
Gobert. 

Olivier ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mauni  &  de  Miniac ,  fit  la 
guerre  au  Roi  de  Navarre  avec  beaucoup  de  fuccès  j  & ,  de 
retour  en  Bretagne,  il  fit  bâtir,  en  1370,  le  château  de  Lef- 
ven ,  &  époufa  une  riche  héritière  de  Roye  ,  en  Picardie. 

Maifons  nobles. 

En  1 400 ,  le  bois  de  Miniac ,  à  Jean  de  Bintin ,  aujourd'hui 
avec  haute  &  baffe-Juftice  ,  à  M.  de  la  Feronnais  ;  la  Sauvelaye, 
au  Sieur  de  Lanrigan  ;  le  Bois-Roger  ,  à  Jean  le  Chevrier  ;  le 
Pré-Alain ,  à  Raoul  de  Partenai -,  Moulti-Fault ,  à  Jean  Pied-de- 
vache  ;  Launay ,  à  Euftache  Harel  -,  Saimbaut ,  à  Euftache  Bé- 
chard  5  l'hôtel  de  Saint-Malo,  fitué  dans  le  bourg,  à  N....  ;  la 
Jouhan ,  au  Sieur  de  Beaumont  j  la  Chellave ,  à  Jeanne  Brigue- 
rault  j  Louvel ,  à  Jean  Benoît }  la  Paumardiere ,  à  Olivier  Pied- 
de-vache  ;  la  Chelaye  ,  à  Nicolas  Aribart. 

En  1 590 ,  les  troupes  du  Duc  de  Mercosur  afliégerent  Miniac 
&  le  château  de  Lefven. 

En  1663  ,  la  Seigneurie  de  Miniac  appartenoit  à  Guillaume 
Lan]  a  mer ,  ConfeiUer  au  Parlement  de  Bretagne  ,  lequel  prit , 
dans  la  fuite ,  le  nom  de  FaucouUurs  ,  comme  iflu  d'un  cadet  de 
cette  maifon. 

MISSILLAC  ;  dans  une  plaine ,  à  peu  de  diftance  de  la  route 
de  Nantes  à  Vannes  ;  à  1 1  lieues  &  demie  au  Nord-Oueft  de 
Nantes,  fon  Evêché  &  fon  reffort >  à  17  lieues  un  quart  de 
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Rennes  ;  &  à  1  lieues  trois  quarts  de  la  Rochcbcrnard ,  fa  Sub- 
délégation. Il  s'y  tient  deux  foires  par  an.  M.  de  Cucé ,  Arche-» 
■vêque  d'Aix ,  eft  Seigneur  de  cette  ParoilTe ,  dont  la  Cure  eft 
préfentée  par  les  Moines  de  Saint-Gildas  des  Bois.  Le  nombre  ,yy 
des  habitants  eft  de  1000 ,  y  compris  ceux  de  Theiliac  ,  fa  }  //  1 

trêve.  l1?!]/ 
Robert  II  du  nom  ,  Archidiacre ,  puis  Evêque  de  Nantes  en  <i/m(Uc 

ii  17,  confirma  à  l'Abbaye  de  Saint-Gildas  des  Bois  la  donation  411 

que  fes  prédécefleurs  lui  avoient  faite  de  la  Paroiffe  de  Miflillac. 
La  Bretêche ,  maifon  feigneuriale  de  Miflillac  ,  appartenoit , 

en  1450,  à  Jean  de  Laval,  Baron  de  la  Rochebernard.  Cette 

maifon  étoit  alors  comptée  pour  deux  ménages. 

Le  château  de  la  Bretêche  fut  rebâti,  en  1471  ,  des  deniers 

des  fouages  que  le  Duc  de  Bretagne ,  François  II ,  permit  de 

lever  fur  les  vaflaux  des  Paroifies  qui  relevoient  de  fa  Baronnie. 

Ce  château  eft  fitué  à  l'entrée  de  la  forêt  de  fon  nom,, qui 

rit  contenir  environ  mille  arpents  de  terrein ,  planté  en  futaie 
taillis. 

L'an  1488,  le  Duc  François  II  mit  dans  le  château  de  la  Bre- 
têche une  garnifon  aux  ordres  de  Guillaume  ,  Chevalier ,  Sei* 
gneur  de  Nlarbrée. 

En  1 500  ,  ce  château  fut  incendié.  Le  Seigneur  du  lieu  fit 
travailler  fes  vafTaux  à  la  reconftru&ion  de  cette  maifon. 

Au  mois  d'Oftobre  1 591  ,  le  Duc  de  Mercosur  fit  affiéger 
le  château  de  la  Bretêche  par  fes  troupes ,  qui  le  prirent  &  en 
démolirent  toutes 
du  Cambout. 

La  haute,  moyenne  &  baffe- Juftice  de  la  Prieure,  appartient  à 
M.  de  la  Mufle  $  &  la  moyenne  &  baiîe-Juftice  de  Rollieux ,  à 
M.  BegalTon  de  la  Lardais. 

Ce  territoire  renferme  des  terres  en  labeur  ,  quelques  prairies, 
&  des  landes  tres-étendues ,  dont  les  unes  rapporteraient  d'abon- 
dantes récoltes  fi  elles  étoient  cultivées  ;  les  autres  pourroient 
être  plantées  en  bois ,  &  feroient  plus  utilement  employées 
de  cette  manière  qu'elles  ne  le  font ,  puifqu'elles  font  a  peu  près 
fans  valeur. 

MISSIRIAC  ;  fur  un  côteau  j  a  8  lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  de 
Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  1 1  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à 
i  lieue  de  Maleftroit ,  fa  Subdélégation.  Ceft  une  trêve  de  Ma- 
leftroit,  qui  reffortit  à  Ploermel,  &  compte  650  communiants,  kéf 
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11  s'y  exerce  une  moyenne-Juftice  qui  reflbrtit  à  la  Bâronnie  de 
Maleftroit.  Le  territoire  renferme  des  terres  fertiles  &  très-exac- 
tement cultivées.  Les  maifons  nobles,  en  1530,  étoient  :  la 
Morlaix ,  le  Coedic ,  Trelan ,  la  Voyrie  ,  &  la  Lande. 

MOAIS  ;  dans  un  fond  ,  près  la  rivière  de  Chère  ;  à  1 1  lieues 
deux  tiers  au  Nord  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à 
1  o  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  1  lieue  de  Derval ,  fa 
Subdélégation.  Il  s'y  exerce  une  haute-Juftice  qui  appartient  à 
l'Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon.  Le  nombre  des  habitants 
eft  de  400  i  &  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  territoire  eft 
fertile  en  grains  &  foin ,  &  très-exattement  cultivé  :  on  y  fait 
du  cidre. 

Quiriac  ,  Evêque  de  Nantes,  en  1052,  donna  à  Almodius, 
Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Redon ,  fon  droit  de  facrilege  en 
entier  fur  les  vaflaux  de  la  Paroifle  de  Moais ,  &  la  moitié  du 
même  droit  fur  les  non -vaflaux.  Le  facrilege  étoit  ce  qu'on 
appelle  cas  réfervés.  Cet  afte  fut  flgné  à  Nantes ,  en  pré(ejice 
de  l'Evêque ,  du  Conful ,  des  deux  Archidiacres  ,  de  quelques 
Prêtres  &  Moines. 

MOELAN  j  â  8  lieues  trois  quarts  au  Sud-Eft  de  Quimper , 
fon  Evêché  ;  à  32  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de  Quimperlé, 
I       fa  Subdélégation  &  fonreflbrt.  On  y  compte  3200  communiants: 
JltJi&  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire,  borné  au  Sud  &  à 
l'Oueft  par  la  mer,  renferme  des  terres  fertiles  &  très-bien  cui- 
/  tivées.  Les  habitants  du  pays  font  d'excellents  agriculteurs. 

Moelan  eft  une  Châtellenie  cjui  appartient  au  Roi.  En  1 400 , 
ce  territoire  renfermoit  le  manoir  de  la  petite  Salle  ,  au  Duc  de 
Bretagne  ;  Guillimarch ,  au  même  Prince  ;  le  Guild ,  à  Hervé  du 
Juch  ;  Coet-Raoul ,  à  Guillaume  de  Kermaël }  Penancoët ,  à  l'Abbé 
de  Quimperléj  Ker-lemou ,  à  Jean  de  Beuudbben}  Villeneuve, 
à  Jean  de  Cornouaille  }  Cruguel ,  à  Jean  de  Rien  ;  Ker-ymerch , 
au  Sire  de  Kerymerch  j  le  Ker-meur  &  Ker-ambaellec ,  à  N.... 

MOHON;  à  16  lieues  trois  quarts  au  Sud-Oueft  de  Saint- 
Malo ,  fon  Evêché }  à  1 3  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de 
JoJTelin ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  reflbrtit  à  Ploermel , 
Zfti   &  compte  2300  communiants.  M.  le  Duc  de  Rohan  en  eft  le 

(  V' C)  aesgPr<£  '  &'la  CUfe  ^  Prérentée        rAbbé  de  Saint^ean- 

En 
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En  1248,  les  enfants  d'Eudon  ,  Comte  de  Porhoët  ,  firent 
leur  partage ,  qui  fut  confirmé  par  les  lettres  du  Duc  Jean  L 

La  Ville- Jagu  &  le  Pleffis ,  utués  en  cette  Paroiffe  ,  échurent 
en  partage  à  Pierre  de  Chemiilé. 

Lan  125 1 ,  fut  paffée  une  tranfaérion  entre  Aliénor  de  Porhoët, 
Dame  de  la  Cheze ,  &  le  Prieur  de  la  Trinité  ,  touchant  une 
cohue  ou  halle  fituée  dans  le  bourg  de  Mohon. 

En  1400,  le  Peern,  à  Jean  de  Montauban  ;  cette  maifon  fe 
nomme  aujourd'hui  V  Eperon  t  &  forme,  avec  laTouche-Berthelot, 
une  moyenne  &  baffe- Jultice ,  qui  appartient  à  M.  du  Boderu  : 
Bodegat ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  Bertrand  de  Tréal  ,  au- 
jourd  nui  à  M.  de  Grenedan  -,  Coailoart ,  à  Olivier  Boudart  ; 
Callo ,  à  Guillaume  de  Lizonnet ;  Caviman  ou  Cainan ,  à  Tho- 
mas de  Bodegat }  Peneuilii ,  à  Catherine  de  Coller  ;  la  Gréer 
à  Jean  le  Prévôt  j  la  Ville-Guenal ,  à  Jean  Berthier  }  Treffan  , 
à  Olivier  Guehenn  ,  Sieur  du  Quernot  j  Trefoiiille ,  à  Jean  de 
Trefoiiille  ;  Châteautro ,  moyenne  &:  baffe- Juftice  ,  aujourd'hui  à 
M.  de  la  Bedoyere  ;  Saint-Jean-des-Prés ,  Abbaye ,  avec  moyenne 
&  baffe-Juftice ,  à  M.  l'Abbé  j  Coefmur,  moyenne  .&  baffe- 
Juftice ,  à  MJe.  Dufou  j  la  Fontaine  &  la  Ville-Quenot ,  à  N.„. 
Ce  territoire  eft  occupé  par  des  terres  en  labeur  ,  des  prairies  , 
des  landes,  des  arbres  à  fruits  pour  faire  du  cidre  ,  &  une  partie 
de  la  forêt  de  la  Noë. 

MOIGNÉ;  à  1  lieue  deux  tiers  au  Sud-Oueff  de  Rennes,  ' 
fon  Evêché ,  fa  Subdélégation  ,  &  fon  reffort  ;  &  à  peu  de  dif-  \  'jf'ifcj 
tance  de  la  rivière  de  vilaine.  Il  s'y  exerce  quatre  moyennes- 
Juftices  ,  dont  une  reffortit  à  Betton.  Le  nombre  des  habitants 
eff  de  450  ;  &  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  ,  arrofé 
des  eaux  de  la  rivière  de  Vilaine ,  produit  du  grain  ,  du  foin  , 
6c,  du  cidre  j  il  elt  très-exaétement  cultivé  :  on  y  voit  un  bois 
taillis.  En  1 400 ,  on  y  remarquoit  les  maifons  nobles  de  Coutances , 
de  la  Rivière ,  du  Menil ,  &  de  Chervillé. 

MOISDON  ;  fur  une  hauteur ,  près  la  rivière  de  Don  ;  à  1 2 
lieues  au  Nord-Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ;     „  A 
à  12  lieues  deux  tiers  de  Rennes }  &  à  2  lieues  un  tiers  de  (£fV?f^ 
Chateaubriand ,  fa  Subdélégarion.  La  Cure  de  cette  Paroiffe,  * 
où  Ton  compte  1 800  communiants ,  eft  à  l'Ordinaire  ;  quoique 
les  Moines  de  Saint-Florent  de  Saumur  s'en  attribuent  la  préfen- 
tation.  Ce  territoire  fournit  beaucoup  de  mines  de  fer ,  des  terre* 
Tome  II.  S  1 
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labourables ,  des  prairies ,  des  landes  ;  les  forges  à  fer  de  la 
Forge-neuve  &  de  Gravotel ,  &  la  forêt  Pavée  qui  peut  con- 
tenir mille  trois  cents  arpents  de  terrein  :  cette  forêt  &  les 
forges  appartiennent  à  M.  le  Prince  de  Condé ,  Seigneur  de  la 
Paroiffe. 

L'Eglife  paroiffiale  eft  un  Prieuré  dédié  à  Saint  Jouan ,  lequel 
eft  affermé  mille  cinq  cents  livres,  au  profit  des  Moines  de 
l'Abbaye  de  Pirmil ,  près  Nantes.  Il  a  une  moyenne  &  bafle- 
Juftice ,  &  dépend  de  l'Abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur , 
Ordre  de  Saint-Benoît ,  à  laquelle  il  fut  donné  par  les  Seigneurs 
de  Moifdon.  Il  y  avoit  encore,  en  1614,  deux  Religieux  de 
cet  Ordre ,  qui  rempliffoient  les  fonctions  curiales  à  Moifdon. 

L'an  1 1 32 ,  Alain ,  Seigneur  de  Moifdon ,  donna  à  deux  Moines 
de  l'Abbaye  de  Pontron  ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  l'emplacement 
du  vieux  bourg  de  Meilleraye  ,  pour  y  bâtir  une  Abbaye.  (Voyez 
Meilleraye.) 

L'an  1 1 63  ,  Alain  de  Moifdon  &  fa  femme  donnèrent  quel- 
ques biens ,  qu'ils  poffédoient  dans  les  Paroiffes  de  Saint- Julien  de 
Vouvantes  &  de  la  Chapelle-Glain ,  à  l'Abbaye  de  Saint-Florent , 
lorfqu'ils  préfenterent  leur  fils  à  cette  maifon ,  où  il  voulut  prendre 
l'habit  monaftique. 

En  1400,  la  Ferriere  appartenoit  à  Bernard,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Ferriere,  &,  en  1680,  à  Pierre  de  la  Ferriere  ; 
depuis  ce  temps ,  elle  a  été  vendue  plufieurs  fois ,  &  appartient 
maintenant  à  un  particulier  de  Chateaubriand  :  la  Herbretiere,  à 
Guillaume  de  la  Herbretiere  ;  la  Courtelinaye  ,  à  Robin  du  Pa- 
villon ;  la  maifon  du  Châtelain  de  Meilleraye ,  la  métairie  noble 
de  ....  au  Prieur  du  Châtelierj  le  manoir  de  Leriffaye,  à 
Guillaume  du  Houffai  j  la  Haye-Cherel ,  à  Dom  Pierre  Picon  :  la 
Galmeliere ,  à  Jamet  Rouxel  ;  la  Riviere-Payen ,  aujourd'hui  la 
Riviere-Péan ,  à  Jean  de  la  Rivière  >  ces  deux  dernières  forment 
une  haute  ,  moyenne  &  baffe- Juftice ,  &  appartiennent  à  M4e.  du 
Bois-adam  :  la  Chauffée  de  Moifdon ,  à  Jacques  Rouxel  -,  c'eft 
aujourd'hui  un  hameau  ou  village  compofé  de  fept  à  huit  mai- 
fbns  :  la  Boteliere ,  à  Jamet  de  la  Boteliere  j  la  baffe- Juftice 
du  Pavillon  appartient  à  M.  Duhamel. 

MOLAC;  à  5  lieues    deux  tiers  de  Vannes,  fon  Evêché, 
•  -. ,  fa  Subdélégation  ,   &  fon  reffort  ;   à  1 5  lieues  un  tiers  de 
Rennes.   On  y  compte   1500  communiants  :  la  Cure  eft  à 
,.      l'Ordinaire.  Le  territoire  eft  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  d'Ars, 
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&  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces.  C'eft  un  pays  couvert, 
qui  renferme  partie  de  la  forêt  de  Molac ,  des  terres  en  labeur, 
des  prairies ,  &  des  landes ,  &  qui  produit  beaucoup  de  cidre. 
Le  château  de  Molac  ,  maifon  feigneuriale  du  lieu ,  eft  fous  la  >, 
Vicomté  de  Rohan  :  elle  étoit  anciennement  le  gage  féodé  du 
Sénéchal  ou  Maitre-d'Hôtel  des  Vicomtes  de  Rohan,  appelle, 
dans  les  anciens  titres ,  Chenechalier  féodé  de  Rohan  ;  elle  appar- 
tenu:, en  13 60,. a  Gui,  Chevalier,  Seigneur  de  Molac. 

En  1450,  Jean  de  la  Chapelle  ,  Baron  de  Molac,  rendit, en 
qualité  de  Sénéchal  féodé ,  un  aveu  au  Vicomte  de  Rohan. 

La  charge  du  Sénéchal  étoit  que,  quand  le  Vicomte  tenoit 
fa  Cour  &  fes  plaids  généraux ,  il  étoit  obligé  de  lui  fervir  le 
premier  plat  &  le  premier  coup  de  vin  qu'A  demandoit.  Lorf- 

3u'il  avoit  bu ,  le  Sénéchal  prenoit  la  taile ,  qui  lui  appartenoit 
e  droit ,  de  même  que  toutes  les  banques  de  vin  deltiné  à  la 
provifion  du  Vicomte  de  Rohan ,  lorfqu  elles  étoient  vuides  juf- 
qu'à  la  barre.  Toutes  les  peaux  des  animaux  qui  entroient  dans 
la  cuifine  du  Vicomte  appartenoient  aufli  à  cet  Officier ,  à  l'ex- 
ception de  celles  des  daims ,  qui  étoient  rélervées  pour  quelques 
Officiers  de  la  Dame  de  Rohan. 

,    Jean  de  la  Chapelle  n'eut  qu'une  fille  nommée  Jeanne  de  U 
Chapelle,  qui  époufa ,  le  19  Février  151 5"^  Jean  de  Rofmadec,  -f—ys- 
dans  la  Chapelle  du  château  de  Blois,  en  préfence  du  Roi  Louis  *^JV 
XII  &  de  la  Reine. 

En  1 546,  Tangui  de  Rofmadec,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
étoit  Seigneur  de  Molac  :  cette  Terre  appartient  actuellement  à 
M.  le  Sénéchal  de  Carcado ,  Seigneur  de  Molac ,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi ,  héritier  de  cette  Seigneurie ,  du  chef 
de  fon  aïeule  maternelle  Marie-Anne  de  Rofmadec. 
La  maifon  noble  de  Rangouet,  à  N  

MONCONTOURj  par  les  4  degrés  52  minutes  23  fécondes 
de  longitude,  &  par  les  48  degrés  22  minutes  11  fécondes  de 
latitude  j  à  4  lieues  &  demie  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  ;  & 
à  1 5  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Cette  ville  eft  du  refiort  du 
Préfidial  de  Rennes  ;  cependant  ,  par  indemnité  ,  les  appels 
font  portés  directement  au  Parlement  :  elle  compte  1 800  com-    /  ool 
muniants.  Ses  armes  font  de  gueules,  au  lion  d'argent,  couronné  '/y?) 
&  lampaffé  d'or,  au  chef  d'argent,  femé  d'hermines.  Il  s'y  tient  ' 
un  marché  le  lundi  &  cinq  foires  par  an  j  les  habitants  font  un    :  - 
commerce  coniidérable  de  fils ,  de  toiles ,  de  cuirs,  &  de  bef- 
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tiaux.  Trois  grandes  routes  partent  par  Moncontour,  qui  eft  un 
des  principaux  membres  de  la  Duché-Pairie  de  Penthievre  î  elle 
a  une  Communauté  de  ville,  avec  droit  de  députer  aux  Etats > 
une  Subdélégation ,  un  Hôpital  pour  les  pauvres  fous  la  conduite 
des  Filles  de  Saint- Thomas ,  une  maùon  de  Retraite  pour  les 
hommes -,  &  trois  Paroiffes ,  qui  font ,  Notre-Dame  ,  Saint-Ma- 
thurin ,  &  Saint-Michel  :  cette  dernière  eft  un  Prieuré ,  avec 
haute ,  moyenne  &  baffe- Juftice ,  aux  Moines  de  Sain t-Me laine 
de  Rennes.  La  Cure  de  Notre-Dame  fut  donnée,  en  1050,  à 
l'Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon  ;  mais  elle  eft  aujourd'hui 
préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Melaine  de  Rennes.  La  collation 
de  celle  de  Saint-Mathurin  appartient  à  M.  le  Duc  de  Penthievre} 
la  haute- Juftice  du  lieu  appartient  au  même  Prince  ;  &  la  baffe- 
Juftice  de  Brefeillac  appartient  à  M.  de  Brefeillac  du  Trévoux. 
La  ville  de  Moncontour  eft  îituée  fur  une  montagne  :  on  y  voit 
de  vieux  murs  qui  prouvent  qu'elle  étoit  très-bien  fortifiée  i  & 
les  débris  d'un  château  qui  a  foutenu  plufieurs  fieges. 

Moncontour  étoit  une  des  villes  de  Bretagne  où  l'on  battoit 
monnoie ,  pendant  les  guerres  que  fe  firent  les  Comtes  de  Blois 
&  de  Montfort,  pour  la  fucceflion  au  Duché,  depuis  1341  juf- 
qu'en  1364. 

Jean  de  Blois ,  Comte  de  Penthievre ,  époufa ,  fur  la  fin  de 
l'année  1 3  87 ,  à  Moncontour ,  Marguerite  ,  fille  du  Connétable 
Olivier  de  Cliffon ,  en  préfence  de  fon  père ,  des  Sires  de 
Laval ,  de  Léon ,  de  Derval ,  de  Rochefort ,  de  Beaumanoir , 
&  de  Roftrenen. 

En  1394,  le  Duc  de  Bretagne  fut  furie  point  de  furprendre 
Moncontour ,  &  de  s'en  rendre  maître  par  efealade  ;  mais,  fon 
projet  ayant  manaué,  il  s'en  vengea  en  ravageant  la  campagne 
des  environs  jufqu  à  Lamballe. 

Marguerite  de  Rohan ,  féconde  femme  d'Olivier  de  ClhTon , 
fit  fon  teftament ,  le  1 4  Décembre  1 406 ,  &  fonda  une  Cha- 
pellenie  dans  la  Chapelle  de  Saint- Jean  de  Moncontour.  Le  Con- 
nétable ,  fon  m3ri,  pria  les  exécuteurs  teftamentaires  d'ajouter 
cruinze  livres  de  rente  pour  l'entretien  de  la  fondation  ci- 
aeffus. 

Après  la  mort  d'Olivier  de  Cliffon ,  Marguerite ,  Comteffe  de 
Penthievre ,  fa  fille ,  aufli  paflionnée  pour  la  guerre  que  fon 
pere ,  impofa ,  fans  le  conlentement  du  Duc  ,  fon  Souverain , 
un  fouage  fur  les  Sujets  nobles  des  Comtés  de  Goello  &  de 
•Tréguier ,  &  le  fit  lever  malgré  toutes  les  oppofirions  &  défenfes 
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tjui  lui  furent  faites  ;  elle  fit  même  'maltraiter  plufieurs  Offi- 
ciers du  Duc ,  &  brava  publiquement  fa  punTance.  Les  Etats , 
afl'emblés  à  Ploermel  en  1 408 ,  lui  députèrent  le  Vicomte  de 
Rohan ,  fon  frère ,  &  trois  autres  Seigneurs ,  qui  la  firent  enfin 
confentir  à  envoyer  Olivier,  fon  fils  aîné,  à  Ploermel,  pour  y 
traiter  d'un  accommodement  avec  le  Duc.  Le  projet  en  fut  drefie 
&  agréé  par  le  Comte ,  qui  l'envoya  à  fa  mere -f  mais  elle  le 
rejetta  avec  hauteur,  &  le  Duc  fut  obligé  de  convoquer  l'ar- 
riere-ban  de  la  Noblefle ,  pour  réduire ,  les  armes  à  la  main , 
l'efprit  indomptable  de  cette  Dame,  qui,  malgré  ces  prépara- 
tifs ,  continua  dans  fa  rébellion.  Le  Duc  envoya  à  Moncontour 
douze  Sergents  pour  l'ajourner  à  comparoître  devant  lui  :  quel- 
ques-uns eurent  1  infolence  de  mettre  la  main  fur  elle ,  mais  ils 
payèrent  bien  cher  cette  imprudente  témérité  ;  ils  furent  prefque 
tous  tués  fur  le  champ.  Jean  V  fut  fi  irrité  de  cette  violence, 
qu'il  lui  fit  faire  fon  procès  &  la  fit  pourfuivre  comme  cou- 
pable du  crime  de  félonnie ,  &"  déclara  tous  fes  biens  confifqués. 
Il  fit  venir  des  troupes  d'Angleterre  ,  par  le  fecours  defquelles 
il  prit  la  Rochederien  ,  Châteaulin-fur-Trieux  ,  &  Guingamp. 

Le  8  Mars  1468,  le  Duc  de  Normandie  fit  fon  entrée  à 
Moncontour.  Pour  faire  honneur  à  ce  Prince,  on  délivra  tous 
les  prifonniers  chargés  de  crimes ,  confeffés  &  non-confefles , 
civils  &  criminels ,  avec  affurance  qu'ils  ne  pourroient  jamais 
être  punis  pour  les  crimes  ci-defîus.  Parmi  ces  prifonniers  étoit 
Jean  de  Lefcouet ,  qui  avoit  tué ,  depuis  un  mois ,  Bertrand 
Jorel. 

Moncontour  eft  la  patrie  de  François  Douaren ,  Jurîfconfulte 
célèbre,  qui  le  premier  introduifit  la  pureté  de  langage <!ans  la 
Jurifprudence  ,  oc  la  purgea  de  la  barbarie  des  Gloffateurs  : 
il  mourut  en  1559. 

En  1582,  Moncontour  appartenoit  à  Phib'ppe-Emmanuel  de 
Lorraine  ,  Duc  de  Mercosur,  qui  avoit  époule  l'héritière  de  la 
maifon  de  Penthievre. 

En  1 5  90 ,  le  Prince  de  Dombes  afliege  Moncontour.  Les  ha- 
bitants ,  effrayés  du  premier  aflaut ,  n'ofent  s'expofer  au  fécond  , 
&  capitulent.  Le  Duc  de  Mercosur  veut  reprendre  fa  place  , 
mais ,  repoufTé  avec  perte  ,  il  eft  obligé  d'abandonner  fon  entre- 

Ï>rife.  Le  Capitaine  la  Tremblaye  ,  &  Kergomar  ,  Gouverneur  de 
a  ville ,  tombent  fur  fon  arriere-gardc ,  la  mettent  en  déroute ,  & 
font  un  grand  nombre  de  prifonniers.  Au  mois  de  Juin  1 593  9 
le  Prince  Lorrain  fe  préfente  encore  devant  Moncontour,  £?c 
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n* eft  pas  plus  heureux  que  la  première  fois  contre  cette  ville 
oui  étoit  oien  défendue  ,  bien  fortifiée-,  avec  un  bon  château 
flanqué  de  grofles  tours. 

Les  Etats ,  aflemblés  à  Nantes  le  8  Août  1 614,  demandèrent 
la  démolition  du  château  de  Moncontour ,  qui  fut  démoli  en 
1 624 ,  par  ordre  du  Roi  Louis  XIII ,  qui  vouloit  punir  Céfar , 
Duc  de  Vendôme ,  fon  frère  naturel  ,  des  troubles  qu'il  avoit 
excités  dans  le  Royaume  :  on  en  voit  encore  les  débris. 

La  maifon  noble  du  Plefîis-au-noir  appartenoit ,  en  1 400 ,  à 
Amauri ,  Seigneur  de  Fontenai  &  Vicomte  de  Lohéac. 

Rancouet  appartenoit,  en  1440,  à  Edouard  Fournier ,  Sieur 
du  Trelb. 

MONIERE  i  fur  un  coteau ,  &  fur  la  rivière  de  Sevré  ;  à 
4  lieues  au  Sud-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à 
16  lieues  de  Rennes  ;&ài  lieues  de  Clifïbn ,  fa  Subdélépation. 
On  y  compte  2200  communiants  :  la  Cure  eft  préfentee  par 
I  c  jq  l'Abbé  de  Saint- Jouin  ;  &  la  Chapelle  des  Feuillàtres  ,  par  la 
/  famille  de  ce  nom.  La  haute-Juftice  de  la  Paroifle  appartient  à 
M.  de  la  GalifTonniere ,  qui  en  eft  le  Seigneur. 

On  croit  que  la  Chapelle  de  Saint-Michel  ,  aujourd'hui  fuc- 
curfale  de  Moniere ,  étoit  jadis  Paroifle.  On  y  célèbre  la  Mefle 
tous  les  Dimanches  &  Fêtes,  à  l'exception  des  quatres  Fêtes 
annuelles.  On  y  célèbre  aufli  les  mariages  des  habitants  de  fept 
à  huit  villages  dépendant  de  cette  trêve,  quoique  bancs 
foient  publiés  dans  l'Eglife  paroifliale  de  Moniere. 

Le  château  de  la  GalifTonniere  ,  maifon  feigneuriale  du  lieu , 
appartenoit ,  en  141  j  ,  à  Pierre  Barrin:  fon  petit-fils  fut  Archer 
de  la  Garde  du  Roi  ;  &  Touflaint  Barrin ,  frère  du  dernier , 
Officier  dans  la  Compagnie  du  Connétable  de  Montmorenci, 
reçut  une  bleffure  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  le  10  Août 
1 5  59.  Lorfou'il  rut -guéri,  il  fe  fit  Prêtre,  &  fut  Abbé  de  Saint- 
Maurice  :  il  mourut  au  mois  de  Janvier  1577,  &  fut  enterré, 
dans  la  Sainte-Chapelle ,  à  Paris. 

Jacques  Barrin  fut  Gonfeiller  d'Etat  &  Commiflaire  pour  le 
Roi  aux  Etats  aflemblés  à  Rennes,  le  16  Novembre  1604. 
Louife ,  fa  fœur  ,  époufa  Gilles  Huchet  de  la  Bedoyere ,  Procureur 
général  au  Parlement. 

Le  22  Juin  1619  ,  Jacques  Barrin  de  la  GalifTonniere  fut 
nommé  Premier  Préfident  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bre- 
tagne. . 
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En  1 6*6*0 ,  Henri  Barrin ,  Confeillcr  au  Parlement  de  Rennes , 
étoit  premier  Maître-d'Hôtel  du  Duc  d'Orléans. 

Les  Château  ,  Terre ,  &  Seigneurie  de  la  Gahflbnniere  furent 
érigés  en  Marquifat,  l'an  1660,  en  faveur  de  Jean  Barrin, 
Maître  des  Reauêtes  &  Intendant  de  la  Généralité  de  Rouen, 

Armand-ChriKophe  Barrin  de  la  Galifîbnniere,  Archidiacre  de 
Tréguier ,  étoit  Premier  Préfident  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  la  province,  en  1703. 

Jacaues  'Barrin ,  Marquis  de  la  Galiffonniere ,  Lieutenant  gé- 
néral aes  Armées  navales,  vainquit  la  flotte  Anglaife  qui  étoit 
venue  au  fecours  de  Port-Mahon  fous  le  commandement  de 
l'Amiral  Bing.  Cette  viftoire  fut  fuivie  de  la  reddition  de  la 
place.  Le  Marquis  de  la  Galiffonniere  mourut  en  l'an  . . .  N.  fon 
fils ,  eft  auffi  mort  Lieutenant  général  des  Armées  navales.  Du 
temps  de  ces  deux  Seigneurs,  il  y  avoit  au  château  de  la  Galif- 
fonniere un  jardin  de  hmples ,  rempli  des  plantes  les  plus  rares. 

Tout  le  monde  connoit  les  vertus  &  les  talents  du  dernier 
Seigneur  de  cette  illuftre  famille  ,  mort,  regretté  de  tous  les 
bons  Français ,  &  fur-tout  de  fes  vaflaux ,  dont  il  étoit  le  ten- 
dre pere. 

Avec  un  extérieur  (impie  &  modefle ,  afTez  ordinaire  aux 
hommes  véritablement  grands ,  M.  delà  Gahflbnniere  n'ignoroit 
aucune  des  fciences  unies  à  un  Officier  de  mer  defhné  au  com- 
mandement ;  auffi  avoit-il  toujours ,  même  pendant  fes  voyages 
fur  mer ,  une  bibliothèque  choifie.  Au  retour  de  fes  expéditions , 
il  reprenoit ,  comme  ce  fameux  défenfeur  de  Rome  ,  Quintius 
Cincinnatus,  la  culture  de  fon  magnifique  jardin  de  plantes.  Il 
prenoit  un  foin  particulier  de  celles  qui  étoient  utiles  au  foula- 
gement  des  malades  des  Paroifles  circonvoifines  de  fes  Terres. 
Doux,  modéré,  éloquent,  perfuafif,  il  avoit  l'heureux  talent  de 
concilier  les  efprits  ;  il  terminoit  avec  une  attention  finguliere 
les  conteftations  oui  s'élevoient  entre  fes  vaflaux,  &  les  empê- 
choit  d'être  la  vicrime  de  la  pemicieufe  guerre  du  Palate.  Le 
Miniftre,  qui  connohToit  fon  mérite,  le  choifit,  pour  fixer,  avec 
un  habile  Miniltre  Anglais ,  les  limites  du  Canada  :  tout  le 
monde  a  fçu  les  fuites  de  ce  fameux  traité. 

Lettres-patentes  de  1760,  portant  confirmation  de  l'ére&ion 
du  Marquifat  de  la  Gahflbnniere ,  en  faveur  de  N.  Barrin- 
Rhuilliers. 

La  maifoa  noble  de.  Livemiere  appartient  à  M.  de  Bruc  de 
Liverniere. 
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Ce  territoire  eft  un  terrein  inégal ,  couvert  d  arbres  cVbujffons , 
ck  très-riche  :  il  produit  le  meilleur  vin  du  Comté  Nantais  , 
beaucoup  de  grains  &  de  foin.  La  rivière  de  Sevré  forme  un 
petit  port  à  Moniere  ,  où  les  bargues  peuvent  le  rendre  à 
Nantes ,  par  le  fecours  de  1  eclufe  de  Vertou ,  que  les  Bénédictins 
firent  faire  il  y  a  environ  vingt-ûx  à  vingt-fept  ans.  . 


MONTAUBAN;  petite  ville  ,  avec  titre  de  Comté ,  fur  la  route-' 
de  Rennes  à  Saint-Brieuc  pour  Breft;  à  jo  lieues  au  Sud  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  &  à  6  lieues  de  Rennes.  Cette  ville 
ne  contient  qu'une  Paroiffe  dont  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé 
de  Saint-Méen ,  &  renferme  deux  Prieurés  &  plufieurs  maifons 
nobles.  Le  nombre  des  habitants  eft  de  2600  :  on  y  trouve  une 
Subdélégation  -,  deux  Poftes ,  l'une  aux  lettres ,  l'autre  aux  che-» 
($,ôhc)  vaux;  &  un  marché  tous  les  mercredis. 

JurifdiSions  qui  s'exercent  à  Montauban. 

Montauban,  haute- Juftice ,  qui  reffortit  au  Préfidial  de  Rennes, 
à  M.  le  Prince  de  Rohan-Guemené ,  Comte  de  Montauban  -,  la 
Ribaudiere  ,  haute  &  baffe- Juftice ,  à  Mlle.  de  Launay-Thomas  v 
Caflou  ,  baffe- Juftice  ,  à  M.  l'Amour  de  Caflou  -,  Leftart ,  baffe- 
Juftice ,  à  Mde.  de  la  Riolais  j  Launaye-Julienne  ,  moyenne-Juf- 
tiçe ,  à  M.  de  Montaudri ;  Lefcouet ,  baffe-Juftice ,  à  M.  de  la, 
Monneraie;  le  Prieuré  de  Montreuil ,  moyenne- Juftice,  au  Prieur 
de  Montreuil  j  Saint-Morvon ,  moyenne- Juftice ,  à  M.  l'Amour  de 
Caflou  ;  le  Bois-Durant ,  moyenne- Juftice ,  à  Mde.  veuve  Servaude 
de  la  Ville-Cerf j  Pelineuc ,  moyenne-Julhce ,  à  Mde.  de  la  Rio- 
lais ;  Quenecan ,  baffe- Juftice ,  à  M.  Huôhet }  le  Prieuré  de  Che- 
louet ,  moyenne-Juftice ,  aux  Religieufes  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Sulpice  :  la  maifon  noble  de  la  Moriniere ,  à  N.... 

Montauban  eft  une  des  plus  illuftres  maifons  de  Bretagne.  Le 
premier  que  nous  connoiftions  eft  Alain ,  Sire  de  Montauban , 
qui  eut  de  Gafceline  de  Montfort,  fon  époufe,  deux  enfants, 
qui  font  :  Joffelin ,  Evêque  de  Rennes  en  1222 }  &  Jean ,  Sire 
de  Montauban.  Celui-ci  fut  un  des  Seigneurs  Bretons  qui  s'af- 
femblerent  à  Vannes  pour  venger  la  mort  du  Duc  Artur  ,  crue 
fon  oncle  Jean  Sans-terre ,  Roi  d'Angleterre ,  avoit  affafliné ,  1  an 
1203  ,  de  fa  propre  main.  Ce  Seigneur  montra  beaucoup  de  zele 
dans  cette  occafion ,  &  fit  beaucoup  de  mal  à  l'Anglais  dans  la 
Normandie.  ' 

Olivier ,  fils  8c  fucceiîeur  de  Jean  de  Montauban  ,  époufa 

Jeanne 
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Jeanne  Tornemine,  vers  Tan  1280.  Ce  fut  alors  que  Jean  I,  dit 
U  Roux ,  changea  le  bail  en  rachat.  Cette  loi  fut  reçue  par 
Olivier  de  Montauban  &  fes  vaflaux  nobles.  Avant  ce  temps, 
les  Seigneurs  pouvoient ,  par  raifon  de  bail ,  percevoir  les  revenus 
&  faire  gérer  les  biens  de  leurs  vaflaux  après  leur  mort ,  juf- 
qu'à  la  majorité  de  leurs  enfants. 

Philjûpe ,  fils  du  précédent ,  eut  trois  enfants  ,  qui  font  :  Oli- 
vier ,  (Guillaume ,  &  Renaud  de  Montauban.  Olivier  fuccéda ,  en 
fa  qualité  d'aîné ,  à  la  Seigneurie  de  Montauban ,  &  laifla  deux 
enfants  nommés  Alain  &  Anne, 

Olivier  III  du  nom*,  fils  d'Alain,  obtint  des  difpenfes  du  Pape 
Jean  XXII ,  pour  fe  marier  avec  Julienne  de  Tornemine  ,  veuve 
de  Raoul  de  Montfort ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants. 

Jean  ,  l'ainé,  fui  vit  d'abord  le  parti  de  Charles  de  Blois  j  mais, 
s'étant  laiffé  féduire  par  les  Anglais ,  il  fut  arrêté  à  Paris ,  où  il 
s'étoit  rendu  pour  aflilter  à  un  tournois  qu'on  y  avoit  publié.  Il 
fut  condamné ,  avec  Olivier  de  Cliflbn  &  fes  complices ,  à  avoir 
la  tête  tranchée.  L'exécution  fe  fit  la  veille  de  Saint-André ,  1 3  44. 

Alain,  fon  frère,  qui  lui  fuccéda,  mourut  en  1357,  &  fut 
inhumé  dans  l'Eglife  des  Jacobins  de  Dinan ,  dans  une  Chapelle 
nommée  de  Montauban. 

Olivier ,  fon  fils ,  Seigneur  de  Montauban ,  de  Marigni ,  &  de 
Romeli,  époufa  une  riche  héritière  ,  nommée  Jeanne  de  Malemainy 
de  la  maifon  de  Sacé  en  Normandie.  Elle  lui  donna  trois  fils  & 
deux  filles ,  qui  font  :  Olivier ,  Guillaume, Jean;  Jeanne  &  Julienne. 

Olivier  époufa  Mahaud,  fille  de  Guillaume  d'Aubigné,  Sei- 
gneur de  Landal ,  dont  il  eut  cinq  enfants ,  fçavoir  :  Guillaume , 
dont  nous  parlerons ,  Robert,  Bertrand,  Renaud,  &  Ifabeau. 

Robert  fit  la  branche  des  Seigneurs  du  Bois  de  la  Roche. 
(  Voyez  la  Paroifle  de  Néant.  ) 

Bertrand ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Dauphin  ,  &  Gou- 
verneur de  la  Prévôté  de  Paris ,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
en  141 5  ;  &  Renaud  fut  Seigneur  de  Marigni  &  de  Crefpon. 

Guillaume ,  leur  aîné ,  Seigneur  de  Montauban ,  de  Landal ,  & 
Chancelier  de  la  Duchefle  de  Bavière  ,  époufa ,  en  premières 
noces ,  Marguerite  de  Lohéac  ;  & ,  après  la  mort  de  celle-ci ,  il 
fe  remaria  à  Bonne ,  Vicomtefle  de  Milan ,  de  laquelle  il  eut 
deux  fils  &  quatre  filles.  Artur,  le  cadet ,  fut  l'auteur  de  la  ca- 
bale formée  contre  Gilles  de  Bretagne,  qui  fut  arrêté  dans  fon 
château  du  Guildo,  (voyez  Saint-Launeuc,  )  &  mourut  Arche- 
vêque de  Bourges. 

Tome  IL  T  3 


Digitized  by  Google 


5i4  MON 

Jean,  l'aîné  de  tous,  Seigneur  de  Montauban,  èVc.  fut  Con- 
feilier  &  Chambellan  du  Roi  de  France  Charles  VII ,  &:  Maré- 
chal de  Bretagne.  Il  accompagna  le  Duc  François  I  dans  fon 
expédition  en  Normandie ,  &  rendit  des  fervices  fignalés  au  Roi 
de  France,  qui,  pour  l'en  récompenfer,  le  nomma,  en  1450, 
Bailli  du  Cotentin ,  à  la  place  de  fon  frère.  La  conquête  de  la 
Normandie  achevée  ,  François  revint  en  Bretagne ,  &  laifla 
une  partie  de  fon  armée  à  Jean  de  Montauban,  qui  la  conduifit, 
l'an  1453  ,  en  Guyenne,  province  que  le  Roi  Charles  VII  vqu- 
loit  enlever  aux  Anglais.  Le  Roi  Louis  XI ,  à  fon  avènement 
à  la  Couronne ,  en  1 460 ,  le  créa  Grand-Maître  des  Eaux  Se 
Forêts,  &  le  fit ,  en  1461  ,  Amiral  de  France,  à  la  place  du  Comte 
de  Sancerre.  Ce  Seigneur  mourut  à  Tours ,  dans  les  premiers  jours 
du  mois  de  Mai  1466,  fort  regretté  du  Roi  &  du  Duc  de  Bre- 
tagne. Il  laifla,  de  fon  mariage  avec  Anne  de  Keranrais,  une 
fille  unique,  nommée  Marguerite  de  Montauban,  qui  époufa  Louis 
de  Rohan  I  du  nom,  Seigneur  de  Guemené,  qui  eut  deux  en- 
fants de  fon  mariage.  Le  cadet,  nommé  Pierre  de  Rohan , 
fut  Seigneur  de  Gié  ,  Duc  de  Nemours  ,  &  Maréchal  de 
France. 

Louis  de  Rohan  II  du  nom ,  fuccéda  à  fes  pere  &  mere ,  & 
époufa  Jeanne  ,  fille  de  François  de  Rieux  &  de  Jeanne  de 
Rohan,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  &  quatre  filles.  . 

Louis  III  du  nom,  fils  du  précédent,  époufa  Renée  du  Fou, 
Dame  de  Montbafon,  &  eut  un  fils  &  une  fille. 

Louis  IV  du  nom ,  époufa  Marie  de  Rohan ,  fa  parente ,  qui 
lui  donna  un  fils,  qui  fuit: 

Louis  V  du  nom ,  Seigneur  de  Montauban ,  époufa  Marguerite  , 
fille  de  Gui  XVI  du  nom ,  Comte  de  Laval ,  de  laquelle  il  eut 
un  fils  &  une  fille. 

Louis  VI  du  nom ,  prit  en  mariage  Eléonore  de  Rohan ,  Dame 
de  Gié  &  du  Verger,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  entants,  qui 
font  ":  Louis ,  Pierre  ,  Hercule ,  Alexandre  ,  Charles ,  Renée ,  Lu- 
crèce ,  Silvie ,  Ifabeau ,  &  Léonor. 

30  Juillet  1485 ,  traité  de  mariage  paffé  à  Montauban  entre 
Jacques  de  Rohan  &  Guyonne  de  l'Orgcril. 

En  1487  ,  les  Français  prennent  le  château  de  Montauban ,  le 
mettent  au  pillage ,  &  détruifent  cette  place  qW  étoit  afiez 
bien  fortifiée. 

Louis  XII,  étant  à  Blois  le  10  Janvier  15 14  9  accorda  des 
provifions  de  Chancelier  de  Bretagne  à  Philippe  de  Montauban , 
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Seigneur  de  Sens.  Le  même  jour ,  il  donna  commiffion  à  ce  nou- 
veau Chancelier  &  à  André  de  Foix,  Sieur  de  Paros ,  de  recevoir 
le  ferment  des  Gentilshommes ,  Officiers ,  Bourgeois ,  manants  & 
habitants  de  Bretagne.  , 
f  L'an  1548,  le  Roi  Henri  II  donna  le  Prieuré  de  Montauban ,  ^ 
•*roi  étok  tombé  en  régale  ,  à  Guillaume  de  Liguieres ,  Confeilior 
au  Parlement  de  Bretagne,  &  Abbé  de  Saint-Aubin  des  Bois. 

La  Seigneurie  du  Han  appartenoit,  en  1360,  à  Robin,  Sieur 
du  Han.  Jean  du  Han ,  un  de  fes  defcendants ,  fut  Procureur 
général  de  Bretagne  en  1520,  &  époufa  Jeanne  de  Vitré. 
Catherine  du  Han  ,  fa  fceur ,  époufa  Abel  de  Montboucher  en 
1533  ;  &  Jofeph,  fon  frère,  époufa  Louife  de  Coëtlogon. 

Jofeph-Marie  du  Han,  qui  vivoit  en  1680,  époufa  aufîi  une 
Demoifelle  de  la  maiibn  de  Coëtlogon. 

La  Terre  &  Seigneurie  du  Han  fut  érigée  en  Châtellenie ,  en 
1746,  en  faveur  de  Jeah-Franç ois-Marie  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
du  Han. 

La  maifon  noble  de  la  Rubaudiere  appartenoit ,  en  1 3  66  ,  à 
Olivier  de  la  Feuillée ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Rubaudiere , 
qui ,  par  fon  teftament ,  daté  du  mercredi  d'après  la  féte  de 
Saint  Barnabé  de  la  même  année ,  teftament  approuvé  de  fes 
deux  fils  Olivier  &  Thebaud,  en  préfence  de  Guillaume,  dit 
Pou/art,  Evêque  de  Samt-Malo,  choifit  fa  fépulture  dans  l'Églife 
de  l'Abbaye  de  Saint-Méen. 

Olivier  II  du  nom  ,  fon  fils  ,  eut  un  enfant  appelle  de 
fon  nom. 

Obvier  III  du  nom ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Feuillée  &  la 
Rubaudiere  ,  époufa  Ifabeau ,  fille  &  principale  héritière  de  Guil- 
laume le  Baft ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  grande  Boifliere ,  en 
la  ParoifTe  de  Merdréac ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  fuit  : 

Olivier  IV  du  nom,  fils  du  précédent  ,  mort  en  1401  ,  fe 
iignala,  en  141 5,  à  la  bataille  d'Azincourt,  contre  les  Anglais 
*quï  remportèrent  la  victoire.  Il  eut  le  bonheur  d'échapper  au 
carnage  ,  &  époufa  Gervaife ,  fceur  de  Guillaume  de  Bourgneuf , 
(  en  la  Paroifle  de  Meillac ,  )  tué  à  la  même  bataille  a'Azin- 
court ,  duquel  elle  fut  héritière.  Olivier  eut  de  fon  mariage 
deux  fils  &  une  fille,  fçavoir,  Olivier}  Alain,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Coabout,  mort  fans  enfants  ;  &  Gervaife  ,  mariée  d'a- 
bord à  Jean  de  Poille ,  auquel  elle  porta  en  dot  vingt  livres  de 
Tente ,  gui  lui  furent  affignées  fur  le  manoir  de  la  Houffaye ,  en 
4a  PajoUfe  de  Partenaù 
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Olivier  V  du  nom ,  époufa  Jeanne ,  fille  de  Jean  de  Coef- 
mes  ,  Seigneur  du  Loroux  ,  &  mourut  le  27  Août  1450,  laiflant 
de  fon  époufe  trois  fils  &  quatre  filles ,  fçavoir ,  Charles  ,  Jac- 
ques ,  Jean ,  Marie ,  Clémence ,  Aliette  ,  &  Béatrix. 
^  Charles  de  la  Feuillée  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Rubaudiere  ; 

de  la  grande  Boifliere ,  du  Bourgneuf,  du  Loroux ,  &  planeurs 
autres  lieux,  époufa  Bonne  de  Saint-Gilles,  Dame  de  Betton  , 
dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Raoulette»  Il  mourut  le  9 
Septembre  1456  ,  &  fut  inhumé  ,  comme  il  l'avoit  demandé 
par  fon  teftament,  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Saint-Méen, 
Iepulture  ordinaire  de  fes  ancêtres. 

Raoulette  ,  fa  fille ,  n'eut  point  d'enfants  de  fes  trois  époux ,  qui 
furent  :  François  de  Maure ,  Charles  l'Enfant ,  &  Jean  de  Ma- 
leftroit.  Jacques  de  la  Feuillée  ,  fon  oncle  &  fon  fuccefleur, 
n'eut  point  d'enfants  légitimes,  non  plus  que  fon  frère  cadet 
Jean  Je  la  Feuillée. 

Marie  de  la  Feuillée,  fille  aînée  d'Olivier  &  fceur  des  trois 
derniers ,  leur  fuccéda  dans,  tous  leurs  biens,  &  époufa  Georges 
le  Bouteiller ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Chefnaye ,  duquel  elle 
eut  une  fille  nommée  Borme-Peronnellc  U  Bouteiller ,  dont  nous 
ignorons  les  alliances. 

i 

MONTAUTj  dans  un  fond;  à  12  HeUes  un  quart  au  Nord- 
Eft  de  Rennes,  fon  Evêché;  &  à  trois  lieues  trois  quarts  de 
Fougères ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  7  5  o> 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Mclaine 
de  Rennes.  Ce  territoire  eft  coupé  de  ruifTeaux  qui  coulent  dans 
les  vallons,  &  rempli  de  monticules  :  la  plusconfidérable  eft  celle 
où  eft  l'Hermitage.  C'cft  un  pays  couvert  d'arbres  &  buiffons ,  qui 
. .  fe  termine  à  un  tiers  de  lieue  au  Nord  &  à  l'Eft  à  la  Nor- 
mandie :  les  terres  en  font  toutes  bien  cultivées,  &  produifent 
du  grain  &  du  cidre.  On  y  voyoit  jadis  la  forêt  de  Montaut , 
aui  ne  fubfifte  plus  ;  elle  pouvoit  avoir  environ  trois  lieues 
de  circuit. 

Les  maifons  nobles  de  l'endroit  font  :  la  CHalopais  &  le  Bois- 
Vin  ,  avec  plufieurs  villages  &  moulins  à  eau. 

MONTAUTOUR;  fur  une  hauteur  ;  à  9  lieues  à  l'Eft- 
Nord-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché  &  fon  refTort  ;  &   à  2 
^z iy  lieues  de  Vitré,  fa  Subdçiégation.  On  y  compte  450  commu- 
niants :  c'eft  le  Prieur-Régulier  de  Ch&eaubourg  qui  préfente 
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la  Cure.  La  Jurifdi&ion  de  l'endroit  eft  une  moyenne-Juftice. 

L'Eglife  de  Sainte-Marie,  de  Montautour  fut  donnée,  en  1066, 
à  l'Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon,  avec  l'agrément  de  Main, 
Evêque  de  Rennes. 

Ce  territoire  forme  une  plaine,  où  l'on  voit  au  Nord  une 
lande  qui  a  plus  de  deux  mille  toifes  en  tous  fens  -,  de  forte  que 
la  feule  partie  du  Sud  eft  habitée  &  cultivée. 

MONT-DOL }  à  une  demi-lieue  au  Nord-Nord-Oueft  de  Dol, 
fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  11  lieues  de  Rennes,  fon 
reflbrt.  On  y  compte  1500  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée 
par  l'Evêque.  Le  bourg  de  Mont-Dol  eft  fitué  au  pied  d'une 
butte  ou  mont,  à  l'entrée  des  marais,  fur  le  grand  chemin  de 
Saint-Malo.  Le  territoire  renferme  beaucoup  de  marais  &  peu 
de  terres  labourables. 

L'an  1 1  ç  8 ,  l'Evêque  de  Dol  donna ,  du  confentement  de  fon 
Chapitre,  l'Eglife  de  Mont-Dol  à  L'Abbaye  du  Mont-Saint-Mi- 
chel. Cette  Paroiflê  fut  annexée  à  la  Menfe  Epifcopale  de  Dol , 
en  123 1,  par  le  Pape  Grégoire  IX,  en  faveur  de  Clément  de 
Vitré ,  Ev  èque  de  ce  Diocefe. 

En  1500,  la  Cour  des  Flourvilles,  à  Olivier  le  Filhux }  la 
Begaudiere  ,  à  Jean  Pefnelj  la  Metrie  ,  à  Jean  Taille-fer  3  Séné- 
chal de  Dol  ;  le  Faideul ,  à  Jean  le  Gallaie  ;  la  Rouauldaie ,  à 
Jean  Eonj  Porçon,  à  Gilles  de  Porçonj  la  Roche,  à  Gillette  de 
l'Orgeril ,  Dame  de  la  Roche. 

MONTEBERT  j  fur  un  coteau  &  fur  la  petite  rivière  de 
l'Oignon  j  à  4  lieues  au  Sud-Sud-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché ,  fa 
Subdélégation,  &  fon  reffort \  &  à  16  lieues  de  Rennes.  On  y 
compte  1800  communiants.  L'Eglife,  Prieuré  dépendant  de  l'Ab- 
baye  de  Genefton ,  Ordre  de  Saint-Auguftin ,  eft  deflervie  par  fa 
un  Religieux  de  cette  maifon ,  qui  y  fait  les  fonctions  de  Curé, 
La  Chapelle  de  Saint-Antoine  eft  préfentée  par  l'Abbé  &  les 
Moines  de  Villeneuve.  M.  le  Prince  de  Soubife  eft  Seigneur 
fupérieur  de  cette  ParoifTe  ,  dans  laquelle  le  Roi  poftede  plufieurs 
domaines ,  entr'autres  la  forêt  de  la  Gravelle  ,  qui  contient  deux 
cents  dix  arpents  en  bois  taillis. 

La  haute-Juftice  &  le  château  de  Montebert  appartiennent  à 
M.  de  Menou ,  Lieutenant  de  Roi  de  la  ville  &  château  de  Nantes. 

Ce  territoire,  renferme  des  terres  en  labeur ,  des  vignes ,  des 
prairies,  &  des  landes  dont  le  fol  eft  excellent.  Depuis  qoel- 
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crues  années,  les  habitants  les  plus  laborieux  ont  * 
défricher. 

MONTERFIL  ;  auprès  de  l'étang  de  Ville-Mocé ,  qui  forme  la 
principale  fource  de  la  rivière  d'Aph  ;  à  14  lieues  au  Sud  de  Saint- 
kialo ,  fon  Evêché  ;  à  4  heues  deux  tiers  de  Rennes ,  fon  ren- 
fort ;  &  à  2  lieues  de  Montfort ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
1 500  communiants  :  la  collation  de  la  Cure  appartient  à  l'Abbé 
s7r  de'  Saint-Jacques  de  Montfort.  Ce  territoire  offre  à  la  vue  des 
terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  &  des  landes  :  c'efr.  un  pays 
marécageux  &  couvert ,  qui  produit  beaucoup  de  traits  dont  on 
»    fait  du  cidre. 

Les  dîmes  de  .Monterfil  furent  données ,  Tan  1 1  j  1  ,  par  Guil^ 
laume ,  Seigneur  de  Montfort ,  à  l'Abbaye  de  Saint- Jacques  de 
Montfort,  qu'il  venoit  de  fonder. 

Le  12  Décembre  1539,  le  Roi  François  I  donna  le  Prieuré 
de  Monterfil ,  qui  étoit  tombé  en  régale ,  à  Jean  du  Breil. 

La  Seigneurie  de  Monterfil,  haute,  moyenne  &  baffe-Juftice , 
appartenoit ,  en  1400,  à  Alain  de  Monterftl ,  aujourd'hui  à  M.  de 
Ceintre. 

En  1400,  la  Noë-Coadonu  ,  à  Guillaume  Houllier }  Ranriou, 
à  Alain  du  Bois  ,  qui  poffédoit  aufli  la  métairie  noble  de  Bohanin. 

MONTFORT  5  ville  avec  Subdélégation ,  fur  un  coteau  ,  & 
fur  la  rivière  de  Méen  j  par  les  4  degrés  1 8  minutes  de  longi- 
tude ,  &  par  les  48  degrés  8  minutes  3  5  fécondes  de  latitude  j 
à  1 2  lieues  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  &  à  4  lieues  un  quart 
de  Rennes ,  fon  reffort,  Il  s'y  tient  un  marché  le  vendredi ,  & 
trois  foires  par  an. 

Montfort  eft  fur  la  route  de  Rennes  à  Saint -Méen.  Cette 
ville  porte  pour  armes,  d'argent  à  la  Croix  ancrée  de  gueules, 
gringolée  d'or.  On  y  compte  1200  communiants  j  trois  Com- 
M<f  munautés,  qui  font ,  l'Hôpital,  les  Chanoines-Réguliers,  lesUr- 
fulines  j  &  trois  Paroilles ,  qui  font ,  Coulon ,  Saint-Nicolas  ,  & 
Saint-Jean.  La  Cure  de  Coulcn  elt  à  l'alternative  ,  celle  de 
Saint-Nicolas  elt  préfentée  par  l'Evêque ,  &  Celle  de  Saint- Jean 
par  l'Abbé  de  Saint-Méen.  La  Communauté  de  ville  de  Montfort 
a  droit  de  députer  aux  Etats  dé  la  province. 

Le  célèbre  Fulgofe  ,  dans  fon  livre  de  Miraculis  ;  ChafTaneus, 
PrciKÈem  du  Parlement  de  Dijon  j  &  quelques  autres  hiftOriens 
Bretons ,  rapportent  fort  férieulement  l'origine  du  nom  de  Mont- 
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fort-la-Canne ,  nom  que  porte  aujourd'hui  cette  ville.  Ils  difent 
eue ,  pendant  plus  de  deux  cents  quatre-vingts  ans ,  une  canne 
fauvage ,  qui  fe  tenoit  ordinairement  dans  l'étang  qui  eft  auprès 
de  l'Eglife  paroiffiale  de  Saint-Nicolas,  affiftoit  tous  les  ans  à 
la  proceflion  qui  fe  fait  le  jour,  de  la  fête  de  ce  Saint ,  &  que, 
fans  s'effaroucher  du  grand  nombre  des  affiliants  qui  étoit  quel- 
quefois de  quatre  milles  ,  elle  fe  gliffoit  adroitement  dans  l'Eglife  , 
trouvoit  le  moyen  de  pénétrer  »  au  travers  de  l'affembiée ,  juf- 
qu'à  l'autel ,  y  iaiffoit  un  de  fes  petits  pour  offrande ,  &  s'en 
retournoit  avec  les  autres  dans  l'étang.  Hay  du  Châtelet ,  dit 
ravoir  vue  joindre  &  fuivre  la  proceflion.  Cette  hiftoire  eft 
du  nombre  de  celles  qui  font  très-douteufes  &  très-difficiles  à 
croire. 

Jurifdiâions  qui  s  exercent  à  Montfort. 

Montfort ,  Comté ,  haute,  moyenne  Se  baffe- Juftice,  à  M.  le 
Duc  de  la  Trimouille  ;  la  Commanderie  de  l'Ordre  de  Malte , 
haut»,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  M.  le  Commandeur  ;  le 
Prieuré  de  Saint-Jean ,  haute  ,  moyenne  &  baffe- Juftice  ,  à  M. 
le  Prieur  ;  Montfort-en-ville  ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à 
M.  de  Ceintré  ;  Montfort-en-Saint-Nicolas  ,  haute ,  moyenne  Se 
baffe-Juftice ,  à  MM.  de  la  Goublais  &  de  la  Bennerés  ;  Montfort- 
en-Coulon,  haute,  moyenne  Se  baffe-Juftice,  à  M.  de  la  Be- 
doyer»  ;  Montfort-l'Abbaye  ,  haute  ,  moyenne  &  baffe-Juftice , 
à  M.  l'Abbé  Champlais  ;  Bintin,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juftice , 
à  M.  de  Logeors  ;  Breii-Oifendic ,  haute  ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice  ,  à  M.  de  Ceintré  ;  la  Marche ,  haute  ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice  ,  à  Mi  de  la  Goublais  ;  la  Morinnais ,  haute ,  moyenne  & 
baffcJuftice,  à  M  de  la  Morinnais;  le  Prieuré  de  Saint-Nicolas, 
haute,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  aux  Religieux  de  Saint- Me- 
laine  de  Rennes  ;  Rochetrebulan ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juf- 
tice ,  à  M.  de  Ceintré  ;  Treguil ,  Vicomté ,  haute ,  moyenne  & 
baffe-Juftice ,  à  M.  de  Ceintré  ;  le  Prieuré  de  Thelouet ,  haute, 
moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  l'Abbeffe  de  Saint-Sulpice  ;  Launay- 
Sinan  &  la  Gautrais  ou  Gaunais ,  moyenne  &  baffe- Juftice ,  à 
MM.  d'Allerac  Se.  Pommeri  ;  Bouffac  ,  moyenne-Juftice ,  à  M.  de 
Ceintré  ;  le  Prieuré  de  Saint-Lazare,  haute,  moyenne  &  baffe- 
Juftice  ,  au  Bureau  des  pauvres  de  Saint-Coulon. 

L'Abbaye  de  Saint-Jacques  de  Montfort ,  Ordre  de  Saint-Au- 
guftin ,  Gtuée  fur  la  rivière  de  Méen ,  à  peu  de  diftance  de 
Montfort ,  fut  fondée  l'an  1 1 5 1  ,  par  Guillaume ,  Sire  de  Mont- 
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tort.  La  première  pierre  de  l'Eglife  fut  pofée ,  le  premier  jour 
de  Mai ,  par  Geofïroi ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Guillaume  ;  la 
féconde ,  par  Raoul ,  qui  étoit  l'aîné  i  la  troifieme  ,  par  leur 
pere  ;  &  la  quatrième ,  par  Amice ,  fon  époufe.  Le  6  Octobre 
1155,  elle  fut  bénite  &  dédiée  ,  par  Jean  de  Craticul ,  Evêque 
de  Saint-Malo.  Ce  Prélat  fut  ainfi  nommé  après  fa  mort ,  à  Cra* 
tibus ,  des  grilles  '  de  fer  qui  environnent  fon  tombeau. 

Guillaume  de  Montfort  prit ,  l'an  1 1 56 ,  l'habit  Religieux  ,  dans 
le  Monaftere  qu'il  avoit  fondé  ,  &  y  mourut. 

En  1 1 63  ,  accord  fait  entre  les  Moines  de  Saint-Melaine  de 
Rennes  &  les  Chevaliers  du  Temple ,  pour  le  four  de  Montfort. 

L'an  1 1 96 ,  Alain  ,  Vicomte  de  Dirian ,  détruifit  le  château 
de  Montfort.  Cette  Seigneurie  appartenoit,  en  1244,  à  JofTeliri! 
de  Rohan. 

La  Chapellenie  de  Montfort  fut  fondée,  l'an  1334,  par  Gui 
de  Montfort  qui  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Saint  -  Brieuc  ,  en 

1335- 

Le  Prieuré  de  Saint -Ladre  doit  fa  fondation  aux  Ducs  de 
Bretagne. 

Jean  I  eut,  en  1382,  une  conteftation  avec  JofTelin  de  Rohan, 
Evêque  de  Saint-Malo"  &  Prieur  du  lieu ,  qui  ne  vouloit  pas  re- 
connoître  l'autorité  de  ce  Prince,  comme  avoient  fait  fes  pré- 
décefleurs. 

Le  1 1  Mars  1 376 ,  il  fut  ordonné  aux  habitants  des  Paroifles  Saint- 
Nicolas  de  Montfort ,  Bedé ,  Pleumeleuc  ,  Saint-Gilles ,  Claye ,  & 
autres ,  de  réparer  &  fortifier  le  château  de  cette  Seigneurie  ,  qui 
avoit  été  détruit  comme  on  vient  de  le  dire.  Les  ordres  furent 
exécutés ,  &  le  château  fut  enfermé  de  murs.  La  ville  de  Montfort 
n'étoit  alors  qu'une  bourgade,  &  n'avoit  que  le  titre  de  Ba- 
chelerie. 

En  1 406 ,  cette  Seigneurie  appartenoit  à  Raoul  ,  Seigneur  de 
Montfort  &  de  la  Roche ,  lequel  avoit  un  fils  nomme  Jean  de 
Montfort,  Seigneur  de  Kergorlay,  qui  époufa  Jeanne  de  Laval, 
fille  &  unique  héritière  de  1  îlluftre  maifon  de  Laval ,  &  prit  le 
nom  de  Gui  de  Laval  XIII  du  nom.  Ce  fut  en  conféquence  de  cette 
alliance  qu'on  lui  donna  le  titre  de  Comte,  titre  qu'il  avoit  du 
chef  de  fon  époufe ,  fille  de  Gui ,  Comte  de  Laval  :  & ,  fi 
Jean  IV,  Duc  de  Bretagne,  fe  qualifia  Comte  de  Montfort,  ce 
fut  à  caufe  de  Montfort-T'Amaulry ,  qui  ell  un  véritable  Comté , 
&  non  à  caufe  de  la  ville  dont  on  parle  actuellement. 

En  1410,  la  maifon  noble  de  Beaumont  appartenoit  à  Pierre 
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Guichard  $  le  château  de  Ranlou ,  à  Charles  de  Saint-Malo  ;  le 
Bois-travers  &  la  Poulouair ,  à  N.... 

•  François  II,  par  fes  lettres  du  10  Avril  1484,  créa  le  Gou- 
vernement de  Montfort ,  &  le  donna  à  Louis ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  la  Haye ,  Maître  de  l'artillerie  du  Duc. 

Le  11  Décembre  1539,  le  Roi  nomma  Jean  du  Breuil  au 
Prieuré  de  Saint-Jean  de  Montfort,  qui  étoit  tombé  en  régale. 
Ce  Prieuré  dépend  de  l'Abbaye  de  Saint-Méen ,  qui  y  nomme 
lorfqu  il  eft  vacant. 

L  an  1 6*27  ,  le  Roi  permit  au  Duc  de  la  Trimouille  de  vendre 
la  Seigneurie,  forêt,  &  domaine  de  Brecilien,  avec  les  rétentions 
d'obéinance  au  Comté  de  Montfort  j  Seigneurie  qui  eft  fous  la 
mouvance  du  Roi.  Outre  la  Seigneurie  de  Montfort,  le  Duc 
de  la  Trimouille  poffédoit  encore  la  forêt  de  Lohéac ,  refte  de 
l'ancienne  Seigneurie  de  ce  nom  ;  &  la  Seigneurie  &  forêt  de 
Brecilien,  qui  lui  étoient  venues  par  différents  mariages  &  fuc- 
ceflions.  Ces  Seigneuries  relèvent  du  Roi ,  tant  à  Rennes  qu'à 
PloermeL 

MONT-GERMONT  }  dans  un  fond  ;  à  1  Keue  au  Nord- 
Oueft  de  Rennes ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélcgation ,  &  fon  reflbrt. 
On  y  compte  400  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  /, 
l'Abbé  de  Saint-Melaine.  La  Jurifdiclion  de  la  Paroifle  ell  une 
haute-Juftice. 

En  1356,  Jean ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mont-Germont ,  avoit 
une  Compagnie ,  &  fervoit  dans  les  armées  du  Roi  de  France 
Charles  V. 

En  1400,  la  Talmouziere ,  le  Domaine  ,  &  Texué,  à  N..„ 
En  1592,  le  château  de  Mont-Barot ,  à  N.  de  Mont-Barot, 
Capitaine  de  la  ville  de  Rennes  ,  pour  le  Roi  Henri  IV.  En 
1595,  le  château  de  la  Martiniere,  gardé  par  les  troupes  du 
Duc  de  Mercceur ,  fut  attaqué  par  le  Capitaine  Saint-Luc  ,  que 
le  Maréchal  d'Aumont  y  envoya  avec  du  canon.  La  garnifon  ne 
voulut  point  fe  défendre ,  6k  remit  fur  le  champ  la  place  par 
compofition.  On  voit  aufli  dans  cette  Paroifle  la  maifon  des 
Aulnais  ou  GaliiTon.  Le  territoire  eft  couvert  d'arbres ,  &  bien 
cultivé  :  fes  productions  font  du  grain ,  du  cidre  ,  du  beurre  excel- 
lent, &  des  châtaignes. 

MONTOIR  y  fur  une  hauteur ,  &  fur  la  route  de  Savenay  à 
Saim-Nazaire ;  à  10  lieues  à  l'Ouefl-Nord-Oueit  de  Nantes,  fon 
Tome  IL  Y  3 
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Evêché  &  fon  reflbrt ;  à  20  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à 
4  lieues  de  Pontchâteau ,  fa  Subdélé^ation.  La  Cure  eft  préfentée 
par  le  Scholaftique  de  l'Églife  Cathédrale  de  Nantes.  M.  le  Mar- 
j      quis  de  Querhoent  en  eft  le  Seigneur. 

Jif  JurifdiSions  qui  fe  trouvent  à  Montoir,  dont  la  plupart  s* exercent 
f  I  à  Donges, 

j.4éJ*»-  grafz  ^  jiaute  ^  moyenne  &  baffe-Juftice,  qui  s'exerce  à  Mon- 
4  à ')  tou*  >  Tregoneau,  Ker-cabut,  &  Châteauloup,  moyenne- Juftice 

M''^7  annexée  à  celle  de  Bratz,  à  Montoir;  l'Ecuraye ,  Rollieux,  & 
la  Pafquelaie  ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  Montoir  ;  le  Prieuré 
de  Donges  ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  Donges  ;  Hein- 
leix ,  Chevigné ,  &  Tretalle ,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  Mon- 
toir ;  Hellardiere  &  les  Métairies,  moyenne  &  baffe-Juftice, 
à  Donges  ;  Bois-Joubert  &  la  Motte- Allemand ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice  ,  à  Donees  ;  la  Charpentrais  &  Reiniac ,  moyenne  6c 
baffe-Juftice,  à  Donges;  la  vicomte  de  Saint-Nazaire  &  Ba- 
ronnie  de  Marcaint ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juftice  y  à  Saint- 
Nazaire. 

Montoir  a  une  trêve  qui  eft  Saint-Joachim  ,  &  deux  Prieurés, 
qui  font ,  la  Blanche  &  d'Aifne.  Le  premier  dépend  de  l'Abbaye 
de  la  Blanche ,  Ordre  de  Cîteaux ,  fituée  dans  Tille  de  Noir- 
moutier  ;  &  le  fécond ,  de  l'Abbaye  de  Sainte-Marie  de  Pornic. 
On  croit,  par  tradition,  que  la  Chapeilenie  de  Saint -Malo, 
fituée  dans  le  village  de  Guerfac,  eft  plus  ancienne  que  la 
Paroiffe. 

Le  nombre  des  habitants  eft  de  4000  ,  prefque  tous  marins  ; 
& ,  en  vingt-quatre  heures ,  le  Roi  pourroit  en  tirer  huit  cents  bons 
matelots  pour  la  marine.  Ce  territoire  fournit  peu  de  terres  la- 
bourables ,  mais  beaucoup  de  prairies ,  &  des  marais  fort  étendus. 
Ces  marais  font  une  fource  de  richeffes  pour  les  habitants ,  qui 
en  tirent  des  mottes  à  brûler.  Ces  mottes  fe  trouvent  dans  un 
marais  qu'ils  appellent  la  grande  JBriere ,  lequel ,  joint  aux  autres 
qui  l'environnent,  renferme  un  terrein  qui  a  plus  de  cinquante 
lieues  de  périmètre.  Ces  mottes  font  d'une  grande  reffource, 
non-feulement  pour  la  province ,  mais  encore  pour  les  villes  de 
la  Rochelle,  de  Bordeaux,  l'ifle  de  Ré,  &  autres,  où  lesMon- 
toirins  les  tranfportent.  Les  malheureux  qui  ne  peuvent  fe  pro- 
curer de  bois,  achètent  pour  cinq  ou  hx  fols  de  mottes,  qui 
leur  fervent ,  pendant  fept  à  huit  jours,  dans  la' plus  rigoureuie 
faifon  de  1  année. 
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Des  particuliers  avoient  formé  le  projet  d'afféager  ces  marais 
&  de  les  deflecher  ;  mais  les  Etats  de  la  province  fe  font  op- 
pofés  à  cette  entreprise ,  qui ,  en  enrichiflfant  les  leuls  afféagiftes, 
auroit  réduit  à  la  dernière  mendicité  les  habitants  de  ce  canton , 
qui  ne  vivent  dans  une  honnête  aifance  qu'à  laide  de  ce  com-  '  » 
merce  qu'on  vouloit  leur  interdire  :  il  en  leroit  réfulté  un  autre 
mal ,  c'eft  que  le  Royaume  auroit  été  privé  d'un  certain  nombre 
de  bons  matelots ,  toujours  prêts  à  fervir  lorfque  le  befoin  de 
l'Etat  pourroit  l'exiger. 

Il  y  a  apparence  que  ce  marais  étoit  jadis  une  forêt ,  qui 
aura  été  renverfée  par  les  ouragans  furieux  de  700,  ou  de 
1 1 77  i  ce  qui  paroît  prouver  cette  opinion  ,  eft  le  grand  nombre 
d'arbres  de  toutes  groffeurs ,  &  fur-tout  de  chênes  qu'on  y 
trouve.  Le  bois  de  ces  derniers  eft  aufîî  dur  &  aufli  noir  que 
1  ebene  :  ce  qui  étonne  beaucoup  de  monde ,  c'eft  que  ,  Ci  on 
enfonce  un  bâton  ou  canne  dans  ce  terrein,  qui  eft  toujours  hu- 
mide ,  (  ce  qui  fe  fait  très-facilement ,  )  &  qu'on  l'y  lailTe  (ejourner 
cinq  à  fix  heures  feulement ,  il  n'eft  point  d'homme  affez  vigou- 
reux &  aflez  fort  pour  l'en  retirer.  Lorfqu'on  y  fait  une  ouver- 
ture ,  il  en  fort  une  odeur  très-défagréable.  II  y  a  environ  dix- 
huit  ans ,  crue  ,  pendant  un  été  fort  fec ,  un  homme ,  qui  tiroit  des 
mottes  près  l'ifle  de  Clairfeuille ,  laifla  tomber  une  étincelle 
de  feu  avec  lequel  il  avoit  allumé  fa  pipe.  La  nuit  fuivante ,  le 
feu  prit  dans  les  mottes  &  confuma  un  efpace  coniîdérable  de 
terrein.  On  s'oppofa  aux  progrès  du  feu ,  qui  auroit  tout  réduit 
en  cendres,  en  creufant  au  plutôt  des  fofTés  tout  autour  des 
endroits  menacés.  Le  feu  s'arrêta  à  quatre  à  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur, parce  que  la  motte  ne  va  pas  plus  avant. 

Il  y  avoit  autrefois ,  au  milieu  de  cette  briere ,  un  château 
appellé  de  Nifere  ,  ou  de  Nejfé ,  dont  il  ne  paroît  plus  de 
veftiges. 

Au  mois  d'Août  1320,  fut  palTé  le  contrat  de  mariage  entre 
Bouchard ,  Comte  de  Vendôme ,  &  Alix  de  Bretagne  ,  qui  eut 
pour  dot  le  château  de  Montoir.  Cette  Seigneurie  rut  érigée  en 
Comté  en  faveur  de  Louis- Jofeph  de  Querhoent-Coetanfao  ,  iflu 
d'une  ancienne  maifon  de  Bretagne. 

Le  17  Août  1591  ,  les  habitants  de  Nantes,  ayant  appris  que 
les  troupes  du  Roi  Henri  IV  fe  difpofoient  à  foumettre  les  ha- 
bitants de  Montoir,  envoyèrent  à  ces  derniers  des  munitions  de 
guerre ,  pour  fe  défendre ,  &  refter  fous  la  domination  du  Duc 
de  Mercceur. 
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En  1 690 ,  il  y  avoît  à  Montoir  un  port  de  mer ,  formé  pat 
un  canal  qui  avoit  flux  6k  reflux.  Il  fut  comblé  par  un  ouragan 
qui  enleva  tous  les  foins  des  prairies  voifines,  6k  les  transporta 
dans  ce  canal.  Le  port  de  Méan  n'étoit  alors  qu'un  petit  ruineau , 


nouveau  pont,  reDâti  en  pierres  ,  avec  trois  arches,  vers  l'an 

MONTOURS }  fur  une  hauteur  ;  à  1  o  lieues  au  Nord- Eft  de 
Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  2  lieues  trois  quarts  de  Fougères , 
fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  1 500  communiants: 
fa  la  Cure  elt  préfentée  par  l'Abbé  de  Rille ,  &  defiervie  par  un 
' v  L  Chanoine  de  cette  Abbaye.  Le  territoire  ,  coupé  de  ruifleaux 
gui  coulent  dans  les  vallons,  eft  fort  couvert  darbres  &  buif- 
fons ,  renferme  des  terres  bien  cultivées  6k  fertiles  ,  des  prairies  , 
6k  beaucoup  de  villages  :  on  y  cueille  beaucoup  de  fruits  dont 
on  fait  du  cidre.  La  moyenne  &  bafle-Juftice  de  Bonteville  ap- 
partient à  M.  Hay  de  Bonteville. 

MONTRELAIS  ;'  au  bord  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ;  à  1 1 
lieues  à  i'Eft-Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  6k  fon  reflbrt  ; 
à  21  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  6k  à  3  lieues  trois  quarts 
*'  y.i  d'Ancenis ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  2300  communiants: 
(W    la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Montrelais  eft  une  Baronnic  ,  avec 
.  haute,  moyenne  6k   bafle-Juftice  ,  qui  s'exerce  à  la  Rue- 

du-Frefne  ;  elle  appartient  à  MM.  du  Drefné  6k  du  Latté.  Ce 
territoire  eft  contigu  à  la  province  d'Anjou,  6k  produit  du  grain  , 
du  vin  qui  pafle  pour  le  meilleur  du  Comté  Nantais ,  6k 
«  beaucoup  de  foin.  On  y  remarque  les  maifons  de  la  Rezilliere, 
ffjw  rfiT  ies  Mortiers,  les  GafToires,  les  Marcs,  la  Pinardiere,  le  Brais, 
la  Verderie ,  la  Gracir  ,  le  Vau ,  le  Pleflis ,  la  Chapelle  de  la 
Fenouilliere ,  la  Haute-Boutiere ,  ck  la  Cateliniere. 

L'an  11 87,  Richard,  Comte  de  Cornouailles ,  fils  du  Roi 
d'Angleterre  Henri  II ,  prit  le  château  de  Montrelais ,  place  forte, 
dont  Hervé  6k  Guyomar  de  Léon  s'étoient  emparés  depuis  la  mort 
de  GcofTroi,  Duc  de  Bretagne. 

L'an  1 1 96 ,  André  ,  Chevalier  ,  Seign 


il, 


eur  de  Varade ,  donna, 
/Eglife  de  Saint-Sauveur 
Montrelais ,  qui  devint  dans  la  fuite  Prieuré  de  la  dépendance 


jjar  *f  ^ament ,  une  fomme  de  dix  fols  à  PEglife  de  Saint-Sauveur 
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de  l'Abbaye  de  Dol ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  dans  l'Archevêché 
de  Bordeaux.  L'Eglife  étoit  encore  defiervie ,  en  1626 ,  par  deux 
Moines  de  cette  maifon. 

Renaud ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Montrelais ,  vivoit  en  1 1 1 2  ; 
Macé  de  Montrelais,  en  12 40;  Garin  de  Montrelais,  en  1250  ;  &  • 
Philippe  de  Montrelais ,  en  1 3 1 2  :  ce  dernier  eut  un  fils  qui  fut 
fuccenivement  Chantre ,  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Nantes , 
Archidiacre  de  Lamée ,  puis  fucceffeur  d'Olivier  Saladin  à  l'E- 
vêché  de  Nantes ,  en  1352.  Innocent  VI  le  transféra  peu  après 
à  l'Evêché  de  Tréguier ,  &  enfin ,  à  celui  de  Saint-Brieuc ,  Tan 
1358.  Ce  Prélat  fuivit  le  parti  de  Charles  de  Blois,  &  affilia, 
en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  la  Comtefïe  ,  fa  veuve  ,  au 
traite  conclu  à  Guérande  le  12  Avril  1365. 

L'attachement  de  Hugues  de  Montrelais  à  la  maifon  de  Pen- 
îhievre  né  le  rendit  point  fufpeft  au  Duc  Jean  IV,  qui  l'éleva 
à  la  dignité  de  Chancelier  de  Bretagne.  Il  fervit  fon  nouveau 
maître  avec  fidélité,  &  défendit  avec  beaucoup  de  zele  les  droits 
&  la  gloire  de  la  province.  Lorfque  le  Duc  Jean  IV  rendit  hom- 
mage au  Roi  de  France  Charles  V ,  il  prouva  fi  clairement  que 
cet  hommage  ne  devoit  point  être  lige,  que  le  Monarque  ,  de 
l'avis  de  fon  Confeil ,  confentit  à  le  recevoir  tel  qu'on  voudroit 
le  rendre. 

Hugues  de  Montrelais,  ennuyé  de  vivre  dans  une  province 
fans  cefle  déchirée  par  les  divifions  domelHques,  fe  démit  de       •  ... 
fon  Evêché,  &  fe  retira  à  Avignon.  Le  Pape  Gréjgoire  XI  le  \\\-tt 
nomma  à  l'Evêché  de  Sainte-Sabine ,  &  le  fit  Cardinal ,  fous  le 
nom  de  Cardinal  de  Bretagne,  en  1372. 

Jean ,  fils  de  Renaud  de  Montrelais  &  de  Marie ,  fille  de 
Geoffroi,  Baron  d'Ancenis,  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Vannes, 
en  1367. 

Briand  IV  du  nom ,  Seigneur  de  Montejean ,  époufa  ,  vers  l'an 
1385 ,  Marie  dé  Montrelais,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants. 
Jean,  Seigneur  de  Montejean  &  de  Chollet,  fut  Bailli  de  la 
Tourainc. 

M ONTREUTL-DES-L ANDES  ;  dans  un  fond  ;  à  8  lieues  un 
quart  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché  &  fon  refiortj 
&  il  2  lieues  trois  quarts  de  Vitré ,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  300  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  terri- 
toire offre  à  la  vue  quelques  terres  bien  cultivées,  des  prairies, 
beaucoup  de  landes  dont  le  fol  paroît  bon ,  plufieurs  coteaux , 
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&  deux  petits  ruifleaux  qui  vont  tomber  dans  l'étang  de  Com* 
bourtillé. 

En  1060,  le  tiers  de  l'Eglife  de  cette  ParohTe  fut  donné  à 
FAbbaye  de  Saint-Serge  d'Angers ,  par  un  Prêtre  marié ,  oui  étoit 
Reéteur  de  la  Paroiûe.  Ce  don  fut  fait  en  préfence  d  André  % 
Seigneur  de  Vitré. 

Les  maifons  nobles  de  l'endroit  font  :  le  château  de  Mal- 
noé  ,  la  Cocardière,  la  Henniere  ,  le  Pas -de- Pierre ,  &  la 
Motte. 

MONTREUIL-LE-GAST;  à  2  lieues  trois  quarts  au  Nord 
de  Rennes,  fon  Evêché,  fa  Subdélégation,  &  ion  reflbrt.  Cette 
Paroiffe  relevé  du  Roi ,  &  n'a  qu'une  moyenne-Juihce.  On  y 
compte  600  communiants  :  la  Cure ,  qui  eft  un  Prieuré  dépen- 
tf*  dant  de  l'Abbaye  de  Saint-Méen ,  elt  préfentée  par  l'Abbe  de 
Saint-Melaine  de  Rennes.  La  JurifdiéHon  du  Pleflis-Melefle  s'exerce 
a  Montreuil.  Ce  territoire  eft  un  pays  plat ,  couvert  d'arbres  & 
buiflbns ,  lequel  produit  des  grains  &  du  cidre. 

Le  château  du  Han ,  maifon  feigneuriale  de  l'endroit ,  appar- 
tenons, en  1360,  à  Robin  duHan;&,  en  1510,  à  Jean  du 
•  ,  Han,  Procureur  général  du  Roi  erl  Bretagne.  Jean,  fon  frère, 
époufa  Jeanne  de  Vitré  ;  &  Catherine ,  fa  fœur ,  Abel  de  Mont- 
boucher,  l'an  IÇ3J.  La  Seigneurie  du  Han  fut  érigée  en  Châ- 
tellenie  en  1746,  en  faveur  de  Jean-François-Marie  ,  Chevalier , 
Seigneur  du  Han ,  qui  époufa  Charlotte  de  Coëtlogon. 

En  1400,  la  Fcrrancbere  &  Launaye,  à  Guillaume  Gara- 
baut  ;  le  Tertre ,  à  Jean  le  Chanoine }  la  Gantière ,  à  Thébaud 
le  Chanoine. 

MONTREUIL-SOUS-PEROUSE  ;  dans  un  fond ,  au  bord  de 
la  rivière  de  Montreuil }  à  7  lieues  &  demie  à  PEfr.  de  Rennes, 
fon  Evêché  &  fon  reffort}  &  à  une  demi- lieue  de  Vitré,  fa 
frj  Subdélégation.  On  y  compte  6^0  communiants  :  la  Cure  eft 
0  L'  '  préfentée  par  le  Seigneur  de  Châteaugiron.  Le  territoire ,  arrofé 
des  eaux  des  rivières  de  Montreuil  &  de  Canlache,  offre  à  la 
vue  une  campagne  très-exaftement  cultivée,  de  belles  prairies, 
&  beaucoup  d'arbres  à  fruits  pour  le  cidre. 

La  Seigneurie  de  Gazon  appartenoit  à  Thibaud  Buflôn ,  qui 
eut  un  bras  coupé,  en  1 443  ,  au  fervice  du  Duc  de  Bretagne 
François  I. 

Les  autres  maifons  nobles  font  :  le  grand  &  le  petit  Breil,  la 
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Corbînaye,  la  Perouze,  la  Tachelaye,  les  Chaînes,  l'Epayers , 
&  la  Mare-Heurtaut. 

La  haute-JulHce  de  la  Motte  s'exerce  à  Vitré. 

MONTREUIL-SUR-ISLE  ;  dans  un  fond,  fur  la  rivière  d'Me ; 
à  4  lieues  un  tiers  au  Nord  de  Rennes ,  fon  Evêché  j  &  à  z 
lieues  de  Hedé ,  fa  Subdélégation  &  Ton  rcflort.  On  y  compte 
750  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Des  grains  & 
du  cidre  excellent  font  les  productions  du  territoire. 

En  1400,  on  y  connoiûoit  les  manoirs  nobles  fuivants  :  la 
Prévotaye,  à  Guillaume  Laiznéj  Champelin ,  à  N.  deChevignéj 
la  Touche,  à  Geofiroi  Laurent, 

MORDELLES  ;  fur  la  rivière  de  Men ,  &  fur  la  route  de 
Rennes  à  Ploermel  -,  à  2  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Rennes , 
ion  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt.  Cette  Paroiffe  re- 
levé du  Roi ,  &  compte  1600  communiants,  y  compris  ceux  de 
la  Chapelle  Toyrault ,  fa  fuccurfale  :  la  Cure  eft  à  l'alternative. 
On  remarque ,  une  Porte  aux  chevaux ,  dans  le  bourg  de  Mor- 
delles.  Ce  territoire  eft  aflez  exactement  cultivé .  &  produit  des 
grains  de  toutes  efpeces  ,  d'excellent  beurre  ,  &  de  très-bou 
cidre. 

En  957  ,  Lifoius  de  Craon  étoit  Seigneur  de  Mordelles.  Jean 
Lifoius,  fon  fils  &  fon  fuccefleur,  vendit  les  métairies  de  la 
Forêt  &  d'Evigné  à  Odeline ,  qui  les  donna  à  l'Abbaye  de 
Saint-Georges  de  Rennes ,  nouvellement  fondée  ,  laquelle  Ab- 
baye en  jouit  encore  aujourd'hui. 

En  izoo,  Etiennette  de  Tinteniac ,  Abbefie  de  Saint-Georges 
de  Rennes ,  tranlîgea  avec  queiaues  particuliers  de  Mordelles , 
qui  lui  difputoient  les  oblations  de  la  ParoifTe. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Grignonaye  appartenoit ,  en  1410, 
à  Jean  <le  la  Bintinaye  ;  &  ,  en  1430,  à  Olivier  Hervier  :  elle 
paflfa  enfuite  à  MM.  de  Plouys  de  la  Grignonaye.  Au  mois  de 
Juin  158$,  le  Roi  permit ,  par  lettres-patentes ,  à  Vincent  de 
la  Bintinaye ,  Sieur  de  la  Grignonaye ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  de  Sa  Majefté,  de  fermer  fa  maifon  &  hôtel 
feigneuriai  de  la  Grignonaye  de  murailles  ,  tours ,  fofTés ,  & 
pont-levis,  &  d'y  avoir  toutes  fortes  d'armes  pour  fa  défenfe. 
Dans  les  lettres  du  même  Monarque,  Vincent  de  la  Bintinaye 
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Le  château  d'Artois  appartenoit ,  en  1400,  à  Yvon  de  la 
Porte ,  Seigneur  d'Artois.  Jean ,  fon  petit-fils ,  époufa  N.  le  Ve- 
neur de  Brequigny ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants.  Jacque- 
line ,  Dame  d'Artois ,  époufa  le  Comte  de  Châteaurenaud ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  Vice-Amiral ,  &  Maréchal  de  France. 
La  Terre  &  Seigneurie  d'Artois ,  avec  haute  ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice  ,  fut  érigée  en  Vicomté  ,  l'an  1 7 1 1 ,  en  faveur  du  Ma- 
réchal de  Châteaurenaud  j  elle  appartient  aujourd'hui  à  Mde.  la 
Comtefle  d'Eftaing.  Les  Jurifdictions  fuivantes  s'exercent  dans 
ce  château  :  la  Ville-Dubois,  haute,  moyenne  &  baffe-Juftice, 
à  M.Dubois  de  Farcyj  Cherville,  moyenne  &  baffe-Juftice, 
à  M.  de  Cherville  i  la  Haye-Choix,  baffe -Juftice ,  à  M.  de 
Tremeleuc  ;  la  Haye  de  Mordelles,  baffe-Juftice,  à  M.  de  Tro- 
long  ;  Rouxelais  ,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  M.  de  Cicé. 

Le  château  de  Beaumont  appartenoit,  en  1420,  à  la  maifon 
de  Dinan,  d'où  il  paffa  dans  celle  de  Laval.  Jeanne  de  Laval, 
fille  unique  &  héritière  de  l'illuftre  maifon  de  ce  nom ,  époufa 
Jean ,  Seigneur  de  Montfort  &  de  Kergorlai  ',  qui  prit  le  nom 
de  Gui  de  Laval.  Ces  deux  époux  eurent  un  fils,  qui  époufa 
une  des  nièces  du  Duc  Jean  V,  &  obtint  du  Duc  des  lettres, 
datées  du  28  Novembre  1433  ,  qui  lui  attribuoient  le  droit  de 
menées  à  la  Cour  de  Rennes ,  pour  la  Seigneurie  de  Beaumont. 
Cette  Terre  a  été  dans  la  poffeffion  de  la  maifon  de  Rohani 
elle  eft  aujourd'hui  à  N  

En  1420,  Malgouven  ,  Meller ,  &  ta  Ripujere,  à  Guillaume  le 
Vay er  ;  la  Chenaye  ,  à  Perrine  le  Vayer  ;  Roufchaulx  ,  le  Pont ,  & 
Mahellé ,  à  Pierre  du  Pleffis  :  la  Ville-Dubois  &  la  Rochelle  ;  à 
Jean  Chouan  ;  aujourd'hui ,  à  M.  de  Farcy  :  Mâchefer ,  la  Garel- 
liere,  &  le  Vert-Bouil,  à  Michel  Mâchefer  j  la  Guichardaye  ,  à 
Jean  du  Bobouil  ;  les  Noés ,  à  Jean  Hateloup  j  la  Boulaye ,  à 
Pierre  d'Odierj  la  Haye  &  la  Communaie,  à  Raoul  de  la  Haye  j 
la  Huberdaye  &  la  Kouffelaie ,  à  Pierre  Joffe  ;  la  Mutolaye ,  a 
Pierre  Chauvin}  la  Guichardaye-des-Noés ,  à  Raoul  de  Beau- 
mont }  la  Brouardaie  ,  la  Byardaie  ,  &  la  Haye-Choye  ,  à  Jean 
Hateloup  ;  Bourg-Bouexel ,  à  Olivier  de  Bourg-Bouexel }  le  Hazoy , 
à  Pierre  de  Cacé;  la  Ville  -  Chevron ,  à  Olivier  de  Braye  -,  la 
Rehannaye  ,  à  Jean  Uguet  -,  la  Ruennelaye  ,  à  Jean  Châtel  j 
la  Roufielais,  à  N.  .  .  . 

L'an  1 597  ,  Tremereuc  &  Saint-Laurent,  fon  frère,  Capitaines 
du  Duc  de  Mercœur,  arrivèrent  ,  à  la  tête  de  deux  mille 
hommes  de  uoupes  Efpagnoles  &  autres,  au  bourg  de  Mordelles, 

ou 
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oh  ils  fignalerent  leur  cruauté  par  le  viol,  le  carnage,  &  le 
pillage  le  plus  affreux. 

MORÉAC  ;  à  6*  lieues  &  demie  au  Nord  de  Vannes  ,  fon 
Evêché  j  à  1 8  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  trois  quarts  de 
Pontivi ,  fa  Subdélégation.  Il  s'y  exerce  une  haute-Jufhce ,  qui 
reflbrtit  au  Duché  de  Rohan  féant  à  Pontivi.  Cette  ParoilTe  rt  f- 
Jfortit  à  Ploermel ,  &  compte  3000  communiants,  y  compris  %l6a 
ceux  de  Millerou,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  ter-  ($>,6°*) 
ritoire  de  Moréac  renferme  des  terres  bien  cultivées,  des  prai- 
ries, &  des  landes. 

En  1280,  Pierre  de  Tronchâteau,  Chevalier,  Seigneur  de 
Moréac  ,  vendit  cette  Seigneurie  à  Geoffroi  de  Rohan ,  dans  la 
famille  duquel  elle  eft  toujours  reftée. 

En  1420,  Ker-menay  ,  à  Jean  de  Kermenou;  Ker-gozlai ,  à 
Eon  de  Réan  ;  Pengevilv  ,  à  Jean  de  Bréac  ;  le  Rofcouet  ,  à 
François  du  Rofcouet;  le  village  de  Ker-derien  ,  au  nommé 
Pengréal  ;  Bernac  ,  à  N.  .  .  . 

Les  baffes- Juftices  du  Bois-du-Lie  &  du  Fou  appartiennent 
à  M.  de  Rofili. 

MORIEUX;  dans  un  fond;  à  2  lieues  trois  quarts  à  PEft- 
Nord-Eft  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché ,  &  fon  reffort  ;  à  1 8 
lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  quart  de  Lamballc  ,  fa  Sub- 
délégation. On  y  compte  400  communiants.  M.  le  Duc  de  Pen-  Je  & 
thievre  en  eft  le  Seigneur,  &  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce 
territoire ,  borné  au  Nord  par  la  mer ,  renferme  des  terres  très- 
fertiles;  mais  l'indolence  des  habitants  en  laifle  une  grande  par- 
tie fans  culture. 

L'an  1289  ,  Geoffroi  de  Trevily,  Seigneur  de  Maroué ,  donna 
du  confentement  de  fa  femme  &  de  fon  fils ,  aux  Moines  du 
Prieuré  de  Lamballe ,  quelques  rentes  en  bled   &  deux  fols 
en  argent,  à  prendre  fur  la  ParoifTe  de  Morieux. 

Le  3  Mai  1 677  ,  Jean  Poulain ,  Sieur  de  la  Cofte ,  fe  rema- 
ria ,  en  quatrièmes  noces ,  avec  Catherine  Rogon ,  Dame  du 
Tertre.  Ce  mariage  fut  célébré ,  avec  beaucoup  de  magnificence , 
dans  le  château  du  Tertre-Rogon ,  fîtué  dans  cette  ParoifTe.  Il  a 
une  baffe- Juftice  ,  &  appartient  à  M.  le  Denais  de  Quemadeuc. 

La  baffe-Juftice  de  Carivan  appartient  à  M.  Roux  de  Lef- 
couet  ;  le  Tronchaix,  moyenne-Juftice ,  à  M.  de  Kermaret  de 
Traurout. 
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MORLAÏX;  dans  un  fond,  fur  la  route  de  Rennes  à  Brefr/j 
par  les  6  degrés  9  minutes  de  longitude  ,  &  par  les  48  degrés 
34  minutes  43  fécondes  de  latitude;  à  4  lieues  &  demie  de 
Saint«Pol-de-Léon  }  à  10  lieues  trois  quarts  de  Tréguier  ;  &  à  37 
lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Cette  ville  ,  qui  fe  nommoit  Julia  \ 
du  temps  de  Céfar  ,  eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
célèbres  de  la  province.  On  y  remarque  trois  Paroiffes ,  qui 
font;  Saint-Martin ,  Saint-Matthieu ,  &  Saint-Melaine  }  les  Cou- 
vents des  Capucins  ,  des  Jacobins,  des  Récollets,  des  Bénédictines  ; 
des  Urfulines ,  des  Carmélites  ;  un  Hôpital ,  un  Hôtel-Dieu  ; 
.7£  S<&  9800  communiants.  Les  Cures  des  deux  premières  Pa- 
/  jî'pjijrotfles  font  à  l'alternative ,  &  celle  de  la  dernière  doit  êtrç 
'  v  ' préientée  par  TEvêque  de  Tréguier  ,  depuis  la  réunion  de 
l'Abbaye  de  Saint-Melaine  de  Rennes  à  l'Evêché  de  la  même 
ville. 

Morlaix  a  un  Gouverneur ,  qui  eft  M.  le  Baron  des  Bruyeres- 
Saint-Michel  ;  une  Jurifdiction  royale  fous  le  Préfîdial  de  Quim- 
per  ,  une  Jurifdiétion  des  Traites  j  une  Communauté  de  ville ,  avec 
•droit  de  députer  aux  Etats  j  un  ConAilat ,  un  Siège  d'Amirauté., 
une  Subdélégation,  une  Brigade  de  Maréchauffée  ;  outre  cela, 
on  y  trouve  une  fuperbe  manufacture  de  tabac  j  deux  Portes , 
dont  une  pour  les  lettres  ;  deux  marchés  par  femaine ,  les  jouis 
de  vendredi  &  de  famedi  ;  &  plufieurs  moulins  à  papier.  Sa 
pofition  eft  très-avantageufe ,  elle  eft  fituée  entre  trois  montagnes 
affefc  hautes  &  deux  rivières  qui  la  partagent  en  deux  cités ,  8t 
qui  vont  tomber  dans  un  beau  baffin  qui  eft  à  l'entrée  de  la 
grande  place.  La  partie  de  la  ville ,  qui  eft  du  côté  de  TEft,  dépend 
de  l'Evêché  de  Tréguier ,  &  celle  qui  eft  du  côté  de  TOueft ,  de 
l'Evêché  de  Saint-Pol-de-Léon.  Ses  armes  font  d'azur ,  à  la  nef  où 
navire  équipé  d'or ,  aux  voiles  éployées  d'argent  ,  mouchetées 
d^hermines ,  avec  cette  devife  :  S'ils  te  mordent ,  mords-les.  Cinq 
grandes  routes,  qui  y  arrivent  de  tous  les  endroits  de  la  Bretagne , 
ne  contribuent  pas  peu  à  y  faire  fleurir  le  Commerce ,  qui  eft 
confidérable.  Les  principales  marchandifes  qu'on  y  trouve  font 
des  toiles  ,  du  hl  ,  du  fuif ,  des  cuirs ,  du  papier ,  de  autres 
"denrées.  Le  leul  commerce  des  toiles  de  Morlaix  monte  quel- 

3uefois  à  cinq  &  fix  millions  par  an.  Elles  fe  fabriquent  toutes 
ans  les  Evêchés  de  Saint-Pol-de-Léon  &  de  Tréguier  ;  &  les 
feuls  habitants  de  Morlaix  ont  eu ,  de  tout  temps ,  le  privilège 
de  les  acheter  des  manufacturiers  ,  pour  les  vendre  aux  Anglaô 
&  autres  nations  de  l'Europe. 
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Jwifditiïons  qui  s'exereent  en  cette  ville. 

L'Amirauté ,  hauteJuftice ,  à  M.  le  Duc  de  Penthievre  ;  Mor- 
laix &  Lanmeur ,  haute- Juftice ,  à  M.  de  Saint-Tropés ,  Engagée  $ 
Bodiftes  ,  haute- Juftice  ,  à  M.  de  Locmaria  ;  Ker-ohant  ,  haute* 
Juftice ,  à  M.  Morand  j  Penzez ,  hauteJuftice,  idem;  Ker-gariou 
&  Coatgral ,  haute-Juftice  ,  à  M.  de  Locmaria  j  Chrechonvel , 
moyenne  Juftice ,  à  Mde.  de  Lannion. 

On  prétend  que  la  Chapelle  de  Saint  Jacques ,  qui  eft  fituée 
auprès  de  la  halle ,  eft  le  plus  ancien  monument  de  Morlaix ,  8c 
qu  elle  fut  bâtie  dans  le  deuxième  fiecle  ;  ce  qui  paroit  au  moins 
douteux.  On  regarde  auffi  comme  très-antique  la  Croix  qui  fe 
voit  au  carrefour  de  la  Fontaine  :  on  y  allume  une  bougie  toutes 
les  nuits. 

Hoël  II ,  fils  dHoël  le  Grand ,  Roi  de  Bretagne ,  époufa  la 
fille  d'un  Roi  d'Angleterre ,  de  laquelle  il  eut  une  fille  ,  appellée 
Eléonore  ,  qui  prit  en  mariage  le  fils  du  Seigneur  de  Léon* 
Hoël  donna  pour  dot  à  fa  fille  les  ville  &  château  de  Morlaix, 
avec  le  droit  de  bris  en  fes  terres ,  &  celui  de  donner  les  brefs 
de  fortie  à  fes  vafiaux.  Le  château  de  Morlaix ,  qui  dès  lors 
étoit  fortifié,  étoit  fitué  fur  un  des  coteaux  qui  environnent 
la  ville. 

.  L'an  1098,  Hervé,  Vicomte  de  Léon,  confirma  à  l'Abbaye 
de  Saint-Melaine  de  Rennes  la  perariffion  qui  lui  avoit  été 
donnée  par  fon  pere  Guyomar,  de  prendre  tout  le  bois  mort 
de  la  forêt  de  Cuburien ,  pour  le  iervice  &  l'utilité  des  Moines 
de  Saint-Melaine  de  Morlaix.  H  donna  aux  mêmes  Religieux 
la  Chapellenie  de  Bouvret ,  avec  les  dîmes  des  Paroi  lie  s  des 
environs. 

.  La  Confrairie  de  la  Trinité  rut  fondée,  l'an  11 10,  dans 
l'Eglife  priorale  de  Saint-Matthieu.  Toutes  lesEglifes  de  Morlaix 
étoient  alors  deflervies  par  des  Moines. 

Le  Prieuré  de  Saint-Martin  fut  fondé ,  l'an  1 128,  par  Hervé  % 
Vicomte  de  Léon  ,  qui  donna  un  terrein  fitué  auprès  de  fon  châ- 
teau pour  conftruire  une  Eglife ,  un  Cimetière ,  un  Monaftere , 
&  plufieurs  maifons  :  le  tout  fut  confirmé  par  les  Evéques  de  Tré- 
guier  &  de  Saint-Pol-de-Léon.  Ce  Prieuré  fait  aujourd'hui  une 
des  ParouTes  de  la  ville ,  &  dépend  de  l'Abbaye  de  Marmoutier, 
de  Saint-Benoît. 


L'an  H79  ,  4e  Duc  Geoffroi  entra  dans  le  pays  de  Léon,  à 
la  tête  de  fon  armée  ,  pour  foumettre  Guyomar  qui  s'étoit 
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révolté.  Ce  Prince  prit  &  fit  fortifier  Morlaix.  L'an  1 1 80 ,  les 
Officiers  du  Duc  Geoffroi  eurent  une  grande  d  il  pu  te  avec  les 
Moines  du  Prieuré  de  Saint-Melaine  de  Morlaix  ,  au  fujet  d'un 
four  à  ban  dépendant  de  ce  Prieuré,  que  lès  Officiers  vou- 
loient  s'approprier.  Après  bien  des  conteftations ,  le  procès  fut 
jugé  à  l'avantage  des  Moines,  par  Derien ,  Bailli  de  Morlaix. 

Le  Duc  Geofiroi  II  du  nom,  mourut  à  Paris,  l'an  11 86. 
Dès  que  la  nouvelle  en  eut  été  répandue  en  Bretagne  7  Guyomar  ^ 
Vicomte  de  Léon ,  &  Hervé ,  fon  frère ,  tentèrent  de  reprendre 
Morlaix  ,  que  le  Duc  leur  avoit  enlevé  en  1 1 79  :  mais  les 
fortifications  &  la  garnifon  qui  défendoient  cette  place  rendoient 
cette  entreprife  très-difficile ,  &  ils  n'auroient  jamais  pu  y  réuffir 
fi  quelques-uns  des  habitants  n'avoient  confpiré  en  leur  faveur. 
Par  le  moyen  de  cette  trahifon,  ils  entrèrent  dans  la  ville, 
dont  ils  chaflerent  la  garnifon  &  plufieurs  perfonnes  de  la 
maifon  du  Duc ,  qui  les  y  avoit  laifTées  ,  comme  dans  une 
place  fure ,  pendant  fon  voyage  de  Paris. 

L'année  fuivante  ,  1 1 87  ,  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  s 'étant 
conihtué  tuteur  du  jeune  Duc  Artur,  vint  en  Bretagne,  prit 
les  ville  &  château  de  Morlaix  après  cinquante  jours  de  fiege , 
&  rétablit  dans  cette  place  la  garnifon  &  les  perfonnes  que  le 
Duc  y  avoit  laifTées  lorfqu'il  partit  pour  Paris.  Fendant  ce  fiege  y 
Henri'  II  fit  beaucoup  de  parties  de  chafTe  dans  les  environs,  qui 
étoient  alors  pleins  de  bois  très-peuplés  de  gibier. 

En  1234 ,  Etienne ,  Evêque  de  Tréguier,  fe  joignit  aux  habi- 
tants de  Morlaix ,  pour  les  encourager  dans  le  defiein  où  ils  étoient 
d'établir  un  Couvent  de  Dominicains  dans  leur  ville.  Le  Général 
de  l'Ordre,  qui  étoit  à  Paris,  ordonna,  en  1235,  au  Provincial 
de  prendre  des  Religieux  dans  les  Couvents  de  Nantes  &  de 
Dinan ,  pour  les  mener  à  Morlaix  ,  où  ils  furent  très-bien  reçus. 
Pierre  de  Dreux  &  Alix ,  Duchefle  de  Bretagne  ,  fon  époufe , 
donnèrent  leur  palais,  avec  les  jardins  &  vergers  qui  en  dé- 
pendoient,  pour  cet  établiflement. 

Le  15  Août  1295 ,  le  Duc  de  Bretagne  donna  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  du  Mur ,  fituée  auprès  de  fon  château  de  Mor- 
laix ,  à  huit  Chanoines ,  &  y  fit  transférer  la  Confrairie  de  la 
Trinité,  fondée  ,  en  11 10,  dans  l'Eglife  priorale  de  Saint- 
Matthieu. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  du  Mur  eft  la  plus  confidérable  & 
la  plus  belle  qu'il  y  ait  dans  cette  ville  :  fa  ftrutture  eft 
finguUere. 
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Le  Duc  fit  reconftruire  ,  la  même  année ,  les  murs  de  clô- 
ture du  parc  au  Duc. 

En  1342 ,  Charles  de  Blois  fit  réparer  à  neuf  les  dortoirs  du 
Couvent  des  Dominicains ,  &  donna  permiffion  à  ces  Religieux 
de  prendre ,  dans  fes  forêts  ,  tout  le  bois  dont  ils  auroient  be- 
foin  pour  la  réparation  de  leur  Monaltere. 

Le  15  Août  1365,  le  Duc  Jean  IV  pofa  la  première  pierre 
du  portail  de  l'Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame  du  Mur ,  fon- 
dée, le  15  Août  1295 ,  par  le  Duc  Jean  II. 

L'an  1372,  le  Duc  Jean  IV  mit  dans  les  ville  &  château  de 
Morlaix  une  garnifon  Anglaife  ,  qui  traita  fi  mal  les  habitants 
qu'ils  prirent  le  parti  de  fe  joindre  à  la  Nobleffe  du  voifinage 
pour  le  défaire  de  leurs  tyrans.  Ils  firent  entrer  fecrétement 
dans  la  ville  plufieurs  Compagnies  Françaifes ,  qui  paflerent  ait 
fil  de  l'épée  les  trois  cents  hommes  de  la  garnilon.  Le  Duc  de 
Bretagne  fut  fi  offenfé  de  cette  trahifon ,  qu  il  réfolut ,  en  1 374 , 
de  prendre  la  ville  &  d'en  punir  les  habitants.  Ceux-ci ,  qui 
ne  le  croyoient  pas  en  état  de  réfifter ,  renvoyèrent  la  garnûon 
Françaife  ,  briferent  toutes  les  portes  de  leur  ville ,  &  députè- 
rent au  Duc  Jean  IV,  qui  était  à  Saim-Pol-de-Léon ,  pour  tâcher 
de  fléchir  fa  colère.  Cette  ambaflade  ne  rut  pas  heureufe  :  les 
Envoyés  furent  faifis  &  détenus  prifonniers ,  &  le  Duc  s'avança,' 
avec  fon  armée  ,  vers  Morlaix ,  dans  l'intention  de  livrer  cette 
ville  au  pillage.  Les  habitants,  qui  furent  avertis  de  l'arrivée 
de  ce  Prince  ,  fe  crurent  perdus ,  &  prirent  un  parti  défefpéré  : 
ce  fut  d'aller  au  devant  de  leur  Souverain ,  &  de  fe  jetter  à  fes> 
pieds ,  en  criant  miféricorde.  Ce  deflein  fut  exécuté ,  &  le  Due 
ne  put  être  infenfible  aux  cris  de  tout  ce  peuple  qui  demandent, 
grâce.  Il  leur  accorda  leur  pardon,  à  condition  qu'ils  lui livreroient 
cinquante  des  plus  coupables.  Jean  IV  alla  loger  au  château  dé. 
Cuburien  ,  qui  appartenoit  au  Vicomte  de  Rohan  ;  &  ,  dès  qu'oit 
lui  eût  livré  les  coupables  qu'il  avoit  demandés,  il  fortit  de  ce 
château  auquel  il  fit  mettre  le  feu ,  &  fit  fon  entrée ,  dès  le 
matin  ,  à  Morlaix  :  dans  l'après-dîner  du  même  jour ,  il  fit  aufli 
drefler  des  potences  fur  les  murs  du  château  ,  &  pendre 
les  coupables  ,  à  la  vue  de  tout  le  peuple  qui  avoit  été  convo- 
qué ,  à  fon  de  trompe  ,  pour  affilier  à  cette  terrible  exécution. 
Perfonne  n'ofa  défobéir  en  cette  occafion  -,  tous  les  habitants  de 
la  ville  s'y  rendirent ,  fans  exception.  Cette  vengeance  affreufe 
ne  fit  pas  honneur  à  Jean  IV ,  &  ne  fit  qu'augmenter  la  haine 
de  fes  Sujets.  En  fortant  de  Morlaix ,  il  y  .laifla  une  garnifon. 
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nglaife  de  huit  cents  hommes ,  qui  ne  manquèrent  pas  tic  venger 
fur  les  habitants  la  mort  de  leurs  compatriotes  égorgés  par  le» 
Français.  Leurs  cruautés  multipliées  engagèrent,  en  1376,  les 
habitants  de  Morlaix  dans  une  nouvelle  révolte.  Ils  ouvrirent 
«ncore  leurs  portes  aux  Français ,  qui  égorgèrent  une  grande  par- 
tie de  la  gamifon  &  châtièrent  l'autre.  Le  Duc  étoit  en  Angle- 
terre, lorfqu'il  apprit  cette  nouvelle.  Dans  le  premier  mouvement , 
il  jura  de  ruiner  la  ville  de  Morlaix  &  d'en  exterminer  les  ha- 
bitants ;  mais  les  affaires  qui  furvinrent  à  ce  Prince ,  ne  lui  per- 
mirent pas  d'exécuter  fa  réfolution.  Il  rentra  en  pofleflion  de 
cette  place,  par  le  traité  de  paix  conclu  avec  le  Roi  Charles 
VI,  en  1381. 

L'an  144c  ,  fut  fondée  la  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Vertus, 
auprès  de  lEglife  de  Saint-Martin  :  cette  Chapelle  ne  fut  dé- 
diée qu'en  1556. 

En  1458,  Alain  ,  Vicomte  de  Rohan,  fonde  un  Monaftere 
dans  la  forêt  de  Cuburien ,  pour  les  Cordeliers  ,  qu'il  rappella 
de  l'Ifle- Verte ,  oii  ces  Religieux  manquoient  de  tout. 

Le  15  Avril  1 468 ,  Chriftophe  du Cnâtel-Tremezan  ,  Evêque 
de  Tréguier,  dédie,  avec  grande  folemnité ,  l'Eglife  Collégiale 
de  Notre-Dame  du  Mur. 

Le  Couvent  des  Dominicains  de  Morlaix  fut  réformé  par  les 
Pères  de  la  Congrégation  d'Hollande ,  qui  prirent  pofleflion  de 
ce  Monaftere ,  le  25  Août  1481. 

En  1488  ,  Henri  VII,  Roi  d'Angleterre,  envoya  à  Morlaix 
des  troupes,  qui  y  furent  reçues  par  Jean  de  Coëtquen  &  quel- 
ques autres  Seigneurs  qui  gardoient  la  place  pour  la  Duchefle 
Anne. 

En  1489,  l'Eglife  &le  clocher  de  Saint-Melaine  font  rebâtis 
à  neuf  aux  frais  des  Paroiflïens.  Deux  ans  après ,  l'Eglife  de  Saint- 
Matthieu  eft  dédiée  par  Jean  Callouet,  Evêque  de  Tréguier. 

En  1 499 ,  érection  de  la  Confrairie  de  la  Chandeleur  en  l'Eglife 
de  Notre-Dame  du  Mur. 

L'an  1500,  Anne,  Reine  de  France,  fît  conftruire,  dans  le 
port  de  Morlaix,  un  vaiflèau  de  guerre,  nommé  la  Cordelière, 
dont  elle  donna  le  commandement  à  Hervé  de  Porzmoquer, 
Gentilhomme  Breton. 

En  1 505  ,  la  Reine  Anne  ratifia  la  fondation  faite  par  fes 
ancêtres,  dNwi  Prévôt  &  de  huit  Chapelains,  dans  l'Eglife  de 
Notre-Dame  du  Mur ,  à  laquelle  elle  fit  préfent  d'une  fomme 
pour  l'entretien  de  deuxÇnfants  de  chceur,  &  ordonna,  dans  le 
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même  temps ,  d'augmenter  les  fortifications  des  ville  &  château 
de  Morlaix.  Sur  la  fin  de  l'année  1506,  cette  Princefle  arriva 
à  Morlaix  ,  &  logea  au  Couvent  des  Dominicains ,  où  l'on 
avoit  fait  de  grands  préparatifs  pour  fa  réception.  Dans  le  cime- 
tière de  ce  Couvent ,  étoit  un  arbre  généalogique  de  la  maifon 
de  Bretagne,  depuis  Conan  Meriadec  jufqu'à  la  Reine  Anne. 
Au  haut  de  l'arbre ,  étoit  une  jeune  fille  qui  la  repréfentoit  elle- 
même  ,  &  qui  lui  fit  une  harangue  lorfqu'elle  pafla.  La  ville  lui 
donna  un  petit  Navire  d'or ,  enrichi  de  pierreries ,  &  une  Hermine 
apprivoifée ,  qui  portoit  un  collier  de  diamants.  La  Reine  reçut 
avec  joie  cette  Hermine ,  qui  lui  fit  un  peu  de  peur  ;  car  ,  comme 
elle  la  tenoit  fur  fon  bras ,  elle  lui  fauta  fur  le  fein.  Le  Seigneur 
de  Rohan ,  qui  étoit  auprès  d'elle ,  la  raflura ,  en  lui  difant  :  Que 
craigne{-vous  ,  Madame ,  ce  font  vos  a/mes  ?  Ce  difcours  lui  plut 
beaucoup. 

Le  23  Septembre  15 18,  le  Roi  François  I  arriva  à  Morlaix, 
&  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Én  1522,  une  flotte  Anglaife  arriva  fur  les  côtes  de  Bre- 
tagne ,  où  elle  paroiflbît  vouloir  faire  une  defcente.  L'ennemi  fut 
fécondé  dans  fes  projets  par  un  traître,  qui  étoit  le  Capitaine  de 
la  ville  de  Morlaix.  Le  hazard  voulut  que  cette  ville  fe  trouvât , 
un  certain  jour,  prefque  fans  habitants,  parce  que  la  Noblefle 
du  pays  s'étoit  ahemblée  à  Guingamp ,  &  que  le  peuple  étoit 
allé  à  la  foire  de  Noyal-Pontivi ,  qui ,  en  ce  temps-là ,  duroit 
huit  jours.  Le  Capitaine  profita  de  cette  occafion ,  &  avertit  les 


prier  :  il  vint  promptement 
Hanterallen ,  à  quelque  diftance  de  la  ville.  Les  Anglais  fe  dégui- 
sèrent, les  uns  en  marchands,  &  les  autres  en  payfans.  Quelques- 
.uns  fe  rendirent  fur  le  champ  au  château  &  clans  les  fauxbourgsj 
mais  la  majeure  partie  refta  cachée  dans  le  bois  de  Stiveîle, 
Ils  avoient  donné  ordre  de  conduire ,  à  la  marée  du  foir ,  un 
de  leurs  bateaux  à  l'entrée  de  la  ville ,  pour  y  charger  le  butin  ; 
mais  ce  projet  manqua  ,  parce  que  la  rivière  fe  trouva  bouchée', 
vis-à-vis  le  Couvent  de  Saint-François ,  par  une  quinzaine  d'arbres 
avec  leurs  branches ,  que  des  payfans  y  jetterent.  Ceux  qui 
conduifoient  le  bateau ,  n'ayant  pu  pafier ,  mirent  pied  à  terre  , 
&  allèrent  rejoindre  leurs  camarades ,  afin  de  profiter  du  pillage. 
Ils  ne  pénétrèrent  dans  la  ville  oue  vers  le  minuit  &  y  répan- 
dirent l'alarme.  Le  petit  nombre  d'habitants  qui  s'y  trouvoit  prit 
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la  fuite ,  à  l'exception  de  deux  Eccléfiaftiques  qui  levèrent  les 
ponts  de  la  porte  de  Notre-Dame,  &  d'une  fervante  qui  refta  feule 
dans  la  raaifon  de  fon  maître ,  qui  étoit  fituée  dans  la  grande 
jue.  Cette  fille,  remplie  de  courage,  defcendit  à  la  cave  qu'elle 
fit  remplir  d'eau ,  en  ouvrant  un  petit  canal  qui  communiquoit  à  la 
rivière  :  elle  en  ôta  enfuite  la  trape  qui  étoit  à  l'entrée  de  cette 
maifon ,  &  laùTa  fa  porte  à  demi-fermée  i  de  forte  que ,  quand 
les  Anglais  voulurent  entrer ,  ils  tombèrent  dans  la  cave  oc  s'y 
noyèrent  au  nombre  d'environ  quatre-vingt.  Le  refte  de  la  ville  fut 
pillé  fans  aucune  rélêrve ,  &  les  Eglifes  elles-mêmes  ne  furent  pas 
épargnées.  Vers  la  pointe  du  jour,  une  partie  des  ennemis  fe  re- 
tira avec  fon  butin  &  quelques  prifonniers  ;  mais  il  en  refta 
environ  fept  cents ,  à  boire  &  à  mander  dans  les  caves  &  dans 
les  maifons  qui  étoient  fur  le  quai  de  Tréguier.  Après  qu'ils  eurent 
bu  &  mange  avec  excès ,  ils  fe  rendirent  dans  le  bois  de  Sti- 
vclle ,  où  ils  s'endormirent.  Sur  ces  entrefaites ,  le  Seigneur  de 
Lavai ,  informé  de  ce  qui  fe  pafToit ,  arriva  avec  un  corps  de 
troupes ,  &  fe  rendit  dans  le  bois  ,  où  il  afTomma  tous  ces  étran- 
gers &  reprit  le  butin.  En  mémoire  de  cette  a&ion  ,  la  fontaine 
de  la  ville,  qui  fe  voit  à  l'entrée  du  bois  ,  eft  appellée  la 
fontaine  des  Anglais ,  parce  que,  ce  jour-là,  fes  eaux  furent 
teintes  de  leur  iang. 

La  première  pierre  de  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Cuburien ,  fut 
pofée  le  il  Mars  1527,  &  dédiée  le  25  Juin  1531,  fous  l'in- 
vocation de  Saint-Jean-i'Evangélifte. 

Le  12  Mars  1534,  le  nommé  Alain  Guezennec ,  étant  à  la 
MelTe  de  l'Eglife  de  Saint-Melaine ,  courut  à  l'autel ,  au  moment 
de  l'élévation ,  arracha  la  fainte  Hoftie  des  mains  du  Prêtre ,  la 
jetta  par  terre  &  la  foula  aux  pieds.  Ce  fcélérat  fut  brûlé  vif, 
quelques  jours  après,  dans  le  carrefour  qui  eft  vis-à-vis  cette 

Le  27  Décembre  1535»  une  barque ,  pleine  de  monde ,  qui 
voguoit  entre  le  Couvent  de  Saint- François  &  le  château  de 
Ker-anroux,  fut  fubmergée  par  un  coup  de  vent.  Prefque  tous 
ceux  qui  y  étoient  furent  noyés. 

L'an  1 542 ,  le  Roi  François  I  permit  aux  habitants  de 
Morlaix  de  faire  conftruire  un  Fort  à  l'entrée  de  la  rivière  de 
"Milloan  &  Arlo  ,  ou  havre  de  Morlaix,  fur  un  rocher  nommé 
le  Taureau ,  à  trois  lieues  de  la  ville  :  la  conftru&ion  dura  deux 
ans,  &,  le  1  Janvier  1544,  Jean  de  Kermelec  ,  Sieur  de 
Kercoat,  en  fut  nommé  Gouverneur,  Il  prêta  ferment  entre  les 

mains 
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mains  de  Paul  Pinard  ,  Sieur  Duval ,  Lieutenant  de  Morlaix  ;  & 
~&  l'épée  lui  fut  donnée  ,  en  grande  cérémonie  ,  par  Jacques 
Pencernou  &  Jean  Rigole,  Procureurs- Syndics  &  Mifeurs  de 
Morlaix ,  qui  lui  mirent  en  main  les  clefs  de  ce  nouveau  Fort. 
Avant  fa  conftru&ion ,  les  habitants  de  Morlaix  étoient  obligés 
d'aller  monter  la  garde  fur  cette  partie  de  côte  ,  pour  prévenir  les 
furprifes  de  l'ennemi,  qui  les  tenoit  toujours  en  inquiétude,  fur- 
tout  depuis  que  leur  ville  avoit  été  pillée ,  comme  on  l'a  rap- 
porté. 

Le  clocher  ou  tour  de  l'Eglife  de  Saint-Matthieu ,  fut  bâti  en 
1547.  Ce  clocher,  par  fa  hauteur  &  la  beauté  de  l'ouvrage, 
paffe  pour  un  des  plus  magnifiques  de  la  province. 

Le  10  Août  1548,  Marie  Stuard,  Reine  d'EcolTe,  arriva  par 
mer  à  Morlaix ,  où  elle  fut  reçue  par  le  Seigneur  de  Rohan  & 
une  grande  quantité  de  NoblelTe.  Elle  logea  au  Couvent  des 
Dominicains ,  &  affilia  au  Te  Deum  qui  fut  chanté  dans  l'Eglife 
de  Notre-Dame.  Comme  elle  s'en  retournoit  au  Couvent  de 
Saint-Dominique,  le  pont  de  la  prifon  étoit  fi  chargé  qu'il  fe 
B  rompit  &  tomba  dans  la  rivière.  Il  n'arriva  point  d'accident, 
parce  que  les  eaux  étoient  baffes.  Ceux  de  la  fuite  de  la  Princeffe 
crurent  que  c'étoit  un  fait  exprès ,  &  fe  mirent  à  crier ,  trahifon. 
Le  Seigneur  de  Rohan ,  qui  étoit  à  côté  de  la  Reine ,  répondit 
avec  vicacité  aux  Ecoffais ,  en  criant  de  toutes  fes  forces  :  ja- 
mais Breton  ne  fit  trahifon.  Il  donna  enfuite  fes  ordres  pour  faire 
démonter  toutes  les  portes  de  la  ville  &  rompre  toutes  les  chaînes 
qui  étoient  à  l'entrée  des  ponts.  La  Reine  pafTa  deux  jours  à 
Morlaix  pour  fe  délafTer  des  fatigues  du  voyage  d'EcolTe  en 
France. 

L'an  1554,  le  Roi  fit  donner  des  ordres  à  Claude  de  Boîs- 
Eon  pour  faire  fortifier  Morlaix ,  afin  de  mettre  cette  ville  en 
état  de  fe  défendre  des  attaques  de  l'ennemi. 

Le  Roi  Henri  II  fit  afiembler  fes  Etats  à  Morlaix ,  en 
1557,  au  Couvent  des  Dominicains.  Le  Duc  de  Montpenfier 
s'y  trouva  en  fa  qualité  de  Gouverneur  de  la  province. 

En  1558  ,  arrivèrent  à  Morlaix  feize  cents  pnfonniers  Anglais, 
qui  avoient  été  pris  par  de  Kerfîmon  à  l'affaire  de  Perzel,  près 
le  Conquet.  Ils  furent  envoyés  au  Duc  d'Etampes ,  qui  les  em- 
ploya aux  travaux  de  Lambaile. 

En  1562,  les  habitants  de  Morlaix  obtinrent  des  lettres- 
patentes  du  Roi  Charles  IX',  qui  leur  donnoit  pouvoir  d'élire  & 
de  créer  un  Maire  &  des  Echevins  ,  à  condition  qu'il  n'y 
Tome  II,  Y  3 
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auroit  point  de  Jurifdic~rion  contentieufe ,  &  qne  le  Subftîtut  dtt 
Procureur  du  Roi  aflifteroit  à  leur  a  il  emblée  de  ville  pour  l'in- 
térêt de  Sa  Majefté.  Ces  lettres  furent  enrégiftrées  au  Parlement, 
le  28  Septembre  de  la  même  année» 

La  Jurifdiétion  royale  de  Lanmeur  fut  unie  &  incorporée  au 
Sege  royal  de  Morlaix ,  par  Edit  du  Roi  Chaules  IX,  donné 
à  Troies  en  Champagne,  le  29  Mars  1564. 

Lettres-patentes  du  Roi  Charles  IX ,  données  à  Paris  au  mois 
d'Octobre  1 5  66 ,  &  enrégiltrées  au  Parlement  le  6  Octobre 

1567,  portant  création  de  la  Cour  &  Jurifdiérion  du  Confulat 
de  Morlaix ,  &  permiflîon  à  cinquante  des  citoyens,  marchands,  les 
plus  notables  de  la  ville ,  affemblés  en  corôs  ,  de  nommer  trois 
d'entr'eux  ,  ou  autres  abfents ,  pourvu  qu  ils  foient  originaires 
Français  &  habitants  du  lieu,  pour  faire,  fçavoir,  le  premier, 
les  fonctions  de  Juge,  &  les  deux  autres,  de  Confuls  j  &  con- 
noître  des  différents  &  procès  entre  les  marchands.  On  leur  attiibua 
les  même  pouvoir  &  autorité  qu'aux  quarte  Confuls  établis  dans 
la  ville  de  Paris.  Ces  Juge  &  Confuls  prêtent  ferment  entre 
les  mains  du  Sénéchal  du  lieu,  &  leurs  charges  ne  durent  . 
qu'un  an. 

La  Capitainerie  de  Morlaix  fut  érigée  en  Gouvernement ,  l'an 

1568,  par  le  Roi  Charles  IX,  qui  nomma,  pour  premier  Gou- 
verneur,  Troilus  du  Mefgouet,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Louis,  Marquis  de  la  Roche  &  de  Coatarmoal.  Comme  ce  Sei- 
gneur étoit  prefque  toujours  à  la  Cour ,  il  commit  un  Lieutenant 
de  Roi  pour  faire  le  fervice  à  fa  place.  % 

Le  25  Août  1594,  le  Maréchal  d'Aumont  fournit  Morlaix  à 
la  puiiTance  du  Roi  Henri  IV.  Voici  comme  la  chofe  fe  paffa  :  le 
Gouverneur  de  la  ville ,  pour  le  Duc  de  Mercosur ,  étoit  un  de 
ces  hommes  tiers  &  abfolus  ,  qui  veulent  que  tous  les  autres  plient 
fous  leur  autorité.  Il  exigeoit  une  obéiflance  fervile ,  &  punif- 
foit  févérement  ceux  qui  ofoient  luiréfifter.  Mais  ce  qui  irrita  da- 
vantage les  habitants  de  la  ville,  fut  la  manière  dont  il  en  uia 
envers  le  Sénéchal ,  qu'il  fit  pendre.  Ce  dernier  outrage  caufa 
un  mécontentement  général  ;  de  forte  qu'on  envoya  des  Députés 
au  Maréchal  d'Aumont ,  pour  le  prier  de  venir  délivrer  Morlaix 
de  la  tyrannie  de  ce  terrible  Gouverneur.  Le  Maréchal  acquiefça 
à  la  demande  des  habitants  ,  &  affiégea  le  château  ,  qui  fe  rendit, 
par  capitulation,  le  21  Septembre  fuivant,  faute  de  vivres  &  de 
munitions.  Le  Maréchal  y  mit  Corbellon  de  Mongommeri  pour 
Gouverneur,  &  donna  le  commandement  dans  la  ville  au  Siew 
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de  Coetnîzan ,  qui  y  fut  reçu  le  3  O&obre  fuivant ,  &  prêta 
ferment  de  fidélité  clans  i'Eelife  de  Notre-Dame  du  Mur,  oîi 
Nicolas  de  la  Boiffiere,  Archidiacre  &  Prévôt  de  cette  Eglife, 
célébra  la  Meffe.  On  chanta  enfuite  le  Te  Deum,  après  lequel 
le  Gouverneur  fe  rendit  à  l'affemblée  de  la  ville.  Le  château  de 
Morlaix,  oui  avoit  été  écraféde  coups  de  canons  dans  ce  dernier 
fiege ,  ne  tut  point  réparé  j  de  forte  qu'il  eft  ruiné  au  point  qu'il 
n'en  paroît  plus  d'autres  veôiges  que  quelques  fondements  de 
murs. 

En  1595,  la  pefte  enleva  beaucoup  de  monde  à  Morlaix  & 
dans  les  environs. 

Les  habitants  de  Morlaix  ayant  repréfenté,  en  1 596  ,  a  a  Roi 
Henri  IV ,  que  les  Bourgeois  marchands  de  leur  ville ,  qui  avoient 
ci-devant  été  nommés  Juge  &  Confuls ,  refufoient  de  remplir  ces 
charges  lorfqu'Us  y  étoient  nommés  une  féconde  fois ,  &  qu'il  ne  fe 
trouvoit ,  Dour  les  remplir ,  que  des  jeunes  gens  fans  expérience 
&  peu  inftruits  des  afiaires ,  ce  qui  portoit  un  grand  préjudice 
au  Commerce ,  Sa  Majefté  ordonna  que  tous  ceux  qui  feroient 
élus ,  foit  qu'ils  eulfent  déjà  été  nommés  ou  non ,  feroient  tenus 
de  remplir  ces  places,  &  enjoignit  à  fa  Cour  de  Parlement  & 
au  Sénéchal  de  Morlaix  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  cette 
Ordonnance ,  donnée  à  Paris  le  6  Juillet  dit  an. 

Le  Fort  qui  avoit  été  bâti ,  en  1 542  &  1 543  ,  fur  le  rocher  du 
Taureau,  écroula  en  1609.  La  même  année,  le  Duc  de  Rohan, 
Prince  de  Léon ,  fe  rendit  à  Morlaix  ,  où  il  fut  reçu  avec  la  plus 
grande  magnificence  par  les  habitants  du  lieu. 

Le  14  Juin  16 10 ,  fut  commencé  l'édifice  de  l'Hôtel  de  ville  de 
Morlaix. 

L'an  1611  ,  le  Maréchal  Duc  de  Retz  arriva  à  Morlaix,  & 
fut  reçu  avec  diftinétion  par  les  habitants,  qui  le  prièrent  de 
pofer  la  première  pierre  du  Couvent  des  Capucins ,  qui  fut  bâti 
ians  le  lieu  nommé  Coat- ArfifUl ,  qui  avoit  été  donné  par  le 
Seigneur  de  Kerjean-Léon. 

Claude  de  Bois-Eon  ,  fils  aîné  du  Seigneur  de  Coetnizan  ,  fuc- 
céda  à  fon  père  au  Gouvernement  de  Morlaix,  &  fit  fon  entrée, 
en  cette  qualité,  au  mois  de  Juin  1613.  On  fit  beaucoup  de 
rejouiffances  pour  célébrer  fon  arrivée.  Les  évolutions  militaires, 
les  courfes  de  bagues ,  la  comédie ,  les  bals ,  les  feftins ,  &c.  fe 
iuccéderent  pendant  cinq  à  fix  jours.  On  prit  trois  Forts  d'afTaut: 
il  y  en  avoit  un  qui  flottok  fur  l'eau,  où  on  l'avoit  conflruk 
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Le  il  du  mois  de  Juillet  1618,  on  éprouva  à  Morlaix  une 
tempête  furieufe ,  accompagnée  d'éclairs  &  d'un  tonnerre  conti- 
nuel. La  foudre  tomba  iur  le  clocher  de  Notre-Dame  du  Mur, 
&  en  renverfa  neuf  à  dix  pieds  du  fommet. 
•  Le  2  du  mois  d'Août  de  la  même  année,  Pierre  de  Cornullier, 

Evêque  de  Tréguier  ,  dédia  l'Eglife  des  Pères  Capucins  de 
Morlaix. 

Le  20  Décembre  16*19,  neu^  Religieufes  Carmélites-Déchauf- 
fées  arrivèrent  par  mer  de  Flandres*  à  Morlaix,  où  elles  avoient 
été  appellées.  Gui  Champion ,  Evêque  de  Tréguier ,  ne  voulant 
pas  qu  elles  demeuraient  dans  la  partie  de  cette  ville  qui  dépend 
de  fon  Evêché  ,  les  obligea  de  paffer  dans  celle  qui  dépend 
de  Saint-Pol-de-Léon.  René  de  Rieux  ,  Evêqué  de  ce  der- 
nier diocefe  ,  les  établit  dans  l'hôtel  de  Ker-naou,  dans  le  faux- 
bourg  de  Bouret.  En  1620,  la  Croix,  qui  porte  leur  nom ,  fut 
plantée,  &  Ton  projetta  de  faire  bâtir  leur  Monaftere  auprès 
de  la  grande  place  de  Saint-Martin  ;  mais  la  maladie  conta- 
gieufe  qui  défola  Morlaix,  en  1623  ,  força  ces  Religieufes  à 
quitter  leur  demeu-e  pour  aller  habiter  le  manoir  de  Lesker-ipiou  , 
mué  à  une  demi-lieue  de  la  ville ,  d'où  elles  partirent  pour  fe 
rendre  à  Saint-Pol-de-Léon.  Elles  refterent  quelque  temps  dans  le 
palais  de  l'Evêque  ,  &  fe  rendirent  enfuite  à  Breft ,  où  elles  reçu- 
rent ordre  de  retourner  dans  leur  pays.  En  conféquence  elles 
s'embarquèrent  à  Saint -Malo  ,  en  1625.  (Voyez  Saint -Pol- 
de-Lcon.  ) 

Les  Religieux  Dominicains  de  Morlaix  furent  réduits,  en  1621, 
à  la  vie  régulière ,  à  l'inltar  du  Couvent  de  Bonne-Nouvelle  de 
Rennes.  Au  mois  d'Avril  1622,  le  Chapitre  général  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique  s'aflembla  au  Couvent  de  Morlaix.  Les  ha- 
bitants de  la  ville  défrayèrent  généreufement  l'afiemblée  ,  & 
contribuèrent ,  en  outre ,  à  réparer  le  Couvent  des  Religieux ,  qui 
fut  prefque  rebâti  a  neuf. 

La  même  année ,  les  Récollets  vinrent  prendre  poffemon  de 
la  maifon  de  Saint-François  ,  firuée  à  une  demi-lieue  au  Nord- 
Oueft  de  la  ville,  au  bord  de  la  rivière  ,  dans  l'Evêrhé  de 
Saint-Pol-de-Léon. 

Le  4  Mai  1624,  Gui  Champion,  Evêque  de  Tréguier  ,  fit 
une  proceffion ,  de  l'Eglife  Collégiale  à  celle  de  Notre-Dame  de 
la  Fontaine ,  où  il  célébra  pontificalement  la  Méfie  ,  &  mit 
les  Religieufes  Carmélites  en  pofTemon  de  cette  Eglife. 

Le  24  Oftobre  de  la  même  année ,  ce  Prélat  bénit  le  grand 
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autel  de  l'Eglife  du  Couvent  des  Dominicains ,  &  y  dépofa 
plufieurs  Reliques.  Le  lendemain ,  il  dédia  la  Chapelle  de  Sainte- 
Marguerite  ,  htuée  au  bas  du  cimetière  de  FEglife  de  Saint- 
Matthieu. 

Le  18  Novembre  1614,  le  Maréchal  Duc  de  Vendôme, 
Gouverneur  &  Amiral  de  Bretagne  ,  fit  Ton  entrée  à  Morlaix  ,  où  il 
eut  la  plus  brillante  réception.  A  la  féconde  porte  du  quai  de  Léon, 
près  la  place  du  Pavé-neuf ,  on  avoit  élevé  un  arc  de  triomphe 
de  trois  étages.  Sur  le  premier,  qui  avoit  quatorze  pieds  de 
hauteur ,  étoit  placé  le  portrait  du  Roi  Louis  XIII ,  en  relief  & 
de  hauteur  d'homme  ,  habillé  en  Mars,  la  couronne  fur  la  tête, 
&  le  fceptre  en  main;  au  fommet,  étoient  les  armes  de  France; 
à  droite  &  à  gauche ,  colles  de  Navarre  &  de  Bretagne.  Au 
fécond  étage  au  deflus  du  Roi ,  étoient  les  armes  du  Maréchal 
Duc  de  Vendôme,  foutenues  d'un  côté  par  la  Déefle  Thétts, 
&  de  l'autre  par  le  Dieu  Neptune;  emblème  du  pouvoir  que 
lui  avoit  donné  le  Roi  dans  la  province.  Au  troiueme  étage, 
étoient  placées  ,  entre  deux  trophées ,  les  armes  de  Coetnizan , 
Gouverneur  de  Morlaix ,  & ,  au  deffous ,  celles  de  la  Ville.  Au 
côté  droit  de  lecuiibn  ,  paroitfbient  trois  Nymphes  des  mon- 
tagnes ,  qui  repréfentoient  les  trois  montagnes  dont  la  ville  eft 
entourée  ;  chaque  Nymphe  étoit  accoudée  Air  une  montagne  en 
relief,  pour  marquer  leur  foumuTion  au  Gouverneur:  au  côté  gau- 
che ,  étoient  deux  Naïades  portées  fur  deux  petites  rivières,  peintes 
fur  le  fond  de  l'arc  de  triomphe ,  &  rencontrées  d'une  Sirène 
portée  fur  un  flot  de  mer.  Ces  deux  Naïades  repréfentoient  les . 
deux  rivières  qui  fe  jettent  dans  le  bafïin  qui  Forme  le  port, 
fignifié  par  la  Sirène.  On  avoit  joint  à  tout  cela  des  inferiptions 
émgmatiques ,  qui  faifoient  une  defeription  fuccin&e  de  Mor- 
laix :  elles  étoient  écrites  en  grolTes  lettres  d'or  fur  une  tablette 
peinte  en  marbre  noir ,  où  on  lifoit  une  infeription  latine ,  dont 
voici  la  traduction  :  Une  ville  eft  dans  une  vallée  ,  parmi  trois 
montagnes^  qui  font  fort  fablonneufes  &  entourées  d'une,  rivière. 
Toutes  les  Compagnies  étoient  fous  les  armes ,  6v  le  peuple  dans 
l'ivreffe  de  la  joie  la  plus  vive. 

Le  Roi  Louis  XIII  étant  aux  Etats ,  aflemblés  à  Nantes  le 
11  Juillet  1626,  nomma  le  Maréchal  Duc  de  Themines  au 
Gouvernement  de  Bretagne.  Ce  Seigneur  ,  en  vifitant  les  villes 
&  côtes  de  cétte  province ,  arriva ,  le  4  du  mois  d'Août  de 
la  même  année ,  à  Morlaix  &  fit  fon  entrée  dans  cette  ville,, 
où  rien  ne  fut  épargné  pour  fa  réception. 
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Le  6  du  mois  d'Août  \6ij ,  tons  les  habitants  de  Morlaix  fe; 
mirent  fous  les  armes,  &  ,  précédés  do  Clergé,  allèrent  en 
grand  deuil  faire  la  levée  du  corps  de  Coetnizan,  leur  Gou- 
verneur. Ils  accompagnèrent  le  corps  depuis  la  Chapelle  de 
Saint-Nicolas  jufou'au  Couvent  des  Dominicains,  où  il  fut  in- 
humé. Cette  cérémonie  étoit  fort  lugubre  :  tout  le  monde  roar- 
choit  armes  baffes  ,  piques  traînantes ,  mèches  éteintes  ,  au  fon 
înlle  &  funèbre  du  tambour. 

La  même  année ,  on  planta  la  Croix  des  Religieufes  di* 
Calvaire  dans  le  haut  du  fauxbourg  de  Ploujan. 

Au  mois  de  Janvier  1629,  les  Chapelains  de  l'Egtife  de  Notre- 
Dame  du  Mur  prirent  l'aumuce ,  par  commandement  de  l'Evêque 
de  Tréguier. 

Le  25  Février  1636,  le  feu  prit,  fur  les  onze  heures  du 
foir  ,  aux  Infirmeries  du  Couvent  des  Religieufes  Bénédictines 
de  Morlaix.  Il  fut  apperçu  par  la  fentinelle ,  qui  en  avertit  aufîi- 
tôt  les  habitants.  On  courut  au  Monaftere  ,  dont  on  enfonça 
les  portes.  Les  Religieufes  furent  û  effrayées,  quand  on  leur 
dit  que  leur  maifon  brûloit ,  qu'elles  perdirent  la  tête  an  point 
de  ne  pouvoir  pas  trouver  les  clefs  des  lieux  où  étoient  ren- 
fermés leur*  effets  les  plus  précieux  -,  elles  n'eurent  que  le  temps 
de  fe  dérober  à  l'incendie  :  on  ne  put  fauver  que  le  faint 
Ciboire  &  le  Crucifix  de  leur  Eglife,  tout  le  refte  fut  réduit  en 
cendres  dans  un  très-petit  efpace  de  temps.  Les  Religieufes  fe  reti- 
rèrent au  château  de  Coat-Serhou ,  à  peu  de  diflance  de  la  ville ,  & 
elles  y  réitèrent  jufqu'à  ce  qu'on  eût  reconftruit  le  Monaftere. 

Charles- Yves  le  Vicomte,  Comte  du  Humain,  fut  nommé 
Gouverneur  de  Morlaix  ,  en  1740. 

En.  ...  on  confrruifît  un  fuperbe  bâtiment  à  Morlaix  pour 
fervir  à  la  manufacture  du  tabac. 

Lettres  de  1753  ,  portant  règlement  pour  l'Hôpital  de  Mot- 
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laix  :  le  bâtiment  de  cette  maifon  pafle  pour  un  des  plus  beaux 
de  la  province. 

En  1771  ,  le  tonnerre  tomba  fur  le  clocher  de  l'Eglife  de 
Saint-Martin ,  &  renverfa  la  croix  &  la  boule  du  couronnement 
dte  cette  flèche. 

Maifons  nobUs. 

Porzmeur ,  dans  la  PareiiTe  de  Saint-Martin  ;  le  Val-Kertel , 
idem  ;  Rofcan ,  idem  ;  le  Val-Pinard  ,  dans  la  Paroiffe  de  Saint- 
Matthieu  ;  &  le  Val-Val ,  ou  le  petit  Val ..... 
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Le  Commerce,  que  l'on  protège  aujourd'hui ,  parce  qu'on  en 
connoît  l'utilité  ,  n'elt  point  encore  à  fon  dernier  degré  de  force, 
d'a&ivité,  &  de  perfection.  A  l'exception  de  Nantes,  Bordeaux, 
Marfeille,  &  quelques  autres  ,  la  plupart  de  nos  villes,  même 
maritimes ,  ne  Font  qu'un  commerce  taiiguuTant  &  de  peu  de 
valeur. 

Pour  donner  à  cette  branche  de  la  profpérité  publique  toute 
la  vigueur  dont  elle  eft  fufceptible ,  il  faut ,  fur-tout ,  raffuter  , 
autant  qu'il  eft  poffible  ,  les  Commerçants  contre  les  tempêtes 
&  l'ennemi  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut,  nnon  avoir  l'empire  <ie  la 
mer  ,  du  moins  être  en  état  de  le  dilputer  ;  que ,  pour  parvenir 
à  ce  degré  de  puiiTance ,  il  faut  poileder  les  côtes  &  avoir  fur 
ces  côtes  des  afyles  fûrs,  commodes  ,  &  faciles,  dans  les  périls 
&  les  befoins  prelfants.  Ces  afyles  font  les  ports ,  &  c'eft  pofi- 
tivement  ce  qui  nous  manque.  Que  devons- nous  donc  efpérer, 
nous  ,  Français,  qui,  dans  un  efpace  de  trois  cents  lieues  de  côtes, 
n'avons  preique  pas ,  dit  M.  Linguet ,  une  rade  oà  nos  vaiifeaux 
jmiflent  féjourner  avec  quelque  afTurance  ;  pas  un  port  où  ils  puifr 
lent  entrer  avec  quelque  fécurité ,  pas  une  ftation ,  pas  un  re- 
fuge où  ils  ne  fe  trouvent  ex  pôles,  (bit  aux  infuites  des  ennemis, 
foit  aux  ravages  des  vents,  ioit  aux  fecoufles  des  vagues?  L'en- 
trée de  nos  ports,  bordée  de  rochers,  eft  auffi  à  craindre  dans 
une  occafion  périlleufe  pour  les  amis  qui  veulent  s'y  réfugier  que 
pour  les  ennemis  qui  pourfuivent. 

La  prudence  femble  donc  exiger,  &  c'eft  l'intérêt  de  l'Etat  comme 
celui  des  particuliers,  que,  parmi  tant  de  rivières  qui  ont  leurs  em- 
bouchures dans  la  Manche,  tant  de  baies  commodes  (îtuées  fur  ces 
côtes ,  on  en  choififTe  quelqu'une  pour  la  forcer  à  devenir  la  dé- 
pofitaire  de  nos  bâtiments,  &  à  accueillir  ceux  qui  feront  échappés 
au  danger  d'une  défaite  ,  d'une  vi&oire ,  ou  prêts  d'être  fubmergés 
par  une  tempête  au  retour  d'un  long  voyage  (  a  ).  La  Bretagne  offre 
plus  d'un  emplacement  favorable  à  ce  projet.  On  diftingue  ,  fur- 
tout,  la  baie  de  Morlaix,  l'embouchure  de  la  rivière  de  Tréguier, 
le  Légué,  &  le  Rofcoff.  J'ofe  croire  qu'on  me  fçaura  gré  de 

■  . 


(  a  )  Or.  remarque  que ,  parmi  le  grand 
nombre  de  navires  qui  le  peident  fur 
les  côtes  de  Bretagne  ,  ce  font  tous 
bâtiments  -venant  de  nos  ifles  d'Amérique 
ou  des  Jndes.  La  raifon  en  eft  fimple. 
Ceux  qui  partent  de  Paimbceuf  ou  des 
auues  ports,  fôrtent  par  un  bon  vent,  & 


font  pouffés  en  pea  de  temps  en  pleine 
mer  où  ils  n'ont  point  à  craindre  les  écueils  ; 
au  lieu  qu'en  arrivant  ils  périment  infailli- 
blement ,  s'ils  font  (orpris  par  la  tempête 
Sur  c es  côtes  bordées  de  rochen ,  ou  ils 
ne  peuvent  fe  réfugier  dans  aucun  fort 
(ans  rifque  de  fe  bnfer. 
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parler  de  ces  établiflements  utiles  ,  des  moyens  de  les  exécuter, 
&  des  motifs  qui  doivent  engager  ceux  qui  font  chargés  de 
l'adminiftration  à  les  entreprendre  :  ce  ne  fout  point  des  avis  que 
je  veux  donner ,  ce  ne  font  pas  même  des  confeils  ;  mais ,  en 
qualité  de  citoyen,  je  penfe  qu'il  doit  mètre  permis  d'expofer 
mon  fentiment. 

Dans  la  partie  du  Sud ,  la  province  a  des  ports  en  aflez  grande 
quantité  ;  &  ,  s'ils  ne  font  pas  tous  auffi  iïirs ,  auffi  utiles ,  aufli 
commodes  qu'ils  le  pourroient ,  c'eft  que  les  circonftances ,  le 
malheur  des  temps ,  la  fituation  des  lieux ,  n'ont  pas  permis  d'y 
faire  tous  les  travaux  néceflaires  :  mais ,  dans  la  partie  du  Nord, 
nos  côtes  font ,  pour  ainfi  dire ,  fans  aucun  afyle.  Dans  une  étendue 
de  foixante-fept  lieues  de  côtes,  nous  n'avons  que  Breft  & 
Saint -Malo.  On  fçait  combien  l'entrée  du  premier  port  eft 
difficile  &  périlieufe.  Quel  vaifleau,  furpris  par  la  tempête, 
pourroit  échapper  fur  ces  côtes  ,  heriflées  de  rochers ,  avant 
d'être  à  lieu  ae  fe  mettre  à  l'abri  dans  un  des  deux  ports  ci- 
deflus? 

En  temps  de  guerre,  ce  défavantage  fe  fait  encore  mieux  fentir, 
comme  l'avantage  des  établiflements  propofés  paroît  beaucoup 
plus  confidérable.  Heureufement(  nous  n  avons  pas  d'obltacles 
bien  difficiles  à  vaincre  !  la  nature  a  travaillé  pour  nous,  & 
il  faut  efpérer  que  l'utilité  publique  fera  perfectionner  fon 
ouvrage. 

Nous  avons  fur  ces  côtes  ,  premièrement,  Morlaix,  où  M.  Pi- 
ganiol  de  la  Force  a  propolé  de  faire  un  port.  Je  vais  tranf- 
crire  ici  quelques-uns  de  fes  raifonnements ,  qui  mettront  le  lec- 
teur à  portée  de  juger  de  l'utilité  du  projet.  Avant  d'entrer  en 
matière ,  il  faut  obferver  que  la  baie  de  Morlaix  s'étend  de  cette 
ville  au  Fort  du  Taureau ,  dans  une  étendue  de  trois  lieues.  Au 
milieu  de  cette  baie,  eft  l'embouchure  de  la  rivière  du  Dourdu-; 
&,  directement  à  l'oppoflre,  celle  d'un  autre  gros  ruifleau.  Main- 
tenant venons  aux  raifons  de  M.  Piganiol. 

«  Il  feroit  très-aifé ,  dit-il ,  de  faire  un  baflin  dans  la  baie  de 
»  Morlaix.  Il  efl  d'autant  plus  étonnant  qu'on  n'ait  pas  déjà  entre- 
»  pris  cet  ouvrage,  que  l'exécution  en  feroit  très-facile  &  de 
»  peu  de  dépenle.  D  ailleurs,  ce  feroit  un  moyen  fur  de  tenir 
»  en  bride ,  en  temps  de  guerre  ,  les  corfaires  Anglais  ,  Hollan- 
»  dais ,  Oftendais ,  cV  autres  des  ifles  Jerfey  &  Garnefey ,  qui  dé- 
*»  folent  ces  parages ,  parce  que  les  vaifleaux  Français  d'une 
»  certaine  force  n  ont  point  d'afyle  fur  ces  côtes ,  ou  du  moins 
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»  n'en  ont  que  de  très-éloignés  ;  &  Morlaix  étant  à  trente-fix 
>»  lieues  de  Plimouth  &  à  peu  près  à  égale  diftance  de  Portfmouth , 
>»  on  feroit  en  état  d'incommoder  les  vaiiTeaux  qui  fortiroient 
»  de  ces  ports,  ou  de  fe  retirer,  fi  on  le  jugeoit  à  propos.  Si  on 
»  en  venoit-là,  Moflaix,  qui  a  déjà  plus  de  vingt  mille  habi- 
*  tants  (a),  deviendroit  bientôt  une  des  plus  conlidérables  villes 
»  du  Royaume  ;  &  je  ne  défefpere  pas  qu'un  jour  les  Etats 
»  de  Bretagne  ne  fe  portent  à  faire  cette  dépenfe.  Je  puis  même 
»  aflurer  que  Ci  les  Etats  du  Languedoc  avoient  une  occafion 
»  au/fi  favorable  de  contribuer  à  Tagrandiflement  du  Com- 
»  merce  &  de  la  puiflànce  de  leur  province  ,  ils  en  auroient 
»  déjà  profité.  J'en  juge  par  les  dépenfes  qu'ils  ont  faites  pour 
»  l'entretien  &  le  nettoiement  de  quelques  petits  ports. 

>»  Dans  les  pleines  mers  ordinaires ,  la  mer  monte  de  vingt-fept 
»  pieds  dans  la  rivière  du  Dourdu ,  &  de  dix-huit  pieds  dans  les 
»  mortes  mers j  au  lieu  que ,  dans  le  baflin  du  Havre-de-Grace , 
»  il  n'y  a  guère  que  dix-nuit  pieds  dans  les  plus  grandes  marées. 
»  Il  feroit  aifé  d'approfondir  la  rivière  du  Dourdu  de  quatre  à 
*»  cinq  pieds ,  en  enlevant  les  vafes  qui  s'y  font  amalîées.  Son 
h  embouchure  eft  d'environ  cinquante  toifes  de  largeur,  &  fes 
»  deux  rives  font  bordées  de  terres  fort  élevées ,  &  de  carrières 
»»  dont  on  tire  d'excellentes  pierres  de  taille  &  de  fort  bons 
m  moilons. 

»  Ce  port  exige  peu  de  frais  ,  parce  que  le  canal  eft  tout 
»  formé  par  la  nature  i  qu'il  eft  aftuellement  plus  profond  que  le 
w  baflin  du  Havre-de-Grace  ;  qu'il  eft  fort  aifé  de  l'approfondir  de 
v>  quatre  à  cinq  pieds  -,  &  que ,  pour  le  rendre  complet ,  il  n'eft 
»  queftion  que  d'y  faire  des  portes  pour  retenir  les  eaux.  Tous 
y*  les  matériaux  néceflaires  pour  les  fondements ,  le  maflif  des 
»♦  portes ,  &  les  quais,  fe  trouvent  furîles  lieux  ;  de  forte  que  les 
»  gens  de  mer ,  inftruits  &  connoilTeurs  ,  eftiment  que  les  frais 
»  pour  la  conftru6Hon  de  ce  baflin ,  qui  pourroit  contenir  trente 
»  à  quarante  vaifleaux  de  foixante  à  foixante-dix  pièces  de 
»  canon ,  ne  monteroient  qu'à  la  fomme  de  deux  cents  cinquante 
»  mille  livres. 

»  Ce  baflin  feroit  .d'une  grande  beauté,  6V  plus  étendu  qu'aucun 
»  autre ,  fait  de  main  d'hommes ,  dont  on  ait  connoiflànce  dans 


{a)  M.  Pigaoiol  fc  trompe  très-cer- 
tainement ,  quant  au  nombre  des  habitants, 
qu'il  exagère  de  moitié  ;  car  il  eft  conflaot 
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qu'il  n'y  a  guère  plus  de  dix  mille  ame» 
à  Morlaix. 
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»  l'Europe.  Les  vaifleaux  même  de  cent  canons  pourroient 
^  y  entrer  &  en  fortir  par  le  moyen  de  la  marée  ordinaire.  » 

Le  Commerce  en  retireroit  de  très-grands  avantages  ,  puifque 
Morlaix  eft  le  centre  de  la  manufacture  des  toiles  ;  objet  très-con- 
fidérable  pour  le  Peuple  bas  Breton.  Quelle  navigation ,  quel 
commerce  mérite  mieux  d'être  protégé ,  encouragé ,  que  celui  des 
manufactures  nationales  ? 

Dans  l'état  actuel  des  chofes ,  les  Commerçants  de  Morlaix 
éprouvent  beaucoup  de  difficultés.  Le  déchargement  des  navires 
fe  fait  en  rade ,  avec  beaucoup  de  lenteur ,  d'incommodité ,  & 
de  perte  de  temps.  Le  chargement  fe  fait  par  le  moyen  des 
barques  j  opération  fujette  à  bien  des  inconvénients ,  parce  que , 
dans  les  mauvais  temps  ,  les  toiles  qui  féjournent  quelquefois 
trois  à  quatre  jours  dans  ces  barques ,  font  fouvent  avariées 
avant  d'entrer  à  bord.  A  ces  incommodités  fe  joignent  les  dé- 
penfes  qu'il  faut  faire  pour  conduire ,  garder ,  voiturer  ces  mar- 
chandifes  :  pour  contenir  les  vaifleaux  dans  la  baie  pendant 
trois ,  quelouefois  quatre  &  cinq  mois,  qu'ils  reftent  en  rade ,  il 
faut  des  cames ,  des  ancres ,  &  des  matelots  ;  ce  qui  ne  feroit 
pas,  fi  le  bafïïn  étoit  fait. 

Les  habitants  de  Morlaix  firent  faire,  en  1767  ou  1768,  par 
M.  le  Roi ,  Ingénieur  des  ponts  &  chauffées ,  un  plan  de  l'en- 
droit ,  dans  le  deffein ,  dit-on ,  de  faire  revêtir  de  quais  les 
deux  rives  de  la  baie  jufqu^  la  rivière  du  Dourdu.  En  1772, 
l'ouvrage  étoit  peu  avancé  }  j'ignore  fi  depuis  on  y  a  travaillé. 
Les  progrès  de  i'entreprife,  &  jufqu'où  on  doit  la  pouffer  ;  en 
qualité  de  citoyen,  je  defire  qu'elle  foit  aufli  avantageufe  qu'tllc 
eft  fufceptible  de  l'être. 

Malgré  le  peu  d'attention  que  l'adminiftration  a  fait  jufqu'ici 
à  ce  projet  d'etabliflement ,  on  ne  doit  pas  perdre  l'efpérance  que 
quelque  jour  la  Cour  ou  les  Etats  de  Bretagne  ne  rempliffent 
les  vœux  publics  à  ce  fujet,  d'autant  plus  que  tout  doit  les 
engager  à  cette  entreprife  ;  facilités ,  dépenfes  médiocres  ,  com- 
modités ,  &  tous  les  avantages  à  defirer ,  foit  dans  la  guerre , 
pour  la  fûreté  des  vaifleaux  du  Roi  &  autres  ,  l'armement, 
le  défarmement ,  la  carene ,  le  radoub  de  ces  bâtiments  ;  foit 
en  temps  de  paix  ,  pour  l'avantage  &  les  progrès  du  Com- 
merce. 

Si  cependant  des  obftacles ,  que  je  n'apperçois  pas ,  ne  per- 
mettoient  pas  de  choifir  la  baie  de  Morlaix  pour  la  conftrucnon 
d  un  port ,  on  pourroit  choifir  un  des  endroits  ci-deflus  mentionnés. 
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Les  Etats  de  Bretagne  ,  toujours  zélés  pour  le  bien  public , 
avoient  même  fait  commencer  des  travaux  au  Légué ,  &  l'on 
efpéroit  que  l'ouvrage  fe  perfeétionneroit  j  mais  apparemment 
qu'ils  ont  trouvé  de  trop  grandes  difficultés ,  puifque  ce  projet 
n'eft  point  encore  à  fon  degré  de  perfection. 

ATréguier ,  la  fituation  du  terrein  n'eit  pas  moins  commode, 
&  les  avantages  moins  confidérables  :  on  y  a  aufli  fait  quelques 
travaux  qui  n'ont  pas  été  continués ,  &  l'entreprife  a  eu  le  même 
fort  que  la  précédente. 

Rofcoff,  fitué  à  trois  lieues  de  la  rivière  du  Dourdu ,  paroît 
auffi  propre  que  tout  autre  endroit  de  la  Bretagne  pour  l'établiiTe- 
ment  d'un  port  néceflaire  dans  la  partie  du  Nord.  On  y  admire 
un  très-vafte  baflin,  en  fer  à  cheval,  formé  par  la  nature:  il  ell 
actuellement  plein  de  vafe ,  mais  il  feroit  ailé  de  l'approfondir, 
&  d'y  faire  un  magnifique  port ,  à  peu  de  frais. 

Cependant  ce  lieu  paroit  moins  commode  que  les  trois  autres , 
en  ce  qu'il  ne  feroit  pas  fi  avantageux  pour  le  Commerce ,  vu 

Su'ii  n'y  a  point  de  rivière.  (  Voyez  la  Carte  géométrique  de 
retagne ,  par  M.  Ogée.  ) 

Voilà  donc  quatre  endroits  convenables ,  tous  bien  fitués ,  Se 
dignes  de  l'attention  du  Gouvernement.  Peut-on  douter  qu'on  en 
faite  bientôt  ufage? 

Un  citoyen  zélé ,  qui  voyageoit  dans  cette  partie  de  la  pro- 
vince ,  difoit  avec  un  ientiment  de  joie  :  la  Nature  nous  a  favorifé 
jufqu  ici ,  nous  avons  négligé  fes  bienfaits  -9  mais  il  viendra  un 
temps  ,  &  il  ne  me  femble  pas  éloigné ,  où  ces  lieux  aujour- 
d'hui fi  triftes ,  feront  décorés  de  fuperbes  bâtiments.  Pourquoi 
ces  côtes  ne  deviendroient-elles  pas  auffi  floriflantes ,  auffi  redou- 
tables aux  ennemis,  auffi  commerçantes  que  celles  du  Sud?  Qui 
nous  empêcheroit  d'y  faire  naître  des  villes  opulentes  ,  en  y 
creufant  des  ports ,  d'où  fortiroient ,  au  befoin ,  des  flottes  capables 
d'en  impofer ,  &  d'humilier  un  Peuple  trop  fier  de  fes  avantages , 
&  prefque  toujours  injufte  dans  la  profpérité? 

En  effet ,  quelles  côtes  feroient  mieux  défendues  que  celles  du 
Nord  de  la  Bretagne  ,  fi  l'on  fortifioit  les  quatres  endroits  ci- 
deffiis  ?  De  Saint-Malo  au  Légué  ,  près  Saint-Brieuc  ,  il  y  a  treize 
lieues  de  côtes  ;  du  Légué  à  Tréguier ,  douze  lieues  ;  de  Tré- 
guier  à  la  baie  de  MorTaix ,  quinze  lieues  ;  de  ce  dernier  endroit 
à  Rofcoff ,  trois  lieues  j  &  de  Rofcoff  à  Breft ,  vingt-quatre  lieues  : 
ainfi ,  dans  une  longueur  de  foixante-fept  lieues  de  côtes ,  nous 
aurions  fix  ports  floriflants.  Un  foleii  brillant  &  fécond  com- 


Digitized  by  Google 


J4«  MOR=MOU 

inence  à  luire  fur  la  France ,  la  fortune  nous  fourit ,  le  bonheur 
fe  laifle  appercevoir  ;  pourrions-nous  borner  nos  efpérances  ? 

MOTREF  ;  dans  un  fond;  à  10  lieues  un  quart  à  l'Eft-Nord- 
Eft  de  Quimper,  fon  Evêché  ;  à  29  lieues  &  demie  de  Rennes; 
&  à  1  lieue  &  demie  de  Carhaix  ,  fa  Subdélégation  &  fon 
reflbrt.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi ,  &  compte  900  commu- 
-  niants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  territoire  renferme  des 
'/C6L  terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  de  bons  pâturages ,  beaucoup 
de  landes ,  &  partie  de  la  forêt  de  Convaux  :  on  y  trouve  du 
gibier  excellent ,  &  de  bon  cidre. 

La  maifon  noble  de  Brunulo  eft  la  feule  que  nous  connoilfions 
en  cette  Paroifle. 

MOUAZÉ  ;  dans  un  fond  ;  à  trois  lieues  un  tiers  au  Nord- 
Nord-Eft  de  Rennes  ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon 
reflbrt.  Il  s'y  exerce  une  haute-Juftice ,  &  l'on  y  compte  600 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbefle  de  Saint-Sul- 
pice.  Son  territoire ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  d'Iflet ,  eft 
fertile  en  grains  de  toutes  efpeces  :  c'eft  un  pays  couvert  &  exac- 
tement cultivé ,  où  Ton  voit  beaucoup  d'arbres  à  fruits  pour  fe 
cidre,  &  des  châtaigniers. 

MOULINS  ;  far  la  route  de  Rennes  à  la  Guerche  ;  à  f  lieues 
trois  quarts  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  2  lieues 
trois  quarts  de  la  Guerche ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1 200 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Mc- 
ffoc    laine  de  Rennes.  Ce  territoire  eft  un  pays  couvert,  qui  produit 
1        des  grains  &  du  cidre.  Ses  maifons  nobles  font  :  la  ôrandinais, 
la  Ridoire ,  le  Haut-Bois  ,  &  Montbouan  ;  cette  dernière  forme , 
avec  Changé ,  une  haute-JulKce ,  qui  appartient  à  N.... 
,  L'an  1383  ,  Jacques,  Evêque  de  Rennes  ,  ratifia  la  donation 
que  fes  prédécefTeurs  avoient  faite  de  l'Eglife  de  Moulins  aux 
Moines  ae  Saint-Melaine  de  Rennes. 

MOUSSÉ  ;  dans  un  fond ,  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Ar- 
dennes  ;  à  8  lieues  un  quart  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Rennes ,  fon  Evê- 
,  h  £hé  &  fon  reflbrt  \  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Guerche ,  fa 
*/    Subdélégation.  On  y  compte  450  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'al- 
ternative. Ce  territoire  eft  un  pays  couvert ,  qui  renferme  des  terres 
en  labeur,  des  pâturages ,  &  le  bois  de  la  Haye,  qui  peut  contenir 
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environ  deux  cents  arpents.  Les  maifons  nobles  de  l'endroit  (ont: 
la  Jarfay  ,  les  Sangles ,  la  Gaudiniere ,  les  Rambaudieres ,  &  le 
moulin  à  vent  de  Garmont ,  qui  forme  le  plus  beau  point  de 
vue  de  la  Paroiffe. 

MOUTIERS  ;  dans  un  fond ,  fur  la  route  de  la  Guerche  à 
Vitré  ;  à  8  lieues  &  demie  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Rennes ,  fon  Evê- 
ché  &  fon  reflbrt  ;  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Guerche , 
fa  Subdélégation.  On  y  compte  1200  communiants  :  la  Cure  ,  tjf) 
eft  à  l'Ordinaire.  Son  territoire ,  arrofé  de  la  rivière  de  Seiche-  ' 
Charonniere ,  Se  de  trois  ruifleaux  ,  eft  très-exactement  cultivé , 
Se  bien  peuplé  :  il  produit  des  grains  de  toutes  efpeces ,  des  pâ- 
turages abondants ,  Se  du  cidre. 

Maifons  nobles  :  en  1400  ,  la  Chenouniere,  la  Bonneliere  ,  Se 
la  Rivière  ,  à  Jean  Bonami  ;  Efpagne ,  les  Chantrelles ,  Se  Cheu- 
rollay ,  au  Seigneur  de  Maillé  ;  la  Beilangerie  Se  la  Bonnerie , 
à  Olivier  du  Gliefclin  :  les  Fouguenus ,  la  grande  Chevrolais ,  la 
Motte,  la  grande  &  petite  Roche,  &  le  Tertre ,  font  auffi  des 
maifons  nobles. 

Jurif dictions. 

Moutiers ,  haute-Juftice ,  à  M.  le  Duc  de  la  Trimouille  ;  lâ 
grande  Roberie ,  haute-Juftice  ,  à  M.  le  Marquis  de  Gêvres  ; 
Availle ,  haute-Juftice  ,  à  Mde.  de  Rhuis  ;  la  Motte  de  Mou- 
tiers  ,  haute-Juftice  ,  idem  :  cette  dernière  Terre  appartenoit ,  en 
1 400 ,  à  Bernard  de  la  Cigoigne.  La  Barre  Se  la  Chefnais  , 
haute-Juftice  ,  à  Mde.  de  Rhuis  ;  la  Barre  appartenoit ,  en  1 37 1 , 
à  Ollivier  de  la  Barre ,  Ecuyer  dans  la  Compagnie  d'Euftache 
de  Mauni ,  Chevalier  au  fervice  du  Roi  de  France  Charles  VI. 
Pouez ,  haute  ,  moyenne  &  balTe- Jultice  ,  -à  Mde.  de  Rhuis  ;  le 
Bois-Thomas,  haute-Juftice,  à  M.  de  Jefvore. 

MOUZEIL  ;  à  peu  de  diftance  de  la  route  d'Ancenis  à  Redon  ; 
à  fix  lieues  un  quart  au  Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon 
reflbrt}  à  17  lieues  un  quart  de  Rennes;  &  à  trois  lieues  un 
quart  d'Ancenis,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle,  dont  la  Cure  /j^ 
eft  à  l'Ordinaire  ,  compte  800  communiants  :  M.  Charbonneau  V 
en  eft  le  Seigneur.  Ce  territoire  renferme  des  terres  en  labeur , 
de  bons  pâturages  ,  des  mines  de  charbon  de  terre  non-ex- 
ploitées ,  &  des  landes  très-étendues.  Depuis  quelques  années 
Tes  habitants  ont  commencé  à  défricher  ,  mais  avec  fi  peu 
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cVa&ivité  ,  qu'il  eft   à   croire  qu'ils  n'iront  pas  bien  loin. 

Baguis  &  Maloraix  ,  haute,  moyenne  &  baffe  -  Juftice ,  à 
M.  Qiarbonneau  ;  Clairmont  &  Bourmon ,  haute  ,  moyenne  & 
baffe-Juftice  ,  à  M.  le  Prérident  de  Cornullier  -,  les  Chauvelieres 
►  &  les  Houmeaux ,  haute,  moyenne  &  bafle-Juftice  ,  à  M.  Paris 

de  Soulanges  :  ces  trois  Jurifdi&ions  s'exercent  à  la  Chapelle-Bre- 
ton ,  en  cette  Paroiffe.  La  Motte  ,  haute ,  moyenne  &  bafle- 
Juftice  ,  à  M.  le  Préfident  de  Cornullier. 

MOUZILLON }  dans  un  fond  ;  à  5  lieues  un  fixieme  à  l'Eft- 
Sud-Eft  de  Nantes  ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt  j 
&  à  27  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  1100  communiants. 
/  i}bS  ^     k  Grand-Archidiacre       préfente  la  Cure. 

Daniel  Vigier,  Evêque  de  Nantes,  créa,  en  1306,  un  Doyen 
Dignitaire  dans  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale  j  mais ,  comme  il 
y  en  avoit  un  autre  qu'on  appelloit  Doyen  de  Nomes  &  de  la 
Chrétienté ,  lequel  effaçoit,  par  fon  antiquité,  la  ^uriïdiétion  & 
la  dignité  du  nouveau ,  l'Evêque  Daniel  réunit  ces  deux  places, 
l'an  1 3 1 1  :  le  Prélat  donna  à  l'Archidiacre  ,  qui  étoit  préfenta- 
teur  de  la  Cure  de  Saint- Jean  en  Saint-Pierre ,  à  laquelle  le 
Doyenné  étoit  attaché,  la  préfentation  de  la  Cure  de  Mouzillon, 
pour  le  dédommager  de  celle  qu'il  lui  ôtoit  -,  échange  qui  fut 
confirmé  par  l'Archevêque. 

.  La  maifon  noble  de  la  Barilliere  appartenoit,  en  1411,  à 
Jean  de  la  Salle,  Maître-d'Hôtel  du  Duc  Jean  V.  Ce  Gen- 
tilhomme avoit  époufé  une  Dame ,  veuve  de  N.  de  Brigne , 
de  qui  elle  avoit  une  fille  ,  nommée  Jeanne  de  Briçne ,  qui  de- 
rneuroit  à  la  Barilliere ,  avec  fa  gouvernante  Guilïomine  de  la 
Barre.  Un  jeune  homme  ,  nommé  Guillaume  Bertrand ,  dit  Mar- 
teau ,  qui  étoit  amoureux  de  la  jeune  de  Brigne ,  fe  rendit ,  pen- 
dant la  nuit,  à  la  Barilliere ,  accompagné  de  plufieurs  hommes 
armés ,  força  les  portes  de  la  maifon ,  &  enleva  fa  maîtreffe 
avec  fa  gouvernante.  Dès  que  Jean  de  la  Salle ,  fon  beau-pere , 
en  fut  averti ,  i-1  porta  fes  plaintes  au  Duc  ,  aui  donna  les  ordres 
les  plus  précis  pour  faire  punir  le  raviffeur.  La  maifon  noble  de 
la  Morandais  appartient  à  N.... 

Des  terres  en  labeur  très-fertiles ,  de  bons  pâturages ,  des  vi- 
gnes qui  produifent  le  meilleur  vin  de  la  Bretagne  }  voila  ce  que 
ce  territoire  offre  à  la  vue. 

MUR;  fur  une  hauteur ,  à  peu  de  diftance  de  la  route  de 
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Pontïvi  à  Corlai  ;  à  1 8  lieues  un  tiers  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Quimper, 

fon  Evêché  ;  à  2 1  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues 

un  quart  de  Pontivi ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParouTe ,  dont  la    ,;  /  - 

Cure  eft  à  l'Ordinaire,  reffortit  au  Siège  royal  de  Ploermel ,  &    /V    * * 

compte  4000  communiants ,  y  compris  les  habitants  de  Saint-  { Ifi™/ 

Connet  tk  de  Saint-Guert ,  fes  trêves.  M.  le  Duc  de  Rohan  en   j  £  Kti 

eft  le  Seigneur.  1  .  ' 

Les  baffes-Juftices  de  Coëtuhan  &  Delaunay  appartiennent  " 
à  M.  de  Noyan}  &  la  bafle-Jultice  de  la  Roche-Guehennec ,  à  S-  f?" 
M.  de  Moyan. 

Le  territoire  de  Mur  eft  montagneux  au  Nord  de  fon  bourg  ; 
mais  au  Sud  ,  à  l'Eft ,  &  à  l'Oueft ,  on  remarque  des  terres 
bien  cultivées  &  fertiles ,  &  des  landes  très-étendues ,  qui  paroif- 
fent  mériter  les  foins  du  cultivateur. 

La  Seigneurie  de  Mur  eft  très-ancienne  ;  elle  appartint  d'a- 
bord aux  Comtes  de  Cornouailles ,  iflîis  de  la  maifon  de  Bretagne. 
Ouën,  fœur  d'Hoël  II,  Duc  de  Bretagne,  époufa  ,  vers  l'an 
1071 ,  Eudon  ,  Comte  de  Cornouailles  ;  leurs  enfants  furent  très- 
puiflants  en  Bretagne  ,  &  tenoient  un  rang  diftingué  à  la  Cour 
des  Ducs.  Ils  firent  ,  en  baffe  Bretagne  ,  différentes  branches 
connues  fous  différents  noms.  Celle  qui  poffédoit  la  Seigneurie 
de  Mur ,  à  titre  de  Comté ,  &  dont  le  chef  prenoit  quelquefois 
celui  de  Sire  de  Corlai ,  étoit  ordinairement  connu  fous  le  nom 
de  Comte  de  Launaye-Mur.  Chriftophe  de  Mur,  fils  puîné  de 
Garcis  de  Mur  &  de  Béatrix  de  Roftrenen  ,  qui  vivoient  en 
1357,  époufa  Louife ,  fille  de  Thibaud  de  la  Rivière  -,  maifon 
fituée  en  la  Paroiffe  d'Auverné ,  au  diocefe  de  Nantes.  Son  fils 
Geoffroi  prit  le  nom  de  la  Rivière ,  que  fes  defeendants  ont 
toujours  porté  depuis ,  félon  les  conventions  du  contrat  de 
mariage  de  fon  père.  Chriftophe  de  la  Rivière,  époufa,  en  fé- 
condes noces ,  Olive  de  Savigné.  De  ce  mariage  fortit  la  bran- 
che des  Seigneurs  de  la  Riviere-d'Auverné  -,  branche  qui  a  pro- 
duit des  hommes  il luftres.  Cette  famille  a  donné  plufieurs  grands 
Officiers  de  la  Couronne ,  des  Lieutenants  généraux ,  des  Eve» 
ques ,  &  des  Gouverneurs  de  places  fortes  :  ils  ont  joué  un  rôle 
confidérable  à  la  Cour  des  Ducs.  En  1450,  Jean  dé  la  Rivière 
étoit  Chancelier  de  Bretagne.  Robert  de  la  Rivière  fut  Evêque 
de  Rennes,  en  1457.  Les  aftes  des  Etats  de  1461 ,  fous  le  Duc 
François  II ,  nous  apprennent  que  les  Seigneurs  de  la  Rivière 
étoient  Sergents-féodes  du  Duché  ;  dignité  alors  confidérable.  En 
1667  ,  Yves-Olivier  de  la  Rivière  ,  Chevalier,  Baron  du  Pleins, 
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fut  nommé  Gouverneur  de  Saint-Brieuc ,  Se  eut  la  furvivance 
pour  Charles-Yves  de  la  Rivière ,  fon  fils  aîné.  Par  lettres-pa- 
tentes de  1696,  &  autres  de  furannation  du  22  Juin  1699,  la 
Seigneurie  de  Ploeuc  fut  érigée  en  Comté,  en  faveur  dTves- 
Olivier  de  la  Rivière ,  Marquis  du  Pleflls  &  de  la  Rivière , 
Gouverneur  de  Saint-Brieuc.  Le  Comte  de  la  Rivière  fut  reçu  , 
en  1757,  Capitaine-Lieutenant  des  Moufquetaires-noirs.  Le  Gou- 
vernement de  Saint-Brieuc  eft  poffédé  par  des  Seigneurs  de  cette 
maifon,  depuis  1667.  Lueurs  alliances  font  avec  les  maifons  .de 
Rohan,  Roftrenen  ,  Kergorlai  ,  Goyon  ,  Beaumanoir  ,  Torne- 
mine ,  &c.  Cette  famille  eft  aujourd'hui  divifée  en  trois  branches  : 
celle  du  Marquis  de  la  Rivière ,  oui  eft  l'aînée  ;  celle  du  Comte 
de  la  Rivière  ,  Gouverneur  de  oaint-Brieuc -,  &  celle  des  Ri- 
viere-Beauchêne. 

En  1650,  N.  Galerne  étoit  Reéteur  de  Mur.  Ce  Pafteur  fe 
rendit  recommandable  par  mille  vertus  &  par  la  plus  folide  piété. 
Il  fit  bâtir  fur  le  tombeau  de  Saint-Elouan ,  que  l'on  nomme  Saint- 
Guen ,  une  Chapelle  qui  eft  aujourd'hui  trêve,  ou  fuccurfale  de 
la  ParoiiTe  de  Mur. 


Fia  du  fécond  Volum&* 


APPROBATION. 


J'ai  lu ,  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  le  tome  feconoV 
manuferit,  du  Di&onnaire  Hifloriquc  &  Géographique  de  la  province  de  Bretagne; 
&  je  n'y  ai  obfervé  rien  qui  puifle  en  empêcher  l'impreflion.  Donné  à  Paris, 
cc  *î  Juin  1778. 

Signé,  PHILIPPE  DE  PRÉTOT, 
Cenfeur  Royal,  du  Académie*  d'Angers 
&  de  Rouen* 
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Seint-Divy ,  fis  trêves.  Ferel.. 

Tome  IL  £  ^ 


Digitized  by  Google 


Fleurigné, 
Forges. 

Fouefnant  ;  la  Forêt  ,  fa  trêve. 
Fougerai. 
Fougères. 
Freinai. 
Froflay. 

G 

Gafl;  le  Bran  &  Muhel,  fes 

trêves. 
Gahard. 
Garlan. 

Gauffon  ,  trêve   de  Ploeuc ,  voyei 

Ploeuc. 
Genefton. 
Gennes. 
Getigné. 
Gevezé. 

Glac,  ou  Bas-Guillac. 
Glenac  \  Cornon ,  fa  trêve. 
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Guemené. 


Guemcné-Painfaut  ;  Bcûé,fa  trêve* 
Gucnezan. 
Guengat. 
Guenin. 
Guenroc. 
Guenrouet. 

Guer  ;  Monteneuf ,  fa  trêve. 
Guerlefquin. 

Gucrne  ;  Saint- Michel ,  fa  trêve. 
Guérande  ;  la  Magdeleine  ,  Carheil  v 
Clis,  Trefcalant,  &  Saille, /« 
trêves. 
Guichen. 
Guiclan. 
Guicourveft. 
Guidel. 
Guignen. 

Guiler  ,  trêve  de  Mahalon ,  voye^  Ma» 

halon. 
Guilliers. 

Glomel;  Saint-Michel  6t  Tregornan ,  Guilligomar,  trêve  d'Arzano ,  voyei 


fes  trêves. 
Goazec  ,  trêve  de  Laz ,  voyc{  Laz. 
Gomenech. 
Gomené. 
Gorges. 
Gofné. 
Gouarec. 

Goudelin  ;  Bringolo  ,  fa  trêve. 
Goven. 
Gouefnach. 
Gouefnou. 
Gouezec. 
Goulien. 

Goulven ,  trêve  d'Edern ,  voye^  Edern 
Gourhel  ,  trêve  de   Loyat  ,  voyei  Gurunhuel. 
Loyat. 

Gourin;  Roudouallec   &  le  Saint, 

fes  trêves. 
Gourlizon ,  trêve  de  Douarnenez,  vqyc[ 

Douarnenez. 
Grand-Champ. 

Grand -Champ  ;  Brandivi  &  Lo- 

maria ,  fes  trêves. 
5ucgon  ;  Treganteuc  ,  fa  trêve, 
Guehenno. 


Arzano. 
Guillœr  ;  Bohars ,  fa  trêve. 
Guimaec. 

Guimilliau  ;  Lambol ,  fa  trêve, 
Guingamp. 
Gui  pava. 
Guipel. 
Guipri. 

Guiprouvel ,  trêve  de  Milifac  ,  voye^ 

Milifac. 
Guiquelleau  ,  ou  Eleftrec. 
GuifcrifT ;  Landcvenegen  ,  fa  trêve, 
Guifleni  ;  Saint-Fregan  ,  fa  trêve, 
Guitré. 


H 

Hanvec  ;  Rumengol  &  Lanvoy , 

fes  fuccurfales. 
Haut-Corlai  ;  Saint-Bihi ,  fa  trêve. 
Haute  Goulainc. 
Hedé. 

Hellcan ,  trêve  de  la  Croix-Helléan , 
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Henan-Bihen, 


Croix-Helléan, 
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Henanfal. 

Hengoat  ;  Pouldouran ,  fa  trêve, 

Hennebon. 

Hennon. 

Herbignac. 

Heric. 

Hillion. 

Hirel. 

Huelgoat  ,  trêve  de  Berien  ,  voye^ 
Bcnen. 


J  ANS. 
Janzé. 
Javenay. 

Jeftel,  treveâe  Lesbins-Ponfcorf,  voyt{ 

Lesbia<  Ponfcorf. 
IflTendic  ;  Saint-Blervais ,  fa  trêve. 
lilifaut. 
Indre. 
Ingrande. 
Inguiniel. 

Inzinzac  ;  Penqucflin ,  fa  trêve, 

Joflclin. 

Joué. 

Irodouer. 

Ifle-aux-Moines. 

Ifle-d'Ars. 

lfle-de-Batz. 

Ifle-de-i: elle  Ifle. 

Ifle  de  Bouin. 

Lie  de  Brehaf. 

Ifle  de-Grouais  ou  Saint  -  Tudi. 

Iflc-de-Hedic. 

Iflc-de-Houar. 

Iflede  la-Conchée. 

Ifle  des-Saints. 

lflcd'Oueflant. 

Ifle-duFour,  ou  le  Piliec 

Ifle-du-Met. 

Ifle-Mer. 

lfles.  (les  Sept  ) 
Ifle  de-GIenan. 
Ifle  Sezembre. 
lfles- Moîaines. 

We-Tudi ,  trêve  de  Combrit  ,  voye^ 
Combrit, 


Ifle-Verte. 

Iffé. 

Jugon. 

Juigné. 

Izé. 


Ker-GLOFF  ,  /m*deCleden-Poher  , 

voye{  CledenPoher. 
Ker-grift-Moelou. 
Ker-ity. 
Ker-louan. 

Ker  maria-Sulard ,  trêve  de  Louannec , 

voye^  Louannec. 
Ker-nilis;  la  Narvilly ,  fa  trêve, 
Ker-nouez. 
Ker-Saint-Ploabenec. 
Ker  vallée,  trêve  de  Bourg* de- Batz, 

voyei  Bourg  de- Batz. 
Kcr-vignac, 

L 

Lababak. 

La  Baffe-Chapelle,  ou  la  Chapelle. 

La  Bauflaine. 

L'Abbaye. 

La  Benate. 

La  Bernardiere. 

La  Boiflîere. 

La  Bouextere. 

La  Bouexiere ,  trêve  de  Chevré-en- 
la-Bouexiere ,  voyt{  Chevré-en- 
la-Bouexiere. 

La  Bouillie. 

La  Bouflac. 

La  Bruffiere* 

La  Chapelle-au  Filméen. 

La  Chapelle  Baffe  mer. 

La  Chapelle  Blanche. 

La  Chapelle  Bouexie. 

La  Chapelle  Chauffée. 

La  Chapelle-de-Montrelai?» 

La  Chapelle  d'Erbrée. 

La  Chapelle  des-Fougerais ,  ou  Saint- 
Grégoire. 

La  Chapelle-des  Marais. 

La  Chapelle- du- Loi:?,. 
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La  Chapelle-Gacelin  ,  trêve  de  Caren-  Lambol ,  trêve  de  GuimilUau  ]  voyei 


toir,  voyt{  Carentoir, 
La  Chapelle-Glain. 
La  Chapelle-Heulin. 
La  Chapelle-Janfon. 
La  Chapelle-Launay. 
La  Chapelle-Saint- Auberr. 
La  Chapelle-Saint  Michel ,  fuccurfale 

de  Manière ,  voycr^  Moniere. 
La  Chapelle  fur-Erdte. 


Guitnilliair. 
Lambourg  ,  trevt  de  Combrit ,  voye^ 

Combrit. 
La  Meaugon. 
La  Meziere. 

La  Motte  ,  trêve  de  Loudéac  ,  voyc\ 

Loudéac. 
Lampaul,  près  Plouarzel. 
Lampaul ,  près  Ploudalmezau. 


La  Chapelle-Toyrault  ,  fuccurfale  de   La  Narvilly  ,  trêve  de  Ker-nilis ,  voye{ 


Mordelles,  voye{  Mordelles. 
La  Chevroliere. 
La  Chcze.  *  . 

La  Couyere. 

La  Croix-Helléan;  Helléan  ,  fa  trêve. 
La  Fernere. 
J-i  Feuillée. 
La  Fontenelle. 

La  Forêt  ;  Saint-Divy ,  fa  trêve. 
La  Forêt ,  trêve  de  Fouefnant ,  veye^ 

Fouefnant. 
La  Frefnaye. 


Ker-nilis. 
Lanchaillou ,  Prieuré. 
Lancieux. 
LandauL 
Landcan. 
Landebaron. 
Landebia. 
Landeda. 

Landehen  ;  Pioguilli ,  fa  fuccurfale. 

Landeleau. 

Landerneau. 

Landevan. 


La  Gacilli ,  trêve  de  Carentoir ,  vcyei  Landevenec  ,  Abbaye  &  Paroifle. 


Carentoir. 
La  Goefniere. 
La  Grée-Saint-Laurent. 
La  Guerche. 

La  Haute-Bourdonnaye ,  trêve  de  Ca- 
rentoir,  voyei  Carentoir. 
La  Haye. 
La  Hermoet. 


Landevenegen,  trêve  de  GuiicrifF,  voyei 

GuilcrirT. 
Landivifiau. 

Landouzan  ,  trêve  de  le  Drenec ,  voye^ 

le  Urenec. 
Landrcvarzec  ;  Trefflez ,  fa  trêve, 
Landudec. 

Landudol ,  trêve  de  Bri^c  ,  vcye{  Briec. 


La  Hermoi ,  trêve  de  Bodeo ,  voye^  Landugen  ,  trêve  de  Duault ,  voye^ 

Bodeo.  Duault. 

Laiglener.  Landtijun. 

Laillé.  Landuncvez. 

La  Joye,  Abbaye.  La  Neuville,  trêve  d'Andouillé,  voye^ 
La  Landec.  Andouillé. 

La  Limouziniere.  Lanfains. 

Lalleu-Saint-Jouin.  Langadias. 
La  Magdeleine ,  trêve  de  Guérande ,  Langan. 

voyei  Guérande,  Langaft. 

La  Malo  ure.  Langoat. 

La  Marne.  Langoet. 

La  Martire.  Langolen ,  trêve  de  Briec ,  voye^  Briec 

Lamballe.  Langon. 

Lajnbezel«c   .  Langonnet  ;  la  Trinité  ,  fa  trêve. 
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Langonnet ,  Abbaye. 
Langouelan  ;  Merzer ,  fa  trêve, 
Langourla. 
Langrolay. 
Languenan; 
Languengar. 
Langueux. 
Languidic. 
Lanhelen. 
Lanhouarneau. 
Lanildut. 

Lanifcat  ;  Rofquelfcn ,  Saint-Gelvin  ,  Lafli. 

&c  Saint  Igeau  ,  fes  trêves,  La  Trinité 

Lanlef ,  trêve  de  > 
Lanloup.  j 
Lanmerin. 

Lanmeur  ;  Loquirec,yi  trêve, 
Lanmodez. 
Lannebert. 
Lannedem. 
Lanneuvret. 

Lanneven ,  trêve  de  Bot-Lezan ,  voye^ 

Bot-LezaiO 
Lannilis. 
Lannion. 
La  N  ouais. 
La  Nouée. 


La  Plaine. 
La  Preneflaye. 
La  Remaudiere. 
La  Roche. 
La  Rochebernard. 
La  Rochederien. 
La  Rouxiere. 
Larré. 

La  Ssllc-en-Coglais. 
La  Selle-Guerchoife. 
La  Selle ,  trêve  de  Luitré ,  voyrç  Luitré. 


e  Porhoét. 


Lauret 
Lauzac. 

Laz  ;  Goazec  ,  fa  trêve, 
Lazret. 
Le  Bignon. 

Le  Bilio ,  trêve  de  Cruguel ,  voye^ 


Le  Bran  ,  trêve  de  Gael ,  voye{ Gael. 
Le  Cellier. 
Le  Châtellier. 
Le  Clion. 


Lanquerre  ,  trêve  d'Arzal  ,  v.  Arzal.    Le  Conquet-Lochrift. 


Lanrelas. 
Lanriec. 
Lanrigan. 
Lanriouaré. 

Lanrivain  ,  trêve  de  Botoha ,  voye{ 

Botoha. 
Lantenac ,  Abbaye. 
Lan  tic. 
La  mil  lac. 
Lanvalai. 


]je  Cou  (Te. 
Le  Croific, 
Le  Crouais. 

Le  Drenec  ;  Landouzan  ,  fa  trêve. 

Le  Faou. 

Le  Faouet. 

Le  Faouet. 

Le  Ferré. 

Le  Folgoet. 

Le  Gavre.  • 


Lanvaudan  ;  Lomelé  &  Caflan,  fes  Legé  ;  l'Enclave  du  Retail  ,fa  trêve. 


trêves. 
Lanvaux,  Abbaye. 
Lanvelec. 

Lanvern  ;  Saint-Honoré ,  fa  trêve. 

Lanvezeac. 

Lanvollon. 

Lanvoy  ,  fuceurfalt  de  Hanvec,  voye[ 
Hanvec. 


Le  Gourai. 
Le  Henglé. 
Léhon. 

Le  Juch  ,  trêve  de  Douamcnez,  voye^ 

Douarnenez. 
Le  Leflai ,  trêve  du  Vieux  Bourg  de 

Quintin  ,  voye^  le  Vieux  Bourg  de 

Quintin, 
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Le  Loch,  trêve  de  Mael-Peftivien,  Le  Vivier. 

voyn  Mael-Peftivien.  Lezardrieux. 

Le  Loroux.  L'Hermitage. 

Le  Loroux-Bottereau.  L'Hermitage,»*^  d'Allineuc ,  voyeç 
Le  Lou-du-Lac.  Allineuc. 

Le  Mener.  Lieurom 

Le  Mouftoir,  trêve  de  Châteauneuf-  Liffré. 

du-Faou  ,  vcyti  Chiteauneuf-du-  Ligné. 


Faou. 

L'Enclave  du  Retail ,  trêve  de  Legé  , 

voyt{  Legé. 
Lennon. 
Le  Palier. 
Le  Pèlerin. 
Le  Pertre. 
Le  Pin. 

Le  Pleflis-BalilTon. 
Le  Ponthou. 
Le  Pont-Saint-Martiru 
Le  Port-Louis. 
Le  Port-Saint-Pere. 
Le  Pouliguen ,  trêve  de  Bourg-  de-Batz , 

voyc{  Bourg-dc-Batz. 
Le  Quejou. 
Le  Quilbou. 
Le  Rheu. 

Le  Saint  ,  trêve  de  Gourin  ,  voyei 
Gourin. 

Lesbins-Ponfcorf  ;  Jeftel ,  fa  trêve.  . 
Les  Brulayes  ,  trêve  de  Combletîac, 

voye{  Corableflac. 
Lefcouet. 
Le  Sel. 
Les  Fougerais. 
Les  Iffs. 
Lefneven. 
Les  Touches. 
Le  Temple  de  Carentoi*. 
Le  Temple- vl aupertuis. 
Le  Theil. 
Le  Tierceirt. 


Lignol. 
LimcrzeL 
Livré. 

Loc-Amand. 
Loc-Brevalairc 

Loc-Eguiner. 

Loc-Harn,  trêve  de  Duaulc,  v.  Duault. 

ocmalo-Guemené. 
Locohal  Aurai. 
Locohal-Hennebon» 
Locronan. 
Lodudi. 
Logonna. 
Loguivi. 

Lohéac.  -i 
Lomaria  ,  trêve  de  Berien ,  v.  Berien. 
,  trêve  d'EUianr ,  voye^  EUiant. 
,  trêve  de   Grand  -  Champ  , 
voyt[  Grand-Champ. 
Lomaria  que  r. 

Lomelé  ,  trêve  de  Lauvaudan  ,  vtyei 

Lanvaudan. 
Lominé. 
Longaulnai. 
Loperc'het. 
Lopezrec. 
Loquenolé. 
Loquenoléi 

Loquirec  ,  trêve  de  Lanmeur  ,  voyc[ 

Lanmeur. 
L'Orient. 

Lothéa  ;  Trilivaler  ,  fa  trêve. 
Lothei. 


Le  Tréfhou;  Trclcvenez  Se  Trêve-  Louannec  ;  Ker  maria.Sulard ,  fa  trêve. 

reur  ,  fes  trêves.  Louargat. 

LeTronchet,  Abbaye.  Loudéac;  Notre-Dame  de  Grâce  , 

Leuhan.  Saint-Barnabé ,  Saint-Hervé,  & 

Le  Vieux  Bourg  de  Quintin  ;  Saint-  la  Motte ,  fes 

QMas  &  le  LeOai,  fes  trêves.  Louifer.. 
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Lourmais. 
Loutehel. 
Louvigné-de-Bais. 
Louvigné-duDéfert, 
Loyat;  Gourhel,/»  trêve. 
Luitré  ;  la  Selle ,  fa  trêve. 
Lufarger  ,  trêve  de  Derval  ,  yoye^ 


M 


M 


Lachecou. 
Mael-Peftivien  ;  le  Loch  ,  fa  trêve. 
Magouard  ,  fuccurfale  de  Coadout , 

voyei  Coadout. 
Mahalon  ;  Guiler ,  fa  trêve, 
Maifdon. 
Malanfac. 

Malcftroit  ;  Mifliriac  ,  fa  trêve. 
Malguenac;  EAival,/*  trêve, 
Malleville. 
Marcillé-Raoul. 
Marcillé-Robert. 
M  aroue. 
Marpiré. 
Marfac. 

Martigné-fer-chaud. 
Marzan. 
Maflerac. 
Matignon. 
Maumuflbn. 

Maure  ;  Campel ,  fa  trêve, 
Mau.ron. 
Mauves. 
Maxent. 
Mecé. 
Medréac. 
Mcgrit. 
Meillac. 
Meillans. 
Meilleraye. 
Meleffe. 

Melguen  ;  Cadol ,  fa  trevi, 
Melionnec. 
Mellac. 
Mellé. 
Melréand. 
jM<^  nclon  • 
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Ménéac  ;  Evriguet ,  fa  trevi, 
Merdrignac. 
Merillac. 

Merléac  ;  Quilllo  ,  fa  trêve. 
Merlevcnez. 

Merzer ,  trêve  de  Langouelaa ,  voye^ 
Langouelan, 

Meflan. 
Meftm. 
Mefquer. 
Mefrenel. 
Meiïac. 
Meffangé.i 
Meut 


Mililac^îuiprouvcl ,  fa  trêve. 
Millerou  ,  trêve  de  Moréac  ,  voyei 

Moréac. 
Miniac-Morvan. 
Miniac-fous-Bechcrel. 
Mifllllac  ;  Theillac  ,  fa  trêve. 
Mifliriac ,  trêve  de  Maleflroit  ,  voye\ 

Maleflroir. 
Mous. 
Moelan. 
Mohon. 
Moigné. 
Moildon. 
Molac. 
Moncontour. 

Moniere;la  Chapelle  Saint-Michel, 

fa  fuccurfale. 
Montauban. 
Montaut. 
Montautour. 
Mont-Dol. 
Montebert. 

Monteneuf ,  trêve  de  Guer  ,  voye{ 

Guer. 
Monterfil. 

Montevert,  trêve  d'Erbrëe ,  v.  Erbrée. 

Montfort. 

Mont-Germont. 

Montoir;  Saint- Joachim ,  fa  trêve, 

Montours. 

Montrelais, 
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Montjeuil-des-Landes.  Moulins. 

Montreuil-le-Gaft.  Moufle. 

Montrcuil  •  fous  •  Peroufe.  Moutiers. 

Montreuil-fur-Ifle.  Mouzeil. 
Mordelles  ;  la  Chapelle-Toyrault ,  fa  Mouzillon. 

fuçcurfale.  Muhel ,  trêve  de  Gael ,  voye{  Gael. 

Moréac;  Millerou,  fi  trêve.  Mur;  Saint-Connet  &  Sairu-Cueir  s 


Morieux. 
Morlaix. 
Motref. 
Mouazé. 


fes  trêves* 
Mufillac  ,  trêve  de  BourgPeaule  M  u- 
fillac  ,  voyei  Bourg- Peaule-  Ma» 
iïllac    Z"  ■  . 
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